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LISTE 

DES 

ÉCRIVAINS 

Natifs  du  Royaume  de  Majorque  ,  avec  leurs  Ou- 

vrages. 


P 


Armi  les  anciens  Ecrivains  Majorquins,  on  trouve  entre 
autres  Quïntus  Metellus  ,  dont  il  ti\  parlé  par  Dom  Fran- 
çois Amaya ,  au  Liv.  Il ,  chap.  H ,  &  qui  a  fait  la  Loi 
Corneita  28.  ff.  de  vu/g.  Jubfl. 

Après  que  le  Royaume  de  Majorque  eut  été  conquis  par 
Dom  Jayme  I,  Roi  dArragon ,  il  commença  à  produire  de 
grands  Hommes  dans  les  Sciences.  Je  me  contenterai  d'en  indi- 
quer quelques-uns,  pour  n'être  pas  trop  prolixe. 

Nicolas  Rossel  ,  Cardinal  &  Religieux  Dominicain ,  a  écrit: 
VHifîoire  des  premiers  Tapes  ; 

Un  Traité  des  quatre  fortes  de  Jurifd'til'tons  que  fEglife  a  fur  le 

Royaume  de  Naples; 
Une  Hifloire  de  fon  Ordre ,  qu'il  a  achevée  à  Rome  en  Fannie  1 357; 
Des  Commentaires  fur  Saint  Mathieu  : 

Un  long  Indice  des  Hommes  illuflra  de  fon  Ordre,  qui  ont  pris  des 

grades  à  Paris  ; 
Des  Commentaires  fur  F Infl'uut  de  fon  Ordre. 

Antoine  Serda,  appelle  par  d'autres,  Cerdani,  natif  de 
la  Ville  de  Sainte-Marguerite  ,  qui  fut  Précepteur  du  Roi  de 
Naples  &  des  Princes  fes  fils ,  Ambaiïadeur  à  Rome,  Arche- 
vêque de  Meffine ,  &  fait  Cardinal  du  titre  de  Saint  Chry- 
fogon  en  l'année-  1 448 ,  a  écrit 

Un  Livre  pour  Tinflru&ion  des  Princes. 

Le  Cardinal  Jacques  Puteo  ou  du  Puy  ,  qui  fut  Auditeur  de 
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Rote  ,  élu  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Majorque  en  1 540; 
par  le  Chapitre  de  la  même  Eglife,  enfuite  Archevêque  de 
Bari ,  &  élevé  à  la  Pourpre  en  1551  par  le  Pape  Jules  II , 
puis  Préfet  de  l'une  &  l'autre  Signature ,  Président  de  l'In- 
quifition ,  Protecteur  du  Royaume  de  Pologne ,  de  l'Ordre 
des  Carmes  &  de  celui  de  Malthe,  &  enfin  nommé  par  Pie 
IV  pour  préfider  au  Concile  de  Trente,  quoique  fa  mort 
qui  arriva  un  Lundi  vingt-fixieme  jour  d'Avril  de  l'an  1563, 
l'empêchât  de  remplir  cette  légation.  Chacun  le  fait  natif 
de  Nice  en  Provence  ;  mais  Vincent  Mut  foutient  que  ce  fut  , 
v  fon  pere ,  mais  que  pour  lui  il  étoit  né  à  Majorque.  Quel- 
ques-uns difent  aufli ,  qu'après  avoir  eu  le  chapeau  de  Car- 
dinal ,  il  fe  trouva  en  concurrence  pour  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  &  qu'il  fut  même  élu;  mais  qu'il  refufa  de  remplir 
cette  place  éminente ,  par  fon  averfion  naturelle  pour  les  Di- 
gnités. Cabréra  parle  fouvent  de  ce  célèbre  Cardinal  dans  l'Hif- 
toire  de  Philippe  II.  Entre  plufieurs  Ouvrages  qu'il  a  faits, 
fe  trouvent 

Quelques  Décidons  de  la  Rote: 

Un  Trait  J  fur  1:  changement  des  Monnoies. 

Jean  Valero  ,  Secrétaire  &  Confeiller  des  Rois  Dom  Alfonfe 
V,  &  Dom  Jean,  a  écrit 

Un  Refaire  de  la  grande  Vérité,  fous  le  titre  de  Summa  vericadi 
Rofarium. 

Dom  Arnaud  Alberti,  Evê-jue  de  Pati,  a  fait 

Un  Traité  fur  la  manière  de  connohre  les  A ferlions  des  Catholi- 
ques &  des  Hérétiques. 

Dom  Michel- Thomas  de  Taxaquet,  Evêque  de  Lérida , 
a  écrit 

Des  Difputes  Kccléfiafiqucs  edrcjpes  à  Saint  Charles  Bor r ornée  \ 
Une  défenfe  de  la  Foi  Chrétienne  &  Catholique-, 
Un  Traité  fur  l'avantage  de  tenir  des  Conciles  Provinciaux  & 
Diacéfains; 

La  neceftté  Rétablir  des  Collèges  pour  TutiUté  publique. 
Ce  grand  Prélat  affifta  au  Concile  de  Trente  par  ©rdre  du 
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Pape  Pie  IV,  &  fut  chargé  par  Grégoire  XIII,  de  corriger 
le  Droit  Canon  ;  ce  qu'il  a  fait. 

Michel  de  Veri,  de  qui  Ange  Politien  (on  maître  dit  : 

Verinus  Rfiehael  Florent ibus  occidit  annis, 

Moribus  ambiguum  major  an  ingenio; 
Sola  Venus  poterat  lento Juccurrere  morbo\ 

Ne  fe  polluer  et ,  malutt  ipfe  mort. 

Il  a  écrit  : 

Des  fentenect  morales. 
Michel  Thomas: 

Des  Ouvrages  de  dévotion: 
François  Prats  : 

LaViftondéleQable: 
Pierre  Moll: 

Un  Traité  du  Juge  Ectléfia/liaue fous  le  titre  <fc  Judice  Ecclefiafiica 
D A  mien  Carbo  : 

Un  Traité  de  Médecine. 
Le  Pere  Dom  Barthelemi  Valperga  : 

Des  Fies  de  Saints. 

Le  Pere  Jean  Ballester,  qui  a  été  Général  des  Carmes, 
a  compofé  différents  Ouvrages,  dont  je  n'ai  point  trouvé  les 
titres. 

Louis  de  Vilalonga  ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  Major- 
que, à  écrit 

Super  leg. 

Re  coujun&i  69.  f.  de  Légat  tert. 
Pierre  de  Vilalonga  : 
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De  dure  accrefcendi. 

N.  Gual  a  aidé  à  mettre  en  Latin 

Le  Concile  de  Trente. 

Jacques-Jean  Vives  ,  a  écrit 

Le  miroir  &  le  modèle  des  Etudiants  pour  les  études  &  les  Bonnes 
mœurs. 

L'Evêque  Jean  Jubi: 

Un  Traité  du  Sacrement  de  FEuchariftie  : 
Un  autre  du  Sacrifice  de  la  Meffh; 
Un  autre  de  V Autorité  de  fEg'li/c. 

Le  Docteur  Michel  Thomas  -, 

Un  Livre  touchant  la  Fondation  des  Collèges. 

*  , 

Le  célèbre  Jacques  Oleza  ,  homme  très-favant  dans  les  Let- 
tres facrées  &  divines ,  a  compofé  plufieurs  excellents  Ou- 
vrages ,  entre  autres  : 

Un  Traité  de  la  Loi  Chrétienne  : 

Un  Livre  intitulé  :  Fertiloquium  Theologiae  : 

Un  autre  fur  les  erreurs  des  Philofophes  : 

Quatre  Lamentations  Myfliques  : 

Jm  Fournaife  contre  les  Erreurs: 

La  Pierre  Spirituelle  ;  celui-ci  efl  en  Langue  Efpagnole  &  les  cinq 

précédents  en  Latin ,  de  même  que  le  fulvant. 
Un  Traité  contre  les  erreurs  de  Luther. 

Jacques  Oleza,  envoya  ce  dernier  Ouvrage  au  Pape 
Léon  X ,  à  qui  il  rut  préfenté  par  Nicolas  de  Montannans , 
Tréforier  de  Majorque,  &  ce  Pape  étant  mort  peu  après,  le 
Cardinal  de  Sainte-Croix  ou  Santa-Cruz,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  &  Evêque  d'Oftie ,  lui  écrivit ,  le  douzième  jour  de  Février 
de  l'an  i<n,  au  nom  du  Collège  des  Cardinaux,  pour  le  re- 
mercier au  fervice  qu'il  avoit  rendu  au  Saint  Siège  &  à  toute 
l'Eglife,  lui  faire  de  grandes  offres^  &  lui  témoigner  combien 
le  feu  Pape  avoit  fouhaité  de  connoître  l'Auteur  dun  Livre  fi 
favant  &  Ci  important. 

Michel  Oleza  a  fait 
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Un  Traité  de  la  contemplation  falutaire. 

Jacques  Oleza  a  donné 

Les  Exercices  militaires  &  d'autres  Traité. 
François  Bosea  a  écrit 

Us  troubles  de  Catalogne. 
Le  Dofteor  Jean  Abrinas  : 

Des  f^ses  de  Saints. 
Le  Pere  Dom  Pedre  Caldes: 

Un  Traité  des  Mifleres  de  la  Méfie. 
Le  Pere  Jérôme  Planes  : 

Un  Traité  fur  les  vraies  &  faujfes  Révélations. 
Le  Pere  Renaud  Oliver: 

Un  Traité  du  Rofaire. 
Le  Doéteur  Jacques- Jean  Vives  : 

Le  Jardin  mercenaire. 
Le  Docteur  Jean  Dameto: 

Le  premier  Tome  de  THifloire  de  Majorque. 
Le  Pere  Jean-Baptiste  Escardo  : 

Idée  de  Prédicateurs. 

Plufieurs  Majorquins  ont  auffi  donné  différents  Ouvrage» 
&  Traités  fur  l'Art  de  Raymond  Lulle.  Les  Curieux  peuvent 
voir  leurs  noms  dans  le  Chapitre  VI  du  Livre  VIIIe.  du  fécond 
Tome  de  l'Hiftoire  de  Majorque,  que  Vincent  Mut  a  écrit > 
&  d'où  j'ai  tiré  ce  Catalogue. 
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PREMIERE  PARTIE. 


-  "    ,  ^1  Out  le  monde  fait  que  le  Royaume  de  Ma-  Imroduaîon. 
\M]        jorque  eft  un  de  ceux  qui  forment  aujourd'hui 
jJ^J^^I  la  Monarchie  d'Efpagne.  On  peut  le  regarder 
J^3Ë^1!  comme  n'étant  compote  que  ae  quel  mies  Ifles 
fituées  dans  la  mer  Méditerrannée,  à  peu  de  dlitance  de 
la  Côte  Orientale  d'Efpagne,  au  nombre  defquelles  on 
en  compte  quatre  principales,  favoir  Majorque  ou  Maïor- 
que  ,  de  qui  il  a  pris  fa  dénomination  ;  Minorque  ,  Iviça  & 
ïormentera.  A  la  vérité ,  on  verra  dans  le  cours  de  cette  Hiitoir 
re,  qu'il  a  encore  eu  des  Annexes,  tantôt  plus ,  tantôtmoins, 
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fuivant  les  différents  temps  :  mais  elles  ne  (êrvoient  qu'à 
augmenter  la  puiffance  au  Souverain  ;  &  fans  elles ,  le 
Royaume  de  Majorque  n'en  exiftoit  pas  moins. 

Mes  compri-  Depuis  que  ces  Mes  ont  fait  un  Royaume  à  part  (bus 
bÏ  Empire  des  Maures ,  on  les  comprend  toutes  fous  le  nom 

luxes.  de  Baléares.  Auparavant  on  les  diftinguoit  en  Baléares  & 
Pityufes.  Majorque  &  Minorque  étoient  les  premières  r 
Iviça  &  Formentera  ,  les  dernières.  Quoique  Ptolomée  9 
Strabon  &  Pomponius  Mêla  difent  que  celles-ci  furent 
appellées  Pityufes  du  mot  Grec  ,  Pitus  ou  Pitys,  qui  ligni- 
fie Pin,  parce  que  ces  arbres  y  croiffent  en  quantité; 
Florien  d'Ocampo,  &  d'autres ,  veulent  que  ç'ait  été  à 
caufe  de  certains  Pots  ou  Vafes  de  terre  bien  cuits  & 
artiftement  travaillés,  qu'on  y  fabriquoit  pour  vendre  aux 
Africains ,  &  qu'ils  difent  qu  on  appelloit  en  grec  Pitos* 
Alemannus  les  nomme  PityoJes ,  luivant  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

Doîi  leur  A  l'égard  du  nom  de  Baléares ,  qui  depuis  leureft  devenu 
-il  ^venu  ce  commun  svcc  [es  premiers  ,  Majorque  &  Minorque  l'ont 


reçu  en  considération  de  l'adreûe  avec  laquelle  leurs 
Habitants  lançoient  des  pierres  avec  la  fronde.  Il  leur  eft 
venu  du  mot  Grec  Èallein  ,  qui  ,  dans  le  propre,, 
veut  dire  jetter  ,  lancer.  Strabon  fe  perfuade  que  ce 
font  les  Phéniciens  qui  le  leur  ont  donné  ,  parce  qu'ils  ap- 
pellent Baléarides  ,  l'exercice  dj  corps  ,  &  que  l'ufage 
ae  la  fronde  étoit  fans  doute ,  dans  ce  Pays ,  le  principal 
exercice  militaire.  C'eft  auffi  cerque  penfent  Polybe  8c 
Diodore  de  Sicile. 
Autres  ii-  Pline  comfirme  l'interprétation  du  nom  de  Baléares  , 
nominations  lofqu'il  marque  que  les  Ifles  Baléares ,  quifaifoient  la  guerre 
fitt  Utet!  flvec  frona^>  étoient  nommées  par  les  Grecs,  Gymnafîes  y 
autre  dénomination  dérivée  d'un  mot  Grec ,  qui  lignifie 
s'exercer  ou  comhattre ,  comme  Gomez  Miedes ,  Evêque 
d'Albarracin  ,  l'a  obfervé  dans  fes  remarques  fur  Ariftote. 
Diodore  de  Sicile  &  d'autres,  qui  difent  Gy mnefies ,croyent 
mie  ce  nom  leur  eft  venu  de  l'ufage  où  leurs  Habitants 
etoient  anciennement  d  aller  tout  nuds  en  Été. 

Lycophron  les  nomme  Chiriades ,  &  Strabon  en  donne 
h  raifon ,  en  difant ,  que  quoiqu'elles  ayent  plufteurs  Ports 
très-bons ,  il  y  en  a  quelques-uns  dont  l'entrée  eft  em- 
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barraffée  par  des  rochers  qui  font  cachés  fous  l'eau.  Elles 
font  encore  appellées  Aphrojiadcs  ,  ou  Aphrodijiades  ,  par 
Saint  Jérôme  &  St.  Ifidore,  &  l'on  peut  croire  que  c'eft  parce 
qu'on  y  adoroit  Vénus  ,  à  laquelle  les  Grecs  donnoient  le 
nom  £ Aphrodius  ,  du  mot  Aphros ,  qui  fignifie  r  Ecume  9 
«Poules  Poètes  font  fortir  cette  fauffe  divinité.  Enfin, Strabon 
les  nomme  Eudemones ,  c'eft-à-dire  très-heureufes  ou  très- 
fortunées  $  &  ailleurs ,  Axio/ogues  ,  pour  donner  à  entendre 
combien  elles  méritoient  d'éloges. 

Lgs  Latins  dutinguoient  les  deux  Baléares  en  grande  &  Me»  de  M»- 
petite,  relativement  l'une  à  l'autre,  d'où  vient  qu'ils  ap-  fev*  & 
pelloient  la  plus  Occidentale,  Balearis  Major,  &  la  plus  &  iZV»- 
Orientale,  Balearis  Minor»  Quoique  ces  noms,  qui  font  cUa*  oom. 
confervés  jufqu'à  préfent  dans  ceux  de  Majorque  &  de 
Minoraue,  foient  très-anciens,  &  qu'on  les  trouve  dans  l'Hil- 
toire  des  Vandales ,  écrite  vers  l'an  487,  par  VicTror  de 
Vite ,  ces  deux  Ifles  ont  encore  été  connues ,  la  première 
fous  le  nom  de  Clumba ,  &  la  féconde  fous  celui  de  Nurcu 
Daméto ,  dans  fon  Hiftoire  du  Royaume  Baléarique  ou 
de  Majorque  ,  juge  que  le  nom  de  Clumba  ,  qui  eft  la 
même  chofe  que  le  mot  Latin  Columba,  VO  fyncopé  , 
a  bien  pu  tirer  fon  origine  d'un  petit  lieu  qu'il  y  a  dans 
l'Ide  de  Majorque ,  &  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
Palomera.  A  l'égard  de  celui  de  Nura ,  aucun  Auteur 
ancien  ni  moderne  ne  dit  pourquoi  il  fut  donné  à  l'Ifls 
de  Minorque. 

L'Iile  de  Majorque  eft  à  cent  cinquante  milles  de  la  Giffem«it 
terre  ferme  d'Efpagne,  &  prefque  à  une  égale  dntance  «eddeription 
de  la  côte  d'Afrique.  Elle  al'Iflc  d'Iviça  au  Couchant ,  &  JJ»p»emie- 
celle  de  Minorque  au  Levant.  Sa  figure  eft  prefque  quarrée , 
parce  qu'elle  a  quatre  pointes  ou  promontoires  principaux , 
appelles  le  Cap  de  la  Péra ,  GroiTer,  Salinas  &  Formcntor , 
qui  font ,  le  premier  à  l'Orient ,  le  fécond  au  Couchant  t 
le  troifieme  au  Sud ,  &  le  quatrième  au  Nord.  Pline  lui 
donne  cent   milles  de  long  ,  &  trois  cents  foixante 
&  quinze  milles  de  tour.  Cependant  Jean  Daméto  alTure  que 
tout  fon  circuit  n'eft  que  de  cent  quarante-trois  milles ,  & 
qu'elle  a  de  diamètre  foixante  milles  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident, depuis  le  Cap  de  la  Péra  jufqu'au  Promontoire 
de  GroiTer  ,  6k  cinquante  milles  du  Promontoire  de  Sali- 
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nas  à  celui  de  Formentor ,  c'eft-à-dire  du  Sud  au  Nord. 
On  ne  compte  que  vingt- huit  milles  dans  fa  partie  la 
plus  étroite ,  qui  eft  depuis  la  Ville  de  Majorque  jufqu'à 
celle  d'Alcudie.  Elle  offre  une  charmante  perlpeftive  à 
ceux  qui  en  approchent  du  côté  du  Midi  (a). 

Toute  l'Ifle  fe  divife  en  deux  parties.  Au  Septentrion 
&  au  Couchant ,  ce  font  des  montagnes  efcarpées ,  dont 
quelques  -  unes  font  fi  élevées  ,  que  fur  leur  fommec 
on  jouit  quelquefois  d'un  air  ferein  &  clair  ,  pendant  que 
la  partie  inférieure  eft  obfcurcie  par  des  nuées  épates  , 
&  de- là  on  découvre  des  Places  de  la  Catalogne  ,  qui  eft 
à  cent  Soixante  milles  de  cette  Me.  Elles  font  pleines 
de  rochers  qui  s'entrouvrent  &  fe  divifent  en  une  infinité 
d'endroits  ,  &  il  y  a  dans  ces  ouvertures  &  ces  fentes  un 
û  grand  nombre  d'Oliviers  ,  que  dans  certaines  années 
on  y  recueille ,  fuivant  Daméto ,  plus  de  201 4641  quartanes 
d'Huile ,  qui  font  671  ç  46  arobes  de  Caftille.  Ce  mélange 
de  Rochers  &  d'Arbres ,  forme  de  près  &  de  loin  un 
coup  d'oeil  charmant.  L'autre  partie  de  l'Ifle  eft  un 
terrein  uni ,  où  font  des  Plaines  qui  produifent  de  bon» 
Froment ,  des  Vignobles  dont  on  tire  d'excellents  Vins  r 
&  des  Prés  (4). 

On  trouve  fur  les  Montagnes  ,  comme  dans  te  plat 
Pays  ,  des  Villes  cV  des  Hameaux.  Ses  deux  principales 
font  Majorque ,  appellée  anciennement  Patina ,  &  Pol- 
linça ,  nom  corrompu  de  celui  de  Polinùa  ,  qu'elle  por- 
toit  auparavant.  C'étoient  des  Colonies  Romaines.  Deux 
autres  connues  des  Latins,  fous  les  noms  de  Sinium  & 
de  Cunici,  ont  été  fondées  par  Q.  Cecilius  Metellus  le 
Baléarique,  qui  y  fit  palier  de  la  terre  ferme  d'Efpagne 
trois  mille  Citoyens  Romains ,  fuivant  Strabon  j  mais  on 
ne  fait  plus  où  étoit  la  dernière ,  &  on  croit  que  l'autre 
eft  celle  appellée  aujourd'hui  Sincu.  Ces  deux  ci  jouif- 
foient  des  mêmes  privilèges  &  rranchifes  que  les  Peuples 
naturels  du  Larium  (c). 
Situation  de  La  Ville  de  Majorque  eft  "fituée  au  Midi ,  entre  deux 
M***? *  t*  PrQmoitt0«"e*  ou  Caps  ,  dont  l'un ,  appellé  Cala-Figuéra  , 
s'avance  vers  le  Couchant  y  &  l'autre ,  nommé  le  Cap  Blanc  > 

(a)  Jean  Dameto.  1 1    (c)  Um. 

(*)//«*.  Il 
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regarde  l'Orient.  Elle  eft  dans  un  grand  enfoncement, 
dont  lentrée  à  quinze  milles  de  large ,  &  la  Mer  baigne 
Tes  mors.  Une  partie  eft  bâtie  for  un  terrein  uni  ,  &  l'autre 
fur  un  terrein  élevé.  Du  ternes  des  Maures*  elle  a  voit  dix 
portes  j  à  prefent  elle  n'en  a  que  huit  principales.  Elle 
eft  entourée  d'un  fofle  très-profond  ,  &  fortifiée  à  la  mo- 
derne. Il  y  a  plus  de  dix  mille  Habitants.  Ses  Maifons  l'ont 
très-grandes,  &  bâties  de  pierres  ide  taille.  L'architecture 
en  eft  afféz  régulière  }  &  U  s'en  trouve  quelques-unes  fi 
belles ,  qu'on  les  prendroit  plutôt  pour  des  Palais  de^  Princes 
ou  de  Seigneurs ,  que  pour  des  maifons  de  Amples  Parti- 
culiers. L'Alcaçar  ou  le  Palais  Royal ,  dans  lequel  le  Car 
pitaine  Général  fait  fon  féjour ,  eft  fuperbe ,  &  détendu 
par  des  Tours  &  des  Murs  à  l'antique..  L'endroit  où  i|l 
eft  placé ,  avec  quelques-unes  des  principales  rue*  ,  étoi* 
fermé  d'un  mur  avec  des  portes.  On  l'appciloiti  alors 
Almudéna  j  aujourd'hui  on  le  nomme  Almuday na  (  a  ). 

A  quatre  milles  &  au  Nord  d'Acadie,  qui  eft  fur  la  c«He  4» 
côte  Orientale  de  l'Ifle  ,  &  à  vingt- huit  milles  de  la  Poiieoçi. 
Ville  de  Majorque  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  on  trouve 
Pollença.  Quoiqu'il  n'y.  ait,  guère  aujourd'hui  que  fépt 
cents  feux ,  on  reconnoît  ce  qu'elle  a  dft  être  ancienne*- 
ment,  à  la  pureté  du  langage  &  à  la  beauté  de  l'idiôme, 
qui  font  thuinguer  fes  Habitants  des  autres  Infulaires.  Elle 
recueille  du  Bled  ,  de  l'Huile  &  du  Vin ,  fur-tout  une 
forte  de  Vin  blanc  ,  appellé  par  les  gens  du  Pays  Montana^ 
qui  eft  d'un  goût  exquis ,  &  un  remède  particulier  contre 
la  gravelle  (a).  \T  - 

Sincu  eft  prefque  dans  le  centre  de  l'Ifle ,  à  feize  milles  £t  d«  sîms. 
de  la  Ville  capitale.  C'étoit  anciennement  la  demeure  des 
Rois  de  Majorque ,  &  l'on  y  voit  encore  A  préfcnt  un 
Palais  magnifique,  dont  on  a  .fait  uri  Couvent  àe/rteli- 
gieufes  fous  l'invocation  de  la -.Conception  de  U.$ainte 
Vierge.  Le  Viguier  des  Villes  &  Places  de  Mile  ,  donr. 
l'Office  eft  aujourd'hui  éteint ,  quant  à  l'exercice ,  avoit 
coutume  de  rendre  la  Juftice  dans  ce  Palais  certains  jours 
de  l'année.  On  publioit,  aufli  dans  cette  Ville,  les  privi- 
lèges qui  regardoiem  l'utilité  &  l'avantage  commun  des 

(a)  Jean  Damito.  ('- ,    ;  |»   {i)  Idem.      c  ^ 
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Infulaires  ,  comme  l'on  fait  encore  de  nos  jours  pour  le» 
Edits  &  Règlements  généraux  (a).  Je  ne  dirai  rien  ici 
des  autres  Villes  &  Places  de  l'IUe  de  Majorque,  parce 
qoe  je  me  référve  à  en  parler  fuivant  l'occaiion. 

On  refpire  dans  cette  iile  un  air  tempéré  &  très-falutaire, 
parce  qu  on  n'y  fent  ni  les  grandes  chaleurs  de  l'Été , 
ni  les  froids  cuifants  de  l'Hy  ver.  Il  n'y  a  pas  une  feule 
Rivière}  mais  on  y  trouve  un  grand  nombre  de  belles 
Fontaines  &  "de  Puits,  dont  l'eau  eft  excellente.  A  deux 
lieues  de  la  Capitale ,  on  voit  un  RttûTeau ,  qui  tantôt 
forme  un  torrent  ,  tantôt  eft  à  fec.  On  découvre  au 
milieu  de  fon  lit  un  Puits  ,  qui  eft  auffi  à  fec  en  cer- 
tains temps ,  &  qui  fe  rempliuant  par  intervalles ,  quand 
le  ruftTeau  ne  coule  plus,  regorge  avec  abondance  du- 
rant quelques  heures ,  &  quelquefois  pendant  des  jours  en- 
vers (*). 

llfle  de  Mi-  Minorque  gît  au  Nord-Eft  de  l'Ifle  de  Majorque ,  dont 
■ors»*.  "  elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal ,  qui  a  trente  milles 
de  largeur  vis-à-vis  du  Cap  de  la  Péra.  Elle  a  près  de 
fept  Keues  commmunes  de  long ,  fur  un  peu  plus  de  deux 
de  large  dans  quelques  endroits.  Son  terrein  eft  en  par- 
tie montueux ,  &  en  partie  uni.  Quoique  ces  montagnes 
ne  foient  ni  Ci  efearpées  ni  fi  fertiles  que  celles  de  Ma- 
jorque ,  on  ne  laiffe  pas  que  d'y  recueillir  toutes  les  cho- 
fes  néceffaires  à  la  vie.  L'huile  feule  y  manque ,  parce 
•que  l'Ifle  eft  fort  expofée  aux  frimats  du  Nord.  Le  cli- 
mat,  le  langage  des  Peuples  &  leurs  coutumes  font  les 
mêmes  que  dans  l'Ifle  de  Majorque.  Il  y  a  un  des  plus 
beaux  Ports  de  l'univers,  appellé  le  Port  de  Mahon,  ou 
Amplement  Port-Mahon,  par  allufion  au  fameux  Capitaine 
Magon ,  Carthaginois ,  oui  fonda  plus  avant  dans  la  terre 
■une  Ville  '  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  dont  on  a  chan- 
gé avec  le  temps  le  G  '  en  H  pour  faire  Mahon.  C'eft 
8e  cette  Ville  que  le  Port  a  emprunté  fa  dénomination. 
A  l'entrée  font  quelques  écueils  qu'il  faut  avoir  foin  d'é- 
viter }  mais  quand  on  les  a  paffés ,  on  y  eft  tellement  à 
l'abri  de  toutes  fortes  de  vents  ,  qu'on  dit  en  proverbe, 
<pe  Juin ,  Juillet  >  Août  &  Port-Mahon  ,  font,  dans  la  Met 

(4)J*anDa«iito.  W   (*)  /«/«. 
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Méditerranée,  la  (ureté  des  vaifieaux.  Il  avance  plus  de 
quatre  milles  dans  la  terre,  &  on  trouve  au  milieu  trois 
ou  quatre  petites  Ifles,  dans  l'une  desquelles,  appellée  dcl 
Rey,  eft  une  belle  &  claire  fontaine,  qui  commença  à  cou- 
ler, lorfque  Don  Alfonfe  IV,  Roi  d'Aragon,  fit  la  con- 
quête de  cette  Ifle.  A  main  gauche  du  Port,  on  voit 
le  fameux  Château  de  St.  Philippe  ,qui  eft  une  place  très- 
forte.  Ciutadelia  ou  Citadella  eft  la  Ville  capitale  de  toute- 
Tlfle.  Elle  a  environ  fix  cents  feux,  &  elle  eft  défendue 

Ear  de  fortes  murailles,  &  par  plufieurs  battions.  A  deux 
eues  environ  de  cette  Ville  ,  &  prefque  au  milieu  de 
Tille ,  eft  un  Château  taillé  dans  un  roc ,  lequel  fubfifte 
du  temps  des  Maures.  On  rappelle v aujourd'hui  Santa; 
Aguéda.  Outre  le  Port-Mahon ,  il  y  a  encore  trois  au- 
tres Ports  moins  fameux ,  qui  font  ceux  de  Ciutadelia,  de 
Séréyna  &  de  Fornells  (a). 

Iviça  tire  ,  par  corruption ,  fon  nom  d'une  Peuplade  Celle  dltifii 
appellée  Ebujus ,  que  les  Carthaginois  ont  faite  ancien- 
nement dans  cette  Ifle ,  quoique  Marfilio  veuille  que  ce 
foit  un  mot  Arabe ,  qui  lignifie  fcc.  Elle  eft  entre  la  terre 
ferme  d'Efpagne  &  l'Ifl*  de  Majorque ,  à  un  peu  moins 
de  foixante  milles  de  Tune  &  de  l'autre.  Diodore  de  Si- 
cile la  met  à  trois  jours  &  trois  nuits  de  navigation  des 
colonnes  d'Hercule,  à  un  jour  &  une  nuit  d'Afrique,  £c 
à  une  feule  journée  d'Ibéric.  Cette  Ifle  eft  un  peu  plus 
longue  que  large.  Sa  terre  a  une  vertu  finguliere,  qui  eft 
de  faire  fuir  &  même  mourir  les  ferpents  ;  en  forte  que 
l'on  n'y  trouve  aucun  animal  nuifible.  La  principale  place, 
nommée  anciennement  Ebufus  ou  E refus ,  comme  on  lit 
dans  Diodore,  porte  préfentement le  même  nom^queTIfle» 
Elle  doit  fon  origine  aux  Phéniciens ,  qui  y  firent  pafTer 
une  colonie  cent  quatre-vingts  ans  après  la  fondation  de 
Carthage.  Elle  n'eft  ni  fi  grande  ni  fi  peuplée  que  du  temps 
des  Carthaginois  &  des  Romains  ;  mais  elle  eft  bien  for- 
tifiée à  la  moderne.  Il  y  a  un  Gouverneur  avec  un  Af- 
fefleur ,  qui ,  dans  les  fécondes  inftances,  reconnoît  le  Lieu- 
tenant &  Viceroi  ou  Capitaine  général  de  Majorque.  Elle 
a  eu  anciennement  des  Evêques  particuliers \  à  ptéfent 

(?)  Jeak  Damtto.  1 1 
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elle  eft  foumife ,  pour  le  fpirituel ,  à  l'Archevêque  de 
Tarragone  (a). 

Le  fel  fait  la  principale  &  prefque  la  feule  richefle 
des  Infulaires.  Il  fe  forme  dans  plufieurs  grands  étangs 
d*eau  douce ,  quoique  mêlée  de  celle  de  la  mer ,  la- 
quelle venant  avec  le  temps  à  fe  coaguler,  fe  change 
en  une  grande  quantité  de  fel  très-blanc.  Des  centaines 
d'hommes  travaillent  à  ces  falines ,  &  la  récolte  &  répar- 
tition générale  fe  font  dans  le  mois  d'Août.  Comme  tous 
les  habitants  ont  part  aux  profits  qu'on  retire  de  ce  fel, 
par  les  grandes  cargaifons  que  l'on  en  fait  pour  différents 
Pays ,  ils  négligent  de  cultiver  &  faire  valoir  les  campa- 
gnes, dont  le  terrein  eft  cependant  aflez  fertile  (£). 

Prefque  toute  rifle  eft  montueufe  ;  il  y  a  plufieurs  fo- 
rêts très-épaifles  de  pins  &  d'autres  arbres  fauvages,  qui 
ne  portent  point  de  fruit.  Pline  dit  que  du  temps  des 
Romains,  elle  produifoit  de  grofles  figues ,  qui  étoient  ex- 
cellentes. Quoiqu'elle  foit  entourée  d'écuéîls,  elle  a  quel- 
ques bons  Ports ,  &  plufieurs  -anfes  où  l'on  peut  fe  met- 
tre à  l'abri.  Ses  anciens  habitants  ont  eu  le  renom  d'être 
bons  guerriers  ;  d'où  vient  que  le  fameux  Poète ,  M» 
Manilius ,  l'appelle  viétorieufe  :  Vi&ricem  Ebufum  (c). 
OUedeFor-  A  deux  milles  &  au  Midi  d'Iviça ,  eft  la  Formentera, 
nom  corrompu  du  Latin  Frumentum,  pour  annoncer  com- 
bien cette  lile,plus  petite  que  celle  d'Iviça ,  eft  féconde 
en  froment.  Elle  a  été  anciennement  très  -peuplée ,  & 
elle  a  même  eu  un  Evéque  particulier  ;  mais  aujourd'hui 
elle  eft  déferte ,  &  dépend  de  l'Archevêché  de  Tarragone. 
Il  n'y  eft  refté  qu'une  efpece  d'Anes  fauvages  &  mon- 
tagnards, qui  différent  autant  des  autres  par  leur  figure 
&  leur,  grande  taille ,  qu'ils  font  inutiles  pour  la  charge 
&  le  travail.  Ces  animaux  vont  par  bandes  ;  &  quoi- 
que l'on  fafte ,  il  n'eft  pas  pofîible  de  les  dompter  (</). 
Quelques-uns  prétendent ,  comme  le  marque  M.  de  la 
artiniere ,  que  cette  Iile  eft  aujourd'hui  abandonnée ,  à 
caufe  de  la  quantité  prodigieufe  de  ferpents  dont  elle  a 

toujours 


Pourquoi 
die  eft  dé-  Martinicre 


(*)  Pure  ,  &  Jean  Dame*o.  I  '  (c)  Pure  ,  M.  Manilius  &  Jeak 
(b)  Jean  Dameio.  .  1  Dameto. 

•fl   (<0  Jean  Dameto. 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.       PARTIE  9 

toujours  été  infectée  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  tes 
Grecs  le  nom  à'Op/iiura,  &  par  les  Latins  celui  de  Co- 
lubrariay  c'eft-à-dire  de  Serpentaire.  Cependant  en  con- 
venant" avec  Efcoiano ,  qu'elle  ait  été  très -habitée  ,  je  ne 
puis  me  rendre  à  la  raifon  pour  laquelle  ils  prétendent 
qu'elle  a  ceffé  de  l'être.  Si  des  hommes  y  ont  vécu  an- 
ciennement ,  malgré  la  multitude  de  ferpents ,  pourquoi 
leurs  defcendants  auroient  -  ils  été  forcés  d'en  fortir  par 
ces  reptiles?  Ceux-ci  étoient-ils  donc  anciennement  doux  9 
&  de  la  nature  de  ceux  queRaflilly  dit,  dans  fon  voyage, 
avoir  vus  en  Afrique ,  &  qui  font  fi  familiers ,  qu'ils  vien* 
nent  dans  les  maifons  aux  heures  des  repas  manger  ce 
qu'on  jette  fous  la  table ,  &  s'en  retournent  enfuite  fans 
faire  aucun  mal  ?  Et  (ont-ils  devenus  avec  le  temps  fi  mé- 
chants 6V  fi  formidables ,  qu'ils  ayent  contraint  les  habi- 
tants d'aller  chercher  afyle  ailleurs?  On  fait  par  expérience 
eue  les  bêtes  les  plus  à  craindre ,  une  fois  apprivoifées , 
le  familiarifent  de  plus  en  plus ,  &  tranfinettent  à  leurs 
petits  une  férocité  mitigée,  qui  diminue  ainfi  de  généra- 
tions en  générations,  par  l'habitude  que  ces  animaux  con- 
tractent dés  leur  naûTance ,  de  vivre  avec  les  hommes  * 
&  même  de  les  refpeéter.  Pourquoi  donc  les  ferpents  de 
la  Formentera ,  Ci  accoutumés  à  voir  des  hommes  ,  &  à 
vivre  avec  eux ,  auroient-ils  perdu  leur  première  dou- 
ceur, &  feroient-ils  devenus  fi  farouches  &  Ci  cruels? 
S'ils  l'ont  toujours  été ,  comment  s'en  garantiflbit-on  ? 
Il  femble  que  le  même  préfervatif  pouvoit  fervir  dans  un 
temps  comme  dans  un  autre. 

D'ailleurs ,  les  habitants  avoient  à  leur  porte  un  antidote 
affuré ,  puifque  la  terre  de  Mie  d*Iviça  eft  fi  contraire 
aux  ferpents,  que  fi  l'on  en  porte  à  Formentera,  elle  les 
fait  fuir  ,  &  même  mourir  par-tout  où  elle  touche.  Si  c'é- 
toit-là  le  fecret  des  anciens,  qui  empêchoit  leurs  defcen- 
dants d'en  faire  ufage?  Qui  empêcneroit  encore  aujour- 
d'hui d'y  avoir  recours,  pour  repeupler  cette  Ifle,&  faire 
périr  des  animaux  fi  redoutables?  Pomponius  Mêla  le 
donne  pour  fur,  lorfqu'il  marque  que  les  gens  qui  de£ 
cendent  à  Formentera ,  font  à  couvert  de  tout  danger  de 
la  part  des  ferpents ,  dans  une  enceinte  qu'ils  forment  avec 
de  la  terre  de  lUle  d'Iviça;  parce  que  ces  ferpents  fi  après 
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à  s'élancer  fur  les  hommes  qu'ils  rencontrent,  prennent  la 
fuite  à  la  vue  de  cette  terre ,  qu'ils  craignent  comme  un 
poifon  dont  ils  n'oient  approcher.  En  effet ,  fi  ces  reptiles 
fuyent  à  la  feule  vue  d  un  peu  de  terre  de  cette  Me , 
&  s'ils  la  craignent  comme  un  poifon  pour  eux,  que 
feroit-ce ,  û  l'on  y  en  portoit  une  certaine  quantité ,  & 
feulement  afTez  pour  en  parfemer  l'Ifle  de  Formentera? 
Il  faudroit  qu'ils  difparufîent,  &  mourufTent  tous.  Par-là 
l'Ifle  refteroit  habitable.  Je  croirai  donc  plus  volontiers 
avec  Daméto,  que  Formentera  eft  déferte,  à  caufe  des 
courfes  continuelles  des  Corfaires  Mahométans,  qui  fe 
cachent  ordinairement  dans  fes  Ports  &  fes  Anfes ,  pour 
épier  &  attendre  l'occafion  de  voler.  Cette  raifon  pa- 
roît  plus  naturelle  &  plus  probable.  Revenons  à  notre 
fujet. 

Toutes  c«     Quand  les  Romains  furent  maître  de  l'Efpagne,  les 
Moom  tou-  Baléares  &  les  Pityufes  qui  leur  étoient  foumifes,  avec 
PtSmcoo^  tes  petites  Ifles  qu'il  y  avoit  à  l'entour,  firent  partie  de 
me  une  partie  la  Province  Citérieure  ou  Terraconnoife.  Elles  ail  oient 
de  l'Efpagne.  plaider  f  comme  le  dit  Pline ,  au  Convcntus  ou  à  l'Af- 
femblée  juridique  de  Carthage  la  neuve ,  ou  de  Cartha- 
gene.  Lorsqu'on  écrivoit  la  notice  de  l'Empire ,  elles  fai* 
foient  un  (Gouvernement  à  part ,  qui  eut  anciennement  un 
Préfet ,  ou  Préfident.  Enfin  les  Auteurs  Efpagnols  afTurent 
que  les  Baléares  ont  toujours  été  regardées  comme  une 
partie  de  l'Efpagne,  &  que  leurs  peuples  ont  toujours  été 
réputés  Efpagnols  (a). 
Manr*  de     Tout  ce  qu'on  peut  dire  en  général  des  premiers  ha- 
tKîîff"1  °itants  de  ces  ^cs  >  fw-tout  des  Baléares ,  fans  vouloir 
fouiller  leur  origine  ,  de  crainte  de  donner  dans  le  fabu- 
leux ,  fi  commun  à  tous  les  peuples  pour  les  temps  les 
plus  reculés;  c'eft  que,  fuivant  Strabon,  ils  aimoient  ex- 
trêmement le  vin  ,  quoiqu'ils  n'en  eufTent  point  chez  eux. 
Ils  fe  frottoient  le  corps  avec  de  l'huile  de  lentifque  &  de 
la  graifle  de  cochon ,  au  défaut  d'huile  d'olive ,  dont  ils 
manquoient  alors  ,  ayant  été  dans  la  fuite  redevables  aux 
Carthaginois,  qui  les  ont  dominés,  de  l'art  de  greffer  les 
oliviers  fauvages,  &  d'en  tirer  cette  précieufe  liqueur. 
*<-t-i  •  i  -  -  . 

(«)  Hum  &  d'antres.  M 

il 
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Leur  amour  pour  les  femmes  écoit  il  déréglé,  qu'ils  doû- 
noient  trois  ou  quatre  hommes ,  pour  en  avoir  une  qu'on 
leur  auroit  enlevée  ;  mais  par  une  bizarrerie  auffi  fingu- 
fiere  que  criminelle  aux  yeux  des  hommes  mêmes  les 
moins  vertueux,  ilsétoient  privés,  lorfqu'ils fe marioient , 
des  premières  faveurs  de  leurs  femmes.  Ce  droit  appar- 
tenoit  aux  parents  &  aux  amis  du  nouveau  marié ,  qui 
en  jouhToient  l'un  après  l'autre  par  rang  d'ancienneté.  La 
nouvelle  mariée-  buvoit  enfuite  avec  eux  à  la  fanté  de 
fon  mari.  Us  vivoient  ordinairement  dans  des  cavernes  & 
dans  des  creux  de  rochers.  L'ufage  de  l'or  &  de  l'argent 
leur  étoit  interdit ,  &  il  étoit  expreffément  défendu  d'en 
apporter  chez  eux,  pour  qu'ils  ne  fuflent  point  expofés 
à  la  cupidité  des  Etrangers.  Delà  vint  que  dans  le  temps 
qu'ils  portoient  les  armes  en  faveur  des  Carthaginois ,  avec 
lefquels  ils  étoient  alliés  ,  ils  abandonnoient  leur  folde  pour 
avoir  du  vin  &  des  femmes.  Quand  ils  mouraient,  on 
coupoit  par  petits  morceaux  le  corps  du  défunt ,  &  on 
le  mettoit  dans  une  urne ,  que  l'on  couvrait  enfuite  avec 
de  grofles  pierres.  Tout  ceci  eft  rapporté  par  Diodore 
de  Sicile  ;  &  Daméto  ajoute  qu'on  voit  encore  dans  quel- 
ques endroits  de  rifle  de  Majorque  ;  des  monceaux  de  pierres 
artiftement  arrangés,  que  l'on  croit  être  des  Tombeaux  des 
temps  les  plus  reculés  (a). 

A  l'égard  de  leur  habillement,  ils  portoient  une  forte  Leonhatii- 
de  vêtement  appeilé  Sifyrna^  -qu'ils  faifoient  avec  deslaBents* 
peaux  d'animaux.  Ceft  ce  qu'on  apprend  de  Lycophron  , 
qui  les  nomme  pour  cette  raifon  Sifyrnodites.  Devenus 
moins  gofliers  avec  le  temps,  ils  inventèrent,  fuivant 
Jufte-Lipfe ,  une  efpece  de  robe  longue ,  parfemée  de  mor- 
ceaux de  pourpre ,  fur  laquelle  Strabon  veut ,  au  rapport 
de  Dameto  ,  que  les  Romains  ayent  pris  modèle  pour  cel- 
les de  leurs  Sénateurs,  qu'ils  appeiioient  Prétextes  ou 
Laticlavu  (£). 

Us  avoient  pour  armes  la  fronde  ;  &  Diodore  de  Sicile  Armes  iwt 
&  d'autres  nous  apprennent  qu'ils  en  portoient  trois,  \meil,.fefer- 
fur  la  tête,  une  autre  autour  du  corps,  &  la  troifieme  à"0**1' 

(«)  Strabon  ,  Diodore  de  Sicile  ,11    (*)  Lycophron  ,  Juste-Lipse  fit 
lir.  6.  dup.  ç,  &  Jean  Dameto.      1  Uxn  Dameto. 
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la  main ,  pour  s'en  fèrvir  dans  l'occasion.  La  plus  grande, 
appeilée  Macrocolon ,  fervoit  pour  atteindre  de  loin;  la 
plus  courte,  nommée  Brachicolony Pour  frapper  de  près* 
&  la  moyenne ,  pour  tirer  à  une  diftance  médiocre.  Quef 
ques-unes  des  pierres  qu'ils  lançoient  avec  cette  machine, 
pefoient  une  mine  attique  ou  environ  une  livre.  D'autres 
Fois  ils  fe  fervoient  de  balles  de  plomb,  qu'ils  jettoient 
avec  tant  de  violence,  qu'elles  brifoient  les  plus  fortes 
armes  défenfives ,  &  que  fouvent  elles  s'enflammoient  & 
fondoient  dans  l'air ,  s'il  eft  permis  d'en  croire  Lucrèce  & 
Ovide  (a), 

Onignoreen     II  n'eft  pas  poffible  de  découvrir  au  jufte  en  quel  temps 
?of  teropi^  ces  Ifles  ont  été  éclairées  des  lumières  de  la  foi.  Leurs  ha- 
«ononcee.     bitants  auffi-  jaloux  que  les  Efpagnols  d'en  avoir  eu  en 
partie  l'obligation  à  l'Apôtre  Saint  Jacques,  prétendent 
qu'il  a  prêché  chez  eux  en  perfonne  &  par  fes  Difciples  ; 
mais  c'eft  une  queftion  trop  difficile  à  difcuter  ,  pour  que 
je  m'y  arrête.  Ils  veulent  auffi.  que  Saint  Paul  leur  ait  fait 
pareille  faveur.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  cependant  de 
plus  raiformable ,  c'eft  que  la  Religion  Chrétienne  a  été 
connue  &  pratiquée  à  Majorque  du  temps  de  la  primitive 
Eglife  ,  &  que  Saint  Pierre  y  étoit  en  vénération ,  par  ce 
qu'on  apprend  du  Pere  Etienne  Barrellas,  dans  le  chap* 
123  de  la  Centurie  des  Comtes  de  Barce'onne,  que  le 
port,  appellé  aujourd'hui  Porto-Petro,  avoit  alors  le  nom 
de  Port-Saint-Pierre.  Les  autres  Ifles  des  environs  peuvent 
bien  avoir  eu  le  même  avantage,  en  confidération  de  la 
proximité.  Ceci  fuffit  pour  donner  une  idée  du  Royaume 
dont  je  vais  écrire  l'hiftoire. 
Les  Grecs  fe     Je  ne  m'arrêterai  point  à  rapporter  ce  que  Mariana, 
font  établis  Florien  d'Ocampo  &  d'antres  racontent  de  Géryon  &  de 
^.scesine».  fes  ^  ^  d>0firis  &  de  Thyphon  f  d'Hercule  &  de  Ba- 

léo.  Tout  ce  qu'ils  en  difent,  eft  trop  dénué  de  vraifem- 
blance.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  venue  &  de  l'éta- 
bliûement  des  Grecs  dans  les  ifles  Baléares.  Ce  font  des 
faits  trop  bien  atteftés  parStrabon  &  Saint  Jérôme,  pour 
pouvoir  être  révoqués  en  doute.  Le  premier  marque  que 
ce  furent  quelques  habitants  de  l'ifle  de  Rhodes,  qui,  de 


(«)  Diodom  de  Sicile  Ce  d'autres.  1 1 


DE  MAJORQUE.  I'».  PARTIE.  i) 

retour  de  la  guerre  de  Troye ,  allèrent  peupler  les  Mes 
Gymnafies  ;  &  le  fécond,  que  les  Grecs  de  la  ville  de 
Zante  s'y  établirent  (a). 

L'an  de  Rome  89,  les  Phéniciens  ou  Carthaginois  con-   

quirent  Iviça,  &y  mirent  une  colonie  près  d'un  port  con-  n  * 
venable  aux  vues  qu'ils  avoient  déjà  fur  l'Ei'pagne.  Ils  don-  89  ôtfu.v. 
nerent  à  cette  nouvelle  ville  ,  fuivant  Diodore  de  Sicile  & 
d'autres,  le  nom  à'EbejOy  que  l'on  a  changé  avec  le  temps  Fondation  de 
en  Ebufus ,  d'où  eft  venu  ,  comme  je  l'ai  dit ,  celui  dlviça  ,  '*  jj£  jSfe 
qui  eft  aujourd'hui  commun  à  toute  rifle.  (£)  dcmcmenom 

Enhardis  par  la  facilité  avec  laquelle  ils  s'étoient  em-  g  j1,,",,0"" 
parés  de  cette  Iile ,  ils  voulurent  aulTi  fubjuger  les  Ba-  Cwï**ci 
léares  \  mais  quoiqu'ils  y  fiffent  une  defcente  &  s'y  retran-  échoucntduns 
chaflcnt  dans  quelques  ports,  du  côté  du  Septentrion,  en  vesfuHfsB*" 
formant  des  paliffades  ,  &  élevant  quelques  petites  tours,  proF* 
ils  furent  obligés  de  fe  rembarquer,  &  de  fe  retirer, 
après  avoir  perdu  plufieurs  de  leurs  gens.  Ils  ne  réuffirent 
pas  mieux  dans  une  autre  tentative  qu'ils  firent  quelque 
temps  après  fur  rifle  de  Majorque ,  avec  mille  hommes  de 
débarquement.  Accablés  par  une  grêle  de  pierres,  que 
les  habitants  rirent  pleuvoir  fur  eux,  ils  fe  virent  forcés 
d'abandonner  avec  précipitation  les  bords  de  i'ifle  ,  où  ils 
avoient  pris  terre  ,  &  de  regagner  en  défordre  leurs  bâ- 
timents. Les  Majorquins ,  non-contents  de  les  avoir  ainft 
chaffés ,  fe  jetterent  dans  l'eau  pour  les  pourfuivre  $  &  à 
grands  coups  de  fronde,  ils  firent  fauter  en  l'air  les  plan- 
ches des  navires  par  éclats,  mirent  les  voiles  en  pièces, 
&  obligèrent  ces  étrangers  de  fuir  comme  ils  purent,  (c) 

Dans  la  fuite,  c'eft-a-dire  en  l'année  300  de  Rome, 
Himilcon  &  Hannon  ,  deux  Capitaines  Carthaginois,  abor- 
dèrent à  mie  de  Minorque,  en  paflant  enEfpagne,  & 
obtinrent  de  gré  ou  par  adrelTe,  ce  que  leurs  prédeceflèurs 
n'a  voient  pu  gagner  à  force  ouverte,  lis  parvinrent  à  en  duiftmpwl«s 
rendre  les  habitants  dociles  &  fournis,  au  moyen  de  cer-  Toie»de  " 
tains  préfents ,  de  manière  qu'ils  eurent  la  permiffion  d'y  ccur< 
débarquer  librement,  &  d'y  faire  trois  étabuflements,  ap- 


Année 
de  Rome 
300  &  luiv. 


(4)  Strabon  fit  St.  Jérôme. 
(A)Beuthir  ,  Florien  d'Ocampo, 
li».  x.  dup.  17,  &  Diodore  de  Si- 


(0  Justin,  liv.  18.  Fusebe  ,  dan» 
la  Chronique,  Klorien  d'Ocampo, 
liv.  a.  chap.  ip&ac.  Jïerman, 
U  Chronique,  ôc  «Tautiej. 
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— — —  pellés  Jama ,  Magoii  &  Labon ,  du  nom  de  trois  fameux 
m  k  i  e   Capitaines  de  cette  nation  ,  quoique  le  fouvenir  de  ce  que 
300  &°foiv.'  ^es  Carthaginois  avoient  fouffert  à  Majorque  par  le  paf- 
fé ,  les  empêchât  encore  alors  de  tenter  de  bâtir  une  ville 
dans  cette  Ifle  principale,  (a) 
Lci  habitants     Ce  fut  ainfi  que  les  Carthaginois  mirent  le  pied  dans  les 
?  fervJîr  ^es  Baléares.  Magon  f  qui  les  gouverna  le  premier  au  nom 
d«r*  la  gu«r-  de  fa  République  ,  durant  quelques  années ,  en  poliça  les 
n*  peuples  féroces,  en  forte  qu'il  y  affermit  &  affura  la  do- 

mination Carthaginoife.  Sur  la  nouvelle  d'une  fanglante 
bataille ,  qui  s'étoit  donnée  en  Efpagne ,  entre  les  habitants 
de  la  Bétique  &  de  la  Lufitanie,  fuivant  Florien  d'Ocampo, 
liv.  3,  chap.  13,  quoique  Ferreras  n'en  dife  rien  dans 
fon  Hiftoire  d'Efpagne  ,  il  y  paffa  avec  quelques  compa- 
gnies Minorquines  j  mais  celles-ci  périrent  prefque  toutes 
miférablement  par  le  changement  de  climat,  (b) 
"  ■     Il  n'en  fut  pas  de  même  en  Sicile,  dans  la  guerre  con- 
àkné£    tre  |es  Agrigentins  ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  la  Répu- 
346.  &c°Mv.  blique  de  Carthage,  &  qui  avoient  maffacré  tous  les  Car- 
thaginois qu'ils  avoient  pu  attraper,  un  jour  que  ces  étran- 
D»  fe  figna-  gers  alloient  avec  fécurité  &  fans  armes,  fatisfâire  leur 
tôt  en  Sicile.  vajne  fuperftition ,  à  un  Temple  fitué  dans  un  bois  peu  loin 
de  la  ville  de  Minfa.  La  République  juitement  irritée  de 
cet  attentat ,  fit  promptement  pafler  en  Sicile  deux  mille 
Carthaginois ,  un  pareil  nombre  d'Efpagnols  ,  levés  dans 
les  terres  de  fon  obéiflance,  &  cinq  cents  Majorquins. 
Des  que  ces  troupes  furent  arrivées ,  &  eurent  été  ren- 
forcées des  Carthaginois,  qui ,  difperfés  fur  les  montagnes 
&  dans  les  forêts,  avoient  eu  le  bonheur  d'échapper  par 
la  fuite  à  la  perfidie  des  Agrigentins ,  on  fe  difpofa  à  com- 
battre les  rebelles.  On  plaça  les  Majorquins  à  l'aîle  droi- 
te ,  &  quoiqu'ils  panifient  d'abord  méprifables  aux  enne- 
mis, à  caule  de  la  manière  dont  ils  étoient  armés  Se 
vêtus ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  faire  connoître  pour  ce 
qu'ils  étoient.  Ils  firent  un  tel  ufage  de  leurs  frondes  ,  qu'à 
coups  de  pierres  ils  culbutèrent  tout  ce  qui  fe  préfenta 
devant  eux ,  ouvrirent  les  rangs  des  ennemis  ,  &  les  fbr- 


(a)  Florien  d'Ocampo,  Ut.  3,  chap. 

4  &  f.  BEtTHER  ,  liv.  I,  d»p.  13,  Ma- 

«ia.na. 


j  (i)  Florien  d'Ocampo,1Î7.  3,  chap. 
1  io&i3,6i  Bevthlr,  liv.  i,  chap.  i> 
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cerent  de  fuir  en  défordre,  &  d'abandonner  la  victoire 
aux  Carthaginois.  Le  champ  de  bataille  refta  couvert  de 
corps  morts  i  &  par  cette  viôoire  qui  fut  remportée  l'an 
$46  de  Rome,  la  ville  d'Agrigente  rentra  fous  la  domi- 
nation de  la  République,  (a) 

Plufieurs  années  après ,  les  Marjorquins  &  Minorquins  Le»  Cytha- 
ne  montrèrent  pas  moins  de  vigueur  &  de  réfolution  dans  f^'î'ofcltgl- 
la  même  lue  de  Sicile,  contre  la  puiffance  &  les  armes  tum  dw 
formidables  de  Denys  le  vieux ,  qui  tyrannifoit  alors  Syra-  gl?^  vie. 
eufe.  Les  Agrigentins ,  toujours  aheurtés  à  chaffer  de  l'ifle  ° 
les  Carthaginois,  recherchèrent  l'appui  &  le  fecours  de  ce 
Tyran  ;  &  Denys  s'étant  prêté  à  leur  demande,  il  fallut  en 
venir  à  une  bataille  rangée.  Le  combat  fut  des  plus  vifs  j 
mais  quoique  les  Siciliens  montraient  au  premier  choc 
toute  1  ardeur  poffible ,  ils  ne  purent  tenir  contre  les  Ma- 
jorquins,  qui  les  ayant  pris  en  flanc,  portèrent  par-tout 
l'horreur  &  l'épouvante  ,  &  firent  déclarer  la  victoire  en 
faveur  des  Carthaginois.  Une  grande  partie  de  l'ifle  fut 
bientôt  contrainte  de  fubir  la  loi  des  vainqueurs ,  &  tout 
le  refte  en auroit  infailliblement  fait  autant,  fans  une  morta- 
lité contagieufe  qui  furvint  dans  l'armée  Carthaginoife. 
Elle  fît  tant  de  ravages,  qu'elle  n'épargna  pas  un  feul 
homme  de  tous  ceux  que  la  République  avoit  envoyés  en 
Sicile  à  cette  expédition.  C'étoit  une  chofe  déplorable ,  de 
voir  ces  pauvres  gens  mourir  par  pelotons,  dès  qu'ils  étoient 
attaqués  de  la  maladie,  avant  qu'on  pût  leur  donner  le 
moindre  fecours.  On  ne  trouvoit  par-tout  que  des  corps 
morts ,  qui  fervoient  de  pâture  aux  oifeaux  &  aux  bêtes 
carnaflieres.  Dans  une  fi  grande  affliction ,  les  Carthaginois 
ne  ceflbient  de  prier  &  d'invoquer  leurs  faux  Dieux  ;  les 
uns  facrinant  à  Saturne,  par  une  crauté  inouïe,  les  plus 
beaux  garçons  &  enfants  qu'ils  pouvoient  trouver  ,  &  les 
autres  (e  donnant  la  difeipline ,  &  fe  faifant  aux  épaules 
des  plaies  profondes  ,  d'où  couloient  des  ruuTeaux  de  fang. 
Le  Général  Himilcon ,  qui  étoit  alors  en  Sicile ,  retourna 
à  Carthage,  le  cœur  pénétré  de  douleur  ;  &  arrivé  a  cette 
ville ,  où  il  jetta  la  conft ernation ,  il  s'ôta  la  vie,  fans  vou- 
loir recevoir  aucune  confolation,  pas  même  de  fes  propres 
enfants 


(*)  Florien  d'Ocampo,  liv.  3 » 1 1  (*)  Justin,  îiv.  19,  fie  Florxen 
«iMp.  if.  I  |d'Ocampo,  liv.  3  ,  du  16  fit  18. 


Digitized  by  Google 


Année 


16      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

Malgré 


cette  trifte  cataftrophe ,  les  Carthaginois  ne 
d7Vo'mi  perdirent  point  courage.  Informés  que  Denys  vouloit  avee 
J46  &  fuiv.  fes  flottes  s'emparer  non-feulement  de  FIfle  de  Sicile , 
mais  de  toute  l'Italie,  ils  firent  un  grand  armement,  & 
dîïoB8 i9]*-  Avèrent  de  nombreufes  Troupes ,  dans  lefquelles  ils  en- 
quelle  ks  Ma-  rôlerent  beaucoup  d'Efpagnols,  &  entr  autres  trois  cents 
ES."""  °ni  Majorquins.  Hannon ,  un  de  leurs  Généraux ,  mit  à  la 
voile  avec  cette  flotte}  &  ayant  rencontré  celle  de  De- 
nys, il  la  défit  entièrement.  Au  moyen  de  cette  victoi- 
re fur  mer,  toute  la  Sicile  fe  fournit  à  l'Empire  Cartha- 
ginois ;  &  lorfque  cette  guerre  fut  terminée  ,  le  Sénat 
de  Cannage  envoya  Boftar  pour  gouverner  les  Baléa- 
res (a). 

 —     Vers  l'an  476"  de  Rome,  Pyrrhus,  Roi  d'Epire,  étant 

d  1  Ro  m\.  P*^  en  Sicile  »  à  deffein  de  s'emparer  de  cette  Ifle , 
476  6e  fuir,  renouvella  la  guerre  contre  les  Carthaginois  ;  mais  ceux- 
ci  fécondés  de  la  valeur  des  Efpagnols  &  des  Majorquins, 
Ro^^Ïe  l'e'  tri°mpherent  de  toute  la  puiflance  de  ce  Prince  orgueil- 
éprouve  PU'  Ie0*  *  &  l'obligèrent  de  fortir  de  l'Ille  avec  précipitation , 
Sicile  leurra-  quoiqu'il  ait  paffé  pour  un  des  plus  grands  &  des  meil- 
**ur*  leurs  Capitaines  de  fon  temps  (b). 

'  ; —     Quoique  dans  ces  occafions ,  &  dans  pluiîeurs  autres 

de*RoEme  <!ae  Ie  P^e  f°us  fdence  pour  ne  pas  trop  m'étendre,  les 
pi  &  fuiv.  Majorquins  fe  fuflent  fignalés  au  fervice  des  Carthagi- 

11$  fe  révoi-  n0*s  '  m^me  contre  les  Romains  ,  tant  en  Sicile  qu  en 
tentcomreîes  Efpagne ,  ils  changèrent  tout-à-coup  de  difpofitions,  en 
Ca.thacinois,  l'année  502  de  la  fondation  de  Rome.  Irrités,  fans  doute, 
?».f*-l°"!î!.et"  de  l'orgueil  &  de  l'infolence  avec  laquelle  ils  étoient  trai- 
tés par  les  Gouverneurs  Carthaginois ,  ils  prirent  tous  les 
armes ,  &  égorgèrent  les  Garnifons  &  les  Commandants. (c) 
Une  flotte  Carthaginoife ,  qui  venoit  de  remporter  fur 
les  Romains  une  vi&oire  fignalée ,  ayant  relâché  fur  ces 
entrefaites  à  PIfle  de  Majorque,  dans  l'intention  de  s'y 
rafraîchir ,  les  Infulaires  l'aflaillirent  à  lin  flan  t  à  coups  die 
pierres ,  &  la  forcèrent  de  s'éloigner ,  &  de  pourfuivre 
&  route  vers  Cannage.  A  cette  nouvelle,  Amilcar  Bar- 


(a)  Floriw  d'Ocampo,  Hv.  3. 
<hap.  14  &  MaRIANA. 

(4)  JU4TJN,    Uv.  >3  ,  &  FiOBiW 


[  d'Ocampo  ,  Hv.  3,  diap.  41. 

(0  Floiuen  d'Ocampo,  lnr.  4 
I  chap.  4. 
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cas  ,  fut  chargé  par  fa  République  d'aller  promptement   

les  pacifier ,  &  ce  grand  homme  fe  conduifit  avec  tant  Année 
de  lageffe  &  de  prudence,  qu'il  ne  tarda  pas  à  gagner  &  £ 
ramener  dans  le  devoir  par  la  douceur  ces  efprits 
féroces. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  qu'Amilcar  paffant  de  la  Naiflàoce 
terre  ferme  d'Efpagne  aux  Baléares ,  fa  femme  accoucha  J*™^^ 
d'Annibal  dans  une  petite  Ifle  voifine  de  Majorque.  On  ^Ôifm'ïdece* 
connouToit  alors  cette  Ifle  fous  le  nom  de  Tiquadra  ;  mais  le  de  Major- 
on  lui  a  donné  depuis  celui  de  ConcUra,  c'eft-à-dire  d'Ifle 
aux  Lapins,  parce  que  quelques-uns  de  ces  animaux  y 
ayant  été  lâchés  en  iigne  de  joie  pour  la  naûTance  d'An- 
nibal ,  ils  pullulèrent  h  considérablement  ,  qu'elle  devint 
comme  une  garenne  bien  peuplée.  Quelques-uns  prétendent, 
dit  Daméto ,  que  la  femme  d'Amilcar  y  débarqua ,  à  def- 
fein  d'aller  delà  dlns  rifle  de  Cabrera  ,  qui  en  eû.  proche, 
vifiter  un  Temple  dédié  à  Junon,  à  laquelle  on  rendoit 
dans  ce  lieu  un  culte  particulier ,  comme  à  la  protectrice 
des  femmes  enceintes ,  fous  le  nom  de  Lucine  ,  pour  an- 
noncer qu'elle  aidoit  à  mettre  les  enfants  au  jour.  Daméto 
juge  cependant  plus  probable ,  qu'elle  y  prit  terre ,  forcée 
par  les  douleurs  de  1  enfantement  (a). 

Les  Majorquins,  après  être  rentrés  fous  l'obéiflance  des  ~~  7— 

Carthaginois,  continuèrent  de  les  fervir  contre  les  Romainsi  DÀN  Rome 
mais  ils  fe  trouvèrent  à  la  fin  tellement  furchargés  dim-  &  fuir, 
pots  par  les  premiers,  qu'ils  en  fecouerent  encore  le  joug. 
Ils  fe  liguèrent  avec  les  Romains  l'an  540  de  la  fonda-  IJj^0£ 
tion  de  Rome,  par  le  canal  de  En.  Scipion,qui ,  quel-  gravée  tes 
que  temps  auparavant,  avoit  pillé  &  iaccage  1111e  dl-  Ronuuucoa- 
viça,  après  avoir  tenté  inutilement  de  s'en  rendre  mal-  SJJjjJ^jJ 
tre.  Cette  alliance  dura  quelque  temps,  puifque  deux  ans  i«  ■ 
apr^s,  fuivant  Moralès,  pluneurs  vaifiêaux  Carthaginois 
paflerent  aux  Baléares  avec  de  bonnes  Troupes,  pour 
y  .commettre  des  hoftilités  :  mais  foit  par  mécontentement 
des  mauvais  procédés  des  Romains ,  ou  pour  d'autres  rai- 
fons  qui  nous  font  inconnues ,  les  Majorquins  embraiTerent 
encore  le  parti  de  la  République  de  Cannage.  Ceft  ce 
qui  paroît  par  l'afyle  qu'Afdrubal-le-Chauve  trouva  pour 


(a)  Puiw ,  I>.  3.  chap.  5.  Flomen  1 1 
p'Ocamfo  ,  Ut.  4  ,;chap.  4,  Ma-H 
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.  lui  &  pour  fa  flotte  dans  leurs  Ports ,  lorfque  les  Ro« 

A  n  n  é  i   mains  vinrent  le  chercher  fur  ces  mers  avec  une  pui£ 

"  fc  ZI'.  fente  flotte 

Depuis  ce  temps ,  les  Majorquins  refterent  conftamment 

Il« Te  rangent  attachés  aux  Carthaginois,  jufqu'à  ce  que  les  derniers 

d!  m>u^  ayant  Perc*u  <*am  *a  T^*"}116»  en  l*année  547  de  Rome  » 
Aunukis.  e*  k  femeufe  bataille  qui  leur  coûta  tout  ce  qu'ils  poffé» 
-  doient  dans  la  terre  ferme  d'Efpagne,  ils  fe  déclarèrent  pour 
les  vainqueurs.  Magon  ,  Gouverneur- général  de  rifle  de 
Cadir ,  ayant  été  obligé  ,  après  cette  bataille ,  de  (brtif 
d'Efpagne ,  voulut  fe  venger  de  l'abandon  des  Majorquins: 
En  retournant  à  Carthage  ,  il  mouilla  à  llfle  dlviça  ;  & 
après  y  avoir  reçu  fur  fa  flotte  des  troupes  &  des  vivres, 
il  alla  à  Majorque  :  mais  les  habitants  lui  réfutèrent  avec 
tant  de  réfolution  ,  qu'ils  le  contraignirent  de  fortir  au 
plutôt  du  Port.  Il  pafla  delà  à  Minorque;  &  y  ayant  trouvé 
moins  d'oppofition ,  il  defcendit  à  terre  >  &  enrôla  deux 
mille  hommes  qu'il  envoya  à  Carthage,  fous  prétexte  dé 
témoigner  par-là  aux  Minorquins  le  cas  que  là  Répubh- 

2ue  faifoit  de  leur  valeur  &  de  leur  amitié,  quoique  tout 
m  but  fut  d'affoiblir  ces  Infulaires ,  &  de  les  mettre  hor* 
d'état  de  fe  révolter 

 7"      Cependant  les  Majorquins  qui  connoiflotent  tout  le  prix 

di    Rome.       *a  »^firté  »  prirent  plufieurs  fois  les  armes  dans  la  fuite 
«30  &  fuir,  contre  les  Romains  pour  recouvrer  la  leur  ,  &  y  parvin- 
rent enfin ,  malgré  toute  la  dilproportion  de  forces ,  fan* 
tjte  C$n<ie  que  l'hiftoire  nous  apprenne  de  quelle  manière  j  mais  ils 
Baîlari^e  ,*  ne  jouirent  pas  long-temps  de  ce  bonheur.  Fiers  de  leur 
indépendance ,  ils  commencèrent  vers  l'an  6yo  de  Rome 
à  intefter  la  Méditerranée,  au  grand  préjudice  des  Romains 
&  de  leurs  alliés.  Pour  réprimer  leur  audace ,  le  Conful 
Quintus  Cecilius  Metellus  pafla  avec  une  grofle  flotte  aux 
Ifles  Baléares,  par  ordre  du  Sénat  de  Rome.  Les  Pirates 
Majorquins  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu  en  mer ,  qu'ils 
allèrent  hardiment  à  fa  rencontre,  &  engagèrent  un  rude 
combat ,  dans  l'efpérance  de  faire  une  bonne  capture.  A 
leur  premier  abord,  ils  firent  pleuvoir  une  grêle  de  pier* 

00  Flou»  d'Ocamto,  tir.  3, 1  j   (£)  Amiroise  Mo*ai1s,  Iit»  6, 
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tes,  dont  la  flotte  Romaine  eut  beaucoup  à  fouffrir ;  &  — — -— — 
quoiqu'ils  ne  tardaflent  pas  à  recormoître  que  les  Ro-  B*N£**E 
mains  inftruirs  de  leur  manière  de  fe  battre,  avoient garni  6yo  &  fuir* 
leurs  vaifleaux  de  groffes  peaux ,  pour  les  préferver  d'ê- 
tre mis  en  pièces ,  cela  ne  fervitqu  à  augmenter  leur  fureur 
&  leurs  efforts.  Trop  fbibles  cependant  pour  réfuter  aux 
Conquérants  de  l'univers,  il  leur  fallut  enfin  céder,  & 
prendre  la  fuite.  Un  û  malheureux  fuccès  jetta  l'épouvante 
dans  l'Ille ,  &  tous  les  habitants  concernés  fe  réfugièrent 
&  retranchèrent  fur  des  rochers  ;  mais  ils  y  furent  bien- 
tôt attaqués  &  forcés  par  Metellus ,  qui  les  mit  ainfi  fous 
la  domination  de  Rome ,  &  mérita  par-là  le  furnom  de 
Baléarique,  BaUaricus.  Paul  Orofe  dit,  qu'il  en  coûta 
la  vie  à  un  grand  nombre  d'Infulaires.  Il  veut  auffi  que 
cet  événement  foit  arrivé  en  l'année  627  de  Rome;  mais 
il  eft  fur  qu'il  fe  trompe.  On  voit  par  les  Faites  Confu- 
laires ,  que  ce  fut  en  63 1  de  Rome,  que  Q.  Cecilius  Me- 
tellus ,  furnommé  le  Baléarique ,  remplit  le  Confulat  avce 
Titus  Quinétius  Flaminius  ^  &  on  apprend  par  l'hiftoire , 
que  ce  fut  alors  que  Metellus  fubjugua  les  Baléares.  Au  Fondation 
refte  g  après  cette  glorieufe  expédition ,  le  Vainqueur  fonda  p2^'|lc,a„! 
dans  l'Ifle  de  Majorque  pluheurs  places,  dont  les  prin-  jonSVuiMa. 
cipales  furent,  fuivant  Strabon,  Patma  &  Pollentia,  qu'il  joraue.&de 
peupla  de  trois  mille  citoyens  Romains,  oui  y  pafferent  f^1  R^fn" 
de  la  terre  ferme  d'Efpagne.  J'ai  dit  que  Palma  eft  au- 
jourd'hui la  Ville  de  Majorque,  capitale  de  l'Ifle.  Pol- 
lentia conferve  fon  nom  dans  celui  de  Pollenca  (a). 

On  ne  voit  pas  que  les  Baléares  ainii  foumifes,  fe  foient  L«Baiéare» 
ibuftraites  à  l'obéiltance  des  Romains,  tant  que  ceux-ci  prertne^cÇ"^ 
ont  été  maîtres  de  fEfpagne.  Elles  furent  feulement  for-  civiles  de  u 
cées  quelquefois  ,  dans  les  cruelles  guerres  civiles  qui  dé-  Mp"U«i»« 
chirerent  la  République ,  de  recevoir  la  Loi  du  plus  fort.  Ronwin** 
Sertorius,  qui  ht  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Romains, 
&  leur  donna  tant  d'inquiétude  &  d'occupation,  s'empara 
dlviça  avec  une  flotte  qu'il  avoit  armée,  &  à  laquelle 
s'étoient  jointes  certaines  galiotes  de  Corfaires  Africains, 
qui  infeftoient  ces  mers.  D  fit  auflî  une  tentative  fur  les 

Baléares  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès ,  autant  que  Ton  peut 

■' 

<<)  ?a«.  0*$tf ,  Ambkoxse  M  j*ai*s  &  d'autre*. 
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1    1  "  en  juger  par  Florus.  Lorfque  Jules  Céfar  &  Pompée 

de  "rome.  Gèrent  *es  ^tats  de  *a  République  par  leur  rivalité,  les 
6y>  &  fuir,  habitants  des  Mes  de  Majorque  &  de  Minorque  fe  dé- 
clarèrent pour  le  fécond ,  en  confldération  de  ce  qu'il  dé- 
fendoit  la  liberté  de  fa  Patrie.  Delà  vint  qu'elles  Ce  livrè- 
rent de  plein  gré ,  comme  le  marque  Dion  Camus ,  à 
Cneius  Pompée  fon  fils ,  qui  prit  de  force  Iviça  ,  en  al- 
lant en  Efpagne  ,  ou  il  étoit  envoyé  par  Scipion  fon  aïeut 
maternel ,  pour  foutenir  les  intérêts  de  la  République  con- 
tre l'ambitieux  Jules  Céfar  (a). 
Elles  font     Les  Hiiloriens  ne  nous  marquent  point  ce  qui  fe  pafla 

^nd'fiéau1"  ^ans  ces  ^es>  aPre$  que  Jules  Céfar  fe  fut  rendu  maî- 
p  tre  abfolu  de  l'Empire  Romain.  On  apprend  feulement 

de  Pline,  que  fous  l'Empire  d'Oéravien  Augufte,  fuccef- 
feur  de  Jules  Céfar  ,  les  habitants  des  Baléares  envoyè- 
rent au  Sénat  une  Ambaflade  folemnelle  pour  lui  deman- 
der du  fecours  contre  des  lapins,  qui  avoient  tellement 
multiplié,  qu'ils  détruifoient  la  moiflbn,  les  plantes  & 
les  arbres  ;  &  Strabon  ajoute,  qu'ils  le  firent  même  prier 
de  leur  accorder  d'autres  terres ,  oii  ils  puflent  aller  s'é- 
tablir ,  parce  que  ces  animaux  ne  leur  permettoient  pas 
de  vivre  tranquillement  dans  ces  Ifles.  On  ignore  le  lue- 
cès  de  cette  ambaflade  ;  mais  on  peut  croire  que  les  Ro- 
mains les  aidèrent  à  détruire  ces  mauvais  hôtes ,  dont  la 
feule  Ifle  d'Iviça  fut  préfervée. 
LesVandales     Quand  l'Efpagne  eut  été  détachée  de  l'Empire  Romain 
dITeVTfles.  Par  l'invafion  des  Goths,  des  Vandales  &  d'autres  barba- 
res ,  les  Ifles  Baléares  changèrent  aufl»  de  maîtres.  On 
*"    ;        ne  fait  cependant  point  au  juire  en  quel  temps  cela  ar- 
TfC.DI  riva-  Morales  aflure  qu'en  l'année  411  de  l'Ere  vulgaire; 
4n  &  fiiir.  Gunderic ,  Roi  des  Vandales ,  alla  mettre  ces  Ifles  à  feu 
&  à  fang  ,  en  punition  de  ce  qu'elles  tenoient  encore  pour 
les  Romains.  Viftor  de  Vite  prétend  que  ce  ne  rat  qu'a- 
près la  mort  de  l'Empereur  Valentinien,  que  les  Vanda- 
les ,  qui  avoient  pour  Roi  Genferic ,  frère  &  fuccefleur 
de  Gunderic  .  s'emparèrent  des  Ifles  Baléares  &  d'Iviça j 
d'où  il  fuit  que  ce  n'a  pu  être  avant  l'année  455  de  Je- 

.■  •         •  * 

(a)  Dion  Cassius,  Moralï»  ,  Wr.i  I  d'autres. 
8 ,  chap.  57.  Fmwuw  dOçampo  &.|  | 
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fus-Chrift ,  qui  fut  celle  de  la  mort  de  cet  Empereur.  Nul 


Hiftorien  ne  nous  apprend  fi  ces  Barbares  les  gardèrent  A**iz  D* 
long-temps  ,  ni  comment  ils  les  perdirent.  On  ignore  pa-      "6t  (  i 
reille  ment  fi  les  Goths  s'en  rendirent  maîtres,  &  en  quel 


temps.  Daméto  conjecture  feulement ,  quoique  fans  allé- 
guer d'autre  raifon  que  la  probabilité,  que  ceux-ci  ayante 
établi  leur  Empire  fur  toute  l'Efpagne,  l'étendirent  auffi  fur 
ces  Ifles  (*). 

On  pourroit  cependant  étayer  cette  opinion  avec  le  Elles  ont  audi 
témoignage  des  Hiftoriens,  qui  difent  que  fous  le  règne  ^inaTionâsj 
du  Roi  wjiraba ,  qui  occupa  le  trône  depuis  l'an  67 x  de  J.  Gothi. 
Ç.  jufqu'en  680,  qu'il  abdiqua,  les  Evêques  de  Majorque > 
Minorque,  Iviça  &  Formentera  étoient  Suffragants  de 
l'Archevêque  de  Tarragone.  S'il  eft  vrai ,  en  effet ,  que  ces 
quatre  Ifles  relevoient  alors  d'un  Archevêque  d'Efpagne 
pour  le  fpirituel,  peut-on  douter  que  pour  le  temporel 
elles  ne  dépendirent  aufli  du  Roi  Wamba  ?  Or  le  pre- 
mier point  eft  trop  bien  attefté  par  Garibay ,  Tom.  I ,  Liv. 
8  ,chap.  41  ,  &par  Icart  dans  le  chap.  4  de  fon  Livre, 
fous  le  titre  de  Grandeurs  de  Tarragone ,  pour  pouvoir 
être"  révoqué  en  doute.  Cependant  Moralès  nie  qu'il  y  ait 
eu  des  Evêques  particuliers  dans  ces  quatre  Ifles  $  mais 
outre  les  deux  Auteurs  que  j'ai  cités ,  il  en  a  encore  d'au- 
tres contre  lui.  Baronius  parle  d'une  Lettre  de  S.  Sévère , 
Evêque  de  Minorque,  écrite  Fan  4 18, qu'il  dit  avoir 
trouvée  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ;  cV  Scolano , 
dune  autre  Lettre,  dont  il  eft  aufli  fait  mention  par  Saint 
Ifldore  dans  le  Livre  des  Ecrivains ,  Chap.  29  ,  &  que  Li- 
cinien  ,  qui  étoit  Evêque  de  Carthagêne  en  596  ,  fous  la 
domination  des  Goths ,  écrivit  à  Vincent ,  Evêque  de  l'ifle  • 
d'Iviça ,  pour  le  détromper  fur  ce  qu'il  croyoit  que  quel* 
ques-unes  des  Epirres  Canoniques  étoient  tombées  du  Ciel. 
II  eft  donc  confiant  par  ces  deux  Letrres,  quoi  qu'en  dife 
Morales ,  qu'il  il  y  a  eu  anciennement  des  Evêques  à  Mi- 
norque &  à  Iviça.  Beuther  &  Pujades  aflurent  aufli  avec 
Garibay ,  que  Majorque  en  a  voit  des  l'an  300  de  J.  C. , 
quand  ils  marquent  que  fon  Eglife  fut  alors  reconnue 
Suffragante  de  l'Archevêché  de  Tarragone.  Pour  ce  qui 


(<)  Morales  ,  lir.  1 1 ,  chap.  »8, 1 1  ôt  Damcto, 
*cliv.  il,  chap.ço.YïCTO*D£Yii£|| 
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1  M  en  dit  au  Livre  i  de  l'Hiftoire  de  Majorque.  De  tout; 
c  fuiv.  ceci  il  femble  que  l'on  peut  inférer ,  même  avec  cerù- 
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eft  de  rifle  de  Formentera,  on  pèut  voir  ce  que  Darriéfor 
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tude ,  que  ces  Iîles  ont  fait  partie  de  la  Monarchie  des 
Goths ,  quoique  l'Abbé  de  Vayrac ,  dans  Ces  Révolutions 
d'Efpàgne,  Liv.  7 ,  veuille  que  les  Vandales  les  ayent  tou- 
jours gouvernées.  'ffi  > 

_  .  Lorlque  l'Efpagne  eut  été  envahie  &  conquife  en  l'an-' 

Aîmit  db  née  712  de  J.  C.  par  les  Maures  ou  Sarrafins,  les  Ba- 
j.  C.     léares  ne  tardèrent  pas  à  fubir  un  même  fort.  Beuther  dit 

71»  &  uiv.  qU»eues  tombèrent  (bus  la  domination  de  ces  barbares  , 
Elles  tom-  immédiatement  après  la  perte  de  l'Efpagne,  fous  le  règne 

Sancî  d«  du  Miramolin  Valid  (a). 

ELire*.         En  798  ,  elles  furent  défolées  &  faccagées  par  une  flotte 

Ïi'Alhacan  I ,  Roi  de  Cordoue ,  avoit  mife  en  mer  contre 
bdala  &  Zuleina  Tes  deux  oncles  paternels,  avec  lefquels 
J-  c- .    il  étoit  en  guerre        ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'un 
798  &  fu,T*  de  ceux-ci  en  étoit  alors  poflefleur.  Daméto  veut  que  cette 
De»  Maho-  defcente  des  Maures  dans  les  Baléares,  ait  été  faite  fous 
métans  de    le  règne  &  par  ordre  d'Ozmin  ou  Iflem ,  pere  d'Alhacan 
fenwitl  ou  A"atan  i  mais  a  eft  confiant  qu'il  fe  trompe,  de  mê- 
ccHk™  *"  me  que  l'Abbé  de  Vayrac  qui  l'a  fuivi ,  puifqu'en  l'année 
798  ,  qu'ils  marquent  avec  raifon  l'un  &  l  autre  pour  cette 
invafion ,  c'étoit  Alhâcan  qui  régnoit  à  Cordoue  ,  Iflem 
Ibn  pere  étant  mort  en  795  ,  comme  Dom  Roderic  le  dit 
dans  l'Hiftoire  des  Arabes. 

Chariema-  APrès  <lue  ces  Ifles  'curent  ainfi  *Pr<>«vé  la  cruauté  des 
pie  prend  ces  Barbares ,  leurs  habitants  implorèrent  la  protection  de  Char- 
ries fous  fa  lemagnc  f  R0i  de  France ,  qui ,  fuivant  le  Moine  de  St. 
Pto  m  Cibar  ,  les  reçut  au  nombre  de  fes  Sujets ,  &  leur  donna 
des  troupes  pour  les  défendre  contre  ces  redoutables  en- 

  nemis.  Cela  n'empêcha  pas  qu'Alhacan  n'y  fît  pafler  en 

Année  de  801  une  grofle  flotte,  qui  y  débarqua,  &  laiffaun  bon 
j.  c.  nombre  de  Mahométans ,  ayant ,  fans  doute  ,  obligé  les 
Soi  &  fo«v.  Franç0is  <je  \es  évacuer ,  «  de  s'en  retourner  j  mais  les 

li  en  du.Te  Maures  en  furent  bientôt  chaflesà  leur  tour  paT  une  pui£ 
les  Mahomé-  lante  armée  nava  le  de  Charlemagne  ,  qui  vint  à  ces  Ifles , 
wîs.         après  avoir  gagné ,  proche  de  la  Sardaigne  ,  une  glo- 

(rf)  BtvmaL,  liv.  1 ,  chap.  28.   I  I    (*)  Bîxdx  ,  liv.  3,  chap.  9  «c  io, 
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rieufe  victoire  fur  une  flotte  du  même  Alhacan.  Il  fuit  * 

de  ees  deux  faits,  rapportés  par  Bléda,  Hiltorien  eftimé ,     j£tc  OB 

que  les  François  s'établirent  deux  fois  dans  les  Baléares ,  l'une  814  6t  fuir. 

avant  que  ce  Prince  eût  été  couronné  Empereur,  &  l'autre 

après  (a). 

Charlemagne  étant  mort  en  814,  la  fouveraineté  de  Bernard; 
ces  Mes  pafla  à  Bernard,  Roi  d'Italie,  fon  petit-fils, &  Roi  «nui», 
fils  de  Pépin  ;  &  Bernard  en  confia  le  gouvernement  à  **  r"** 
Ermingaud ,  Comte  d'Ampurias ,  qui  avoir  défait  l'année 
d'auparavant  une  groffe  floue  Mahométane,  &  pro- 
curé la  liberté  à  cinq  cents  Chrétiens  qu'elle  emmenoit 
captifs  (£). 

il  n'eft  pas  poflible  de  favoir  précifément  en  quel  temps  CHarfetnc- 
les  Maures  recouvrèrent  les  Baléares.  Daméto ,  &  après  SSjTjîÇÎ 
lui  l'Abbé  de  Vayrac ,  dilènt  que  ce  fut  peut-être  en  l'an-  &  mort, 
née  807  ,  lorfque  des  corfaires  Mahométans ,  qui  forment 
de  la  terre  ferme  d'Efpagne ,  firent  des  courfes  dans  la 
Méditerranée;  mais  deux  réflexions  fuffifènt  pour  faire 
fentir  lafaufTeté  de  cette  conje&ure.  Premièrement,  ils  con- 
viennent l'un  &  l'autre  ,  que  Bernard  ,  Roi  d'Italie  ,  hé- 
rita de  la  fouveraineté  de  ces  Mes,  après  la  mort  de 
l'Empereur  Charlemagne  fon  aïeul,  &  y  mit  ou  laijja;  pour 
m'expnmer  comme  eux,  Ermingaud,  Comte  d'Ampurias, 
en  qualité  de  Gouverneur..  Mais  pour  que  cette  fouve- 
raineté ait  paiTé  par  héritage  au  Roi  Bernard,  il  a  fallu 
que  Charlemagne  l'ait  gardée  jHlqu'à  fa  mort.  Cet  Empe* 
reur  a  terminé  la  vie  en  l'année  814.  Les  Maures  n'étoient 
donc  pas  alors  pofTefTeurs  des  Baléares.  Ils  ne  pouvoient 
pas  non  plus  les  avoir  recouvrées  en  .807,  parce  qu'il  fau- 
drait croire  que  Charlemagne  les  en  avoit  encore  chafTés 
dans  ISme  des  années  fuivantes  :  événement  dont  on  ne 
trouve  pas  le  moindre  indice  dans  aucun  Hiftorien ,  pas 
même  dans  les  deux  que  je  combats  ici.  Delà  vint  que 
Bernard  en  hérita ,  après  la  mort  de  Charlemagne ,  &  y 
iaiffa  pour  Gouverneur ,  le  Comte  d'Ampurias.  Lexpreffioh 
même  Iaiffa ,  que  Daméto  a, fans  doute,  empruntée  d'un 
autre  Hiitorien ,  femble  annoncer  que  le  Comte  d'Ampu- 

(a)  Bixda,  ]\v.  3.  ||ne  d'Akgovleme,  Annales  de  Loi- 

(b)  Egimhart,  Asunj*  ,  u  Moi  1.1  su,  ZyMTAjDAMXTO  Se  d'autre*. 
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-  rias  avoit  déjà  ce  gouvernement ,  du  vivant  de  l'Empe- 

ANj**C  DE  reur  ^nar^emagne  »  &  cïue  ^e  Boi  Bernard  ne  fit  que  le 
1 14  fie  ûihr.  h"  continuer  &  le  confirmer.  Ma  féconde  réflexion 
qui  fuit ,  peut  encore  fervir  à  appuyer  cette  opinion. 

Lorfqu'en  813  ,  le  Comte  Ermingaud  gagna  fur  Mer 
contre  les  Mahométans  la  glorieufe  victoire  dont  j'ai  fait 
mention ,  &  qui  eft  aufli  rapportée  par  Daméto  &  par 
J'Abbé  de  Vayrac ,  Ferreras  dit  dans  fon  Hiftoire  d'Ef- 
pagne,  d'après  plufieurs  autorités  qu'il  cite,  que  ce  Comte 
fortoit  d'un  Port  de  l'IAe  de  Majorque,  où  il  s'étoit  ca- 
ché avec  fa  flotte,  pour  attendre  les  ennemis  au  paffage. 
Or  l'on  conçoit  facilement  que  fi  cette  Ifle  avoit  été  en 
la  puùTance  des  Mahométans ,  le  Comte  Ermingaud  n'au- 
roit  ni  pu ,  ni  ofé  s'embarquer  dans  un  de  ces  Ports , 
pour  épier  l'occalïon  de  combattre ,  &  détruire,  s'il  lui  étoit 
poflible,  la  flotte  de  ces  Barbares.  Il  falloit  donc  que  cette 
Ifle  fut  poffédée  par  des  Chrétiens,  &  par  conféquent 
par  Charlemagne  ,  de  qui  le  Roi  Bernard  en  hérita.  Er- 
mingaud pouvoir,  bien  même  en  être  déjà  Gouverneur 
pour  Charlemagne ,  &  la  flotte  qu'il  commandoit  y  avoit 
été  armée ,  ou  être  du  moins  deftinée  à  aflfurer  &  défendre 
ces  Ifles  contre  les  Maures.  Quoique  les  Hiftoriens  ne 
s'expliquent  point  à  ce  fujet ,  non-feulement  ils  ne  difent 
rien  qui  y  foit  contraire,  mais  ils  femblent  l'infinuer,en 
marquant  que  la  flotte  Chrétienne  i  or  rit  d'un  Port  de  l'IAe 
de  Majorque  pour  combattre  les  Ma1  ométans,  fans  prendre 
foin  de  nous  indiquer  l'endroit  d'où  Ermingaud  étoit  paflTé 
avec  elle  à  ce  Port. 

Tout  ce  qui  eft  confiant ,  fuivant  le  Pere  Sébaftien 
ANNÉt   de  Barellas,  cité  par  Vincent  Mut,  dans  le  Tome  II.  de 
J.  C.     l'Hiftoire  de  Majorque  ,  liv.  II ,  chap.  I,  c'eft  qu'en  831 , 
131  fit  fuir.  je$  Mahométans  étoient  en  pofleflîon  de  la  Ville  de  Ma- 
L  liîedeMa-  îorcIuc'  Vincent  Mut  dit  qu'il  faifoient  la  guerre  aux  Chre- 
jorque.        tiens  Majorquins  depuis  vingt-cinq  ans,  lans  avoir  pu  en- 
core fubjuguer  rifle  entièrement  ;  mais   comme  il  ne 
donne  une  fi  longue  durée  à  cette  guerre ,  que  dans  la 
perfuafion  que  les  Maures  recouvrèrent  la  fouveraineté 
des  Baléares  vers  l'an  807 ,  ainfi  qu'il  le  marque  expref- 
fément ,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  trompe  fur  ce  point. 
Les  deux  raifons  que  j'ai  alléguées  précédemment  pour  dé- 
truire 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.  I™.  PARTIE.  x5 

traire  cette  époque  du  rétablaTement  des  Maures  à  Ma-   ■  » 

jorque ,  après  leur  féconde  expulfion  par  les  François  Ann* e  ^  Dt 
fous  le  règne  de  Charlemagne,  me  permettent  feulement  831  &  fiiiv.- 
de  croire  qu'en  83 1 ,  il  ne  pouvoit  y  avoir  tout  au  plus 
que  dix-huit  ans  ,  que  les  Barbares  étoient  rentrés  dans 
cette  Ifle,  favoir  en  814. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  depuis  qu'ils  y  étoient,  ils  n'avoient  Les  habituel 
pu  encore  en  dompter  les  Habitants  Chrétiens.  Vingt-trois  SjjSjS*^ 
mille  de  ceux-ci ,  oblHnés  à  défendre  leur  vie  &  leur  Ii-  fecours  à 
berté  ,  fe  tenoient  retranchés  dans  les  montagnes  ,  d'où  l'Eoyerç»* 

Louis  le 


de  fuccomber  ,  fix  d'entre  eux  s'embarquèrent,  &  allèrent 
demander  du  fecours  à  l'Empereur  Louis  le  Pieux.  En 
ayant  obtenu  quelques  Vaifleaux ,  les  fix  Députés  furent 
avec  eux  joindre  une  groflfe  Flotte  que  le  Comte  de  Bar- 
celonne  avoit  fur  la  Méditerranée,  &  engagèrent Baro , 
qui  étoit  Amiral ,  à  fecourir  leurs  compatriotes.  Toute  la 
Flotte  fe  rendit  d'abord  au  Port  de  Soller,  qui  eft  au  Nord 
de  l'Ifle  j  mais  elle  fut  obligée  par  un  vent  Septentrional 
de  pafler  du  côté  du  Midi  à  celui  de  Porto- Petro ,  où 
elle  s'empara  de  quelques  Bâtiments  qui  étoient  à  l'Ancre , 
&  que  les  Maures  abandonnèrent  à  leur  approche  (a). 

Les  Chrétiens  Majorquins  qui  étoient  fur  les  Monta-  -tes  Maures 
gnes ,  ne  furent  pas  plutôt  l'arrivée  de  ce  fecours ,  qu'ils  .cha(R» 
gagnèrent  la  Flotte  au  nombre  de  plus  de  huit  mille.  Baro  &BayarTni 
débarqua  promptement  neuf  mille  hommes ,  avec  ordre  Roi  tait  pri- 
d'avancer  dans  l'Ifle  peu  à  peu  ,  &  de  délivrer  les  autres 
Chrétiens  qui  y  étoient ,  pendant  que  la  Flotte  iroit  fe 
préfenter  devant  la  ville  de  Majorque  j  &  le  détache- 
ment fut  bientôt  joint  par  les  quinze  mille  autres  Ma- 
jorquins. Dès  que  l'Amiral  Baro  fut  à  la  vue  de  la  ville 
avec  la  flotte,  il  fit  un  fignal ,  &  envoya  fommer  le  Roi 
Bayar  de  fe  rendre  à  compoiîtion.  Sur  le  refus  de  ce  Ma- 
hométan,  il  defeendit  à  terre  du  côté  de  l'Orient  le  vingt- 
unième  jour  de  Juin  de  l'an  831,  à  la  tête  des  troupes 
de  la  Flotte  -,  &  ayant  mis  en  ordre  l'armée,  qui  conhf- 

(s)  JlAH  DaMETO  &i  VlKCEKT  MuT.J  | 
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Année'  de  t0*t  en  trente  m^e  Fantaflins ,  il  marcha  vers  la  ville.  Le 
}  q      Roi.  Bayar  qui  avoit  dans;,  la  place  quarante  mille  Maures  , 

832  ôl. ùùv.  fortit  avec  eux  pour  le  combattre;  mais  les  Chrétiens  le 
chargèrent  Ci  vigoureufement ,  qu'il  fut  contraint  de  fe 
renfermer  de  nouveau  dans  Majorque.  Baro  profita  habi- 
lement de  la  victoire;  &  fon  armée  avant  été  renforcée 
de  cinq  mille  hommes,  qu'il  manda  de  la  Flotte,  &  du 
détachement  qui  venoit  de  Porto-Petro ,  les  Chrétiens  for- 
cèrent la  ville,  arborèrent  leurs  drapeaux  fur  les  tours > 
paflerent  au  fil  <fe  lepée  la  plupart  des  Maures,  &  firent 
prifonniers  le  Roi  Bayar ,  &  Zubey,  un  de  fes  principaux 
Généraux,  qui  s'étoient  retranchés  dans  le  Palais  Royal. 
On  fit  un  butin  confldérable  ;  &  Baro  averti  que  le  Roi 
Bayar  tenoit  quelques  belles  Chrétiennes  enfermées  pour 
ks. envoyer  en  Afrique,  donna  ordre  de  leur  rendre  la 
liberté,  (a) 

1         Après  que  l'on  eut  «mis  la  ville  en  état  de  défenfe  , 
Année   de  l'Amiral  établit  Alcayde  du  château  qui  en  eft  proche, 
«3  3  &  (u\r.      Belvey,  &  Gouverneur  de  l'Ifle ,  N.  Iornal  de  la  Ma- 
rea  de  Panades.  Il  chargea  aufli  cinq  Capitaines  de  di£ 
On  pourvoit  cipliner  &  exercer  les  habitants  dans  l'art  militaire  $  & 
rifle     édc  ayant  donné  plusieurs  autres  ordres  néceffaires  pour  la  fû- 
reté  de  l'tfle,  il  retourna  enfin  à  Barcelone  le  vingt-cin- 
quième jour  d'Avril  de  l'année  833.(0 
"      1  1      L'Ifle  de  Majorque  refta  en  la  puuTance  des  Chrétiens 
^j^C  DI  jttfqu'en  856,  que  le  Roi  de  Bonne  parut  fur  ces  mers 
*î6  &  fuiv.  avec  plm  de  deux  cents  voiles.  Ce  Prince  Mahométan 
"  mouilla  à  Port-Mahon  de  l'Ifle  de  Minorque,  où  il  fut 
Des  Genob  très-bien  reçu  des  Maures,  qui  occupoient  cette  Ifle. 
Rol>V  Maho^  Ayant  ^  ^e-ta  quelques  intrigues  avec  des  Génois ,  qui 
métandeBon-  étoient  à  Majorque ,  ceux-ci  s'engagèrent  à  lui  livrer  la 
««Afrique,  place,  moyennant  une  grotte  fomme  d'argent,  &  à  con- 
dition qu'il  les  feroit  conduire  fûrement  dans  leur  patrie* 
En  conséquence  de  cet  accord,  le  Roi  de  Bonnefit  débar- 
quer dans  .Ifle  de  Majorque,  du  côté  d'Alcadie,  vingt- 
mille  Maures  de  la  Flotte,  &  près  de  dix-huk  mille  de 
Minorque  ;  ce  qui  montre  combien  cette  dernière  Ifle 
étoit  alors  peuplée  &  puiflante.  Toutes  ces  troupes  fe  ren> 

(#)  Vincent  M«rr,  lîv.  1 1.  «fcap.  1. 1  l    (*)  Vmctxi  Mur  %  Mi. 
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dirent  en  trois  jours  de  marche  devant  la  ville  de  Ma-  — 

jorque,  &  le  Port  ayant  été  au  même  inftant  invefti  &  A*^*^0* 
fermé  par  deux  cents  voiles,  les  perfides  Génois  ouvrirent  les  856  fit  fuiv. 
portes  à  l'Ennemi  fur  les  dix*heures  du  foir.  Il  y  eut  alors 
beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d'autre  ;  mais  les 
Barbares  demeurèrent  maîtres  de  la  Place,  &  il  enfouit, 
de  même  que  des  villes  voifines,  quinze  mille  Chrétiens, 
qui  fe  retirèrent  &  retranchèrent  fur  les  montagnes. 

Dès  que  le  Roi  de  Bonne  eut  fait  cette  acquisition  ,  il  Le„r  cb>o- 
fongea  à  remplir  fes  engagements  envers  les  Génois  ,  qui 
la  fui  avoient  facilitée.  Il  leur  paya  la  fomme  convenue, 
&  leur  fournit,  pour  retourner  chez  eux  ,  cinquante  fré-  » 
gâtes,  fur  lefquelles  ils  s'embarquèrent  au  nombre  d'envi- 
ron cinq  mille  ;  mais  ces  traîtres  eurent  à  peine  fait  cinq 
milles  en  mer,  qu'ils  rencontrèrent  une  pimTante  Flotte 
de  l'Empereur,  qui  s'empara  des  frégates.  L'Amiral  de 
l'Empereur  rut  étonné  d'y  trouver  une  grande  quantité 
d'argent  monnoyé  de  Majorque  ;  &  en  ayant  fu  la  cau- 
fe ,  il  fit  attacher  par  les  pieds  &  les  mains  le  Génois , 
auteur  de  la  trahîfon,  à  quatre  galères,  qui  ramant  avec 
force  chacune  de  fon  côté  ,  l'écartelerent.  Plufieurs  autres 
eurent  le  nez  &  les  oreilles  coupées.  Avec  cette  capture , 
le  Général  de  l'Empereur  alla  à  Gênes ,  où  il  déclara  aux 
Génois  prifonniers ,  que  s'ils  vouloient  obtenir  leur  liber- 
té ,  il  falloit  qu'Us  lui  donnaffent  une  fomme  d'argent  fuf- 
fifante  pour  racheter  les  Majorquins  qui  étoient  reués  dans 
l'Ifle  ;  &  après  qu'il  en  eut  tiré  une  bonne  rançon ,  il  les 
mit  à  terre. 

Il  cingla  enfuke  vers  Majorque;  &  arrivé  à  cette  Me,  .  I*« 
comme  il  n'avoit  point  affez  -de  forces  pour  la  recouvrer,  'Xfem  d£ 
il  arbora  le  pavillon  de  paix,  &  envoya  dire  au  Bâcha ,  livrés  par  o«e 
qu'ayant  enlevé  les  cinquante  frégates  avec  les  Maures  ELotte  *** 

^  •  {  •  on*  '°'ttt  1    •     1  Empereur  , 

qui  les  montoient,  &  1  argent  qui  avoit  été  le  pnx  de  la  &  paffem  4 
trahifon ,  il  étoit  prêt  à  lui  remettre  le  tout ,  &  même  la  Ampuiu»  «1 
fomme  que  les  Génois  lui  avoient  donnée,  pourvu  qu'il  c*u]ot>ac* 
lui  rendît  les  Majorquins  efclaves,  &  permît  à  ceux  qui 
fe  défendoient  fur  les  montagnes  &  dans  les  forêts,  de 
s'embarquer  librement  fur  la  flotte.  La  proposition  fut  ac- 
ceptée du  Bâcha,  &  l'Amiral  de  l'Empereur  reçut  à  bord 
plus  de  quinze  mille  Majorquins ,  tant  de  ceux  qui  étoient 

D  ij 
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 captifs  ,  que  des  réfugiés  dans  les  montagnes ,  lefquel» 

ANj*KC  DI  Pa^er€nt  en  Catalogne  à  la  ville  d'Ampurias.  Au  moyen 
856  &  fuiv  àe  tout  ceci ,  qui  eït  rapporté  par  le  Pere  SébalUen  Ba- 
relias  dans  fa  centurie ,  &  par  Vincent  Mut  dans  le  Livre 
&  le  Chapitre  cités  ,  on  reconnoît  aue  Bléda  &  Daméto 
difent  avec  raifon,  qu'en  857,  les  Ides  Baléares  étoient 
fous  la  domination  des  Maures  ,  quoiqu'ils  ne  marquent , 
ni  de  quelle  manière ,  ni  en  quel  temps  elles  y  étoient 
retombées,  (a) 

■  En  859,  Majorque  &  Minorque  furent  mifes  à  feu  &  à 

AN;  **c  M  ^an?  *  comme  Don  Roderic  le  raconte  dans  l'hiftoire  des 
859  &fuiT.  Arabes,  &  qu'on  le  lit  dans  la  Chronique  d'Alfonfe  III, 
dit  le  Grand,  Roi  des  Afturies,  par  les  Normands,  qui 
Majorque  &  y  pafTerent  avec  foixante  voiles,  après  avoir  rempli  d'hor- 

?acc7JécU»epV  reu«  la  Côte  de  U  terre-ferme  d'Efpagne. 
ie$  wor-       LesHiftoriens  ne  nous  apprennent  point  ce  que  les  Ma- 
man*,      hométans  des  Baléares  ont  tait  durant  plus  de  cent  ans, 
quoiqu'on  puifTe  foupçonner  que  leur  amour  pour  le  pil- 
AmkÎx   dT  k&e»  ^  ^€ur  name  pour  les  Chrétiens ,  ne  leur  permirent 
j.  c.     pas  de  refter  tranquilles.  11  y  a  même  lieu  de  croire  qu'ils 
9S5  &  fuiT.  s'enrichirent ,  &  fe  rendirent  redoutables  par  leurs  courfes 
&  les  captures  qu'ils  rirent  pendant  un  Ci  grand  nombre 
«îuinsîlmp^  d'années ,  s'il eft  vrai,  comme  Daméto  l'alTure  ,  qu'en  986 
rein  d«  Bai-  ils  étoient  fi  puiffants ,  que  ce  furent  eux  qui ,  fécondés 
telonoe.      ^  Lérida  ,  de  Tonofe  &  de  Tarragone ,  conqui- 

rent alors  Barcelonne  &  prefque  toute  la  Catalogne  fur  le 
Comte  Dom  Borel,  à  la  iollicitatjon  d'Almançor ,  que  cet 
Auteur  prèfente  comme  un  Souverain  en  Efpagne ,  quoi- 
que ce  ne  fut  qu'un  premier  Miniitre  d'Iffem  II  Roi  de 
Q>rdoue.  L'Abbé  de  Vayrac,  qui,  fur  l'autorité  de 
Daméto  ,  leur  attribue  auili  cette  expédition  dans  le  Livre 
o  de  fes  révolutions  d'Efpagne,  l'a  pareillement  fuivi  pour 
l'année.  Il  auroit  pu  cependant  fe  rappeller  qu'au  Livre  6", 
il  s'eft  conformé  a  Ferreras ,  qui  la  met  avec  fes  guides 
<;£5.  un  an  plutôt  ,  &  qui  ne  allant  pas  le  mot  des  Major- 

3uins ,  dorme  a  Almançor ,  &  par  conféquent  aux  troupes 
u  Roi  de  Cordoue ,  toute  la  gloire  de  cette  campagne , 
dont  oh  peut  voir  le  détail  dans  le  même  Ferreras,  an- 


Cct  événe- 
ment appar- 
tient àl'ar.née 


(4)  BiioA,  le  Pore  Sebastien  Bareliai»  Jean  Damito  fit  Vincent  Mw, 
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«iée  985.  Pour  prouver  d'ailleurs  la  faufleté  de  l'époque  AvhiE  DE 
adoptée  par  Dameto  6c  Ton  Copifte  >  il  fuffit  d'obferver  ;  c 
qu'ils  difent  l'un  &  l'autre,  qu'après  que  les  Mahométans  s?8ç  &  fuiv. 
ie  furent  emparés  de  Barcelonne ,  le  Comte  Dom  Borel  ré- 
clama l'appui  de  Lothaire ,  Roi  de  France.  Il  n'eft  pas 
en  effet  poflible  de  concilier  ces  deux  faits,  puifqoe  Lo- 
thaire mourut  en  986 ,  le  deuxième  jour  de  Mars ,  &. 
que  ces  deux  Hiftoriens  mettent  la  prife  de  Barcelonne  par 
lès  Barbares  au  premier  de  Juillet  de  la  même  année.  Zur 
rita  veut  pareillement  que  cette  expédition  ait  été  faite  en 
986 }  mais  il  fournit  lui-même  une  preuve  du  contraire , 
quand  il  dit  avoit  vu  dans  d'anciennes  Annales  de  Cata- 
logne ,  qui  font  les  plus  exactes  &  les  plus  fûres ,  que  ce 
fut  fous  l'indi&ion  1 3  ,  parce  que  tous  les  Chronologies 
conviennent  que  cette  indi&ion  eft  tombée  avec  l'année 
985  de  Jefus-Chrift,  à  laquelle  on  doit  par  conféquenc 
s'en  tenir.  Du  refte,  il  marque  que  Barcelonne  fut  affiégée 
le  premier  de  Juillet,  &  conquife  en  fix  jours  par  les 
Barbares ,  qui  y  maffacrerent  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens ,  &  emmenèrent  les  autres  prifonniers  à  la  Ville  dq 
Cordoue,  pour  être  difperfés  dans  tous  les  Etats  dés  In- 
fidèles. 

Borel  devoit  la  perte  de  la  Catalogne  à  celle  d'une  Barcelonne 
bataille  qu'il  avoit  donnée  aux  Mahométans,  dans  une  j^jfcpjjflc* 
plaine  appellée  Matabous,  proche  du  Château  de  Mon- 
cada ,  où  il  avoit  eu  plus  de  cinq  cents  chevaux  tués; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer  Barcelonne,  foit  avec 
l'affiftance  de  Lothaire,  Roi  de  France,  ou  de  Louis  V, 
fon  fils ,  qui  étoit  aflbcié  à  la  Couronne ,  foit  avec  le  fe- 
cours  feul  des  naturels  du  pays.  Il  chafla  au/fi  de  toutes 
les  autres  Places  de  Catalogne ,  les  Mahométans  qui  s'y 
étoient  <  établis,  (a) 

Dameto  &  l'Abbé  de  Vayrac  prétendent  qu'en  993,  — ,  

les  mêmes  Barbares,  c'eft-à- dire  les  Majorquins  &  les  au-  Année  de 
très  ,  ont  encore  afliégé  &  repris  Barcelonne ,  le  Comte  'fc0^. 
Borel  ayant  été  tué  dans  le  Château  de  Gantha  près  de 
Caldes ,  où  il  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier ,  après  avoir     Erreurs  & 
fait  de  la  Ville  de  Barcelonne  une  fortie  à  la  tête  de  cinq 

*  tcnvams  re- 
levées. 

(*)  Zurjta ,  5c  Jean  Dameto.  \\ 
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  cents  hommes,  &  avoir  attaqué  les  ennemis  dans  leur 

/  C  °B  camP*  Zurita  ne  dit  rien  de  ces  événements.  Il  aflure  au 
993  &  contrau,e  <lue  quand  le  Comte  Borel  eut  recouvré  Barce- 
lonne,  cette  Ville  ne  retomba  plus  en  la  puiffance  des  Ma- 
hométans.  Ce  fut ,  dit-il,  la  dernière  fois  ,fuivant  d'anciens 
mémoires  ,  quon  enleva  aux  Infidèles  la  Ville  de  Barcelon- 
ne, qui  ayant  e'té ,  de  toutes  les  principales  Places  a"£fhagne  f 
la  première  conquife  fur  les  Maures,  avoit  été  dans  la  juite 
pnfe  &  rcprife  plufîeurs  fois  par  ceux-ci  &  par  Us  Chrétiens  ; 
&  il  ne  fia  pas  peu  glorieux  au  Comte  Borel  de  la  leur  avoir 
fi  promptement  arrachée  des  mains,  parce  que  la  perte  de 
cette  Ville  avoit  été  le  plus  grand  malheur  que  fes  Etats  eufi 
fent  éprouvé  de  fon  temps,  P'ailleurs ,  la  Chronique  de  Ri- 
pol  &  le  même  Zurita  marquent  expreffément  que  le  Comte 
feorel  mourut  à  Barcelonne  en  993 ,  après  avoir  fait  fon 
Teftament  le  vingt-quatrième  jour  de  Septembre  de  la 
même  année.  Ni  1  un  ni  l'autre  ne  parlent  d'une  mort  vio- 
lente. Il  fuit  donc  que  le  récit  de  Daméto  &  de  l'Abbé 
deVayrac,  fous  cette  année  993,  eft  au  moins  apo- 
cryphe. 

_  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  donation  qui  fut  faite  en 

Amrii  de  1058,  de  toutes  les  Eglifes  des  Baléares  &  du  Duché 
s.  C.  de  Dénia  à  l'Eglife  de  Sainte-Croix  de  Barcelonne  ,  pour 
1058  8c  fiuy.  £tre  £  pCrpétQjté  fujettes  à  la  jurifdiétion  de  l'Evêque  de 
Les  Baléares  cette  Ville.  Ce  fut  une  générofité  d'Ali ,  à  qui  tous  ces 
unies  au  Du-  Domaines  appartenoient,  &  dont  le  pere,  appellé  Muzeit, 

foRtiro?mifes  *y0*t  ^  ^e  Preimer  fi™  »  ^e  ^tant  appropriés  ,  s'en  étoit 
pourie^îri-  rendu  Souverain  indépendant  du  Roi  de  Cordoue,  quoi- 
mei  à  l'Eve-  que  l'on  ignore  comment  Majorque  étoit  tombée  fous  la 
Bp»  domination  de  celui-ci ,  après  que  le  Roi  de  Bone  l'eut 
achetée  des  Génois ,  comme  je  l'ai  raconté  précédemment. 
Ali  déclare  par  l'aére  qui  fut  pafle  en  conféquence,  (1) 
qu'il  veut&  entend  que  tous  les  Eccléfiaftiques ,  Clercs, 
Diacres  6V  Prêtres  de  toutes  les  Eglifes  de  l'Evêché  de  fon 
Royaume  ,  qu'il  y  avoit  dans  les  Mes  Baléares ,  &  dans 
la  Ville  de  Dénia,  depuis  le  plus  jeune  jufqu'au  plus 


qu 

celonne 
un  Prince 
lMahoroétan. 


(1)  It  a  été  traduit  de  1a  Langue  I 
Arabe  en  Latin  par  Wifred  ,  Ar- 
chevêque de  Natbonae,  Raimbaut,] 


Archevêque  d'Atez,  Arnaud,  Evt- 
quede  MacuELONKE ,  fie  Guillaums, 
Evéque  d'Urgel.  Jeam  Damcto. 
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vieux ,  ne  puiflent  plus  déformais  s'adreffer  qu'à  l'Evêque   ;  • 

de  Barceîonne ,  ou  à  une  perfonne  commife  de  fa  part ,  ANJfEr  DI 

I)our  les  Ordinations,  la  Confécration  du  Chrême,  &  io;8&.fuîv. 
'élévation  à  quelque  dignité  ou  grade  Eccléfiallique.  Il 
y  prononce  enfuite  des  malédictions  contre  ceux  qui  con- 
treviendront à  cette  difpofuion,  les  menaçant  de  la  co- 
lère de  Dieu ,  &  d'être  regardés  comme  n'ayant  aucune 
Loi.  (a)  Quoiqu'il  n'y  prenne  &  n'y  donne  à  fon  pere  que 
le  titre  de  Duc ,  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  ce  rut  pour 
quelque  raifon  particulière  ,  dont  la  connoiflance  n'eu  pas 
parvenue  jufqu'à  nous  ;  mais  qu'au  fond  il  fe  tenoit  réelle- 
ment pour  Roi ,  puifqu'il  y  qualifie  fes  Etats  de  Royaume. 

Une  pareille  donation ,  faite  par  un  Prince  infidèle  ,    Raifon  qui 
fournit  matière  à  de  grands  raifonnements.  Les  uns  foup-  j™8*8" 
çonnoient  Ali  de  vouloir  fe  faire  Chrétien  ,  &  d'autres  de  cette  dona- 
chercher  par-là  à  tendre  un  piège  aux  Catalans  }  mais  on  tion* 
a  reconnu  avec  le  temps  qu'ils  fe  font  tous  trompés.  Il 
eit  plus  naturel  de  croire  qu'Ali  en  agit  ainii  en  confi- 
dération  de  la  bonne  intelligence  qui  avoit  régné  entre 
Mufeit  fon  pere ,  &  Don  Raymond  Berenger ,  Comte  de 
Barceîonne  ,  &  qu'il  continua  d'entretenir ,  à  caufe  des 
avantages  qui  en  réfultoient  éour  l'un  &  l'autre  Etat. 

Au  refte ,  on  peut  juger  de  ceci  qu'il  y  avoit  encore  u  Religion 
dans  les  Baléares  ,  quoique  polTédées  par  les  Maures ,  des  JJj*"^ 
Chrétiens,  dont  la  Religion  étoit  tolérée,  au  moyen  fans  té-  danîî« 
doute  de  quelques  tributs  ,  de  la  manière  que  l'on  conferve  Baléares  fou» 
aujourd'hui  les  Saints  lieux  de  Jérufalem.  Les  Barbares  }fon  d°4mll£ 
établis  dans  ces  Mes  fe  conformaient  en  cela  à  ceux  qui  homét*n>. 
étoient  en  Efpagne  ,  &  qui  fe  contentant  d'exiger  des 
Chrétiens  le  même  tribut  qu'ils  payoient  auparavant  aux 
Rois  Goths,  leur  permettoient ,  fuivant  tous  les  bons  Hif- 
toriens  dTifpagne ,  de  relier  dans  leurs  biens ,  d'avoir  des 
Juges  particuliers  pour  l'adminirrration  de  la  jullice,  & 
d'exercer  librement  leur  Religion,  ayant  à  cet  effet  des 
Eglifes,  des  Prêtres  &  même  des  Evêques ,  pourvu  qu'ils 
ne  parlaient  point  contre  le  faux  Prophète  Mahomet. 

Quarante-quatre  ans  après,  c'eu- à-dire  en  1101,  Ermin-  Aîisis 
gaud ,  Comte  d*Urgel ,  fils  du  Comte  Ermingaud ,  fur-     j.  c. 


DI 

il  «a  &l'uiv. 


(<*)  Diago,  Vtr.  2,  chap.  4,  de*  Com- 1  |St  d'autres. 
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1  nommé  Gorp ,  alla  avec  cinq  cents  chevaux ,  &  pla- 

ànnée,  vi  f,eurs  compagnies  d'Infanterie  ,  porter  la  guerre  dans 
uoi&  fuiv.         de  Majorque  ;    mais  il  y  perdit  la   vie  dans 
une   bataille  ,  avec  la  plupart  de  ceux  qui  l'avoient 
Enni«gaud ,  accompagné  :  ce  qui  l'a  fait  appeller  Ermingaud  de  Ma- 
ttT^p^t  j  orque,  (a)  Zurita  dit  qu'on  lit  dans  les  plus  anciennes  An- 
dans'  une  ten-  nales  de  Catalogne,  &  dans  l'hiftoire  ancienne  des  Corn- 
et1 de  Ma' or"  teS  ^e  ^arcelonne  >  *ïae  cet  Ermingaud  fut  tué  à  Maieruca , 
que."   a,°r  &  ^  foupçonne  que  cette  Place  pourroit  bien  être  celle 
ou'on  appelle  aujourd'hui  Molleruça ,  en  Catalogne.  Dameto 
ioutient  que  dans  le  mot  de  Maieruca  il  y  a  une  équivo- 
que, ou  une  faute  de  Copiftej  &  que  pour  Mallorca ,  que 
quelques  Efpagnols  prononcent  Mayorca ,  on  a  mis  Maie 
ruca.  Cette  opinion  femble  avoir  pour  elle  Pierre  Fomich , 
qui  dit  qu'Ermingaud  prit  le  furnom  de  Maiorica ,  pour 
avoir  été  tué  dans  une  bataille  contre  les  Maures.  On 
fent  en  effet  la  grande  reflemblance  qu'il  y  a  entre  Maio- 
rica &  Mayorca,  D'ailleurs,  Zarita  convient  lui-même  que 
la  plupart  des  Auteurs  s'accordent  à  croire  qu'Ermingaud 
périt  à  Majorque,  &  l'hiftoire  ancienne  d'Aragon  l'allure 
expreffémem,  de  même  que  Carbonel,  Auteur  Catalan, 
&  Mariana. 

qm'»  *-es  Mahométans  Majorquins  enorgueillis  de  ce  fuccès 

tent  plufieurs  &  de  plufieurs  autres  qu'ils  eurent  en  différentes  occa- 
Cbrdtienté,1*  ^ons>  ne  cefferent  plus  d'infefter  les  Côtes  de  Catalogne 
rc  1        &  de  Provence ,  &  quelques-unes  de  celles  d'Italie  ,  au 

 ; —  grand  préjudice  de  la  Chrétienté.  Pour  réprimer  leur  au- 

Annéi   de  dace ,  le  Pape  Pafchal  II  engagea  les  Pifans  à  s'empa- 
noS&ïuiv.  fer       Majorque  i  &  ces  généreux  Républicains  eurent 
la  gloire  de  réufltr  dans  une  entreprife  fi  dangereufe  & 
llsfontfub-  fi  difficile,  fix  mois  après  l'avoir  commencée.  Le  Roi  de 
Eum  parl"  Majorque  perdit  la  vie  dans  la  bataille,  &  les  vainqueurs 
emmenèrent  fa  femme  prifonniere  avec  un  de  fes  fils, 
qui  fe  fit  Chrétien  ,  &  qui  fut  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Pife.  Illefcas  dit  que  les  Pifans  rétablirent  dans  la  fuite 
ce  Prince  converti  fur  le  Trône  de  fon  pere,  quoiqu'il 
ne  marque  ni  comment ,  ni  dans  quelle  occafion  cela  fe 

fit. 


(«)  L'hiftoire  ancienne  d'Aragon  ,|  |  d'autre». 
Carbon  cl,  Mariana,  Damftc 


ragon  ,1  |( 
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fit  (a).  Zurita  met  cette  expédition  en  l'année  1 1 17  ;  mais   

on  fait  quelle  appartient  à  l'an  1 1 08 ,  par  une  Infcription  Année  os 

Latine,  qui  eft  dansl'Eglife  de  Saint-Viétor  à  Marleille,  Jz^my 

ou  les  Pifans  furent  obligés  de  relâcher ,  en  retournant  11  mv* 
chez  eux  9  à  caufe  des  vents  contraires.  Cette  Infcription 
qui  eft  rapportée  par  Dameto  &  par  l'Abbé  de  Vayrac , 
ainfi: 


Verbl  incarnait  de  Virgim  miibt  pera3it 
u4nnis  pojl  ctniam  bis  quatuor  annumtratis , 
Vinurt  Maioricas  Chrijli  famulis  inimicas  » 
Tintant  Pifani  Mahomui  Régna  profani^ 
Marte  nui  dantur  muUi ,  taaun  fus  focianmr. 

Parmi  les  riches  dépouilles  qu'ils  emportèrent ,  il  y  avoit 
deux  Colonnes  de  Porphyre,  dont  ils  firent  préfent  aux 
Florentins ,  en  reconnoiftance  de  ce  que  pendant  leur  ex- 
pédition de  Majorque,  ceux-ci  avoient  volé  au  fecours  de 
Fife  contre  lesLucquois,  qui  vouloient  la  piller.  Ces  deux 
Colonnes  font  encore  dans  la  Ville  de  Florence,  vis-à- 
vis  de  Ur  fuperbe  Eglife  de  Saint-Jean.  On  voit  auffi  au- 
jourd'hui" 8ans  i*Eglife  de  Pife ,  fuivant  Dameto ,  des  por- 
tes de  bronze ,  qui  ont  été  enlevées  de  Majorque  dans 
la  même  occasion. 

Quoique  les  Pifans  enflent  Ci  fort  maltraité  les  Major- 
quins ,  il  y  a  apparence  qu'ils  ne  s'attachèrent  point  à  qiïn 
garder  leur  conquête,  ou  au'ils  ne  purent  point  la  con-  '«JJ^rjjJJJ 
ferver,  comme  Zurita  le  dit  au  Livre  3,  chap.  ioj  en  Raymond0™ 
forte  que  les  Maures  s'étant  remis  des  pertes  qu'ils  avoient  ni.  Comte 
fouffertes ,  commencèrent  de  nouveau  à  défoter  les  Cotes  Jj  ^JS'ï» 
de  Catalogne ,  de  France  &  d'Italie.  Ce  fut  alors  que  dompter. 
Dom  Raymond  Berenger,  lll\  du  nom  ,  Comte  deBarce- 
lonne ,  &  mari  de  Dona  Dulce ,  fille  de  Gilbert ,  Comte 
de  Provence,  forma  le  projet  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume  de  Majorque ,  pour  mettre  fin  à  tant  de  maux , 
&  étendre  l'empire  de  la  Religion  Chrétienne.  Ayant  fait 
en  conféquence  une  ligue  avec  Aimeri  II,  Vicomte  de 
Narbonne,  fon  frère  ultérin,  Raymond  de  Beaux  fon 

(a)  Diago,  Beothïr,  MEsiAs.Jjdu  Pape  Paschal ÏI, 8t d'antre* 
liv.  5  ebap.  10.  Platine  dans  la  vie  { | 


Ui  Majot- 
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*   beau- frère ,  Guillaume  V,  Comte  de  Montpellier,  &  A*nvt- 

ANjÉ*c  DK  ttes  ^'B0*1"*5  »  *k  méme  qu*avec  les  Pifans  &  les  Gé- 
iioS.     nois,  quoiqu'on  puifle  douter  que  les  derniers  y  foien* 
entrés  dabord ,  on  équipa  une  grofle  Flotte,  &  les  Al- 
liés y  embarquèrent  de  bonnes  Troupes.  Phtfieurs  Sei-> 
gneurs  de  la  première  dùlinôion ,  tels  que  les  Comtes 
d*Urgel ,  de  Cerdagne ,  d'Ampurias  &  de  Béfalu  ,  le  Vh 
comte  de  Rocaberti,  &  d'autres,  dont  les  noms  font  rap- 
portés par  Dameto  &  par  l'Abbé  de  VayrafC ,  voulurent 
auffi  avoir  part  à  une  fi  glorieufe  expédition  >  &  fûivre  le 
Comte  Dom  Raymond. 
— —      Tout  étant  en  état ,  on  mit  à  la  voile  en  l'année  1 1 1 4; 
Am«£t  oe  jnajj     flotte  efluya  une  tempête  fi  violente ,  que  les  bâ- 
1114  &  fuir,  rin*111*  turent  difperfés  i  &  contraints  de  relâcher,  les 
'  uns  dans  le  Port  de  Pife,  &  les  autres  dans  celui  de  Bar- 
DomRay-  celonne.  Comme  la  faifon  éioit  déjà  avancée,  &  que  plu- 
™°n£ediff£  ^ieurs  va^eaux  soient  befoin  d'être  radoubés,  on  fut 
rer  ceue  tx-  obligé  de  remettre  l'expédition  à  l'année  fuivante.  C'eft  ce 
pddmon.      qui  eft  marqué  dans  la  Chronique  de  Pife  ,  que  je  fuis 
pour  le  récit  de  cet  événement  par  préférence  ^wdpameto 
«  aux  Hiftoriens  dTïfbagne,  qui  paroiflent  en  a?flr  ignoré 
les  principales  circonftances.  Zurita ,  qui  ne  parie  dans 
cène  première  occafion  que  du  Comte  Dom  Raymond  & 
des  Pifans,  allure  qu'ils  firent  alors  la  guerre  dans  rifle  de 
Majorque ,  &  que  les  Maures  fe  défendirent  courageuse- 
ment. Pour  lé  concilier ,  &  les  anciennes  annales  d'oii 
il  dit  avoir  tiré  ces  connoifTançes  ,  avec  la  Chronique  de 
Pife ,  on  pourroit  croire  que  le  Comte  Dom  Raymond  nla- 
voit  avec  lui  en  1 1 1 2 ,  quand  il  partit  pour  Majorque  f 
que  les  Pifans ,  &  quelques  autres  alliés ,  tels  que  Guil- 
laume, Seigneur  de  Montpellier,  Aymeri,  Vicomte  de 
Narbonne,  Raymond  de  Baux,  &  d'autres  Seigneurs; 
que  la  tempête  ne  s'éleva ,  qu'après  qu'ils  eurent  tous  pris 
terre  dans  l  nie,  &  que  la  crainte  de  perdre  leur  vaifleaux 
jointe  à  la  vive  réfiftance  qu'ils  trouvèrent  de  la  part  des 
Mahométans,  contre  lefquels  il  falloit  employer  de  plus 
grandes  forces  ,  les  détermina  à  fe  rembarquer  ,  8f  à  s'en 
retourner,  d'autant  plus  que  lliy ver  approchoit.  Ilfetrou- 
veroit  par-là  que  le  Comte  Dom  Raymond  auroit  pane 
réellement  deux  fois  à  Majorque,  comme  quelques-uns  le 
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marquent \  la  première  fois  en  1 1 1 4  fans  les  Génois ,  &  Avtlkl  u* 
la  féconde  en  1115,  avec  eux  &  avec  les  autres  alliés     j.  c. 
dont  j'ai  parlé  précédemment,  ce  Comte  ayant  été  en  m* 
perfonne,  avant  que  de  retourner  pourfuivre  fon  entre- 
prife  fur  ce  Royaume  ,  comme  on  le  lit  'dans  Zurita  ,  de* 
mander  du  fecours  non  feulement  à  la  République  de  Pife, 
mais  ,à  celle  de  Gênes ,  qui  s'engagea  aum"  de  le  féconder. 

*Quoi  au'il  en  foit ,  la  flotte  s'étant  raffemblée  à  la  Saint-  *— -  

Jean.de  Tannée  ni(  ,  &  toutes  les  troupes  étant  embar-     J  c  DI 
quées  avec  les  provinons  néceflaires,  on  partit,  &  on  com- 
mença  par  la  conquête  de  l'Ifle  d'Iviça ,  qui  fut  faite  le 
dixième  d'Août ,  jour  de  Saint-Laurent.  Maîtres  de  cette   y  •v»p«« 
Jile,  les  Chrétiens  allèrent  mouiller  devant  Majorque  le  Ja  Suite  i 
vingt-quatre  du  même  mois ,  &  firent  auiTt-tôt  le  fiege  Majorque  ai- 
de cette  Ville.  A  leur  approche ,  les  Infulaires  Mahométans  le  M&TJ*  v,1,« 
retirèrent ,  les  uns  dans  leurs  Châteaux ,  &  d'autres  fur 
les  Montagnes  les  plus  efcarpées ,  &  s'y  retranchèrent , 

dans  t'efperance  de  fatiguer  &  rebuter  les  Chrétiens }  mais   ;  

ceux-ci  confiants  dans  leur  entreprife,  eurent  enfin  la  Al*j"c  01 
gloire  de  forcer  les  aflîégés,  malgré  leur  vigoureufe  ré-  1,,^^. 
iiitance ,  à  leur  remettre  la  place  ,  le  fixieme  jour  de  Fé- 
vrier de  l'an  n  16.  Ils  tournèrent  enfuite  leurs  armes  con-    Cette  Pkc« 
tre  la  nouvelle  Ville  de  Majorque,  &  la  ferrèrent  de  fi 
près ,  qu  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  le  troifieme  d'A- 
yril  de  la  même  année.  Pendant  ce  temps-là ,  on  prit  de 
force  ou  à  compétition  tous  les  Châteaux  où  les  enne- 
mis s'étoient  renfermés ,  en  forte  que  toute  l'Ifle  fut  fou- 
mife. 

Quoi  qu'il  en  contât  la  vie  à  quelques  Seigneurs ,  au  La  Relis'»* 
nombre  delquels  Daméto  met  Dom  Raymond,  Evêque  ^^""'ea 
de  Barcelonne  ,  que  Ferreras  fait  mourir  en  11 14,  & 
Zurita  dans  la  première  tentative  du  Comte  Dom  Raymond 
fur  cette  Ifle ,  ils  acquirent  tous  dans  cette  expédition 
une  gloire  immortelle ,  principalement  Dom  Guillaume , 
Sénéchal  de  Catalogne,  &  Raymond, Grand- Maître  d'Hô- 
tel du  Comte  de  Barcelonne ,  de  qui  defcend  l'illuftre 
famille  de  Moncada.  Mais  ce  qui  acheva  de  couronner 
cette  conquête ,  c'cft  que ,  fuivant  Marinœus  Siculus  & 
Tomich,  le  Comte  Dom  Raymond  Bereneer  eut  le  bon- 
heur inexprimable  de  faire  entrer  tous  les  habitants  de 
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— —  l'Ifle  dans  le  fein  de  PEglife  :  fervice ,  dont  le  Pape  Paf- 
AwyÉE  DE  chai  II  le  remercia,  au  nom  de  toute  la  Chrétienté,  par 
uié&fuiv.  une  ^u^e  en        du  21  Juin  de  Tan  1 1 16  ,  où  il  eft  dit 

 que  le  Comte  de  Barcelonne  &  fes  alliés  enlevèrent  les 

Baléares  aux  Infidèles  dans  le  courant  d'une  année.  On 
voit  auffi  dans  l'Ouvrage  de  Dom  Martene ,  fous  le  ti- 
tre de  Veterum  Scriptorum  ,  &c.  colleBio  amplijjima  ,.que 
ce  Pape  écrivit  encore  au  même  Comte ,  des  le  com- 
mencement de  Mai  de  la  même  année,  pour  le  féliciter 
de  cette  conquête  (<»).  ..«."'r  »îi  ; 

Evénements  Quelques-ans  prétendent  que  le  Comte  Dom  Raymond 
côndUer  *  ayant  appris  fur  .  ces  entrefaites ,  aue  les  Barbares  met- 
toienttout  à  feu  &  à  fang  dans  la  tatalogne,  &  tenoient 
la  Ville  de  Barcelonne  afficgée,  prit  le  parti,  de  con- 
cert avec  les  principaux  de  fon  armée,  de  repalTer  la 
Mer,  &•  de  confier  aux  Génois  la  garde  de  l'Ille  de  Ma- 
jorque ,  leur  accordant  pour  récompenfe  les  Armes  de  la 
Ville  de  Barcelonne ,  qui  font  une  Croix  de  Saint  Geor- 
ges de  gueules ,  avec  permiflion  de  prendre  le  nom  du 
même  Saint  dans  les  batailles;  mais  que  pendant  fon  ab- 
fence,  ceux-ci  vendirent  &  livrèrent  la  Ville  de  Major- 
que. Ils  ajoutem  que  le  Comte  entra  dans  une  fi  grande 
fureur  à  cette  nouvelle ,  qu'il  ordonna  à  (es  Sujets  de 
haïr  &  détefter  une  Nation  fi  perfide.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  les  hifloires  de  Catalogne  ,  dans  Marinceus  Si  eu  lus  , 
&  en  partie  dans  Mariana.  Comme  1%  fiegc  de  Barce- 
lonne étoit  alors  levé ,  félon  eux ,  &  que  le  Comte  Dom 
Raymond  ne  croyoit  plus  avoir  rien  à  craindre  pour  fes 
Etats  de  la  part  des  Mahométans ,  au  moyen  d'une  vic- 
toire qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Infidèles,  &  qui  leur 
coûta  fi  cher ,  que  le  Lobrégat ,  proche  duquel  la  ba- 
taille fe  donna,  eut  fes  eaux  teintes  de  leur  fane;  Diago 
affure  que  ce  Prince  retourna  prompteroent  à  Majorque , 
&  que  les  Maures  s'étant  fournis  à  lui  fans  aucune  réfif- 
tance  ,  il  revint  glorieux  à  Barcelonne ,  où  il  emmena  un 
nombre  confidérable  de  Chrétiens,  que  les  Infidèles  tenoient 
captifs. 

Oo  les  dif-     Tout  ce  récit  fouffre  cependant  de  grandes  difficultés. 

cute.  r  ° 

(rf)  Du 60,  Tomich  ,  Carionel  »  Bkuthek  ,  6t  l'Hiftoire  de 
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Premièrement ,  ceux  qui  veulent  que  les  Maures  ayent  ■ 
affiégé  Barcelonne ,  pendant  l'abfence  du  Comte  Dom  Ray-  Annie  de 
mond,  qu'ils  ayent ,  à  fon  retour, levé  le  fiege ,&  ayent  IUJ6&C;uiv 
été  taillés  en  pièces  par  ce  Prince ,  mettent  ces  événe- 
ments en  11 15  au  plus  tard  :  la  preuve  s'en  tire  de  ce 
ju'ils  difent ,  que  ce  fut  en  cette  même  année ,  &  après 
ta  défaire  des  Maures,  proche  du  Lobrégat,  que  le  Comte 
fit,  un  fécond  voyage  à  Majorque.  Il  faut  même  qu'ils 
folent  arrivés  avant  la  Saint- Jean,  puifque,  fuivant  la 
Chronique  de  Pife,  le  Comte  partit  alors  pour  Majorque 
avec  la  flotte,  &  fut  près  d'un  an  à  conquérir  ce  Royau- 
me, comme  il  eft  marqué  par  la  Bulle  du  Pape,  de  la- 
quelle fai  fait  mention  ,  &  qui  s'accorde  parfaitement , 
pour  le  temps  ,  avec  la  Chronique  de  Pife,quoiaue  Da- 
triéto  n*y  ait  eu  aucun  égard,  non  plus  que  l'Abbé  de  Vay- 
facfon  Copifte. 

Mais  je  dis  plus.  Ên  admettant  ces  événements ,  il  y  au- 
rait tout  lieu  de  croire  au'ils  appartiennent  à  l'an  1114., 
&  non  11 15.  En  effet,  le  Comte  étant  parti  la  première 
fois  en  cette  année  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Ma- 
jorque, les  Mahometans  d'Efpagne  auroient  bien  pu,  im- 
médiatement après  fon  départ,  ravager  fes  Etats,  &  aflîé- 
ger  Barcelonne,  pour  le  faire  défifter  de  fon  entreprife 
par  cette  diverfîon  ;  6V  étourdis  de  fon  prompt  retour , 
auquel  il  fut  forcé  par  le  gros  temps,  &  peut-être  par 
la  difficulté  de  réufur  alors ,  faute  d'avoir  avec  lui  aflez 
de  Troupes,  ils  auroient  levé  le  fiege  avec  précipitation 
&  auroient  été  enfuite  défaits  par  Dom  Raymond.  Je 
rie  vois  que  ce  feul  moyen  de  concilier  ces  faits  avec  les 
deux  voyages  du  Comte  Dom  Raymond  à  Majorque , 
l'un  avant,  &  l'autre  après  ces  événements ,  fuivant  les 
Hiftoriens  Catalans ,  comptant  pour  un  voyage  fa  pre- 
mière navigation ,  foit  qu  il  ait  été  ou  non  à  cette  Me. 
Autrement  on  doit  les  tenir  pour  apocryphes,  &  les  ban- 
nir de  l'Hiftoire. 

On  pourrait  cependant  foupçonner  qu'ils  appartiennent 
à  l'an  1 1 13,6c  que  ce  font  d'eux  dont  Zurita  à  voulu  par- 
ler ,  quand  il  dit  :  //  paroit  par  d 'anciennes  annales  que  les 
Pi/ans  vinrent  cette  année  (ni  3)  à  Barcelonne  avec  leur 
flotte  y  &  que  Us  Maures  furent  Ji  furieux  de  voirie  Comte 
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—   de  Barcelonne  former  cette  entreprise  (la  conquête  de  Ma- 

ANj"c  DE  iorcIue>)  1ue  Jes  v0lfins  &  fes  Tributaires  lui  déclarèrent  la 
Ï116&.  fuiv.  ëuerrct  &  commirent  de  grandes  hoflilités  fur  Jes  terres.  Ces 
nouveaux  embarrras  furent  cauje  que  le  Comte  remit  fon  ex- 
pédition à  r année  Juivame,  qu  il  pajfa  à  Majorque  avec  Jtf 
/lotte  &  celle  de  Pife  ,  &  entra  dans  l'IJle  ,  0(i  il  fit  la  guerre* 
Les  Maures  fe  déjendirent  avec  beaucoup  <£ opiniâtreté 9  &  Dom 
Raymond y  Evêque  de  Barcclonne  ,  y  perdit  la  vie. 

Secondement,  les  Hiftoriens  Catalans,  Marinceus  Siculus 
&  Mariana,  difent  que  le  Comte  Dom  Raymond  apprit 
la  perfidie  des  Génois,  après  qu'il  eut  battu  les  Mahomé- 
tans  qui  avoient  afliégé  Barcelonne.  Pour  fentir  cependant 
leur  erreur,  il  fuffit  d'être  perfuadé  que  la  victoire  du 
Comte  fur  les  Barbares  proche  du  Lobrégat ,  dut  être  ga- 
gnée au  plus  tard  en  1 1 1 4  ou  1 1 1 5  ,  avant  la  Saint  Jean, 
ii  ce  ne  fut  pas  en  1 1 1  3  ,  &  que  la  conquête  de  Major^ 
que  ne  fut  commencée  qu'en  1 1 1 5  ,  &  achevée  en  11 16- 
J'ai  prouvé  le  premier  point ,  en  fuppofant  le  fait  vérita-, 
ble;  &  la  Chronique  de  Pife  eft  garante  du  fécond,  qui 
efl  aufïi  confirmé  par  la  Lettre  de  congratulation  du  Pape 
Pafchal  au  Comte  de  Barcelonne ,  &  par  la  date  que 
j'ai  déjà  rapportée  de  fa  Bulle  adrcfÏTée  au  même  Comte  y 
parce  qu'il  paroît  naturel  que  le  Pape  ayant  voulu  félici- 
ter ce  Prince  fur  fa  conquête,  &  le  remercier  d'un  fervice 
fi  important,  rendu  à  la  Chrétienté  ,  Tait  fait  peu  de 
temps  après,  &  non  pas  au  bout  de  dix- huit  à  vingt  mois 
au  moins  ,  comme  par  fouvenir.  D'ailleurs ,  la  vente  de 
Majorque  par  les  Génois  aux  Mahométans ,  femble  être  dé- 
mentie par  le  fecours  que  les  premiers  s'engagèrent  de 
donner  contre  les  derniers  en  1 1 47  au  Comte  Dom  Ray- 
mond V,  fils  &  fucceffeur  de  Dom  Raymond  Berenger,  qui 
leur  promit  même ,  en  reconnoiflance ,  de  partager  avec 
eux  tout  ce  qui  feroit  pris  fur  ces  ennemis  communs.  Il 
n'eft  pas  croyable ,  qu'après  une  féconde  trahifon ,  fur- 
tout  dans  le  même  genre ,  le  Comte  Dom  Raymond  V 
fe  fût  fié  à  eux ,  &  eût  recherché  leur  appui.  La  première 
pouvoit  bien  avoir  été  l'effet  de  la  cupidité  de  quelques 
particuliers;  mais  la  féconde  auroit  caraftérifé  toute  la 
Nation,  &  l'auroit  rendue  tout-à-fait  fufpefte. 

Enfin],  pour  ce  qui  eA  du  fécond  voyage  du  Comte 
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Dom  Raymond  Berenger  à  Majorque ,  je  le  tiens  abfo  — 

lument  pour  faux ,  à  moins  qu'on  ne  compte  les  deux  A*  j*Ec  Dl 
voyages  de  la  manière  que  je  l'ai  dit  précédemment.  Je  il2$"£foiT; 
fais  au  fil  peu  de  cas  de  Ha  féconde  conquête  de  cette  Iila 
par  le  même  Dom  Raymond ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on 
doive  Héfiter  à  la;  confondre  avec  celle  que  l'on  veut  nous 
donner  pour  la  première,  &  à  n'en  faire  qu'une  des 
deux.  La  multitude  même  de  Chrétiens  que  le  Comte  tira 
de  captivité ,  &  amena  à  Barcelonne ,  quand  il  revint  de 
Majorque  la  féconde  fois ,  fuivant  ceux  qui  doublent  la 
conquête  de  cette  Ifle  ,  me  le  perfuade.  En  effet  aucun  de 
ces  Hiftoriens  né  parle  de  la  délivrance  de  Captifs  Chré- 
tiens à  la  première  conquête.  D'où  vient  ce  filence  ?  Faut- 
il  croire  qu'il  n'y  en  avoit  point ,  ou  que  le  Comte  les 
laiffa  alors  gémir  dans  lès  fers  ?  Jamais  perfonne  ne  pourra 
ft  perïuader  ni  l'un  ni  l'autre  ,  fur- tout  quand  on  voit  qu'a- 
près un  court  intervalle  de  temps ,  le  Comte  èn  délivre 
un  grand  nombre.  Pourquoi  n'auroit-il  pas  eu  le  mêmè 
foin  &  le  même  zele  la  première  fois?  Ou  comment  au- 
foit-il  pu  (è  faire  que  les  Mahométans  eufferit  réduit  tant 
dè  Chrétiens  dans  l'efclavage,  en  auffi  peu  de  temps  que 
Ton  en  met  entre  les  deux  conquêtes,  s'ils  n'âvoient  pu 
arvenir  auparavant  à  en  traiter  d'autres  de  même ,  mal- 
ré  les  courfes  fréquentes  qu'ils  faifoient  en  mer  ,  &  toù- 
es  leurs  hoftilités  fur  les  Côtes  d*Efpagne ,  d'Italie  &  de 
France  ?  Il  paroît  donc  plus  naturel  que  ce  grand  nombre 
de  Captifs  Chrétiens  fut  délivré ,  dès  que  Dom  Raymond 
Bérenger  eut  conquis  le  Royaume  de  Majorque  \  &  s'ils 
ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après  que  le  Comte  eut 
fait  cette  expédition  avec  le  fecours  des  Génois  &  de 
tous  fes  autres  Alliés,  il  fuit  que  la  féconde  conquête  & 
h  première  ne  font  qu'une ,  que  l'on  a  multipliée  mal  à 
propos.  D'ailleurs ,  Defclot ,  qui ,  dans  fon  Hiftoire  de  Ca- 
talogne ,  parle  de  la  déroute  des  Maures  par  le  Comte  dtf 
Barcelonne  poche  du  Lobrégat  &  de  Martorel ,  de  mê- 
me aue  de- la  trahifonfcdes  Génois,  aflure  expreffément , 
que  le  Comte  remit  a  un  temps  plus  favorable  à  tirer  ven- 
geance des  derniers ,  &  à  fe  dédommager  de  cette  per- 
fidie :  n'eft-ce  pas  là  dire  précifément ,  que  Dom  Ray- 
mond ayant  perdu  rifle  de  Majorque  par  le  manque  de  pro- 


Digitized  by  Google 


4o      HISTOIRE  DU  ROYAUME  ; 

'       bité  de  la  pan  de  ceux  à  qui  il  en  avoit  confié  la  garde, 
AnJéec  oe  ne  fe  mit  point  en  devoir,  immédiatement  après,  de  la 
iu6  3cfuiv.  recouvrer?  Mariana  &  Ferreras  ne  mettent  qu'un  feul 
voyage ,  quoique  le  premier  fafle  mention  du  procédé 
perfide  des  Génois. 

A  l'égard  de  Zurita ,  qui  ne  dit  pas  le  mot  de  ce  der- 
nier trait,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  n'admette  deux  voya- 
ges du  Comte  Dom  Raymond  Bérenger  à  Majorque,  fans 
multiplier  cependant  les  conquêtes.  Voici  ce  qu'il  mar- 
que à  la  fuite  du  pafTage  que  j'ai  déjà  traduit.  Comme  la. 
guerre  continuoit ,  dit-il  ,  le  Comte  alla  à  Gênes  &  à  Pifet 
avec  une  bonne  flotte  quil  fit  équiper ,  afin  Ranimer  celles 
de  ces  deux  Républiques  ,  qui  étaient  alors  très-puiffantes 
fur  mer ,  &  de  pourjuivre  avec  elles  fa  conquête.  Après  que 
la  flotte  de  Pije  je  fut  donc  jointe  aux  Galères  de  Gênes 
&  à  la  flotte  de  Catalogne ,  le  Comte  pajfa  à  ces  IJles  (les, 
Baléares)  avec  des  forces  fujfifantes  ,  &  fit  la  guerre  à  tous 
les  Maures  qui  les  kabitoient ,  &  qui  infefloient  delà  non- 
feulement  les  côtes  maritimes  de  Catalogne  &  du  Rouffillon  , 
mais  toutes  celles  de  Provence  &  d'Italie.  On  mit  le  fiege 
devant  la  principale  Ville  de  Majorque ,  laquelle  porte  le 
même  nom ,  &  les  Maures  la  rendirent  au  Comte  en  Cannée 
lui."  Par  la  continuation  de  guerre,  il  eft ,  fans  doute  * 
queftion  des  courfes  que  les  Maures  Majorquins  continuoient. 
de  faire  fur  les  côtes  maritimes  des  Chrétiens ,  comme 
Zurita  femble  l'expliquer  lui-même ,  parce  qu'on  ne  voit 
pas  que  le  Comte  Dom  Raymond  ait  laiffé  des  Troupes 
à  Majorque  dans  fon  premier  voyage ,  &  qu'au  contraire 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  les  emmena  toutes,  quand  il 
s'en  retourna.  Pour  ce  qui  eft  de  l'année  dans  laquelle  le 
Comte  Dom  Raymond  s'empara  de  Majorque,  il  eft  cons- 
tant que  Zurita  fe  trompe.  Il  fuffit,  pour  en  être  perfuadé , 
de  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit  dans  une  de  mes  obferva- 
_____  tions  précédentes. 

ANNtE  de  II  eft  fur  cependant  que  les  Mes  Baléares  retombèrent 
h  C.  <Je  nouveau  fous  la  puifTance  des»  Maures ,  foit  que  les 
ii47&fuiv.  Génois  leur  ayent  vendu  &  livré  ou  non  celle  de  Ma- 
L«  Maures  jor(ïue  *  &  qu'en  l'année  iM7,le  Comte  Dom  Raymond 
font  de  nou-  Ve. ,  fils  &  fuccelTeur  de  Dom  Raymond  Bérenger ,  & 
r"«  <Jm°b  "  P"ncc  d'Arragon  ,  projetta  de  les  leur  arracher.  Il  com- 
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mença  à  cet  effet  par  conclure  une  ligue  avec  le  Roi  de  1 
Navarre ,  par  la  médiation  de  Dora  Alfonfe  fon  beau-  ^J4^  of 
frère,  Empereur  d'Efpagne  &  Roi  de  Caftille;  après  quoi  n^'&foir. 
il  fit  un  gros  armement ,  auquel  plufieurs  Seigneurs  con- 
tribuèrent ,  entre  autres  Dom  Ermingaud,  Comte  d'Ureel, 
fils  de  l'infortuné  Comte  Dom  Ermingaud,  dit  de  Ma- 
jorque }  Dom  Guillaume  Folch ,  Vicomte  de  Cordouej  Dom 
Guillaume ,  Sénéchal  de  Catalogne;  le  brave  Dom  Ray* 
mond  de  Moncada ,  Dom  Guillaume  de  Cervellon,  Dom 
Gilbert  de  Centellas,  Dom  Guillaume  de  Claramonté ,  Dom 
Raymond  de  Cabrera  ,  Seigneur  de  Mon c lus ,  &  Ponce 
de  Santa-Pau.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  la  plage  de 
Barcelonne  la  flotte  des  Génois,  qu'il  avoit  auffi  in- 
vités à  fe  joindre  à  lui  pour  cette  expédition,  à  condition 
de  leur  faire  part  des  dépouilles  des  Maures,  &  de  tout 
ce  qui  feroit  conquis  fur  ces  Barbares,  (a) 

Quoique  tous  ces  préparatifs  raflent  défîmes  contre  Ma-   Dom  R«y- 
jorque,  ils  ne  fervirent  point  à  faire  la  conquête  de  mond  v, 
cette  Me ,  &  n'y  furent  pas  même  employés.  Le  Comte  gSUfc 
Dom  Raymond  &  les  Génois  ayant  été  folhcites  par  1  Em-  Pria»  d'Ar- 
pereur  Dom   Alfonfe ,  de  réunir  leurs  forces  aux  tiennes  [*S°°u*  * ^ 
pour  enlever  Alméric  aux  Infidèles ,  y  confèntirent.  Après  Ver,  u&  en 
la  réduction  de  cette  place  ,  dont  tfÇmpereur  d'Efpagne  cft  détourai, 
abandonna  tout  le  pillage  aux  Génois,  qui  fe  conten- 
tèrent cependant  de  prendre  un  feul  vafe  d'émeraude  de 
la  forme  &  grandeur  d'une  écuelle,  que  Ton  conferve  en- 
core à  Gênes ,  fuivant  Zurita,  avec  beaucoup  de  foin ,  & 
qu'on  y  montre  comme  un  joyau  d'un  grand  prix  ,  la 
flotte  Génoife  retourna 'chez  elle,  &  laifla  ,  en  paffant  par 
Barcelonne,  la  meilleure  partie  de  fon  monde,  parce 
qu'on  étoit  déjà  en  hyver.  L'année  fuivante ,  Dom  Ray- 
mond ,  au-lieu  d'aller  conquérir  Majorque,  s'occupa  à  re- 
couvrer Tortofe ,  avec  le  fecours  des  Génois  qui  étoient 
refiés  dans  fes  Etats,  &  de  Guillaume,  Seigneur  de  Mont- 
pellier. (£)  Il  ne  paroît  pas  que  ce  Comte  ait  penfé  dans 
la  fuite  à  rien  entreprendre  fur  Majorque,  &  on  peut 
croire  que  quelqu  envie  qu'il  en  eût ,  il  en  fut  détourné 
par  d'autres  occupations  très-importantes ,  qui  ne  lui  per- 
mirent point  de  fatisfaire  en  cela  fes  defirs. 


(*)  ZvatTA ,  Damito,  «t  «Tautm.  1 1   (*)  Idmi 
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— :   Dom  Alfonfe  II  fon  fils,  Roi  d'Arragon  &  Comte  de 

N  j.tEC.UE  Barcelonne ,  voulut  aufli ,  en  Tannée  1178,  porter  la 
1 178  &  fuiv.  guerre  dans  les  Mes  Baléares.  Il  y  fut  même  excité  par 
Dom  Alfon-  un  certam  Capitaine  de  réputation ,  appellé  le  Comte 
feiifon  fiu,  Don  Alfonfe,  qui  lui  promit  les  galères  &  la  flotte  de 

Ron  dformê  Guil,aume  11  Roi  de  Sicile  »  pourvu  qu'il  lui  cédât  la 
fnuVememîe  moitié  des  terres  quiferoient  conquifes  à  Majorque,  con- 
même  projet,  formément  aux  us  &  coutumes  de  Barcelonne  ;  c'eft-à- 
dire  le  Roi  s'obligeant  de  ne  lui  jamais  ôter  cette  part , 
que  dans  le  cas  d'une  trahifon  manifefte  &  prouvée.  Le 
Roi  confentit  à  la  proportion ,  fe  réfervant  la  troifieme 
partie  des  revenus  que  ces  mêmes  terres  pourroient  pro- 
duire, &  à  condition  que  le  Comte  Dom  Alfonfe  tien- 
droit  les  Châteaux  pour  le  Roi ,  &  les  lui  remettroit  tou- 
tes fois  &  quantes  il  en  feroit  requis.  Après  que  cet  ac- 
cord fut  fait ,  le  Comte  Dom  Alfonfe ,  dont  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  ni  le  furnom  ,  ni  la  Patrie  ,  lui  rendit  hom- 
mage comme  fon  vaffal  j  mais  il  furvint  au  Roi  d'autres 
affaires,  qui  l'empêchèrent  d'exécuter  fon  projet,  (a). 

  Il  en  fut  de  même  du  Roi  Dom  Pedre  II  fon  fils  & 

Avnée  de  fuccefleur.  Quoiqu'il  eût  grande  envie  de  conquérir  les 
1204  &ïuiv.  Baléares,  &  qu'en  allant  à  Rome  en  1204,  fe  faire  cou- 
'  ronner  Roi  d'Arragon  par  les  mains  d'Innocent  III ,  il  eût 
l.e  Roi  Dom  deflein  de  ménager  à  cet  effet  une  ligue  avec  les  Répu- 
Jf dre  ]}.  {o.n  bliques  de  Pife  &  de  Gênes  ,  par  la  médiation  du  Pape  , 

fils  en  tau  de  r  ^  r      •  r  r  h 

même.  fon  voyage  ne  fervit  que  pour  fon  couronnement ,  fans 
que  les  Hiftoriens  nous  en  apprennent  la  raifon.  (b)  La 
gloire  &  le  fruit  de  cette  gîorieufe  expédition  étoient 
réfervés  pour  le  Roi  Dom  Jayme  (on  fils ,  qui  fut  toute  fa 
vie  le  fléau  des  ennemis  du  nom  Chrétien ,  &  qui  par  fes 
heureux  fuccès  contre  eux  mérita  le  furnom  de  Conquérant. 

  Ce  Prince  naquit  à  Montpellier,  qui  appartenoit  à  la 

Annie  de  Reine  Dona  Marie  fa  mère,  en  l'année  1208,  comme 
}-         Dameto  le  marque,  &  qu'il  eft  très-bien  prouvé  dans 

,208&  fiur.  k  nQte  l4  du  tome  m  de  l'Hiftoire  générale  de  Langue- 

Le  Roi  Dom  d°c  »  quoique  Ferreras  penche  pour  l'année  1 107  qui  eft 
Jayme  I ,  fon  indiquée  par  Zurita.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  on  vit  bril- 
«mV  ilvï"  *er  en  lui  un  ze^e  arc,ent  Pour  *a  deftruftion  de  la  Sette  du 


tuicr. 


(-»)  Zurita ,  Damito  ,  5c  d'autres.  |  |    (A)  Zvrita. 
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faux  Prophète  Mahomet  ,  &  pour  l'exaltation  de  la  Foi;   

&  il  n'avoit  pas  encore  vingt  ans ,  qu'à  l'exemple  de  Tes     J"c  DE 
pères,  il  conçut  le  généreux  deflein  de  chafier  lésMaho-  iioS&fuif.- 
métans  du  Royaume  de  Majorque.  Voici  ce  qui  y  donna 
occafion,  &  ce  qui  le  porta  à  exécuter  une  entreprife  fi 
digne  de  lui.       >■  •• 

En  ta  18,  deux  r  frégates  Catalaanes  ayant  rencontré  ; 
proche  de  l'Ifle  d'Iviça,  une  galère.  &  un  brïgantin  du  DE 
Roi  de  Majorque ,  appetlé  Rétabotiche  dans  l'Hiftoire  du  tll8  &  tiiiv. 
Roi  Domjaynae  le  Conquérant,  &  Cheikh  Abotiche ,  par 
d'autres,  enlevèrent  le  brigantin.  La  galère  s'étant  fau-    Motifs  de 
vée  à  force  de  rames  ,  porta  cette  nouvelle  au  Roi  de  ' 
Majorque,  qui  en  fut  fi  fort  irrité,  qu'il  fit  arrêter  par 
repréfailles  un  navire  de  Barcelorme ,  richement  chargé, 
qui  parut  quelque  temps  après  fur  les  Côtes  des  Baléa- 
res. Non->content  de  cette  vengeance ,  le  Prince  Maho- 
métan  envoya  vers  l'Ifle  d'Iviça ,  dont  le  Cheikh  lui  ctoit 
fournis ,  de  même  que  ceux;  de  Minorque  &  de  Formen- 
tera ,  fes  Fuftes ,  qui  s'emparèrent  d'un  vauTeau  Catalan , 
fur  lequel  ésoit  une  riche  cargaifon  qu'il  portoit  à  Ceuta. 

Les  Barcelonnois ,  outrés  de  la  perte  de  ces  deux  bâti- 
ments ,  &  de  plufieurs  autres  infultes  qu'ils  recevoient  jour- 
,«ellemem  de  la  part  des  iMajorquins,  en  portèrent  de  vi- 
ves plaintes:  au  Roi  Dom  Jayme  qui  étoit  alors  dans  leur 
Villes  Sur  le  champ  le  Monarque  Arragormois  envoya  une 
Ambaflade  vers  le  Roi  de  Majorque  ,  afin  de  réclamer  les 
deux  vaifTeaux  ,  &  de  lui  demander  fatisfa&ion  pour  tous 
les  maux  que  fes  Sujets  avoient  foittTerts;  mais  cette  dé- 
marche ne  fervk  qu'à  aigrir  les-  efprits.  Le  1  Majorquin 
ayant  écouté  l' Ambafladeur ,  lui  répondit  d'un  air  info- 
lent  &  méprifànt  :  De  quel  Roi  me  parles^  tu  t  Et  l'Ain- 
baffadeur  offenfé  de  la  queftbn ,  lui  répliqua  fièrement  : 
Cefi  de  Dont  Jaynu  \  Roi  cTArragon,  fiLs  de  Dom  Pedre, 
qui  dans  la  mémorable  bataille  de  las  Navas  de  Tolofa ,  tailla 
en  pièces  une  nombreufe  armée  de  Maures,  Quoique  le  Roi 
Dom  Pedre  H,  &  Dom  Sanche  VI,  Roi  de  Navarre, 
euflent  feulement  partagé  avec  Dom  Alfonfe  IX,  Roi  de 
Léon,  dont  ils  étoient  auxiliaires,  la  gloire  de  cette  célèbre 
victoire ,  qui  fut  gagnée  un  Lundi  feizieme  jour  de  Juillet 
de  l'année  1  %  1 1 ,  1  Arobafladeur  crut  fans  doute  devoir 

F  ij 
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■  dans  cette  occafion  l'attribuer  toute  entière  au  Roi  d'Ar- 

année  de  ragon  ,  afin  de  relever  leclat  de  cette  Couronne,  &  d'hu- 
ficfiùV.  miuer  *e       <k  Majorque,  en  lui  Tappellant  le  fouvenir 
'  de  cette  fameufe  journée,  où  Mahomet,  Roi  de  Maroc  , 
perdit  tant  de  monde.  Le  Majorquin  entra  en  effet  dans 
une  telle  fureur  ,  quand  il  eut  entendu  cette  réponfe,  que 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  violât  le  droit  des  gens  en  la  per- 
sonne de  l'Ambafiadeur  Arragonnois  ;  mais  s'étaht  modéré 
par  le  confeil  de  fes  Miniftres  &  Favoris ,  il  fe  contenta 
ae  lui  ordonner  de  forrir  au  plutôt  de  llfle,  fans  vouloir 
faire  raifon  fur  fes  demandes,  (a)  Defclot  attribue  Ton  ar- 
roganceau  difcours  d'un  Génois  ,qui  trafiquoit  à  Majorque, 
cV  qui  ayant  été  interrogé  par  ce  Prince  Barbare  fur  la 
,  puùTance  du  Roi  d'Arragon ,  l'aflura  au  nom  dé  tous  fes 
Compatriotes,  des  Pifans  &  des  Provençaux  qui  étoient 
dans  Vide ,  que  l'Arragonnois  n'étoit  point  à  craindre ,  puif- 

3u'un  feul  petit  Château,  tel  que  Pénifcola  qui  eft  fitué 
ans  le  Royaume  de  Valence,  fur  le  bord  de  la  mer ,  s'é- 
toit  maintenu  en  1225  contre  toutes  les  forces  de  ce  Mo- 
narque. Zurita  cependant  ne  dit  rien  de  ceci;  &  ç'auroit 
été  d'ailleurs  une  ùnpofture  de  la  part  du  Génois,  puis- 
qu'on apprend  par  1  Hiftoire ,  crae  fi  le  Roi  Dom  Jayme 
échoua  dans  fon  emreprife  fur  Pénifcola ,  la  faute  doit  en 
être  attribuée  à  la  défobéifiance  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs, qui  refuferent  d'amener  leurs  Troupes  pour  cette 
expédition.  Malgré  même  la  foibleffe  de  l'armée  Chrétien- 
ne ,  qui  fut  employée  au  fiege  de  cette  Place ,  Dom  Jayme 
mit  Zey  t  Abuzey  t ,  Roi  de  Valence,  dans  la  néceflité  de  faire 
avec  lui  une  trêve,  &  de  lui  abandonner  la  cinquième 
partie  des  revenus  des  Villes  de  Valence  &  de  Murcie, 
les  impôts  non  compris.  Que  n'auroit-il  donc  pas  fait ,  s'il 
avoit  eu  toutes  fes  forces  réunies  ? 
Un  Seigneur  L'Ambaffadeur  ,  de  retour  en  Catalogne ,  rendit  un 
Catalan  le  compte  exact  de  fa  commiffion  au  Roi  fon  maître ,  qui  fut 
fon  dcfctr  t«,lement  oifenfé  de  l'orgueil  démefuré  du  Roi  de  Major- 
que ,  qu'il  réfolut  fur  le  champ  de  détrôner  ce  Prince  au- 
aacieux,  &  jura  même,  fuivant  quelques-uns,  de  ne  point 
abandonner  fon  emreprife ,  qu'il  ne  tînt  fon  ennemi  par 

(m)  Bevther,  Hiftoirc  du  Roi  Dotnl  iZuiuta  ,  &  Dameto, 
Jayme  1.  Movtaner  ,  Disclot,!! 
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la  barbe.  Quelque  temps  après ,  le  Roi  étant  à  Tarragonne   7— 

avec  plufieurs  Seigneurs ,  un  des  principaux  habitants  de  Année  de 

cette  Ville ,  appellé  Pierre  Martel,  Comte  de  Salfes,  fi  l'on  ^Mr. 

en  doit  croire  Beuther ,  l'invita  à  dîner  chez  lui  avec 

toute  fa  Cour}  &  comme  l'on  étoit  à  table  dans  un  fal- 

lon ,  qui  avoit  vue  fur  la  partie  de  la  Méditerranée  où 

les  Baléares  font  fituées,  la  converfation  tomba  infenfible- 

ment ,  à  la  fin  du  repas ,  fur  ces  Mes.  Martel ,  qui  étoit 

un  grand  Marin ,  faifit  cette  occafion  pour  faire  fentir  com-  , 

bien  la  conquête  du  Royaume  de  Majorque  feroit  avan- 

tageufe  à  fa  Patrie  &  à  toute  la  Chrétienté.  Il  parla  avec 

tant  de  force,  en  adrefTant  la  parole  au  Roi,  que  les 

Seigneurs,  qui  étoient  préfents,  applaudirent  à  tout  ce 

qu'il  dit.  (a) 

Le  Roi  charmé  de  voir  les  efprits  Ci  bien  difpofés  pour  La  conquête 
l'exécution  d'un  projet  qu'il  méditoit ,  convoqua  les  Etats  fît  a°^' 
à  Barcelonne  fur  la  fin  de  Décembre  de  la  même  année  dans  une  ai- 
1228,  pour  leur  communiquer  fon  deflein.  Au  temps  mar-  [^[éBa^" 
qué,  les  Prélats,  Barons,  Chevaliers  &  Députés  des  Ci-  ' 
tés  &  Villes  <le  Catalogne ,  s'étant  affembles  dans  l'an* 
cien  Palais  de  Barcelonne ,  le  Roi  s'y  rendit  ;  &  après 
leur  avoir  expofé  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  fervir  Dieu 
contre  les  Infidèles ,  pour  l'honneur  de  la  Religion  Chré- 
tienne, &  en  fatisfaction  des  pilleries  &  outrages  que  les 
Maures  commettoient  dans  les  Places  maritimes  de  fa  do- 
mination ,  il  demanda  que  l'on  commençât  par  prendre 
des  arrangements  pour  auurer  la  tranquillité  intérieure  de 
fes  Domaines,  &  qu'on  réglât  enfuite  la  manière  de  faire 
la  guerre  aux  .  Barbares ,  &  de  fournir  les  fecours  nécef- 
faires  pour  la  flotte  &  les  Troupes  qu'il  faudroit  employer. 
Tous  les  affiliants  approuvèrent  fa  noble  ardeur ,  &  on 
prit  toutes  les  mefures  qui  parurent  convenables  pour  une 
expédition  de  cette  importance.  Les  Eccléfiaitiques  &  les 
Séculiers  firent  également  éclater  leur  zele ,  par  leur  em- 
preflement  à  répondre  aux  defirs  du  Roi.  On  convint  d'a- 
tord  d'une  paix  &  trêve  générale  dans  toute  la  Catalogne 
depuis  la  rivière  de  Cinca  jufqu'à  Salfes,  &  on  accorda 


(a)  Beuther,  Muktaner,  KHif-ll 
toire  du  Roi  Dom  Jaymz  I ,  Zvrita  ,  1 1 


DaMITO,  &  d'autres 
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-  généreufement  au  Roi  le  droit  de  Bauvage ,  qui  rie  fe 

Année   de  payoit  ordinairement  qu'à  l'avènement  du  Souverain  à  la 
8  &  ?  •    Couronne  ,  &  qui  étoit  ainfi  nommé  ,  parce  que  cette 
111     U1V*  contribution  étoit  proportionnée  au  nombre  d'arpents  de 
terre  qu'une  paire  de  bœufs  pouvoit  labourer,  quoiqu'elle 
s'étendit  en  outre  fur  le  gros  &  menu  bétail  &  fur  tous 
les  biens-meubles.  Dom  Nunno  Sanchez ,  oncle  du  Roi , 
Comte  de  Rouflillon ,  de  Confiant  &  de  Cerdagne,  con« 
fentit  auffi  à  la  levée  du  m3me  tribut  dans  fes  Etats, & 
à  y  faire  obferver  la  paix  &  la  trêve.  Dom  Guillaume 
de  Moncada ,  Vicomte  de  Béarn ,  donna  parole  au  Roi 
de  ]e  fervir  en  perfonne  dans  cette  guerre  avec  tous  les 
Seigneurs  de  fa  Maifon,  &  quatre  cents  chevaux  bien 
armés,  jufqu  a  l'entière  réduction  de  Majorque  &  des  autres 
Ifles.  Tous  les  Prélats  &  Barons  promirent  pareillement  de  fé- 
conder leur  Souverain,  pourvu  qu'il  voulût  bien  leur  faire 
part  de  tout  ce  que  l'on  enleveroit  aux  Maures ,  tant  en  biens- 
meubles  qu'en  immeubles  (a). 
Engagements     A  la  vue  de  cette  généreufe  émulation ,  le  Roi  s'engagea 
que  le  Roi  <je  çon  côté  de  partager  les  terres  &  les  dépouilles  entre 
SeurVçïa"  l«  Soldats  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  &  de  récom- 
Un$  contrac-  penfer  chacun  proportionnément  aux  dépenfes  qui  feroient 

""uence00""  **ites  »  ^  au  nom^re  dc  vaiAeaux  &  de  troupes  que  Ton 
.quence.     fourniroit,  \\  protefta  qu'il  ne  garderoit  pour  lui  que  les 

terres  qui  lui  appartiendroient  ,  fuivant  la  quantité  de 
Troupes  qu'il  auroit  à  fa  folde ,  avec  les  Palais  &  Mai- 
fons  Royales,  &  la  fouveraineté  fur  les  Châteaux  &  Pla- 
ces fortes.  En  même-temps  il  nomma  fix  Commiflaires , 
qui  furent  Dom  Bérenger  de  Palou,  Evoque  de  Barce- 
lonne  ;  le  Comte  Dom  Nunno  Sanchez ,  fon  propre  on- 
cle -,  Ponce  Hugues  ,  Comte  d'Ampurias>;  Dom  Guillaume 
de  Moncada,  Vicomte  de  Béarn;  Dom  Raymond  Folch, 
Vicomte  de  Cordoue ,  &  Dom  Guillaume  de  Cervéra , 
pour  régler  la  répartition  tant  des  terres ,  que  des  biens- 
meubles  ,  &  afîigner  aux  Eglifes  un  Domaine  temporel 
&  des  revenus  fuffifants.  Ces  mêmes  Commiflaires  furent 
encore  chargés  de  choifir  des  gens  ,  pour  la  défenfe  du 
Pays ,  parmi  ceux  auxquels  on  auroit  donné  des  biens-fonds, 

(a)  Tomich  &  Carbonel,  dam  lai  'Zurita  &  d'autres, 
tic  du  Roi  Dom  Jayme  I.  D£sclot,|  j 
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leur  laiflant  néanmoins  la  liberté  de  faire  remplir  cette  ^~  - 
obligation  par  d'autres ,  qu'ils  feroient  tenus  de  préfenter  '  )  c. 
&  faire  agréer  en  leur  place.  Le  Roi  fit  expédier  des  Pa-  i;*8  Suuiv. 
rentes  pour  tout  ceci ,  &  jura  le  vingt-quatrième  jour 
de  Décembre  de  l'année  nz8  fur  les  Saints  Evangiles, 
de  s'y  conformer  exactement.  Les  Seigneurs  &  Riches- 
hommes  s'obligèrent  pareillement  par  un  ferment  folem- 
nel ,  de  le  fuivre  à  cette  expédition.  Chacun  des  affiliants 
déclara  le  nombre  de  troupes  qu'il  pourroit  fournir,  & 
l'on  s'engagea  de  tenir  tout  en  état  pour  la  mi-Mai  de 
l'année  iuivante  (à). 

Quand  on  eut  fait  la  clôture  des  Etats  de  Catalogne ,  ^NNLE — ~ 
le  Roi  Dom  Jayme  alla  en  Arragon  joindre  le  Cardinal     j.*"  c. 
de  Sainte-Sabine,  qui  s'y  étoit  rendu ,  en  qualité  de  Lé-  hî9 
eat  du  Pape,  pour  décider  l'affaire  de  fon  divorce  avec  AJ^on'!h! 
h  Reine  Dona  Eléonor.  Pendant  qu'il  étoit  à  Catalogne  z*ytb  Abu- 
avec  le  Légat,  Zeyt  Abuzeyt ,  Roi  de  Valence,  &  pe-  J*^' 5e 'v£ 
tit-fils  du  Miramolin  d'Afrique ,  vint  le  trouver  pour  faire  ienCc. 
alliance  avec  lui  en  fon  propre  nom,  &  au  nom  de 
Zeyt  Abahomet  fon  fils.  Ce  Prince  Mahométan  avoir  été 
chaffé  du  trône  par  fes  Sujets  ;  &  Zaën ,  un  des  princi- 
paux rebelles ,  avoit  ufurpé  la  meilleure  partie  du  Royaume. 
On  lit  dans  une  chronique  Latine ,  écrite  par  un  Evê- 
que  de  Btjrgos ,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Roi  Dom 
Alfonfe  X ,  aue  ce  qui  occalionna  cette  révolte ,  ce  fut 
que  Zeyt  Abuzeyt  avoit  envoyé  fecretement  des  Am- 
baffadeurs  au  Pape  &  au  Roi  ,  pour  les  informer  de  l'en- 
vie qu'il  avoit  de  fe  faire  Chrétien,  comme  il  l'exécuta 
enfuite ,  en  prenant  au  Baptême  le  nom  de  Vincent.  A 
cette  nouvelle  les  Mahométans  Valenciens  confpirerent 
contre  lui ,  &  le  Roi  leur  Souverain  voulant  éviter  leur 
fureur  ,  fe  réfugia  en  Arragon  dans  le  mois  d'Avril 
de  l'année  11x9,  fuivant  Zurita,  Dameto  &  d'autres, 
quoique,  fur  de  fimples  conjectures  ,  Ferreras  ne  mette  ces 
événements  qu'un  an  plus  tard. 

Zeyt  Abuzeyt  fut  très- bien  reçu  du  Roi  Dom  Jayme,  i(  «"> 
&  ils  firent  enfemble  un  Traité  par  lequel  le  dernier  s'en-  ^'.ïe  av«'ic 
gagea  de  foutenir  le  premier  contre  quiconque  voudroit  Ro»  Dom 

Jayme.îtT*- 

(<»)  L'Histoire  du  Roi  Dom  Jayme  I  ,|  I  Zurita  &  dautrei.  couvre  quel- 
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1   le  dépouiller  de  fon  Royaume  ;  à  condition  qu'il  retien- 

ANJÉEC  di  droit  pour  lui  toutes  les  Places  dont  il  s'emparer  oit  $  qu'il 
iz»?&fûiv.  auroit  la  quatrième  partie  des  Villes  &  Châteaux  du 
Royaume  de  Valence  que  Zeyt  Abuzeyt  pourroit  re- 
couvrer ,  &  qui  fe  trouveroient  fur  les  terres  appartenan- 
tes à  la  conquête  des  Rois  d'Arragon  ;  &  que  des  Sei- 
gneurs Arragonnois  feroient  chargés  de  la  garde  des  for- 
terefles  &  Places  qui  feroient  prifes  par  le  même  Roi  de 
Valence.  Pour  fûreté  de  tout  ceci,  Zeyt  Abuzeyt  promit 
de  mettre  en  féqueftre  entre  les  mains  de  Riches-hom- 
mes d'Arragon,  à  la  nomination  du  Roi  Dom  Jayme  , 
fixChâteaux  très-importants ,  qui  étoient  Pénifcola ,  Morella, 
CullaAr,  lpuenté ,  Exérica  &  Ségorbe  ;  &  Dom  Jayme  con- 
fentit  de  fon  côté  de  confier  Cartelfavid  &  Adomuz  ,  qui 
avoient  été  gagnés  fous  le  règne  du  Roi  Dom  Pedre  II 
l  fon  père ,  à  deux  Seigneurs  Arragonnois,  avec  commiffion 
de  les  tenir  pour  les  deux  Parties  contractantes.  Dès  que 
cet  accord  eut  été  conclu ,  Zeyt  Abuzeyt  commença  de 
faire  la  guerre  à  fes  ennemis ,  avec  l'appui  du  Roi  d'Ar- 
ragon ;  or  fécondé  de  Dom  Pedre  Fernandez  d'Açagra , 
Seigneur  d'Albarracin ,  de  Dom  Blafco  d'Alagon ,  &  de 
pluheurs  autres  perfonnes  de  diftm&ion  ,  tous  vaflaux  du 
Roi  Dom  Jayme,  il  recouvra  quelques  Châteaux,  (a) 
On  veut  en-     L'arrivée  de  ce  Prince  en  Arragon  fit  qu'il  fe  trouva 
eager  le  Roi  des  perfonnes ,  qui  prenant  prétexte  de  l'occafion  qui 
ptcf7r«°n  la  s'offroit  de  conquérir  le  Royaume  de  Valence,  voulurent 
conquête  de  détourner  le  Roi  Dom  Jayme  de  l'expédition  de  Major- 
ceUe°de  Ma-  9ue  >  ma^gr^  ^es  granck  avantages  qui  dévoient  en  ré- 
jouie,      lulter  pour  toute  la  Chrétienté.  De  ce  nombre  furent  quel- 
ques Arragonnois  qui  fuivoient  la  Cour,  &  plufieurs  des 

Erincipaux  habitans  de  Lérida ,  où  le  Roi  pafla  avec  le 
égat.  Perfuadés  que  Tacquifition  du  Royaume  de  Va- 
lence feroit  plus  utile  à  l'Etat  que  celle  des  Baléares, 
parce  qu'on  étoit  continuellement  expofé  aux  courfes  des 
Maures  Valenciens,  qui  étoient  fi  proche  voifins,  ils  mi- 
rent tout  en  œuvre  pour  porter  le  Roi  Dom  Jayme  à  em- 
ployer  toutes  fes  forces  de  ce  côté-là.  Ils  engagèrent  même 

le 
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le  Card)i«J  Légat  à  lui  en  parler;  mais  le  jeune  Monar-  

que  qui  etoit  charmé  ,  en  étendant  fa  domination ,  de  ren-     j^V  Dt 
dre  fervice  à  toute  la  Chrétienté,  perfifta  dans  fa  réfolu-  mo&fuiT. 
rion,  &  protefla  crue  rien  ne  feroit  capable  de  le  faire 
manquer  à  fa  parole.  Afin  de  les  en  mieux  convaincre ,   Le  Roi  pér- 
il prit  un  cordon ,  &  l'ayant  doublé  en  forme  de  croix ,  fi{J*  d.ans 
il  pria  le  Légat  de  le  bénir,  &  de  le  lui  coudre  fur  l'é-  ac °prand  u 
paule,  (uivant  l'ancienne  coutume  des  Princes  Chrétiens ,  Croix,  avec 
pour  marque  de  la  fainte  expédition  qu'il  alloit  entrepren-  B£Jr"p,e  td* 
dre.  Son  exemple  fut  à  l'inftant  fuivi  par  TEvêque  de  &  d'aatrei. 
Barcelonne ,  par  l'Archidiacre  &  le  Sacriftain  de  la  mê- 
me Eglife ,  &  par  quelques  Grands  &  Chevaliers  particu- 
liers qui  étoient  à  la  Cour.  Tous  les  autres  Eccléfiafti- 
ques,  Seigneurs  &.  Gentilshommes,  qui  vouloient  avoir 
part  à  cette  guerre  ,  ne  tardèrent  pas  en  faire  de  même  $ 
&  quoique  Defclot  affure  que  les  Arragonnois  &  les  ha- 
bitants de  Lérida  furent  fi  piqués  de  navoir  pu  réuffir  dans 
leur  demande  ,  qu'aucun  d'eux  ne  voulut  féconder  le  Roi 
dans  cette  occafion  ,  il  eft  confiant  qu'il  fe  trompe  ,  puis- 
que par  le  Livre  de  répartition  générale  des  biens  &  ter- 
res de  l'Ifle  de  Majorque  ,  on  voit,  comme  le  dit  Da- 
meto ,  que  plufieurs  d'entre  eux  eurent  des  héritages  à 
titre  de  conquérants,  (a) 

Le  Roi  étant  enfuite  parti  de  Lérida  ,  alla  en  Arragon  Plufieurs  an- 
raifembler  les  Seigneurs  &  les  Troupes  qu'il  devoit  me-  ^"rohStenî 
ner  à  Majorque.  Pendant  ce  temps- là,  DomBerenger  de  çoJeTzefede 
Palou ,  Evéque  de  Barcelonne ,  paiTa  à  une  Place  de  fa  l'Evéaue  de 
dépendance ,  appellée  Quérol ,  où  il  trouva  Dom  Ray-  ?Jucf 
mond  de  Moncada  ion  coufin  ,  qui  l'attendoit  avec  plu-  quête  de  Ma- 
fieurs  autres  Seigneurs,  lefquels ,  à  l'exemple  du  Roi ,  iwp*- 
reçurent  tous  la  Croix  des  mains  du  Prélat.  Rendu  de- là 
à  Barcelonne ,  il  manda  tous  les  autres  Seigneurs  fes  pa- 
rents &  amis ,  les  pria  inftamment  de  le  fuivre  dans  cette 
fainte  expédition ,  &  donna  la  Croix  à  plufieurs  d'entre 
eux  ,  qui  confentirent  avec  plaifir  à  fa  demande.  Enfin  U 
travailla  avec  activité  à  fe  pourvoir  de  chevaux ,  d'armes , 
&  de  toutes  les  autres  chofes  néceftaires  ,  &  il  nomma  des 
Capitaines ,  qui  furent  Dom  Raymond  de  Moncada  fon 

(tf)Hi(toire  du  Roi  Don  JaymeIJ  [d'autres. 
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Ann^e   de  coumi  >  Raymond  de  Solfona,  Raymond  de  Tanya  oa 
'  )~  c.     Montana  ,  comme  on  lit  dans  Zurita ,  &  Arnaud  Dezvi- 
tii9  &  ùiv.  Jar ,  tous  Seigneurs  de  la  première  diftinétion  &  très- 
braves. 

L«  Comte     Dom  Nuno  Sanchez ,  Comte  de  Rouflillon  ,  &  Dom 
A*.  Roumiion  Guillaume  de  Moncada  ,  Vicomte  de  Béarn  ,  ne  fe  diftin- 
de  ^B-jrn""  guerent  Pas  moins  par  leur  empreflement  à  ramaffer  des 
mètrent  une  troupes,  &:  à  fe  mettre  en  état  d'accompagner  le  Roi  dans 
pareille   ar-  cetre  gUerre.  Le  premier  choifit  pour  commander  fous  fes 
ordres  ,  Géoffroi  de  Rocaberti  ,  Olivier  de  Termcns,  Ray- 
mond Roger  de  Canet,  Gilbert  de  Barbera,  Ponce  de 
Vernet ,  Guillaume  Arbert  de  Barcelonne,  Bernard  Efpa- 
gnol ,  Bernard  Olives,  Pierre- Arnaud  de  Montefquiou» 
Caftellan  Ruiz,  &  deux  Seigneurs  Caftilians  dont  les  Hif- 
toriens  ne  marquent  point  les  noms.  Il  y  avoit  avec  le  fé- 
cond ,  pour  Capitaines  de  fes  Troupes ,  Guillaume  de  San- 
Marrin,  Guillaume  de  Cervellon  ,  Raymond  Alamanyv 
Guillaume  de  Oaramonté ,  Hugues  de  Mataplana ,  Guil- 
laume de  San-Viceme,  Raymond  de  Belloch ,  Berenger 
de  Centellas  ,  Guillaume  de  Palafox ,  &  Bernard  de  Sainte- 
Eugénie,  qui  étoient  tous  de  la  pnncipale  Nobleffe  de 
Catalogne,  (a) 

Lr  mnn.ige      Pendant  que  Ton  fe  préparoit  ainn*  de  toutes  parts  pour 
]>JaU' rVoC  ^a  concîucte  ^e  Majorque,  le  Cardinal  Légat  inlrruint  le 
n«>ï,caffipar  procès  de  divorce  entre  le  Roi  Dom  Jayme  &  la  Reine 
le  jugimen;  Dona  Eléonor  ;  &  fur  la  fin  d'Avril ,  il  prononça  une  fen- 
iiun  Lcgat.    tence>  par  iaqUene  il  déclara  le  mariage  nul,  pour  les  rai- 
fons  rapportées  par  les  Hiftoriens  du  Pays.  Il  conferva  néan- 
moins par  le  même  jugement ,  conformément  aux  inten- 
tions du  Roi ,  les  droits  de  l'Infant  Dom  Alfonfe  leur  fils 
au  Trône  d'Arragon  ,  en  confidération  de  ce  que  ce  Prince 
étoit  forti  d'une  alliance  contractée  de  bonne  foi  en  face 
de  l'Eglife ,  qu'on  Pavoit  toujours  regardé  comme  légitime 
héritier  de  cette  Couronne,  &' qu'en  cette  qualité  les  Arra- 
gonnois  lui  a  voient  déjà  prêté  ferment  de  fidélité  à  Lérida. 
Le  Roi  fe  réferva  feulement  la  liberté  de  difpofer  de  la 
Catalogne  ,  à  caufe  de  l'invalidité  du  Mariage  ,  en  faveur 
des  enfants  qu'il  pourroit  avoir  d'une  autre  femme  j  ce  qui 
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mécontenta  fort  les  Arragonnois  &  les  Catalans ,  dans  la  -  

crainte  de  voir  ce  Comté  démembré  de  la  Couronne,  (a)  An J4*  d1 
Cette  importante  affaire  étant  terminée,  ie  Roiquin'é-  ila9'&forr. 
toit  plus  retenu  par  aucune  autre,  fe  rendit  à  Tarragone  le 
premier  jour  de  Mai,  avec  toutes  fes  Troupes.  Il  y  rati-  I* Roi  rati- 
fia, le  vingt-neuvième  d'Août  fuivant,  par  un  Acte  fo-  j£ffjjf  JjJJJ 
lemnel ,  que  Dameto  rapporte  en  entier ,  les  conventions  a*oit  faite, 
qu'il  avoit  faites  avec  les  Prélats  &  les  Grands,  au  fujet  J"^.1^ 
du  partage  de  tout  ce  qui  feroit  conquis  fur  les  Maures.  ne# 
Des  iîx  CommûTaires ,  qui  avoient  été  nommés  pour  faire 
cette  répartition ,  les  deux  derniers ,  qui  étoient  Raymond 
Folch,  Vicomte  de  Cardone ,  &  Dom  Guillaume  de  Cer- 
véra ,  furent  révoqués,  &  on  fubftitua  en  leur  place  Dom 
Guillaume,  Evêque  de  Girone,  &Dom  Bernard  de  Cham- 
pans,  Commandeur  de  Miravet ,  &  Lieutenant  du  Grand* 
Maître  des  Templiers.  Quoiqu'on  ne  marque  point  la  rai- 
fon  de  ce  changement ,  on  peut  foupçonner  que  ce  fut 
pour  mettre  trois  Juges  Ecclclîaftiques  &  trois  Séculiers  , 
afin  que  perfonne  n'eût  lieu  de  fe  plaindre.  On  différa  le 
départ  jufqu'au  premier  jour  de  Septembre,  pour  don- 
ner le  temps  d'achever  d'équiper  la  flotte ,  dont  la  plus 
petite  partie  étoit  à  Cambril ,  &  la  plus  confidérable  dans 
le  Port  de  Salon,  &  fur  la  plage  de  Tarragone.  Raymond 
de  Plégamans,  un  des  principaux  Gentilshommes  de  Bar- 
celonne ,  eut  commiflion  de  preffer  ces  travaux ,  &  de 
faire  embarquer  les  armes ,  les  vivres  &  les  munitions  de 
guerre  néceuaires.  (é)  * 

Au  jour  marqué ,  la  flotte  étant  prête  ,  on  fe  difpofa  à  Etat  de  u 
mettre  à  la  voile.  Outre  les  barques  &  autres  petits  bâ-  îon*  &  dc* 

u      ,    .  0      1     *  .  r.  force»  avec 

timents,  eue  etoit  compofee  de  cent  ctnquante-cmq  gros  lefquclk»  d 
vaifleaux,  parmi  lefquels  il  s'en  trouva  un  deNarbonne, 
très-beau  ,  &  à  trois  ponts.  Il  y  avoit  feite  mille  cinq 
cents  hommes  de  débarquement,  dont  quinze  cents  étoient 
de  Cavalerie,  &  les  autres  d'Infanterie ,  non  compris  les 
volontaires  Génois,  Provençaux  &  d'autres  Nations,  qui 
vinrent  fervir  dans  cette  guerre,  &  qui  pouvoient  être  au 
nombre  d'environ  quinze  cents.  Le  vaiffeau  du  Capitaine 
Bonet,  fur  lequel  étoit  Dom  Guillaume  de  Moncada, 

(*)  Zurita.  I  |Zuuta,&  d'autres. 
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  Vicomte  de  Béarn,  eut  ordre  de  foire  l'avant-garde }  ce>- 

ànnée^  de  iui  du  Capitaine  Carroz,  de  fe  placer  à  l'arriere-garde  ;  & 
mp&iiur.  ^es  galères,  de  naviguer  furies  deux  ailes  à  côté  des  vaif- 
feaux.  Ces  ordres  expédiés ,  toute  la  flotte  fortit  un  Same- 
di ,  premier  jour  de  Septembre  r  du  Port  de  Salou,  de 
Cambril ,  &  de  la  plage  de  Tarragone  ,  &  fe  raffembla  $ 
mais  elle  n'appareilla ,  &  ne  prit  la  route  de  Majorque, 
fuivant  Zurita  &  Dameto ,  que  le  mercredi  de  grand  ma- 
tin ,  cinquième  jour  du  même  mois ,  &  non  le  premier  y 
comme  l'Abbé  de  Vayrac  l'affure  mal-à-propos.  Une  ga- 
lère de  Montpellier ,  deftinée  pour  porter  le  Roi ,  partit 
la  dernière ,  parce  que  le  Monarque  s'arrêta  à  faire  em- 
barquer fur  de  petites  barques  ,  mille  volontaires,  qui  ar- 
rivèrent fur  ces  entrefaites,  (a) 
Oit  «ffuye     On  profita  d'abord  d'un  vent  de  terre  pour  faire  voile, 

*"C  Jteknte  t0U?  -6  monde  étant  dans  UIve  fî  grande  impatience  de 
,e'  moiffonner  des  lauriers ,  <ju'on  ne  put  fe  réfoudre  à  atten- 
dre un  temps  afiuré;  mais  on  avoit  k  peine  fait  vingt 
milles ,  qu'un  vent  du  Sud-Oueft ,  appellé  Lébefche  fur  la 
Méditerranée ,  commença  à  foufïler  avec  tant  de  violenr 
ce,  que  la  mer  devmt  rurieufe,  &  que  toute  la  flotte 
manqua  de  périr.  A  cette  vue,  les  Comitres  de  la  galère 
du  Roi  jugèrent ,  de  concert  avec  les  Pilotes  ,  qu'il  étoit 
à  propos  de  retourner  à  terre.  Ils  le  propoferent  au  Roij 
mais  le  Monarque  que  rien  n'étoit  capable  de  rebuter, 
leur  reprocha  leur  timidité,  &  donna  ordre  d'avancer. 
Vers  le  foir  &  à  1  entrée  de  la  nuit,  le  Roi  qui  étoit  refté 
derrière  avec  la  galère  Capitane,  gagna  la  tête  de  la 
flotte  &  ayant  atteint  le  vaiffeau  cfe  Dom  Guillaume  de 
Moncada  ,  Vicomte  de  Béarn ,  il  pourfuivit  fa  route  à  plei- 
nes voiles.  Durant  toute  la  nuit  &  prefque  tout  le  jour 
fuivant,  on  fut  obligé  d'aller  à  la  bouline  avec  le  temps 
contraire}  &  quoique  furies  deux  heures  de  l'après-midi, 
la  mer  étant  encore  plus  agitée  qu'auparavant  par  la 
force  continuelle  du  vent,  les  vagues  paflaflent  d'un  bord  à 
l'autre  des  galères  du  côté  delà  proue,  la  Réale  continua  de 
porter  fes  voiles  déployées,  &  d'avancer  le  plus  qu'il  lui 
fut  poffible,  fans  s'inquiéter  de  tout  ce  quelle  foufiroit. 

fa)  Ma*siliws,  Meedes  ,  Zurita,  fie  tTautrtf. 
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Cependant  au  coucher  du  foleil ,  le  vent  tomba  un  peu,  

&  la  furie  de  la  mer  s'étant  calmée ,  on  découvrit  l'Ifle  de  An»E£c  DE 
Majorque}  ce  qui  fit  qu'on  amena  les  voiles,  pour  nëtre  ïll9&c  çviy. 
point  apperçu  des  ennemis. 

A  la  faveur  de  cette  bonace ,  &  d'un  vent  frais,  que  La  flotte  ai»- 
l'on  appelle  Garbin  dans  l'Hiftoire  du  Roi  Dom  Jayme,  T£*s  ]cCp0« 
on  tâcha  de  gagner  le  Port  de  Pollença ,  où  l'on  étoit  de  Paloméra. 
convenu  de  faire  mouiller  la  flotte  ;  mais  il  furvint  tout- 
à-coup  une  nouvelle  tempête  plus  terrible  que  la  première , 
&  qui  mit  toute  la  flotte  en  un  plus  grand  danger  qu'elle 
n'avoit  encore  été.  Dans  cette  occafion,  le  Roi  implora 
l'affiftance  du  Ciel ,  &  fit  vœu  de  donner  pour  la  conf- 
truftion  de  l'Eglife  Cathédrale  de  la  Ville  de  Majorque , 
la  dixième  partie  de  tout  ce  qui  feroit  conquis  dans  l'Ifle , 
comme  il  l'exécuta  dans  la  fuite.  Ayant  bientôt  reconnu 
que  fi  l'on  avoit  le  vent  contraire ,  c'étoit  uniquement 
parce  qu'on  s'obftinoit  vouloir  aller  à  Pollença  ,  il  fit  tour» 
ner  vers  Paloméra ,  qui  eft  à  trente  milles  de  la  Ville  de 
Majorque ,  &.  où  il  efpéroit  de  pouvoir  commodément 
réparer  la  flotte ,  fans  aucun  obftacle  de  la  part  des  en- 
nemis. La  Réale  y  arriva  la  première ,  fuivie  de  plufieurs 
vaùTeaux ,  le  vendredi  feptieme  jour  de  Septembre ,  & 
tout  le  refte  de  la  flotte  y  entra  pareillement  la  nuit  du 
jour  fuivant,  fans  avoir  perdu  un  feul  bâtiment,  mal-, 
gré  tous  les  dangers  qu'elle  avoit  courus  (a). 

Quand  on  eut  jette  l'ancre ,  le  Roi  tint  confeil  avec  On  «comoit 
Dom  Nunno  Sanchez ,  fon  oncle ,  les  Comtes  de  Béarn  !',fle  de  Mf- 
&  d'Ampurias ,  Dom  Raymond  de  Moncada ,  les  Pilo-  IJTDom* 
tes  &  les  principaux  Mariniers ,  pour  déterminer  l'en-  Jayme  de/- 
droit  où  fe  feroit  le  débarquement ,  &  il  rut  décidé  que  «riîeiïE  i 
Dom  Nunno  Sanchez  iroit  avec  fa  galère ,  &  Dom  Ray-  Rmalcu. 
fliond  de  Moncada  avec  une  autre,  qui  étoit  de  la  Ville 
de  Tortofe,  reconnoître  les  côtes  de  l'Ifle,  &  choifir  le 
lieu  qui  leur  paroitroit  le  plus  convenable.  Ces  deux  Sei- 
gneurs s'étant  exactement  acquittés  de.  la  commiflion,  ju- 
gèrent qu'il  étoit  à  propos  de  mouiller  vis-à-vis  de  la  Dra- 
gonéra ,  dans  le  Port  de  Santa-Ponça ,  parce  que  cet  en- 
droit étoit  fur  &  commode  pour  la  defcente,  qui  ne 

(j)Marsiuus,  Muoes,  Desclot,  Zuwta,&  d#utr«t, 
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Annei  Dl  pouvoit  fe  faire  à  Paloméra ,  à  caufe  d'une  multitude  de 
j  c      Maures  ,  qui  s'étoient  raflemblés  de  ce  côté- là ,  pour  s'y 

iïi9&fuiv.  oppofer.  Le  Roi  débarqua  enfuite  dans  une  petite  Ifle,  ou 
plutôt  fur  un  grand  rocher  efcarpé ,  appellé  Pantaleu  , 
qui  eft  proche  dé  la  Dragonéra ,  dans  le  Port  de  Poloméra, 
&  que  Ton  pouvoit  prendre  &  garder  facilement  avec  cinq 
cents  hommes. 

A  vit  qu«  lu  i     Les  troupes  qui  étoient  fatiguées  de  la  Mer ,  fe  repo- 

Maure  uanf  *erent  ^ans  ce  ^eu  *e  Dimanche  fuivant ,  &  le  Roi  y 
fufie/  '  '  apprit  par  un  Maure  de  Paloméra,  appellé  Ali,  quiétoit 
Majordome  du  Cheikh  ou  Roi  de  Majorque,  &  qui  vint 
du  camp  ennemi  à  la  nage ,  toutes  les  difpofitions  des 
Marjorauins  pour  fe  défendre.  Ce  transfuge  lui  dit  entre 
autres  chofes ,  comme  le  marque  Defclot ,  que  les  Maures 
campés  proche  de  Paloméra  pour  empêcher  le  débarquement 
étoient  au  nombre  de  plus  de  dix  mille  hommes,  & 
qu'il  y  avoit  dans  l'Ifle  quarante-deux  mille  combattants, 
(avoir  cinq  mille  chevaux,  &  les  autres  Fantaffins,  tous 
bien  armés.  Il  lui  promit  auffi  un  heureux  fuccès  dans 
fon  entreprife,  parce  qu'extrêmement  crédule  &  fuperf- 
tirieux ,  comme  le  font  tous  les  Mahométans ,  il  avoit  oui 
dire  plufieurs  fois  à  fa  mere,  qui  fe  vantoit  d'être  Sor- 
cière &  Magicienne ,  que  toutes  ces  Mes  ne  tarderoient 
pas  à  tomber  en  la  puiffance  du  Roi  d'Arragon  ;  &  il 
conclut  par  lui  confeiller  de  prende  terre  dans  l'Ifle  de 
Majorque  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  poflible,  l'aiTurantque 
delà  dépendoit  la  victoire.  Tous  ces  avis  firent  beaucoup 
de  plaifir  au  Roi ,  qui  promit  à  Ali  d'avoir  foin  de  lui  &  de 
toute  fa  famille  (a). 
Le  débarque-  Vers  le  milieu  de  la  nuit  du  jour  fuivant,  on  leva 
JJ^Yine^  *'ancre  »  ^  *es  douze  galères  s'approchèrent  du  rivage , 
Marque.  e  en  remorquant  chacune  un  vaineau  pour  débarquer  les 
troupes.  Quoique  cela  fe  fît  avec  le  moins  de  bruit  qu'il 
fut  poflible,  les  ennemis  qui  étoient  proche  delà  fous  leurs 
tentes ,  entendirent  le  mouvement ,  &  accoururent  au 
nombre  de  cing  mille  Fantaflins  &  de  deux  cents  che- 
vaux, pour  défendre  l'entrée  de  l'Ifle;  mais  les  galères 
firent  tant  de  diligence,  qu'elles  prévinrent  l'a&ivité  des 

(4)  LtMftoire  du  Roi  Dom  Jaymi  I ,  Mitais ,  Desclot  ,  6c  ZuurrA. 
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Infidèles.  Malgré  roppofition  des  Barbares ,  on  prit  terre  à  — ~ 
SantaPonça ,  oui  eft  fur  la  côte  de  Calvia ,  &  le  Roi  '  '  j.^c.  "* 
donna  fur  le  champ  ce  lieu  à  un  brave  Enfeigne  Cata-  î-.io&faiv. 
lan ,  appellé  Bernard  de  Ruydérnéya ,  &  dans  la  fuite 
Bernard  d'Argentona  ,  qui  étant  fauté  à  terre  le  pre- 
mier avec  fon  Drapeau  à  la  main ,  fuivi  d'environ  fept 
cents  autres  Chrétiens  ,  s'en  empara ,  &  s'établit  fur  une 
éminence  (a). 

Dès  qu'on  eut  le  pied  dans  Pille,  Dora  Raymond  Les  ennemis 
de  Moncada  alla  feul  reconnoitre  les  ennemis,  qui  étoient  reçoivent  un 
en  bon  ordre  &  fur  leurs  gardes  ;  mais  ayant  bientôt  ec  ec' 
fait  figne  à  d'autres   Chrénens  de  le  joindre ,  il  fon- 
dit à  leur  tête  ,  fur  les  Barbares ,  qui  prirent  a  l'inf- 
tant  la  fuite.  Dom  Raymond  les  pourfuivit,  &  ne  re- 
tourna au  rivage,  qu'après  en  avoir  tué  plus  de  quinze 
cents  (if). 

Pendant  que  cela  fe  paflbit ,  le  Roi  defcendità  terre,  Le  Roi  rai 
&  étant  monté  à  cheval ,  il  courut  au  galop ,  accompa-  fux  en  Pe'" 
gne  feulement  de  vingt- cinq  Seigneurs  Arragonois,  pour  remporte  vn 
avoir  part  à  cette  première  victoire.  Arrivé  à  l'endroit  «ire  avanu- 
d'oii  les  Maures  avoient  été  chartes  par  Dom  Raymond  U8'* 
de  Moncada ,  il  apperçut  au  haut  d  une  montagne ,  un 
corps  de  quatre  cents  Fantaflins  ennemis,  qui  ne  furent 
pas  plutôt  découvers ,  qu'ils  en  defeendirent  pour  palTer 
à  une  autre  ;  mais  dans  le  temps  qu'ils  faifoient  ce  mou- 
vement ,  le  Roi  les  fit  attaquer  par  fa  petite  troupe , 
qui  en  mafiacra  quatre- vingt.  Les  Seigneurs  Arragonnois, 
emportés  par  leur  ardeur  ,  s'engagèrent  fi  avant  dans  la 
mêlée,  que  le  Roi  n'avoit  plus  auprès  de  lui  que  trois 
Cavaliers ,  lorfqu'il  rencontra  un  Maure  de  bonne  mine, 
à  pied  &  bien  armé.  Il  le  fomma  de  fe  rendre ;  mais 
cet  homme  lui  ayant  répondu  fièrement  en  Arabe  :  Le- 
muley ,  Umuley ,  c'eft-à-dire  ,  non  Seigneur  ,  non  Sei- 
gneur ,  mit  fa  lance  en  arrêt,  s'avança  vers  le  Roi  avec 
la  dernière  réfolurion ,  &  combattit  contre  tous  les  qua- 
tre. Dans  le  temps  qu'un  de  ceux-ci,  appellé  Pierre Lo- 
béra,  avoit  le  bras  levé  pour  le  frapper,  le  Maure  qui 
le  remarqua,  allongea  un  coup  de  lance  fi  violent  au 

(j)  Le»  mêmes  Hiftorien*.  1 1    (A)  Idm^ 
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 ■;  cheval  de  ce  Cavalier  Arragonnois ,  qu'il  la  lui  enfonça 

ANj  "c  °E  Par  *e  P0*tra*l  jufqu'à  la  moitié.  Le  Cavalier  tomba  aum- 
1119  &fuiv.  tôt  par  terre  avec  fon  cheval  j  mais  s'érant  relevé  promp- 
tement  l'épée  à  la  main ,  il  fe  jetta  avec  le  Roi  &  les 
deux  autres  fur  l'intrépide  Mahométan,  qui  fut  tué,  fans 
qu'on  eût  pu  l'obliger  à  fe  rendre  :  preuve  évidente  de  ce 
qu'il  a  dû  en  coûter  pour  vaincre  des  ennemis  fi  opiniâ- 
tres. Apres  cette  aftion ,  le  Roi  retourna  au  Soleil  cou- 
chant rejoindre  le  gros  de  fon  armée ,  qui  le  revit  avec 
d'autant  plus  de  joie ,  que  l'on  avoit  été  extrêmement 
allarmé  pour  fa  perfonne,  à  caufe  du  peu  de  monde 
qu'il  avoit  avec  lui  (a). 
Noble  ému-    Trois  cents  hommes  de  Cavalerie  ayant  débarqué  au 
laùon    du  Cap  de  la  Porraça,  virent  le  Roi  de  Majorque,  qui 
Comte  de  étoit  campé  avec  fon  armée  au  haut  de  la  montagne 
du°U  \we  de  Portopi ,  qui  eft  environ  à  trois  milles  de  la  Ville  de 
ét   Béam  .  Majorque.  Sur  les  avis  que  l'on  en  donna  au  Roi ,  vers 

Ra  •mond'de  ^e  m'neu  ^e  k  ntut  »  on  c°nvint  de  marcher  à  lui  le 
mercredi  matin,  douze  du  même  mois  de  Septembre. 


Toutes  les  troupes  furent  prêtes  à  la  pointe  du  jour; 
mais  après  que  le  Roi  &  tous  les  Officiers  &  Soldats 
eurent  entendu  la  M  elfe ,  il  s'éleva  une  conteftation  en- 
tre le  Vicomte  deyBéarn  &  Dom  Raymond  de  Moncada , 
d'une  part ,  &  Dom  NunnoSanchez  de  l'autre ,  touchant 
la  conduite  de  l'arriere-garde  pour  ce  jour-là ,  parce  que 
ne  croyant  pas  qu'on  en  vînt  aux  mains  avec  les  enne- 
mis avant  le  jour  fuivant,  que  l'on  devoit  camper  à  Por- 
raça ,  ils  avoient  également  envie  de  fe  trouver  pour  la 
bataille  à  la  tête  de  l'armée,  afin  de  foutenir  le  pre- 
mier choc.  (J>) 

Rud«  com-  Pendant  que  l'amour  de  la  gloire  caufoit  ce  démêlé, 
bat  entre  les  cinq  mille  rantaflins  n'écoutant  que  leur  valeur,  fe  dé* 
leShomï ^a nderent ,  &  allèrent  droit  à  l'ennemi,  fans  Chefs  & 
"fans  ordre.  En  vain  le  Roi  fortit  du  camp  avec  un  feul 
Chevalier,  appel  lé  Rochefort,  pour  les  arrêter j  ils  pafle- 
rent  outre  \  &  le  Vicomte  de  Béarn,  Dom  Raymond  de 
Moncada  &  le  Comte  d'Ampurias  les  ayant  joints  avec 

d'autre* 

(-)  Uhiftoire  du  Roi  Dom  Javme  I  ,\  |   (*)  Zvrita. 
ZuRlTA  ,  fit  d'autre*.  |  J 
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d'autres  de  leurs  parents,  &  les  Templiers  qui  formoient 

un  excellent  corps  de  Cavalerie  ,  ils  continuèrent  tous  Année  u* 

leur  marche ,  fans  attendre  Dom  Nunno  Sanchez  ,  .qui  étoit        c: . 

relié,  à  l'arriereTgarde.  Comme  les  Maures  étoient  frpro-  "l9klunr' 

ÇMjjfa  l£S  j  Chrétiens  en  furent  affaillis  tout-à-  coup r  3ik  il 

sjçjngagea  une  action  très'-vive,  entre  eux  &  les  Infidèles;, 

qui  avoient  leurs  tentes  fur  la  montagne.  Au  bruit  des 

armes ,  le  Roi  fe  doutant  de  ce  qui  fe  paffoit ,  fit  dire  à 

Dom  Nunno  Sanchez ,  d'avancer  au  plutôt  avec  l'arriérer 

garo'e,  pour  foutenir  les.  Chrétiens,  qui  étoient  aux  mains 

avec  les  ennemis.  Impatient  de  ,1c  voir  à  portée,  il  vou- 

*i!5  #.orc,lui  envoyer  Roch^ort  pour  le  prefleri.mais^ 

Cnevaher  lui  repreienta  qu  il  ne  convenoit  point  de  iaif- 

fer  Ta  perfonne  Royale  feule ,  &  expofée  k  un  danger  û 

r  jLe  Comte  d'Ampuri as  cependant  &  les  Templiers  fe  dé-  Piufieur»{Se*. 
tachèrent  pour  attaquer  les  tentes,  &'  le  Vicomte  de 
isearn,  accompagne  de  Dom  Raymond  de  Moncada, 
donna  fur  les  ennemis  avec  le  reiie  de1  l'efcadron  par  le 
côté  gauche.  On  combattit  par-tout  avec  un,  égal  achar- 
nement, de  manière  que  les  Chrétiens  eurent  trois  fois 
l'avantage^  6c  furent  trois  fois  obligés  4e.  reculer, ,  , parce 
que  s'étarit  partagés,  ils  ne  pouvaient.  Te  feçWitjes  uns 
les  autres.  A  la  fin  le  Vieomte  de  Béarn  &  Dom  Ray- 
mond de  Moncada  s'étant  jettes  dans  le  pltis:  fort  de  la 
mêlée  avec  quelques  chevaux  qu'ils  avoient  auprès  d'eux, 
blelTerent  &  Culbutèrent  un  grand  nombre  de  Maures  * 
mais  accablés. par  la  multitude  d'ennemis,  ,pes  deux  bra- 
yes  guerriers  perdirent  la  vie  avec  dix  autres  Seigneurs, 
qui  étoient  tous  de  l'iilultre  famille  de  Moncada.  (/>) 

Sur  ces  entrefaites,  Dom  Nunno  Sanchez  arriva  avec  l'ar*  Le$Chréi«e«« 

******  «rossas; 

que  le  toire.. 


Ximene  1 

&  â  Olivier  de  Thermens  ,  Gentilhomme 
François  qui  étoit  banni  de  fon  pays,  d'aller  promptemenç 
avec  leurs  compagnies  féconder  lavant-garde  qui  avoit 
fur  lés  eras  toutes  les  forces  du  Roi  de  Majorque.  Après 

M  il  0)  Umt   .  ■  ) 

.1  H 
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— — —  avoir  fait  ce  détachement,  le  Monarque  Arragonnois  le 
awn#e  di  fuivit  avec  le  refte  de  troupes ,  brûlant  lui-même  d'impâ- 
iiig&Vuiv.  àence  de  ligna  1er  fon  courage,  il  s'avança  avec  douze  tbl- 
dats  feulement \  mais  Dom  Nunno  Sanchez  &  deux  autres* 
Seigneurs  arrêtèrent  fon  cheval  par  la  bride,  îe  conjurant 
de  ne  point  expofer  aïnfi  fa  perfonne.  Comme  fonmar- 
ehoit  toujours ,  &  qu'on  montoit  la  montagne ,  fans  la- 
voir le  trifte  fort  des  Moricadas ,  on  àpperçut  au  haut 
le  Roi  Maure  avec  une  brillante  armée ,  &:  une  bannière 
rouge  &  blanche ,  au  bout  dë  laquelle  on  voyoit  unte  têt© 
dénomme.  Le  Roi  Dom  Jayme,  qui  étoit  alors  à  la  tête 
tfun  corps  d'envfron  quatre- vingt  chevaux  ,  voulfit 
nouveau  charger  les  ennemis  ;  mais  il  fut  encore  retenu 
par  fes  principaux  Généraux.  Au  même"  inftant, les  Mau- 
res attaquèrent  un  autre  corps  de  Cavalerie,  qui  avoit 
pris  les  devants,  &  le  mrrenl  êrt  fuite,  plutôt  par  leurs 
roulements  épouvantables,  <fùè  par  la  force  de  leurs  arr 
mes.  Encouragés  par  cet  avantage ,  ils  tournèrent  leurs 
pas  vers  le  Roi  ;  mais  les  Chefs  de  l'armée  Chrétienne 
ayant  crié  à  haute  voix ,  qu'il  étoit  honteux  de  fuir  de- 


•i  • 


*  ennemis.  L'étendard'  Royal  étant  arrive  dans 
le  mêrrie  temps,  accompagné  de  cent  chevaux  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  le  Monarque  forma  avec  eux,  &  avec  la 
Cavalerie  qu'il  avoit  déjà  proche  de  lui,  un  gros  Ëfcadron, 
à  la  tête  doquel  il  gagna  le  haut  de  la  montagne  ,  en 
pouffent  les  Maures* âvec  la  dernière  vigùeur.  Enfin,  après 
un  combat  trèj-rude  &  très-fangrant ,  les  ennemis  quoique 
fuperieurs  en  nombre ,,  ne  pouvant  phis  tenir  contre  la 
valeur  des  Chrériens ,  prirent  la  fuite  ,&  abandonnèrent  le 
champ  de  bataille,  (h) 


le  Roi  de  Lorfque 
Majoa.ue  route 


*  «ne  forêt, 

pitale.  Le  Roi  Dom  Jayme ,  qui  Pappcrçut  couvert  d'un 
manteau  blanc,  courut  à  fa  pourfuitei  mais  comme  le 
Prince  Mahométan  avoit  plus  d'un  mille  d'aVarlce ,  & 


(•»)  Micdes  *  Zurita  ,  &  d'autre*.  (  j 


.t  :\E 
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fnyoit  à  toqte  bride  ,  il  fut  impoflible  au  Roi  de  l'attein-  —m.,^ 
dre.  Ce  fut  alors  que  le  Roi  apprit  de  l'Evoque  de  Bar-  Aknée  di 
celonne  tout  ce  crue  fon  avant-garde  avoit  fouffert ,  &  la  in  ^ir< 
mort  du  Vjcomte  de  Béarn  &  de  Dom  Raymond  de  Mon- 
çada,  à  laquelle  il  fut  très-fenfible ,  de  même  aue  toute 
l'armée ,  cpji  campa  cette  nuit  fur  1»  montagne  de  Porto- 
pi  ,  d'où  Ion  reconnut  la  ville  de  Majorque,  (a) 

On  s'établit  le  lendemain  dans  une  plaine,  à  deux  milles  On  aflieee 
de  la  ville,  &  on  fit  de  bons  retranchements  autour  du  l^"'0^" 
camp  pour  fe  garantir  de  toute  lurpriic,  après  quoi  on 
commença  le  fiege  de  la  Place,  dont  on  s'attacha  d'abord 
à  détruire  les  tours  &  les  murailles  avec  Jes  machines  de 
guerre  en  ufage  alors.  Quelaue  foin  que  le  Roi  Dom  Jayme 
fe  donnât  pour  tenir  la  Place  bien  invertie,  le  Roi  de 
Majorque,  oui  étoit  relie  dans  la  forêt,  où  il  setoit  re- 
tiré ,  après  fa  déroute,  prit  fi  bien  fes  mefures ,  qu'il  y 
entra  avec  huit  mille  hommes  qt'il  avoit  ramaffés.  Ce  fut 
à  la  faveur  d'un  ftratagême  des  amégés ,  qui,  pour  donner 
le  change  aux  Chrétiens,  &  les  amufer ,  parurent  de  nuit 
fur  les  murailles  avec  un  nombre  prodigieux  de  flam- 
beaux, pouffant  des  cris  fi  terribles,  qu'on  auroit  dit  que 
fenfer  etoit  déchaîné.  (/■) 

Quelque  temps  après ,  un  Maure ,  appellé  Infantilla  ou  Jj^'jJJ^ 
Fatilla ,  réfolut  de  couper  l'eau  aux  affiégeants ,  en  dé-  <S 
tournant  le  cours  d'une  fontaine  abondante  ,  fur  le  bord  porte, 
de  laquelle  ils  s'étoient  portés.  Etant  forti  de  la  Ville  à 
cet  effet,  &  ayant  raffembié  cinq  cents  Montagnards  à 
pied ,  &  cent  Cavaliers ,  il  s'empara  de  l'éminence  d'où 
part  cette  fontaine ,  &  il  fit  couler  l'eau  d'un  autre  côté. 
Le  Roi  perfuadé  que  le  manque  d'eau  mettroit  fon  armée 
en  grand  danger,  ordonna  fur  le  champ  à  Dom  Nunno 
Sanchex  d'aller  avec  trois  mille  hommes  déloger  les  en- 
nemis, &  faire  reprendre  à  la  fontaine  fon  cours  ordi- 
naire. Il  fe  livra  à  cette  occafion  un  fanglant  combat} 
mais  les  Chrétiens  relièrent  à  la  fin  maîtres  de  la  fontai- 
ne ,  après  avoir  tué  cinq  cents  hommes  des  ennemis  avec 
leur  Oief.  Tout  cela  fut  fait  le  même  jour,  (c) 

(a)  L'hiAoire  du  Roi  Dom  Jayme  1,1  I  U>\  Desclot,  Zukita  ,  &  d'autre». 
MtïDES,  DiSCtOT,  BhUTUI  r  ,  &l  M  Duclot,  liv.  I.  chap.  IL  6c 
ZWUTA.  .  1  ilLUiftoircduRoiDomjAYMsI. 
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Ww*  Les  àfliégés  cependant  faifoient  une  vigôureufe  tèf\C- 
Aknee  de  tance ,  &  ne  négligeoient  rien  pour  fe  bien  défendre  ; 
J129  ôfûiîT.  mak  l,dra*eur  ^es  Chrétiens  étoit  fi  grande ,  que  Ton  pouffa 
les  travaux  jufqu'au  pied  du  mur  ,  &  que  l'on  commença 
Unecartie  à  faire  écrouler  les  totlrs.  Dans  le  même  temps,  un  des 
je  l'Iflc  fe  principaux  Maures  Montagnards  ,  nommé  Benahabet, 
Roi  d'Arra-  voyant  le  parti  de  fes  Compatriotes  s  affoibhr  dè  jour  en 
jon.  joUr  (  envoya  au  Roi  d' Arragon  un  exprès  ,  pour  lui  dire  , 

que  s'il  vouioit  le  recevoir  à  fon  fervice ,  il  le  reconnoî- 
troit  pour  fon  Souverain ;  &  le  Roi  ayant  accepté  la  pro- 
portion ,  planeurs  autres  Maures  fuivirent  l'exemple  de 
Benahabet.  Par-là  le  Roi  devint ,  en  quinze  jours  de  temps, 
maître  de  routes  les  Places  qu'il  y  avoit  dans  llfle  depuis 
la  Ville  de  Majorque,  jufaues  vers  la  Côte  du  côte  de 
Minorque  ;  ce  qui  lui  fut  d'un  grand  fe  cours  pour  la  con- 
quête de  la  Capitale ,  par  la  fidélité  avec  lacpelle  Bena- 
habet le  fervit  durant  cefte  guérré,  &  par  la  facilité  qu'on 
eut  de  tirer  de  tous  ces  endroits  des  vivres  en  abondance» 
11  y  envoya  pour  les  gouverner,  &  pour  adrmniftrer  la 
jumce  en  qualité  de  Baillis  ,  Berenger ,  Durfort ,  Barce- 
lonn  ois ,  &  Jacques.  Sanz ,  Gentilhomme  de  fa  Mai  fon , 
natif  de  Montpellier,  (a) 
VîveréfiÊ  On  propofa  dans  le  Confeil  du  Roi  de  combler  te 
tance  des  ai-  fbffé  4qui  étoit  autour  de  la  Ville ,  afin  que  la  Cavalerie 
flii*u  pût  approcher  ,  lorfqu'on  auroit  renverfé  le  mur ,  &  la 
chofe  ayant  été  approuvée ,  on  donna  cette  commiffion  k 
Proet  &  Jean  Chico,  deux  habitants  de  Lérida,  qui  rem- 
plirent en  quinze  jours  le  foffé  de  branches  d'arbres ,  de 
terre  &  de  quantité  de  poutres  &  (olives.  Pour  rendre  ces 
travaux  inutiles ,  les  àfliégés  pratiquèrent  un  fouterrein , 
par  lequel  ils  mirent  le  feu  au  bois  ;  mais  les  Chrétiens  l*é- 
teignirent  promptement,  en  jettant  de  l'eau  du  ruifleau 
dans  l'endroit  du  fbffé  où  il  avoit  pris.  Au  défefpoir  de  ce 
mauvais  fuccès ,  les  Maures  creuferent  des  tranchées  pour 
aller  gagner  celles  des  afïiégeants ,  où  il  fe  donna  quel- 
ques combats,  dans  l'un  defquels  les  dernières  furent  une 
fois  nettoyés,  quoique  les  allégeants  ne  tardaient  pas  à 
s'y  rétablir,  (è) 


(«)  Lesmlmes ,  Micdes ,  &  Zvmta.1  l    (!)  Dbsclot  ,  &  Zuwta» 
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:'Lcs  Maures  furieux  d'avoir  fî  mal  réu/fi  dans  toutes  leurs  t 
entreprifes ,  s'avifeirent  d'un  expédient  le  plus  cruel  qu'on  Anhœ  di 
fa uroit imaginer.  Comme  il  y  avoitdans  la  Place  un  grand  n^'at  fuw. 
nombre  d'Efclaves  Chrétiens,  ils  les  attachèrent  nuds  à  des 
Croix  ,  qu'ils  plantèrent  fur  le  rempart  *  du  côté  où  l'at-  n« 
taque  fe  faifoit  avec  le  plus  de  vigueur ,  dans  Tefpérance 
que  ces  objets  pourraient  toucher  le  coèur  du  Roi  Dom  cruel  «pc- 
Jayme;  mais  ils  furent  bien  furpris  de  voir  que  ces  illu£  dient* 
très  Captifs ,  s'eftimant  heureux  de  facrifier  leur  vie  pour 
Jefus*Chriiry  crièrent  de  toutes  leurs  forces  aux  afliégeants 
de  pérliïler  coiritamment ,  &  d'être  aflurés  qu'ils  ne  pou- 
voient  prendre 'la  Ville  que  de  ce  côté-là.  Tant  d'opi* 
oiâtrété  déconcerta  les  Barbares,  qui  les  remirent  aux  fers  , 
&  cherchèrent ,  pour  empêcher  l'afTaut,  d'autres  ftrata- 
gémes ,  dont  ils  ne  tirèrent  pas  plus  d'avantage,  (a) 

Rien  n'étant  capable  de  ralennr  la  valeur  de  afliégeants ,  Leur  Roi 
le  vRoi  de  Majorque  comprit  cru'il  ne  lui  reltoit  plus  pour  demande  * 

_.'»         i  »      n  i  patlemtnter. 

toute  renourc*,:  que  la  voix  d  accommodement.  Dans 
cette  penfée,  il  demanda  à  parlementer  ;  &  quoiqu'il  ne 
s'ouvrît  point  entièrement  fur  fes  intentions  à  Dom  Nunno 
San  chez ,  que  le  Roi  lui  députa,  accompagné  de  dix 
Cavaliers ,  le  >  Roi  Dom  Jayme  fut  de  Dom  Pedre  Cor- 
nel ,  a  qui  an  Renégat  l'avoit  dit-,  que:  les  offres  du  Ma- 
jorquin  dévoient  fe  réduire  à  propofer  de  payer  tous 
les  fraix  de  la  guerre  &  de  l'armement,  &  d  affurer  aux 
Chrétiens  la  forrie  de  l'Iile.  Sur  cet  avis ,  le  Roi  fit  dire 
au  Prince  Barbare  de  ceflèr  toute  négociation,  ôtdefon- 
ger  à  fe  défendre,  parce  qu'il  étoît  réfolu  de  ne  point 
retourner  à  Barcelonne ,  qu  après  avoir  conquis  la  Ville 
&  le  Royaume  de  Majorque.  On  lit  même  dans  fon  hif- 
toire ,  qu'il  en  fit  un  ferment  fblemnel ,  &  jura  par  fa 
Couronne  &  parla  foi  de  Jefus-Chriit,  de  ne  point  défifter 
de  fbn  entreprife ,  quand  on  lui  donnerait  autant  d'argent  que 
fe  terrein  qu'il  y  avoit  entre  le  camp  &  les  montagnes  pourrait 
en  contenir  (è). 

Malgré  une  déclaration  fi  fieré  >  le  Roi  Maure  le  me-  Se»  propofi- 
nagea  une  féconde  entrevue  avec  Dom  Nunno  Sanchez,  aoiu* 
fous  une  tente  magnifique,  qu'il  fit  dreiTer  proche  de  la 

(?)  .Zu*rTA-  1 1 DESCWT  ,  ZVKJTA  &  (Tutti. 

<*)  LTuftoii*  du  Roi  Dom  JaymsI.  |  j 
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 ;        porté  -de.  Portopi.  '  Il  y  eut  pendant  ce  temps-là  un  .«r- 

AWjÉIC  DI  mm^ce«  Après  s'y  être  plaint  de  l'acharnement  du  Roi 
aiçAc  (a\v.  d'Arragon  à  le  détrôner ,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  offen- 
fé,  il  fit  les  mêmes  propositions  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment j  mais  Dam  Nùnno  lui  ayant  rappelle  la  prife 
des  deux  vaifleaux  Catalans  qui  avoient  été  enlevés  par 
i  les  Majorquihs,  &  le  peu  de  cas  qu'il  a  voit  tait  de  l'Airi- 

baffade  que  le  Roi  Dom  Jayme  lui  avoit  envoyé  pour 
les  réclamer  s  ajouta  que  le  Roi  d'Arragon  étoit  h  fort  ir- 
rité de  tous  ces  procédés ,  qu'il  ne  confentiroit  jamais  ; 
quoi  qu'on  pût  lui'  dire  y  à  dépofer  les  armes,  jufqua  ce 
qu'il  fur  maître  de  ta  Ville  &  de  Tlfle.  Jugeant  à  cette 
réponfe  j  qu'il  étoit .  perdu  fans  reffource ,  le  Roi  Maure 
fe  réduifit  à  demander  qu'on  lui  laiiTàt  les  vaiffeaux  nécef- 
faires  pour  fe  retirer  en  Barbarie  avec  tout  ion  monde. 
A  cette  condition ,  il  promit  de  remettre  la  ViUe,  &  de 
payer  par  tête,  tant  d'hommes  que  de  femmes  &  tnA 
fanrë ,  cinq  Befans,  qui  étoient  une  monnoie  d'argent^ 
de  la  valeur  chacun  de  trois  fols  quatre  deniers  de  Bar* 
celonne ,  fuivant  Zurira. 
.Elles  font  Dom  Nunno,  de  retour  au  camp,  rendit  compte  au 
rejettm.  Roi,  ?  en  piem  Confeil ,  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  darij 
cette  conférence  ;  mais  il  fut  décidé  prefque  d'une  voix 
unanime  ,  qu'il  ne  falloit  entendre  à  aucune  proportion, 
tant  pour  venger  la  mort  des  illuftres  Chrétiens  qui  étoient 
péris  dans  cette  guerre,  que  parce  qu'on  ne  devoir  point 
douter  que  les  Maures  ainfi  expulfés^ne  revînflènt  bien* 
tôt  avec  des  forces  fupérieures  tâcher  de  recouvrer  4'Ifle; 
On  envoya  cette  réfolutton  au  Roi  de  Majorque  ^  &  on 
reprit  les  armes  de  part  &  d'autre  (a). 
Lm  Maure*  Majorquin  ainu  déchu  de  toute  efpérance ,  encou- 
foutierinent  ragea  fes  gens  à  périr  plutôt  que  de  rendre  la  Place  ; 
a*T-utS°weux  &  4cs  afl»^geants  =  ne  tardèrent  pas  à  éprouver  l'effet  de 
fes  exhortations.  Dans  le  temps  qu'on  attaquoit  la  Ville 
avec  le  plus  d'ardeur ,  les  Maures  accoururent  aux  mu» 
railles ,  &  firent  les  derniers  efforts  pour  repouffer  les 
Chrétiens  qui  montoient  à  l'efcalade.  Flèches ,  dards , 
feux  d'artifice,  tout  fût  employé  dans  cette .oecafion.  En 
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vajn  les  aflaillanis  affrontaient  avec  intnépdité  les  plus  — *^  

grands  dangers,  tuoient  &  culbutoient  tout  ce  qui  fe  pré-  AnJ'£c  Dt 
fentoit  devant  eux  ;  les  affiégés  animés  par  la  préience  m^^iui^ 
de  leur  Roi ,  «foppofoient  toujours  courageufement  à  leur 
partage  ,  eitimoient  également  glorieux  de  tuer  ou  de 
mourir  pour  la  défenfe  de  ieur  liberté,  de  leur  Patrie 
&  de  leur  Loi.  Afin  d'intimider  d'avantage  les  Chrétiens, 
le  Roi  Maure  eut  la  barbarie  ,  fuivant  Seuther ,  de  leur 
envoyer  avec  de  gros  pierriers  les  têtes  de  quelques  capr 
tifs ,  parmi  lesquelles  on  reconnut  celles  de  quelques  Gtn* 
tilshommes.  On  combattit  ainfi  de  part  &  d'autre  avec 
toute  Tobfhnatiôn.  poflibie ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Ar- 
ragon  jugea  à  propos  de  rappeller  Tes  troupes  (a). 

A  la  vue  de  la  vive  réfiftance  des  affiégés,  le  Roi  On  continue 
Dom  Jayme  fe  tourna  vers  Dom  Nunno ,  &  lui  ^dit  ï  pf^'""  u 
Ne  croyez-vous  -  pas  que  les  Grands  voudroient  à  préfau 
avoir  accepté  les  offres  avantàgeufes  &  honorables  que  tu 
Maures  nous  faifotent  ?  Tous  ceux  qui  entendirent  ce  diP 
cours,  parurent  fe  repentir  d'avoir  confeillé  au  Roi  de 
les  rejetter.  Quelques-uns  d'eux  furent  même  d'avis  qu'on 
renouât  la  négociation  ,  mais  '  ie  'Roi  jugeant  qu'il  tafoit 
honteux  pour  lui  de  demander  ce  qu  il  avoit  reruie  ri        \a  *, 
fièrement  ,  donna  ordre  de  commuer  l'attaqué.  U  fit 
faire  à  cet  effet  un  grand  château  de  bois ,  couvert  de 
lames  de  fer ,  &  d'autres  matériaux ,  &  on  conflruifit 
plufieurs  machines  pour  efcaiader  le  mur;  mais  les  af- 
fiégés  en  mirent  deux  en  pièces  à  coups  de  pierres 
Cependant  on  continua  de  battre  la  Ville  avec  tant  de    ^  Chté_ 
vigueur ,  que  la  veille  de  Saint- André  ,  on  fit  au  mur  une  ifens  fom  re- 
brèche  large  de  plus  de  trente  braffes.  Le  jour  fuivant,  les  J°u£„ve|£! 
Chrétiens  donnèrent  aflaut  de  ce  côté-là  }  &  quoique  les  l tu™™  " 
Maures  les  reçurent  avec  intrépidité,  ils  auroient  forcé 
k  Place,  fi  le  Roi  de  Majorque  n^étoit  accouru  avec 
toutes  fes  fbtees  aufecours  de  fes  gens.  Ce  renfort  &  une 
muraille  de  bois  très-épaUTe  &  très-élevée,  que  les  Mau- 
res a  voient  faite  en-dedans  avec  des  guérites  d'efpace  en 
efpace,  obligèrent  les  Chrétiens  de  (e  retirer  (c) 
'  One  tour  &  un  autre  pan  du  mur ,  que  le  Comte  d'Ara-    £a  viiu 

manque  d"i- 

,  («)  Beuthe»  Se  le»  Précédents.     '{  I  Zurita  ,  Dameto  ,  &  d'autre».  ue  «rue. 

(*)L'HirtoiredoRoiDom)AYME[.]|    (Y)  D*sclot,  Zuriia ; 3c d'autre».  P 
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.         purias  aVoit  fait  miner,  étant; tombés  le  lendemain  ,  qui 
AîîjLEr  DE  *t0*t  un  famecn  »  premier  jour  de  Décembre,  le  Roi  ré- 
imxj'âtfuiv.  folut,  de  l'avis  des  principaux  Officiers  de  l'armée,  de 
faire  donner  le  Dimanche  un  .  atout  général.  Après  que 
enacun  s'y  fut  difpofé  en  Chrétien les  Troupes  marchè- 
rent à  la  Ville  y  &  engagement  un  combat  des»  plus  opi-i 
niâtres.  Trois  cents  hommes  s'ouvrirent  uo  paflage  pat 
une  porte  qui  n'avoit  que  lîx  palmes  de  Jargeur;  mai», 
ils  trouvèrent  eh-.dedans.une  ji  vive  réfiflance,  qu'ils  furent 
contraints  de  fortir ,  &•  de  Jk  retirer  dans  le  fofle.  Au  même 
inftanton  jettalfur  eux  tant  de.  pierre*,  de;  bois.aUuefcé,; 
de^xlards,  de  flèches  &  de  chaux:  vive^que.  preiqpç  ré- 
duits, à  la  dernières  extrémité,  ils  n'eurent  point  d'autre 
parti  à  prendre  r  que  de  regagner  au  plotôt  les  tranchées. 
Certe  action  dura  depuis  le  matin  julqu'au  foir  ;-  &  fi  ha. 
porte  par  où  l'on  étoit  enirév.n'ayoit  pas  été  Ci  étroite , 
on  fe  ferait  infailliblement  empâté  de  la  Ville  ce  jour-là», 
Il  n'en  coûté  aux  Chrétiens  que  neuf  hommes,  &  les  thr. 
nemis  enj>erdirent  trois. cents,  &  eurent  en  outre  deux 
cents  bleues^  («)    :  ,    u  ui.: 
Les  afr.égés     ia  nuit  Vivante  ,une  autre  tour  s'écroula,  Ôç  Dom 
te  ie$  affié-  Nurino-qiri  l'avoir  minée  *  .tenta:  avec  un  corps  de  Trou- 
geants  mon-  ^es  d'efcalader  le  mur;  mais  fes  gens  furent  accablés  par 
une  multitude  intime  de  Maures  ;  oc  comme  ils  n  etoient 
point  foutenus  par  d'autres  Troupes  Chrétiennes ,  ils  furent 
culbutés  dans  le  rbfle ,  d'où  ils  fe  retirèrent  au  camp  avec 
perte  de  trensetrois  hommes.  On  çonqnua  cependant  de 
part  &  d'autre  d'attaquer  &  de  fe  défendre  avec  une  égale 
obftination.  Les  uns  lançoient  quantité  de  grofles  pierres 
avec  les  machines  de  guerre;  d'autre  s'occupoient  à  mi- 
ner &  faper  les  murs  ;  pluûeurs  s'attachoient  à  brûler  les 
portes,  qui  s'embrafant ,  quoique  garnies  de  lames  de  fer 
très-épaiffes,  toroboient  dans  le  folié:  tout' le  monde  en-f 
fin  montroit  la  même  ardeur  pour  obtenir  la^cteire.  {b) 
fe  Jif-   .  Olivier  de  Thermens  ayant  fait  travailler  du  çôtéVde  l'O* 
pore  >>ufun  rient  à  une  grande  mine,  tenverfa  treize  brades  de  la  bar- 
g      bacanne}  en  forte  que  le  fofle  fut  comblé,  qu'on  pouvort 
\     i    .  .)  ,  ?î;,   :»L  . ••  i  .tir.:  • y.  v»  :  .  ^Uer 
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aller  fans  obftacle  jusqu'au  mur*  mais  les  Maures  firent  -  ■  ■ 
une  contre-mine  ,  &  livrèrent  un  rude  combat  aux  Chré-  ANj*Er  91 
liens,  qui  furent  forcés  de  cefler  leurs  travaux.  Le  Pré-  ,aS9 
vôt  de  Tarragone  en  pratiqua  pareillement  une,  fur  la- 
quelle s'éboulèrent  dix  brades  de  la  muraille ,  &  il  mal- 
traita tellement  les  ennemis  avec  fes  gens ,  que  les  Mau- 
res perdirent  courage ,  &  que  les.  Chrétiens  s'animèrent 
davantage .  par  l'efpérance  du  fuccès.  On  fit  aufli  appro- 
chef  de  la  Ville  un  grand  château  de  bois,  que  Dom 
Wanno  aju>it  fait  coratruire,  &-d*où  les  Arbalétriers  & 
Archers  incommodèrent  extrêmement  les  affiégés.  En* 
fin,  on  pouffa  en-avant  une  tranchée ,  &  on  prépara  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  un  nouvel  affaut.  Dom 
Nunno  -confeilla  au  Roi  de  faire  jurer  folemnellement 
à  toute  l'armée,  que  peribnne  ne  fe  retireroit  du  combat 
ce  jour-là,  fans  être  bleffé  à  mort,  fous  peine  d'être  re- 
gardé comme  traître,  de  même  que  s'il  eût  attenté  à  la 
vie  de  fon  Souverain.  Le  Roi  ayant  goûté  cet  avis ,  raf- 
fembla  l'armée,  &  fit  prêter  le  ferment  fur  une  Croix, 
&  fur  les  faims  Evangiles.  Il  voulut  le  faire  lui-même  le 
premier  ;  mais  les  Grands  s'y  oppoferent ,  en  confédération 
du  refpeft  dû  aux  Têtes  couronnées,  quoique  Defclot  pré- 
tende qu'il  n'eut  aucun  égard  à  leurs  remontrances,  di- 
fant  qu  il  vouloh  être  le  jour  de  l'affaut  à  la  tête  de  fes 
Troupes,  &  les  animer  par  fa  préfence.  Cela  fe  fit  vers 
les  fêtes  de  Noël,  (a) 

D'un  autre  côté,  les  affiégés  ne  négligeoient  rien  pour  Les  Maures 
fe  bien  mettre  fur  la  défenfive,  &  les  Maures  de  l'Iflequi  JjJJ^,*1*  r£ 
setotent  fournis  au  Roi,  commencèrent  à  fe  raffembler  de 
fur  le  haut  des  montagnes,  &  4  fe  révolter;  ce  qui  fît  nnmiié«ide 
que  les  deux  Baillis  qui  avoient  été  commis  oar  le  Roi,  j?  J^000' 
revinrent  au  camp ,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  parmi 
ces  Barbares.  .Comme  il  y  aveit  à  craindre  que  ceux-ci 
BentrafTent  dans  la  Ville  pour  en  féconder  les  défenfears, 
le  Roi  fit  doubler  les  fentinelles ,  &  renforcer  les  diffé- 
tents  portes.  Il  mit  aufli  une  compagnie  de  Cavalerie  a 
la  garde  des  machines  de  guerre  \  une  autre  vk-à-vis  dé  ' 
la  porte  de  la  Ville  ,  appelïée  Portopi.  Ayant  appris  en- 

(*)  Makseuvs,  6c  1m  précédent». I(  J       '      ^        -  - 
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'  fuite  qu'à  caufe  du  froid  violent  ta  plupart  des  foldats  ie 

Année   tu  retiroient  à  leurs  logements,  une  heure  après  avoir  été 
ni*  at^iiiv.  P0^^8  »     ordonna  aux  Grands  &  aux  Gentilshommes  de 
'  fa  Maifon  de  faire  eux-mêmes  la  garde  dans  ces  trois  en- 
droits avec  leurs  compagnies.  On  fut  ainfi  durant  cinq 
jours ,  &  le  Roi  en  paffa  trois ,  fans  fermer  l'œil ,  ou  pren- 
dre un  inftant  de  repos,  s'occupant  continuellement  à 
donner  les  ordres  néceffaires,  &  à  pourvoir  à  tout.  Il  em- 
prunta dans  cette  occafion  'foixante/^  mille  Befansà  des  Mar- 
chands qui  fuivoient  Tannée,  àvet  protneffejd*  les  ren- 
dre, quand  on  feroit  maître  de  la  Ville,  (tîy 
L'armé  mar-     La  fête  de  Noël  arrivée,  on  la  célébra  dans  le  camp  avec 
cheàiaflaut.  beaucoup  de  folemnité,  &  on  interrompit  tous  les  tra- 
vaux &  toutes  les  opérations  militaires.  On  s'occupa  les 
jours  fuivants  à  creufer  des  mines,  faper  la  muraille,  brû- 
ler les  portes ,  combler  le  foffé,  &  ouvrir  un  paûâge  pour 
entrer.  La  nuit  avant  le  dernier  jour  de  Décembre,  qui 
étoit  fixé  pour  l'afiàut  général  ,  on  donna  Tordre  que  tout 
te  monde  fût  prêt  à  la  pointe  du  jour ,  &  chacun  fe  con- 
feffa  &  communia.  Le  lendemain  matin,  qui  étoit  un  jour 
clair  &  ferein,  toute  l'armée  étant  fous  les  armes  dans 
une  plaine  entre  la  Ville  &  le  Fort ,  le  Roi  la  harangua 
en  peu  de  mots,  &  donna  le  fignal  de  l'attaque.  Voyant 
que  perfonne  ne  branîoit ,  il  cria  par  deux  fois  :  Marche^  , 
marche^  ,  braves  Guerriers,  Quattendei-vous  t  GraigntT-vous 
cette  vile  canaille  t  Combatte^  au  nom  J*  Dieu.  Toute 
l'armée  étant  alors  forrie  comme  d'une  proronde  léthargie, 
commença  à  fe  mettre  en  mouvement,  invoquant  la  Saune 
Vierge,  dont  le  nom  fut  proféré  plus  de  trente  fois ,  avant 
qu'on  arrivât  proche  de  la  Ville.  Les  Compagnies  d'Infan- 
terie marchoient  devant  en  bon  ordre,  &  étoient  fui  vis  de 
toute  la  Cavalerie,  (b) 
Unie  eom-     On  s'avança  vers  une  brèche,  par  où  le  pafTage  étoit 
chxè?tn  fc  ^  Plus  fecile ,  &  cinq  cents  Fantaflins  l'ayant  bientôt 
k>  t£Zu.  franchie ,  affament  l'entrée  aux  chevaux.  Les  Maures  fe 
présentèrent  fièrement  à  leur  rencontre ,  commandés  par 
leur  Roi  en  perfonne ,  qui,  monté  for  un  cheval  blanc  ne 

(«)  I'Hiftoîre  du  Roi  Don»  Jaymx  1,1]  (*) 
Mjulsu-ius ,  Zu^tta,  &  d'autres.  l| 
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cefloit  de  leur  crier  :  RoJo ,  Redo ,  c'efk-à-dire ,  courage ,  ~^~~^t 
ttne{  ferme,  II  s'engagea  un  rude  combat  dans  là  rue  con-  j.  ç 
nue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Saint-Michel.  Une  milité  ii*9&.usfo 
rude  d'ennemis ,  formant  une  efpece  de  mur  impénétrable, 
difputoit  le  terrein  à  l'Infanterie  Chrétienne ,  qui ,  foutenue 
d'un  gros  de  Cavalerie,  faifoit  les  derniers  efforts  pour 
rompre  cette  barrière.  Les  gens  de  pied  approchèrent  de 
fi  près,  qu'ils  ie  trouvèrent  à  la  portée  de  l'épée,  &  les 
chevaux  hirent  obligés  de  s'éloigner  pour  attendre  du  ren- 
fort} mais  un  autre  corps  de  Cavalerie  étant  entré  dans 
le  m  me  temps,  ils  allèrent  tous  enfemble  fondre  fur  les 
ennemis ,  qui  commencerem  à  lâcher  pied.  Tous  les  habi- 
tants cependant  étoient  fi  fort  animés ,  que  les  femmes  & 
les  enfants  même  jettoient  de  deffus  les  maifons  des  pier- 
res, des  feux  d'artifice ,  des  poutres  ,  dés  folives  &  d'au- 
tres chofes  j  en  forte  qu'on  ne  refpiroit  de  tous  côtés  que 
fureur ,  &  que  ce  n'étoit  partout  qu'horreur  &  carnage. 

Le  combat  dura  avec  cette  opiniâtreté  tout  le  temps  ^  Vaie  eft 
que  le  Roi  de  MajoArue  fut  préfent -$  mais  dès  que  ce  emportée  de 
Prince  commença  à  fe  rétirer ,  en  vovant  fes  gens  plier  ,  tontm 
le  défordre  des  ennemis  devint  général.  Plus  de  trente 
mille  Maures ,  tant  hommes  que  femmes,  s'enfuirent  vers 
les  montagnes  avec  précipitation ,  par  les  portes  de  Barbo- 
let  &  de  Portopi.  On  ne  les  pouriuivit  point,  parce  que 
lés  Chrétiens  s'arrêtèrent  à  ramafler  le  butin ,  qui  fut  pro- 
digieux. On  lit  dans  l'Hiitotre  du  Roi  Dom  Jayme  qu'il 
y  eut  vingt  mille  hommes  tués  ;  i'Evêque  de  Miedes  n'en 
met  que  dix  mille ,  &  Defclot  porte  le  nombre  jufqu'à 
cinquante  mille ,  outsf  trerlte  mille  qui  furent  faits  cap- 
tifs, (a) 

Ramon  Muntaner  allure  oue  le  Roi  Dom  Jayme  fe  LeRoiMio- 
trouva  pendant  la  bataille  dans  les  premiers  rangs,  &  JJoràe?"»^ 
qu'ayant  l'épée  à  la  main  ,  il  s'avança  jufqu'à  la  porte  de  «m  d«fe»6u, 
1  Almudayna ,  qui  eft ,  comme  je  l'ai  ait ,  l'Alcaçar  de  la 
Ville.  Quelques  Maures  qui  s'y  étoient  retirés ,  ne  l'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu ,  qu'ils  offrirent  de  fe  rendre ,  & 
le  prièrent  de  leur  donner  une  fauve-garde.  Le  Roi  laifla 
avec  eux  une  performe  de  diitinltion,  pour  empêcher 

(«)  Le»  Àotenn  cités.  f| 

1  >j 
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 ; — —  qu'on  ne  leur  fît  aucune  irrfulre  -f  après  quoi  il  fuivit  deux 

ANjEEc  de  loidats  de  Tortofe ,  qui  le  menèrent  à  Pendroit  où  le 
îaajî.  Maure  s'étoit  réfugié.  Arrivé  k  la  maifon,  il  y  en-» 

tra  accompagné  de  Dom  Nunno  Sanchez ,  &  il  y  tr ouva 
le  Prince  Barbare,  qui  avoit  fa  cotte  de  mailles  &  fes 
vêtements  blancs ,  &  proche  de  lui  trois  de  fes  Gardes 
feulement,  armés  de  Zagayes.  Dès  qu'il  parut,  le  Roi 
Maure  fc  leva ,  &  s'humilia  devant  le  Monarque  Chré- 
tien ,  qui  l'ayant  pris  par  la  barbe  ,  comme  il  l'avoit  juré , 
lui  dit  de  ne  rien  craindre  pour  fa  vie.  Enfuite  le  Roi 
d'Arragon  confia  la  garde  de  fa  perfonne  à  deux  Seigneurs 
&  à  quelques  foldats ,  &  retourna  à  PAlmudayna ,  qui  lui 
fut  livré  à  Pinûant.  Là  on  lui  remit ,  comme  il  eft  mar- 
qué clans  fon  Hiftoire ,  un  fils  du  Roi  Maure ,  âgé  d'envi» 
ion  treize  ans ,  qui  fe  fit  Chrétien  dans  la  fuite ,  &  qui 
reçut  au  Baptême  le  nom  de  Jayme  ou  Jacques.  Le  Roi 
d'Arragon  fit  époufer  à  ce  Prince  une  Demoifelle  de  dif- 
tin&ion  appellée  Donna  Eve ,  fi^le  de  Dom  Martin  Rol- 
dan ,  &  petite-fille  de  Dom  Roldan  de  la  famille  d'Ala- 
eon ,  &  lui  donna  pour  lui  &  pour  fes  defcendants ,  la 
fearonnie  d'Illuéca  &  Gotor.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi  Dom 
Jayme  gagna  la  Ville  de  Majorque  le  dernier  jour  de 
Décembre  de  l'année  izz^,  après  un  fiege  de  plus  de 
trois  mois,  (a) 

-  Le  lendemain,  jour  de  la  Circoncirîon,  &  le  premier 
Année  oi  de  l'an  1130,  le  Pere  Michel  de  Fabra,  de  l'Ordre  de 
ia  o&Cfuir  ^a*nt  Dominique,  dreffa  un  Autel  dans  la  grande  place 
«30  mr.  tje  l'Almudayna  i  &  les  Evêques  qu'il  y  avoit  dans  l'ar- 
Onrendgra-  mée  y  y  célébrèrent  la  Meflè  nvécJpeaucoup  de  folemnité, 
ce»  à  Dieu  de  remerciant  Dieu  de  la  faveur  infigne  qu'il  venoit  d'ac- 
&  ^grande  corc^er  au*  Chrétiens.  On  fit  aufli  dans  le  même  lieu  les 
Mofquée  cil  obfeques  de  quelques  illuilres  Barons ,  qui  avoient  été  tués 
éngce  en  dans  cette  guerre ,  &  on  y  enterra  leurs  corps  avec  une 
^  '  grande  pompe  funèbre.  Depuis  on  y  a  bâti  une  Chapelle 

ou  petite  Eglife  fous  Pinvocation  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  Quand  le  Roi  eut  fait  bénir  la  grande  Mof- 
niée,  qui  eft  aujourd'hui  PEglife  de  Saint-Miche] ,  oay 
'    encore  en  actions  de  grâces  une  Meffe  folemnelie  , 


(4)  LTsftoirc  ia  Roi  Dora  Jaymk  I ,  Mu.is,  DisCfcOt,  Zviiti  ,  &  «Tautte*. 
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à  laquelle  tous  les  Prélats  &  Riches-hommes  affilièrent ,  ré-      7  — 
pandant  des  larmes  de  joie ,  de  voir  le  Culte  divin  Téta-  ANjEEc.  °* 
tli  dans  une  Me  qui  avoit  été  fi  long* temps  infeétée  du  n-o  &  fuir. 
Mahométifme.  (a) 

La  Ville  fut  abandonnée  au  pillage  pendant  huit  jours ,  Butin  confi- 
&  on  y  trouva  des  richefles  immenfes  en  or  &  en  argent  ?*T*b,!*  JF? 
monnoye,  en  vafes  précieux,  en  armes,  en  habits,  en  ia  ville, 
étoffes  d'or  &  de  foie,  enhoufTes  &  harnois  de  chevaux  , 
&  en  mille  autres  fortes  de  chofes.  Marfiiius  dit  que  les 
vainqueurs  rencontrèrent ,  en  parcourant  les  rues  &  les 
maifons  de  la  Ville ,  quantité  de  femmes  &  de  filles  très- 
belles  ,  qui  s'empreflbient  de  leur  offrir  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent, des  pierres  précieufes,  des  colliers  de  perlés  &  de 
diamants,  des  chaînes  d'or,  &  d'autres  joyaux  &  bijoux 
d'un  grand  prix,  les  conjurant  d'accepter  ces  effets,  & 
de  leur  lauTer  la  vie.  De  tous  les  Chrétiens  que  les  Infi- 
dèles avoient  fait  captifs,  on  n'en  trouva  en  vie  que  cent 
quatre-vingt ,  les  autres  ayant  été  tués  par  les  Barbares.  On 
leur  rendit  fur  le  champ  la  liberté ,  &  le  Roi  leur  fit  don- 
ner des  vivres  &  des  habits,  (h) 

Comme  toute  la  Ville  étoit  pleine  de  corps  morts  ,  de    II  furvitnt 
têtes  &  de  membres  coupés,  oc  que  la  terre  étoit  toute  un5  crvielle 
teinte  de  fang  ,  on  donna  ordre  de  la  nettoyer  au  plutôt,  p 
&  les  Prélats  accordèrent  à  cet  effet  mille  jours  de  par- 
don ,  pour  chaque  corps  deWViahométan  que  l'on  porte- 
roit  dans  la  campagne.  Quoiqu'on  brûlât  tous  ces  cada- 
vres ,  de  peur  qu'ils  n'infe&affent  &  ne  corromphTent  l'air, 
il  furvint  peu  après  une  cruelle  pefte  qui  dura  un  mois, 
&  qui  fit  de  grands  -  ravages  dans  les  troupes  Chrétien- 
nes, fans  épargner  même  les  perfonnes  de  la  première 
diftinaion.  (c) 

Quand  on  eut  pourvu  à  la  fureté  de  la  Ville,  le  Roi  RWjtâfc» 
tourna  fes  armes  contre  les  Maures  des  montagnes,  &  ^ntt.*ure* 
ferra  de  fi  près  ces  Barbares ,  quoique  retranchés  dans  de 
fortes  cavernes ,  dont  quelques-unes  étoient  même  prefque 
inacceffibles ,  qu'il  en  tua  un  grand  nombre ,  en  prit  plu- 
sieurs ,  &  en  força  d'autres  de  (e  fournettre ,  le  dernier  jour 
de  Mars,  Dimanche  des  Rameaux  de  Tannée  1130.  Il  y 


L«s  mêmes  Hifloriens.  1 1    (c)  Bïuthek,  Desclot,  Zvrita, 

Mahsiuvs  .  &  les  piw«ttt».|  | &  tfa 
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?    :     "  en  eut  cependant  encore  quelques-uns,  qui  continuèrent 
Nj"c.DÏ  ^e  fe  défendre  avec  opiniàtrété;  mais  après  que  le  Roi 
1230  fie  fuiv.  fut  retourné  dans  fes  Etats  en  terre-ferme,  ils  confentirent 
à  dépofer  les  armes ,  à  condition  qu'ils  auroient  la  liberté 
de  refter  dans  l'Ifle.  (a) 
Les  terres  fit     Pendant  qu'on  faifoit  cette  guerre  aux  Montagnards, 
IcpanÛ'JÎÎ?!  *e  Roi  Prefcrivit  Par  un  privilège  en  date  du  premier  jour 
les  Conque-  de  Mars  de  Tan  1230,  la  forme  de  Gouvernement  qu'il 
ville  ' &  la  vou'0^  <lu'on  obfervât  dans  l'Ifle ,  marquant  en  même* 
piée.  repeu"  temps  les  franchifes  &  exemptions  dont  les  habitants  dé- 
voient jouir.  Il  avoit  déjà  partagé  les  biens  &  les  terres 
.entre  les  Conquérants  ;  &  quoique  les  Chevaliers  de  l'Hô- 

fûtal  ne  fe  rutient  point  trouvés  au  fiege  ni  à  la  prife  de 
a  Ville,  il  donna  à  cet  Ordre,  par  eftime  pour  Hugues 
de  Folcalquier,  qu'il  en  avoit  fait  élire  Grand-Maître  dans 
le  Royaume  d'Arragon  &  le  Comté  de  Catalogne,  & 
qui  vint  avec  quinze  Chevaliers  feulement,  après  la 
conquête  faite ,  une  de  fes  Métairies ,  avec  des  terres  pour 
la  fubfiftance  de  trente  Chevaliers  ,  &  lés  raaifons^  de 
l'Arfenal  pour  en  faire  un  Couvent  de  l'Ordre.  A  l'égard 
des  Maures  qui  avoient  été  faits  captifs ,  il  ordonna  qu'ils 
feroient  employés  comme  efclaves  ,  à  la  culture  des  terres  * 
&  aux  travaux  publics  pour  les  fortifications  de  la  Ville* 
Ceux  qui  s'étoient  rendus -volontairement,  refterent  en 
poiTefHon  de  leurs  biens  &»riéritage$ ,  &  l'Evêque  Mie* 
des  allure  que  quelques-uns  d'eux  fe  convertirent.  Pour 
repeupler  la  Ville,  plufieurs  des  Chrétiens  qui  avoient  eu 
part  à  la  conquête ,  s'y  établirent  ;  &  il  y  paffa  peu  après 
d'autres  gens  d'Arragon ,  qui  en  firent  de  même.  (£>) 
Dom  Ber-     Toutes  ces  difpofitions  faites  &  d'autres  ordres  donnés, 
aarddeSaïn-     R0j  nomma  Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  l'Ifle 
eVfi^Capi-  Dom  Bernard  de  Sainte-Eugénie,  Seigneur  de  Torrella; 
taine  Général  &  ayant  laiffé  les  armes  &  les  chevaux  néceiTaires  à  ceux 
Mur^Sb  Roî  V*  ét°ient  chargés  de  la  défenfe  du  pays ,  il  s'embar- 
? Arragon  en  qua  à  Paloméra  fur  deux  galères  avec  le  refte  des  trou- 
Efpagne.      pes  le  vingt-huitième  d'O&obre ,  fête  de  Saint-Simon  & 
de  Saint- Jude ,  après  un  féjour  de  quatorze  mois  dans 


(«)  MARsiuusjMiEDEsôtZotrrA.J  Itoire du  Roi  Don  JaymeI,  Zumta,' 
(*)  Maoufcriw  des  Archives  de  M  a-  I  Oameto  ,  fit  d'autres, 
jorqve  ,  Marsilius  ,  Wïïdes  ,  l'Hif- 1 1 
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llflc.  Il  mit  aufli-tôt  à  la  voile  pour  l'Efpagne ,  &  arri-  ahn£i  de 
vé  à  Porraça  fur  la  côte  de  Catalogne,  le  troifieme  jour     }.  c. 
de  fa  navigation  ;  il  pafla  delà  a  Tarragone,  où  il  prit  IJ30&ft»y- 
terre.  Quelques-uns  difent  qu'il  emmena  avec  lui  le  Koi 
Maure  détrôné  ,  &  d'autres  fe  perfuadenjt  qu'il  le  laiffa 
en  prifon  à  Majorque ,  &  que  le  Barbare  y  mourut  de 
triftefle  &  de  douleur  (a). 

De  retour  en  Efpagne ,  le  Roi  d'Arragon  fongea  à  Rétabiifle- 
établir  un  Evêque  à  Majorque  ;  &  étant  à  Pobleté ,  Ab-  "J'J^'Jjf'J' 
baye  de  Cîteaux  près  de  Montblanc  au  Diocefe  de  Tar-  &  Marque, 
ragonne,  il  tint  à  la  Touflàints  de  Tannée  1130,  une  Af- 
femblée  dans  laquelle  il  en  fit  la  proportion  ;  mais  l'E- 
véque  de  Barcelonne  s'y  oppofa  d'abord,  fous  prétexte 
de  la  donation  <|a'Ali  ,«Duc  de  Dénia  &  Souverain  des 
Baléares,  avoit  faite  a  fon  Eglife  en  l'année  1058  de 
la  jurifdiclion  pour  le  fpirituel  dans  ces  Mes.  Quoique 
le  fixieme  de  Novembre  de  la  même  année  ,  le  Prélat 
fe  relâchât  de  fes  prétentions,  &  paffât  avec  le  Roi  une 
tranfaftion,  par  laquelle  il  confentit4à  la  demande  con- 
formément à  la  décifïon  de  trois  Juges  arbitres  qui  furent 
choifis  de  concert  pour  régler  cette  affaire,  à  condition 
<jue  le  premier  Evêque  qu'on  mettroit  à  Majorque,  feroit 
au  choix  du  Roi,  &  fes  Succeffeurs  nommés  par  l'Evé- 
que  &  le  Chapitre  de  Barcelonne,  avec  l'agrément  du 
même  Souverain ,  &  tirés  du  fein  de  l'Eglife  de  Barce- 
lonne ,  ou  de  celle  de  Majorque  ;  le  Pape  Grégoire  IX 
refufa  de  donner  alors  fbn  confentement.  Les  raiforts  qu'il 
allégua  au  Roi,  furent,  que  la  conquête  étoit  trop  ré- 
cente, &  qu'il  nV  avoit  point  encore  de  revenus  fuffi; 
fants  pour  qu'un  Prélat  pût  fubfifter  dans  cette  Me  aveç 
la  décence  convenable.  Sa  Lettre  eft  du  vingtième  jour 
de  Décembre  1 230.  Delà  vint  que  Majorque  rat  plufieurs 
années  fans  avoir  un  Evêque  particulier  j  cependant  en 
1132,  lePere  Bernard,  Abbé  de  Saint- Félix  deGirixols, 
étoit  déjà  nommé  ,  comme  on  l'apprend  par  la  donation 
que  le  Roi  Dorn  Jayme  fit  à  l'Eglife  de  Majorque  &  à 
fes  Prélats ,  étant  à  Barcelonne ,  le  cinquième  jour  d'Avril 
de  la  même  année ,  de  la  dixième  partie  des  produ&ions 

(«)  Zu*ita  ,  &  d'autres.  1 1 
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ANNtc  ~  de  la  terre  dans  tout  ce  qui  lui  appartenoit  ou  pourroit 
J.  C.     avec  le  temps  lui  appartenir ,  à  lui  &  à  Tes  fuccefleurs, 

1:308c  fuir,  tant  à  Majorque,  qu'à  Minorque  &  à  Iviça,  avec  un  pa- 
reil droit  fur  la  chafle,  fur  la  pêche  dans  tous  les  Ports 
&  les  environs  de  Majorque  &  d'Iviça ,  &  même  fur  la 
Monnoie  que  Ton  pourroit  fabriquer  dans  ces  Mes.  11  pa- 
roît  qu'après  le  Père  Bernard  on  nomma  le  Prévôt  de 
Tarragone ,  puifque  le  dixfeptieme  de  Novembre  de  Ta» 
1235 ,  Jean  ,  Procureur  de  Dom  Pedre,  Infant  de  Portu- 
gal, alors  Seigneur  de  Majorque,  fif  aufli  une  donation  à 
ce  même  Prévôt  ou  à  tout  autre  qui  le  remplaceroit, 
pour  l'Eglife  de  Majorque }  mais  on  ne  voit  point  qu'il 
ait  été  facré  Evêque ,  non  plus  que  fon  Prédéceffeur , 
quoique  M.  l'Abbé  Fleury  donne  ccttf  qualité  au  Pere 
Bernard.  Au  contraire,  le  Roi  Dom  Jayme  ratifiant  la  mê- 
me donation  à  Monçon  le  treizième  dO&obre  de  l'année 
fuivante  1x36,  déclare  qu'elle  fut  faite  par  l'Inrant  de 
Portugal  en  faveur  de  l'Evêque  qu'on  devoit  afleoir  fur 
le  Siège  de  Majorque,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  en- 
core} &  Vincent  Mut  afTure,  de  même  que  Dameto,  que 
le  Pere  Dom  Raymond  de  Torrella ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique ,  fut  le  premier  Prélat  réel  &  effe&if  de  cette 
Me.  (a) 

Dom  Ray-  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  en  1 137,  que  ce  Religieux 
ro°ndd'Tor*  ^ut  élevé  ^  la  Dignité  épifcopale;  en  fuppolant  une  prompte 
Sn  ,  °m\l  exécution  de  la  Bulle  que  le  Pape  Grégoire  IX.  adreffa , 
rempiit'leprc-  en  date  du  neuvième  de  Juillet  de  cette  année,  à  Dom 
Raymond  de  Pennafort,  depuis  peu  Général  des  Domini- 
xains,  &  aux  Evêques  de  Vich  &  de  Lcrida,  à  l'effet  de 
donner  un  digne  Pafteur  à  Majorque ,  ordonnant  aux  deux 
Prélats  de  le  facrer,  &  d'appeller  pour  cela  un  nombre 
légitime  d'Evêques,  mais  d'ailleurs  que  de  la  Province  de 
Tarragone.  On  eft  du  moins  aflure  qu'il  la  pqfTédoit  en 
1139  j  la  preuve  s'en  tire  d'un  aéle  dont  Dameto  fait 
mention ,  oc  par  lequel  Loup  d'Efclava,  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean  à  Majorque,  confirmant  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mai  de  la  même  année  ,  une  donation 

(a)  Les  Auteur»  cités,  &  Zvwta.  1 1 
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faite  à  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Me,  appelle  Dore  —% ~ 
Raymond  de  Torrella  ,  Evéque  de  Majorque  par  la  grâce  L  c 
de  Dieu.  Ce  fut  ce  Prélat  qui  commença  le  bâtiment  de 
la  Cathédrale ,  avant  que  d'être  fait  Evéque.  Il  fonda 
plusieurs  bénéfices,  &  -de  fon  temps  U  y  avoit  douze 
Chanoines  &  trois  Dignités ,  qui  étoient  celles  de  Doven, 
4e  Sacnftain  &  de  Chantre  :  on  créa  auffi  alors  la  Sous- 
Chantrerie.  Enfin,  ce  digne  Evéque,  également  refpetfab  e 
pour  fa  grande  vertu ,  fon  profond  favoir  &  fon  ÛM- 
tre  naiffance,  occupa  fon  Siège  jufquen  1  année  1166, 
qu'il  mourut  le  onzième  jour  de  Juin.  60 

Sur  des  avis  que  le  Roi  de  Tunis  faifoit  de  grands  pré*  —  

paratifs  contre  l'ifle  de  Majorque  ,  &  y  étoit  même  peut-  Ak*/ec  D£ 
être  déjà  avec  fa  flotre,  le  Roi  Dora  Jayme  y  repafia  ll3l8c<uir. 
promptement  en  1 13 1  ,  avec  une  flotte  &  quelques  trou- 
pest  mais  à  fon  arrivée  il  trouva  tout  aflez  tranquiUe,  Le  Roi  Dom 
STil  apprit  qu'il  n'y  avoir  rien  à  craindre  cette  année  -  e 


Jayme 

tourne  1  M»- 


OL    U    auuru  ^uu  uj    "   „    ~    .     ,  *  »n      •  -I  tourne  i  IV]  »- 

de  la  pan  du  Tunifien.  Rafluré  de  ce  coté-là  ,  il  prit  jorque.  & 
terre,  &  marcha  contre  des  Maures  rebelles,  au  nombre  de  J«npte  de. 


trois  mille ,  tous  braves  gens ,  fans  compter  les  femmes  & 
enfants ,  qui  s'étoient  emparés  des  Châteaux  de  Pollença, 
de  Santucri  ,  &  d'Oloron.  Il  recouvra  en  peu  de  jours  ces 
trois  Places  ,  quoique  très-fortes  ;  &  Xuarp  ,  qui  comman- 
doit  les  Rebelles  ,  fe  voyant  vivement  pourfuivi  par  le 
Roi ,  fe  détermina  à  taire  un  accommodement  avantageux,  (b) 

Ainfi  délivré  en  partie  de  l'inquiétude  que  ces  auda-  "JJ*^*- 
cieux  pouvoient  lui  donner,  quoiqu'il  y  eût  encore  fut  uo8ne' 
les  montagnes  environ  deux  mille  hommes  qui  ne  voulu- 
rent accepter  aucun  parti,  le  Roi  «tourna  en  Catalogne. 
En  partant,  il  laiffa  dans  l'ifle,  fuivant  Daraeto,  l'Infant 
Dom  Pedre  de  Portugal ,  qui  y  étoit  paffé  avec  lui ,  & 
à  qui  il  l'avoit  donnée,  comme  je  le  dirai  bientôt,  en 
échange  pour  le  Comté  dUrgel.  Il  mk  auprès  de  lui,  pour 
l'aider  dans  le  Gouvernement,  Dom  Bernard  de  Sainte- 
Eugénie,  &  Dom  Pedre  Maça ,  Seigneur  de  Gayren  ,  en 
conôderation  de  qui  quelques  Chevaliers  &  Gentilhem* 
mes  voulurent  aum  reuer.  (*) 

(*)  Isaw  Pameto,  Vihcint  Mut.I  j&  d'autre*.  . 
U  dautrw.  I    (f)  L'Auttur  »it& 

(*)R*RSmVS,MttDI$,  Zu«XTA,|  l  „ 
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"  J — ~z     Zurita  dit  que  ce  fécond  voyage  du  Roi  Dom  Jayme 
*  j  "c.  °E  à  Majorque ,  tut  caufe  que  ce  Prince  ne  put  aller  à  Pâ- 
H3i&fuiv.  ques  trouver  Dom  Sanche  VI,  Roi  de  Navarre,  à  Tu- 
dele,  comme  il  s'y  étoit  engagé  au  mois  de  Février  de 
DomPedre,     même  année  1211,  dans  une  conférence  qu'il  avoit  eue 

Infant       de  ,   .  »        p       o    -i     •  i     îr»    •  j.  a 

Portugal ,     avec  lui  au  même  heu  &  il  ajoute  que  le  Koi  d  Arragon 
acquiert  le  en  fit  des  excufes  au  Navarrois.  De-la  il  (èmble  fuivre  que 
teucpï  te  Roi  d'Arragon  étoit  à  Majorque  au  mois  de  Mars , 
u«  échange,  puifqu'en  cette  année  le  jour  de  Pâques  tomba  avec  le 
vingt-troineme  de  ce  mois.  Ferreras  paroît  avoir  adopté  la 
même  opinion ,  en  mettant  le  retour  du  Roi  Dom  Jayme, 
de  Majorque  en  Catalogne,  avant  l'échange  du  Royaume 
de  Majorque  contre  le  Comté  d'Urgel.  Ce  font  les  feuls 
indices  que  j'ai  pu  découvrir  pour  le  temps  dans  lequel  le 
Roi  Dom  Jayme  fe  trouva  la  féconde  fois  à  Majorque  ; 
mais  je  doute  qu'on  doive  y  ajouter  foi.  De  quelque  poids 
en  effet  que  foient  les  deux  Hiftoriens  qui  nous  les  don- 
nent ,  je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  fe  difpenfer  de  leur 
préférer  l'autorité  de  l'Hiftoire  du  Roi  Dom  Jayme  I.  Il 
y  eft  dit  exprelTément ,  comme  Jean  Dameto  l'obferve  , 

2ue  ce  rut  avant  fon  départ  pour  Majorque,  que  ce  Prince 
changea  avec  Dom  Pedre,  Infant  de  Portugal,  qui,  banni 
de  fon  Pays ,  s'étoit  retiré  &  marié  en  Arragon ,  les  Ifles 
de  Majorque  &  de  Minorque  contre  le  Comté  d'Urgel , 
que  la  Comtefle  Donna*  Aurembiafle  avoit  lanTé  ,  en  mou» 
rant,  au  même  Infant  fon  mari.  Or  puifque  l'on  voit  par 
l'aére  d'échange,  qui  eft  rapporté  tout  entier  par  Dameto, 
que  cet  arrangement  fut  fait  à  Lérida  ,  le  dernier  jour  de 
Septembre  de  cette  année  >  il  doit  fuivre  nécessairement 
que  le  Roi  Dom  Jayme  ne  pafTa  à  Majorque  pour  la  fé- 
conde fois  que  dans  l'un  des  trois  derniers  mois  de  l'an- 
née 1 23 1 .  En  admettant  donc  cette  opinion  que  je  juge 
la  mieux  fondée ,  je  crois  qu'on  peut  foupçormer  que  ce 
qui  empêcha  le  Roi  Dom  Jayme  de  fe  trouver  à  Pâques 
à  Tudele ,  ce  fut  le  voyage  qu'il  fit  à  Montpellier,  où  fa 
préfence  étoit  néceflaire  r  &  oi»  il  confirma  le  vingt-hui- 
tième jour  du  mois  d'Août ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
nouvelle  Hiftoire  de  cette  Viile,  les  coutumes  &  privile- 

tes  des  habitants ,  accorda  à  ceux-ci  différentes  grâces', 
c  divers  règlements  pour  les  Notaires.  &  l'adminittratioa 
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de  la  Juftice,  &  reçut  de  la  Ville  un  don  gratuit  de  cent  —~- — ~ 
mille  fois  Malgoriens  ,  pour  l'aider  dans  fes  guerres  con-  v*^*Cm  08 
tre  les  Sarrafïns.  Cette  aerniere  circonftance  (emble  encore  isji&Âuv. 
juftifier  ma  conjecture,  parce  qu'on  ne  voit  pas  que  le 
Roi  Dom  Jayme  eût  alors  d'autre  guerre  contre  les  Sarra- 
fïns, que  celle  contre  les  Maures  Majorquins,  qui,  flattés 
de  l'efpérance  d'être  fecourus  des  Tuniûens ,  avoient  repris 
les  armes ,  pour  effayer  à  fe  remettre  en  pofleffion  de  leur 
Ifle.  Cela  pofé ,  je  me  perfuade  que  ce  fut  à  Ton  retour 
de  Montpellier ,  qu'il  alla  à  Tudele,  où  il  fit  fes  excufes 
au  Roi  de  Navarre  de  ne  s'y  êrre  pas  rendu  au  temps  dont 
ils  étoient  convenus  :  que  n  ayant  pu  obtenir  du  Navarrois 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  embraffer  fa  défenfe 
contre  le  Roi  de  Caftille ,  &  déclarer  la  guerre  au  der- 
nier ,  il  partit  pour  la  Catalogne  à  defTein  de  fe  rendre 
de  là  à  Majorque,  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Mau- 
res qui  étoient  encore  dans  cette  Ifle,  &  des  préparatifs 

Ïu'on  faifoit  à  Tunis  en  leur  faveur ,  &  qu'en  paflant  par 
érida ,  il  y  fit,  avec  l'Infant  de  Portugal ,  l'échange  dont 
j'ai  parlé. 

Ferreras  marque  encore  que  l'Infant  Dom  Pedre  acquit  LeRoid'Ar- 
par  cette  voie  la  Souveraineté  de  fes  Mes,  de  Majorque  r$0k*sc!"l 
&  de  Minorquej  mais  il  auroit  dû  ajouter  que  le  Roi  raineté.  Au- 
d'Arragon  s'en  réferva  la  Suzeraineté.  C'eft  ce  qu'on  apr      s  ^°tnr^ 
prend  par  Pacte  d'échange  dont  j'ai  déjà  fait  mention.  ^  , 
Après  que  l'Infant  de  Portugal  y  a  déclaré  qu'il  cède  & 
tranfoorte  au  Roi  d'Arragon  le  Comté  d'Urgel  &  fes  dé- 
pendances ,  avec  tous  lés  droits  qu'il  pouvoit  y  avoir , 
foit  en  vertu  du  Teftament  de  la  ComtefTe  Aurembiafle 
fa  femme,  ou  autrement}  le  Roi  ayant  accepté  cette  • 
donation ,  dit  qu'il  abandonne  au  même  Infant  le  Royau- 
me de  Majorque  &  rifle  de  Minorque ,  avec  tout  ce 
qu'il  y  poffédoit  ou  de  voit  pofTéder,  tant  fur  mer  que 
fur  terre,  pour  en  jouir  fa  vie  durant,  fuivant  les  us  & 
coutumes  de  Barcelonne ,  à  condition  de  l'hommage,  & 
de  le  mettre  en  pofleflion  ,  lui  &  les  autres  Rois  d'Arra- 
gon fes  fuccefTeurs ,  des  Châteaux  &  Places  fortes,  toutes 
les  fois  qu'ils  ï 'exigeroient ,  &  de  regarder  comme  amis  & 
ennemis  tous  ceux  qu'ils  riendroient  eux-mêmes  pour  tels, 
foit  Maures  ou  Chrétiens.  Le  Roi  fe  réferva  en  outre  la 
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• 

'  '  propriété  de  l'Almudayna ,  les  deux  Châteaux  d'Oloron 
A7C  "  &  de  Pollença,  &  confemit  que  l'Infant  pût  fe  fubfti- 
123 1  &  fuir,  tuer ,  pour  la  troirteme  partie  feulement  de  ces  Domaines 
&  de  leur  produit  tant  par  mer  que  par  terre ,  tels  hé- 
ritiers qu'il  jugerait  à  propos  ;  mais  avec  obligation  à  per- 
pétuité de  rendre  hommage  aux  Rois  d'Arragon ,  confor- 
mément à  la  Coutume  de  Barcelonne.  Il  rut  encore  permis 
a  l'Infant  Dom  Pedre  de  difpofer  à  fon  gré  des  biens, 
charges  &  dignités  dans  ces  Ifles ,  fauf  les  réferves  mar- 
quées ci-deffus ,  &  la  fidélité  qu'il  devoit-  au  Roi  Dont 
Jayme,  qui,  de  fon  côté,  s'engagea  9  pour  lui  &  pour  fes 
fucceffeurs,  d'approuver  &  confirmer  toutes  ces  concef1 
fions,  qui  auroient  touiours  la  même  force  que  fi  elles 
avoient  été  faites  par  eux.  L'Infant  pouvoit  pareillement 
acheter  des  biens  dans  ces  Ifles ,  &  en  faire  ce  qu'il  ju- 
gerait à  propos,  pour  vu  qu'il  ne  donnât  aucnne  atteinte 
aux  droits  de  Suzeraineté  &  de  Juridi&ion  des  Rois  d'Ar- 
ragon. Ce  fut  toujours  la  condition  que  lui  impofa  le  Roi 
Dom  Jayme,  qui  s'obligea  en  revanche  de  lui  donner  toute 
aide  &  aiftftance  envers  &  contre  tous.  Enfin ,  l'Infant  ren» 
dit  hommage ,  &  prêta  ferment  au  Roi  fous  toutes  ces  con- 
ditions ,  en  préfence  de  Dom  Berenger ,'  Evêque  de  Lé- 
rida  ,  &  de  plufieurs  Abbés  &  Seigneurs  ,  entre  autres  de 
Pierre  Perez  ,  Jufticier  ou  Grand- bailli  d'Arragon.  Quoi- 
qu'il devint  ainfi  poflefleur  de  ce  Royaume ,  on  voit  par 
plufieurs  Diplômes  qu'il  n'en  a  jamais  pris  le  titre  de  Roi; 
mais  feulement  celui  de  Seigneur  (Dominus)  ,  gardant  tou- 
jours celui  d'Infant  de  Portugal  (o) 
Tntan  de  De  tout  ceci  il  eft  facile  de  conclure  ,  que  c'éft  à  tort 
piufieuiiEcri-  que  quelques  Hiftoriens  de  Portugal  prétendent  que  lin- 
Tjns   diffi-  ^m  £)om  pea*re  pafl"a  avec  une  flotte  à  Majorque,  & 

conquit  cette  Ifle  fur  les  Maures.  Il  eft  pareillement  con£ 
tant  que  Mariana  n'eft  pas  mieux  fondé ,  quand  il  aflfure 
que  le  Roi  Dom  Jayme  donna  feulement  à  cet  Infant ,  fa 
vie  durant ,  le  Gouvernement  de  Tlfle  de  Majorque,  pour 
y  commander  au  nom  du  même  Roi  d'Arragon.  On  peut 
encore  tirer  une  autre  conféquence  contre  l'Abbé  de  Vay- 

f«)  Hirtoire  du  Roi  Dom  W*u*  I,  f  (duit  les  diplôme* 
ZyV*!^ ,  &  Jsam  Dameio  ,  q,<ù  pro- 1 1 
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rac,  qui  marque,  je  ne  feis  fur  quelle  autorité,  qu'il  fut  — - — - 
ftipulé  que  la  Couronne  de  Majorque  retourneroit  à  &■ 
Dom  Jayme  ou  à  fes  fucceffeurs ,  h.  le  nouvtau  Roi  Dom  'g!  ^ 
Pedre  mourait  fans  enfants.  Dansl'A&e  d'échange,  il  n'eft 
pas  dit  le  mot  de  la  poftérité  de  Dom  Pedre }  &  par 
la  convention  touchant  les  héritiers  que  ce  Prince  pou- 
voit  fe  fubftituer,  on  voit  que  ceux-ci  (foit  enfants  ou 
autres)  ne  dévoient  avoir  qu'un  tiers  de  ce  qu'il  pofie- 
doit,  les  deux  autres  revenant  au  Roi.  L'Abbé  de  Va\rac 
veut  en  outre  que  Dom  Pedre  ait  pris  poflêflion  de  ces 
Illes  avec  la  Reine  fa  femme  ;  mais  ileftmr,  fuivant  Zuri- 
ta,  Mariana,  Dameto  &  d'autres,  que  ce  Prince  étoit 
veuf,  la  Comtefle  Aurembiaffe  fa  femme  étant  morte  cette 
même  année  1 23 1 ,  avant  l'échange.  Ceft  ce  qui  eft  d'ail- 
kurs  confirmé  par  l'aéte,  où  l'Infant  Dom  Pedre  cédant 
au  Roi  le  Comté  dUrgel ,  ne  fait  cet  abandon  que  com- 
me Donataire  &  Légataire  de  la  Comtefle  Aurembiaffe  fa 
femme ,  à  qui  le  Comté  avoit  appartenu  en  propre.  (*)  Zu- 
rita  &  Dameto  difent  que  ce  qui  engagea  le  Roi  à  faire 
cet  échange,  ce  fut  la  crainte  que  l'Infant  Dom  Pedre 
ne  tranfportât  à  quelque  autre  le  Comté  'd'Urgel ,  ou  ne 
s'accommodât  avec  Dom  Ponce  de  Cabréra ,  qui  préten- 
doit  y  avoir  droit. 

Malgré  cette  conceflion,  le  Roi  Dom  Jayme,  jaloux  de  ANKil  DB 
fa  parole  &  de  la  confervation  d'une  conquête  qui  lui     j.  c. 
avoit  tant  coûté,  vola  au  fecours  de  Fille  de  Majorque,  «3* 
comme  on  l'a  déjà  vu,  quand  il  la  crut  menacée  par  lé  LenOÎDeiII 
Roi  de  Tunis.  Comme  les  deux  mille  Maures  qui  s'étoient  jay.neîai:  un 
Tetranchés  fur  les  montagnes,  refulerent  conftamment^  troifieme 
après  qu'il  fut  reparti  pour  l'Efpagne,  de  fe  rendre  a  £°quf.eaMa* 
d  autre  qu'au  même  Roi  Dôm  Jayme  en  perfonne ,  quoi- 
que durant  tout  l'hyver  on  ne  ceflat  de  leur  faire  une 
guerre  cruelle,  &  qu'ils  euflent  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
famine ,  il  fut  encore  obligé  de  retourner  à  Majorque  en 
l'année  1132. Dés  qu'il  y  fut  arrivé,  il  s'occupa  à  paci- 
fier le  Royaume  j  oc  les  Maures  qui  fe  fournirent  de  leur 
plein  gré ,  refterent  libres  pour  peupler  le  pays  :  les  au- 

(*)  Vtl  tctum jut,  dit  l'Infant  Dom!  \trit  Domna  AwembiaComittJfic  UrgelU^ 
Pedre,  quod  in  ta  haieo,  vtl  haberc\  'fîve  ex  ttflamtnto  fuo.  Ce  font  le»  ler- 
*****  r*mnK  dorutïumt,  vtl  Ugad  illuf-\  [mts  portes  dans  VAàc. 
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.-'  très  furent  vendus  à  l'encan ,  ou  répartis  entre  les  Sei- 

Al*yèE   DE  8neurs  rç1"  accompagnoient  le  Roi.  Je  m'écarte  ici  de 
i»3x&fuiv.  ferreras,  qui  marque  que  le  Roi  Dom  Jayme  n'alla  à 
Majorque ,  qu'après  avoir  été  s'emparer  de  rifle  d'Iviça , 
parce  que  mon  récit  s'accorde  avec  la  Chronique  ou  l'Hit 
toire  de  ce  Prince ,  citée  par  Ferreras  même  pour  auto- 
rité ,  ainfi  qu'avec  Zurita  «  Dameto ,  que  je  vais  conti- 
nuer de  ftivre.  (a) 
fomm«V°ï£     Pendant  que  le  Roi  étoit  dans  cette  Ifle ,  Raymond 
wTnoJquins"  de  Serra  ,  Commandeur  des  Templiers  de  Majorque ,  & 
de  fe  fou-  neveu  d'un  autre  de  même  nom ,  qui  étoit  Commandeur 
mettre.        je  Monçon  ,  lui  perfuada  d'envoyer  fommer  les  Maures , 
habitants  de  celle  de  Minorque ,  de  le  reconnoître  pour 
leur  Souverain  ;  &  le  confeil  ayant  été  approuvé  par 
Dom  Bernard  de  Sainte-Eugénie  &  Dom  Pedre  Maça,  le 
Roi  leur  donna  à  tous  trois  cette  commiflion.  Ils  partirent 
en  coniequence  avec  les  galères  qui  avoient  amené  le 
Roi,  &  ils  allèrent  mouiller  dans  un  Port  vis  à-vis  de 
Majorque ,  proche  de  Ciutadella  qui  eft  la  principale 
Ville  de  Me ,  &  fituée  dans  un  lieu  charmant.  Cette  Ifle 
étoit  alors  très-peuplée  ,  &  avoit  fes  principaux  Ports  , 
qui  font  ceux  de  Mahon  &  de  Ciutadella,  à  moitié  for- 
tifiés. A  l'arrivée  des  trois  Députés  du  Roi,  les  Infulai- 
res  furent  très-allarmés  -f  mais  s'étant  un  peu  rafîurés , 
l'Alcayde  &  les  principaux  Vieillards  vinrent  les  compli- 
menter. Dom   Bernard  de  Sainte-Eugénie  &  fes  deux 
Collègues  leur  remirent  aufli-tôt  une  Lettre  écrite  en  Ara- 
be ,  par  laquelle  le  Roi  leur  failoit  fa  voir  fes  intentions  $ 
&  quelque  inftances  que  les  Maures  fuTent  aux  Chré- 
tiens d'entrer  dans  la  Ville,  ceux-ci  réfutèrent  toujours 
d'y  confèntir,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  eût  donné  une  ré- 
ponfe  pofitive.  (6) 
Ceat-ci  y     D'un  autre  côté  ,  le  Roi  fe  rendit  l'après-midi  du  même 
contente™  à  j0ur  au  Cap  de  la  Péra  ou  de  la  Piédra ,  accompagné 
feulement  de  fix  Seigneurs ,  &  de  quelques  autres  Gen- 
tilshommes &  Officiers  de  fa  Maifon.  Ce  Cap  eft,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  dans  la  partie  Orientale  de  Tlfle  de  Ma- 
jorque ,  &  s'avance  vers  l'Ifle  de  Minorque.  Pour  faire 

(*)  Les  Auteurs  cités,  Marsilivs,}  I    (*)  Idm, 

&  MlEDES.  ij 
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croire  de  loin  aux  Maures  Minorquins  qu'il  y  avoit  là 
de  nombreules  troupes ,  prêtes  à  aller  les  fubjuguer ,  le  A*yÉEc  DI 
Roi  fît  mettre  le  feu  à  une  grande  quantité  de  lentifques  ;  ^ji&foiv. 
&  les  trois  Ambaffadeurs  ayant  dit  aux  Barbares,  que  le 
Roi  attendoit  leur  réponfe  dans  ce  lieu  ,  à  la  tête  de  Ton 
armée ,  le  ftratagême  eut  l'effet  qu'on  fouhaitoir.  Les  Mi- 
norquins effrayés  fe  hâtèrent  de  prendre  leur  dernière 
réfolution,  &  confentirent ,  au  bout  de  trois  jours,  de 
fe  foumettre  au  Roi.  On  coucha  par  écrit  les  conditions , 
dont  les  principales  furent,  qu'ils  livreroient  au  Rci  la 
Ville  de  Ciutadella  avec  le  principal  Château  &  les  au- 
tres fortereûes  de  l'Ifle ,  &  donneraient  tous  les  ans  trois 
mille  quartieres  (*)  de  bled ,  cent  vaches ,  cinq  cents  tant 
moutons  que  chèvres ,  deux  quintaux  de  beurre  &  deux 
cents  befans  ,  &  que  le  Roi  &  fes  Succeffeurs  feraient 
tenus  de  les  défendre  &  protéger  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  fe  préfenteroient.  Tous  les  articles  étant  ainit 
réglés,  les  trois  Ambaffadeurs  s'en  retournèrent  (a). 

Les  Minorquins  firent  partir  avec  eux  le  frère  de  l'Al- 
cayde  &  cinq  autres  des  principaux  d'entre  eux,  pour  Sépuis , 
rendre  l'obéiffance  au  Roi,  qui  étoit  rerté  jufqu'alors  fur  lui  rende 
le  Cap  de  la  Péra ,  ufant  toujours  du  même  ftratagême.  1*>ia,naBe* 
Ces  fix  Députés  furent  admis  à  l'audience  du  Roi,  qui , 
prévenu  de  leur  arrivée  par  un  exprès  que  fes  Ambaf- 
fadeurs lui  avoient  envoyé  auparavant,  les  attendoit  re- 
vêtu de  fes  habits  Royaux ,  oc  affis  fur  un  Trône  très- 
riche  ,  qu'on  avoit  dreffé  dans  un  appartement  magnifi- 
quement ta  pi  fie ,  &  jonché  de  verdures  &  de  fleurs  odo- 
riférantes. Dès  qu'ils  furent  en  fa  préfence ,  ils  fe  prof* 
temerent  à  fes  pieds ,  &  lui  dirent  qu'ils  venoient  de  la 
part  de  l'Alcayde ,  &  de  leur  plein  gré ,  lui  offrir  la 
louveraineté  de  leur  Me ,  &  le  reconnoître  lui  &  fes 
Spcceffeurs,  au  nom  de  tous  leurs  compatriotes,  pour 
leurs  Souverains ,  promettant  de  leur  être  toujours  très- 
fournis  &  obéiffams ,  comme  de  fidèles  Sujets.  Le  Roi 


Ilsenvoyent 
au  Roi  des 


qut 

Mit 


(*)  Ce*  quartieres  des  Ifles  de  Ma 
jorque  ,  &  de  Minorque  qui  font, 
levant  Vincent  ,  Mirr,  a  lafts 
d'Affriterdam,  ou  4       tonneaux  de 
Bretagne. 


(a)  Hiftoire  da  Roi  Dom  JaymeI, 
Mirou,  Zcrita  ,  Dametç>„  &  d'au- 
tres. 
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leur  fit  une  réponfe  obligeante,  &  les  congédia,  après 
KJ  ZCDB  leur  avoir  donné  à  entendre  qu'il  s'étoit  écarté  de  ion 
1131.      armée,  &  retiré  dans  ce  lieu,  afin  de  les  écouter  avec 
plus  de  tranquillité.  Les  Députés  baiferent  alors  la  terre, 
remercièrent  humblement  le  Roi ,  &  fortirent  de  l'appar- 
tement. Peu  de  temps  après ,  le  Roi  ayant  délibéré  avec 
les  Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  lui ,  les  fit  rappeller , 
&  leur  déclara  qu'il  approuvoit  tout  l'arrangement  dont 
ils  étoient  convenus  avec  Tes  Ambafladeurs.  Ainfi  on  dref- 
fà  du  tout  de  nouveaux  A6tes ,  auxquels  on  attacha  le 
Le  Roi  re-  fceau  du  Roi.  Les  Minorquins  étant  devenus  de  cette  ma» 
ui'ogne'001"  niere  "^utaires  ^e  k  Couronne  d'Arragon ,  le  Roi  donna 
*  °sn  '       les  ordres  nécefiaires  pour  aflurer  fa  nouvelle  acquifirion  ; 

&  content  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  fon  voyage,  il  re- 
tourna en  Catalogne ,  après  être  refté  dans  Tille  de  Ma- 
jorque les  mois  de  Juillet  &  d'Août  (a). 
_______     En   1234,  fuivant  l'Hiftoire  du  Roi  Dom  Jayme  & 

Annéi   di  d'autres  ,  ou  un  an  plus  tard ,  comme  Ferreras  le  prétend 
J.  C.     avec  Zurita&  Raynoldus,  Dom  Guillaume  de  Mongriu, 
1 134  fie  fuiv.  Sacriftain  de  Girone ,  &  nommé  à  l'Archevêché  de  Tar* 
Conquête  de  raÇonne  »  entreprit  &  fit  la  conquête  d'Iviça ,  avec  l'a- 
l  lflc  d'Iviça.  grement  du  Roi ,  à  condition  que  cette  Ifle  dépendroit 
pour  le  temporel ,  de  la  Couronne  d'Arragon ,  &  relevè- 
rent de  l'Archevêché  de  Tarragone  pour  le  fpirituel.  Plu- 
fieurs  des  principaux  Seigneurs  voulurent  contribuer  à 
Cette  expédition  ,  entre  autres  l'Infant  Dom  Pedre  de 
Portugal ,  &  Dom  Nunno  Sanchez ,  qui  y  parlèrent  avec 
leurs  Compagnies.  On  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Tlile 
avec  la  flotte ,  que  les  Troupes  ayant  pris  terre ,  on  fie 
le  fiege  de  la  Ville  Capitale }  &  les  Chrétiens ,  animés 
à  l'envi  d'une  noble  ardeur  ,  le  pouffèrent  fi  vivement , 
ou'ils  obligèrent  les  Maures  de  capituler  le  huitième  jour 
d'Août,  quoique  la  place  fût  défendue  par  une  triple 
muraille ,  6k  par  un  bon  Château  bien  fttué.  Cette  Ifle 
eft  toujours  reftée  depuis  foumife  à  la  Couronne  d'Ar- 
ragon pour  le  temporel,  &ç  à  l'Archevêque  de  Tarra- 
gone pour  le  fpirituel  L'Evêque  d'Albarracin  croit  que 

la 

(a)  (.es  Auteun  cités  précédemment.  J  | 
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la  Seigneurie  en  fut  divifée  en  quatre  parts  ,  dont  la  pre-   ;  

miere  fut  pour  le  Roi ,  la  féconde  pour  l'Archevêque ,  Aw J "c  ot 
la  troiûeme  pour  Dom  Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  &  la  11J4  &  tuy, 
quatrième  pour  Dom  Nunno  Sanchez ,  &  que  le  Roi 
ayant  fuccedé  dans  les  deux  dernières ,  la  jurifdiétion 
Eccléfiaftique  eft  reftée  à  l'Archevêque  de  Tarragone, 
&  les  revenus  qui  appartiennent  à  Sainte  Técle,  font  paf- 
fés  à  l'Archidiacre  de  Saint  Fru&eux  (a). 

Devenus  maîtres  dTviça,  les  Chrétiens  mirent  auffi  Fonàemé* 
l'Ifle  de  Formentera  fous  la  domination  du  Roi  d'Arra-  J^jSeîSit 
gon.  Zurita  &  l'Evêque  Miedes  prétendent  que  cette  der-  pareillement 
niere  étoit  alors  déferte}  mais  Beuther  &  d'autres  anciens  JJ,evée5  *"* 
Auteurs ,  d'une  autorité  très-refpeâabie ,  foutiennent  le  M,Uf*^ 
contraire ,  &  Daméto  penfe  comme  eux }  Beuther  ajoute 
que  la  Conéjéra  &  Cabréra ,  deux  Ifles  voifines  de  Ma- 
jorque, furent  pareillement  foumifes  au  Roi  Dom  Jayme, 
&  que  lés  Maures  étant  venus  peu  de  mois  après  à  Iviça 
avec  une  groiTe  flotte ,  les  Chrétiens  la  défendirent  cou- 
rageufement ,  &  chaflerent  les  Barbares  de  toute  cette 
côte.  On  enleva  ainfi  toutes  ces  Ifles  aux  Infidèles ,  qui 
les  poffédoient  depuis  fi  long-temps  j  &  on  peut  dire  que 
cette  conquête  ne  contribua  pas  peu  à  faciliter  celles  qu  on 
fît  dans  la  fuite  en  Efpagne  fur  les  Maures,  &  même  l'en- 
tière expulfion  des  Mufulmans  de  cette  Péninfule,  parce 
que  c?ux-ci ,  privés  des  fecours  qu'ils  pouv oient  tirer 
continuellement  de  toutes  ces  Ifles  ,  furent  extrêmement 
affoiblis  (£). 

J'ignore  fi  ce  fut  avant  ou  après  ces  expéditions,  que  ^  Roi  a  - 
le  Roi  Dom  Jayme  fe  rendit  à  Montpellier;  mais  il  eft  paife  d« 
fur ,  qu'il  y  alla  cette  année ,  pour  appaifer  des  trou- 
bles qui  y  avoient  été  excités  par  un  proche  parent  des 
anciens  Seigneurs  de  cette  Ville,  appellé  Guerras  ou  Ge- 
raud  de  la  Barce ,  foutenu  de  Pierre  Boniface ,  homme 
puiflant ,  &  de  Bernard  Regordan.  Après  bien  des  mou- 
vements ,  il  eut  la  fatisfa&ion  d'y  rétablir  le  calme  ;  & 
quoique  Guerras  de  la  Barce  &  fes  adhérents  altéraffent 
encore  dans  la  fuite  la  tranquillité ,  il  trouva  le  moyen 
de  tout  pacifier  dans  un  autre  voyage  qu'il  fit  à  Mont- 


m.uble»  à 


Miedes  JDiago,  Escolans  ,  &  I  j    (*)  Les  Auteurs  cités. 
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pcllier  ,  enufant  de  douceur  envers  les  uns,  &  de  rigueur 


hit  ex- 


ànnée   de  envers  ^s  autres,  comme  on  le  voit  par  un  aéte  qui  fut 
«14.*     pédié  en  conféquence  dans  cette  Ville  le  dix-feptieme  jour 
d'O&obre  de  Tan  1139  (a). 
— ;   Dom  Pedre  ,  Infant  de  Portugal ,  continuoit  cependant 

ANJiEC  M  ^e  *01"r  ^u  ^°yaume  ^e  Majorque ,  comme  on  le  voit 
H35  P»  la  donation  dont  j'ai  déjà  parlé,  &  que  Jean,  fan 
Procureur,  fit  en  1x35  à  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
Fondation  Ifle  ,  avant  rétabliffement  d'un  Ëvêque  fur  ce  Siège.  L'an- 
ge de°Sj-  n^e  ^uivante>  il  fit  en  perfonne  à  Majorque ,  le  lîuitieme 
mmicains  à  jour  d' Avril ,  une  autre  donation  de  toutes  les  maifons 
Wajorojit.     des  juifs  r  AJmudayna ,  pour  la  conftruétion  d'un 

Monaftere  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  qui  ne  fut 
cependant  commencé  dans  l'endroit  où  il  eft  aujourd'hui 
que  le  dix-feptieme  de  Septembre  de  Tannée  1 296  ,  & 
achevé  le  trezieme  d'Avril  de  l'an  1359,  quoique  les 
Dominicains  euflent  déjà  fait  un  établiffement  dans  l'Al- 
mudayna ,  en  vertu  d  une  autre  donation  qui  leur  avoit 
été  faite  par  le  Roi  Dom  Jayme  dès  le  vingt-unième 
de  Mai  1231.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  jouifTent 
de  plufieurs  privilèges,  qui  leur  om  été  accordés  par  les 
Papes  &  par  les  Rois.  Ils  ont  entre  autres  celui  de  don- 
ner chez  eux  la  fépulture  à  tous  les  morts  ,  &  de  faire 
eux  feuls  les  enterrements,  fans  l'afliftance  du  Clergé. 
C'eft  une  récompenfe  des  fervices  fignalés  qu'ils  ont  tou- 
jours rendus  &  du  zele  ardent  qu'ils  ont  montré ,  non- 
feulement  quand  on  fit  la  conquête  de  Majorque  ,  mais 
dans  toutes  les  autres  occafions ,  &  en  particulier  dans  des 
temps  de  perte  (a). 

Le  vingtième  de  Mai  de  Tan  1236,  l'Infant  Dom 
Awnée  di  Pedre  de  Portugal  rendit  hommage  à  Caiatayud ,  pour 
ia36  &iuiv.  *e  R°yaum«  de  Majoraue  ,  par  ordre  du  Roi  d'Arra- 
gon ,  à  la  Reine  Dona  Yolande,  PrinceiTe  de  Hongrie» 
1/InfcntDom  gue  Dom  Jayme  avoit  époufée  l'année  précédente.  Il 
homma  t™  foment ,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs,  de  gar- 
pourm^!jor-  der.  &  de  remplir  envers  elle  y  &  envers  fes  enfants , 
ÏAr^on'"*  en  cas  que  le  Roi  Dom  Jayme  vînt  à  mourir , 


(a)  La  nouvelle  hiftoire  de  Mont- (  I    (*)  Dameto  ,  &  Vincent  Mvt. 

fEXUkR.  1  I 
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les  obligations  dont  il  étoit  tenu  envers  le  même  Mo-   

narque  (a),  ^fc™ 
Quand  il  fut  de  retour  à  Majorque,  il  apprit  que  l'IAe  1137&fu^. 
étoit  menacée  par  les  Maures  Africains;  &  à  cette  nou- 
velle ,  il  autorifa  une  impofition  fur  tous  les  habitants,  pour  Faufleaijar- 
fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  un  îJi'i^ 
privilège  daté  du  vingt- deuxième  jour  de  Mai  de  Tan-  des  Maure» 
née  1137  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Africains  ayent  d'Afrique, 
formé  alors  aucune  entreprile  contre  Majorque ,  quoi- 
qu'ils fe  donnaient  de  grands  mouvements  pour  mettre  en 
mer  une  grofle  flotte.  (0) 

Des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  qui  s'é- 


toient  trouvés  à  la  conquête  de  Majorque,  avoient  reçu  Année  di 
du  Roi  Dom  Jayme ,  quand  il  fit  la  répartition  des  ter-  }- 
res  de  Mie ,  un  jardin  appellé  Riat  AlbabdilU  Abna\ac ,  "3 
dans  la  Ville  Capitale,  où  ils  avoient  bâti  un  Couvent,  couventde 
Lafles  d'être  dans  ce  lieu ,  foit  pour  quelque  incommodi-  Franf'rc5j^ 
té ,  ou  pour  d'autres  raifons  que  l'on  ignore ,  ils  transfé-  ^eu)*s  du- 
rèrent en  1 23 S,  leur  demeure,  avec  l'agrément  du  même  «iftin««  h 
Monarque,  à  l'endroit  qu'on  appelloit  la  Savonnerie  des  Majorque. 
Maures.  Quarante  ans  après ,  le  Roi  Dom  Jayme  II  leur 
ayant  donné  le  terrein  où  ils  font  aujourd'hui ,  &  ayant 
contribué  par  fes  aumônes  à  la  conftru&ion  d'une  nou- 
velle Eglile  ,  dont  il  pofa  la  première  pierre  ,  &  d'un 
nouveau  Couvent  pour  eux  ,  ils  paflferent  à  celui-ci  le  pre- 
mier jour  de  Juin  de  l'an  1 278.  Cette  maifon  à  produit 
des  hommes  iliuftres  par  leurs  vertus  &  par  leur  feience  ; 
&  depuis  que  par  une  Bulle  du  feptieme  de  Mai  de  l'an- 
née 1491 ,  le  Pape  Innocent  VIU  a  fait  du  Royaume  de 
Majorque  une  Province  particulière  de  l'Ordre  de  Saint 
François,  elle  eft  reconnue  pour  la  principale  de  cette 
Province.  La  féconde  demeure  que  les  Francifcains  quit- 
tèrent ,  fut  donnée  à  des  Religieufes  de  la  Règle  de  Saint 
Auguftin ,  qui  s'y  établirent  en  1 279  ,  ayant  abandonné 
quelques  autres  maifons ,  dont  elles  avoient  fait  un  Cou- 


vent immédiatement  après  la  conquête  de  rifle.  On  l'ap-  année  di 
pelle  à  préfent  le  Couvent  de  Sainte-Marguerite,  (c)  J'&fuir- 
En  1239,  il  s'éleva  une  grande  conteftation  touchant  1259 

L  ij 
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  la  diftribution  de  l'eau  de  la  principale  fontaine  qui  en- 

ANji£   D£  tre  dans  la  Ville  de  Majorque  ;  &  pour  la  terminer , 
j»39&fuiv.  l'Infant  Dom  Pedre  fit  avec  PEvêque  Dom  Raymond, 
"  &  les  Barons  &  Seigneurs  de  l'Ifle,  un  accommodement, 
au  moyen  duquel  tout  le  monde  rut  content,  (a) 

  Il  paroît  aue  quinze  ans  après ,  l'Infant  Dom  Pedre  fit 

Nj"c  DE  encore  un  échange  avec  le  Roi  d'Arragon,  &  céda  à  ce 
1144  &  fuir.  Monarque  le  Royaume  de  Majorque;  d'où  vient  qu'étant 
à  Algézire  letroifieme  jour  de  Juin  de  l'an  1244,  il  ex* 
Pedfr  ^rld         un  Diplôme,  par  lequel  il  releva  tous  les  Major- 
er '  échange  quins  fês  Sujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
le  Royaume  prêté  ,  permettant  à  un  Chanoine  de  Majorque  de  les  en 
au  Roi  Dom  abfoudre,  &  leur  ordonnant  de  reconnoître  dans  la  fuite 
Jayme.       le  Roi  Dom  Jayme  pour  leur  Souverain»  On  ignore  quels 
furent  les  véritables  motifs  qui  l'engagèrent  à  faire  cet 
échange;  mais  le  fait  n'en  efl  pas  moins  confiant ,  comme 
on  le  voit  par  le  Diplôme  dont  je  viens  de  parler,  &  que 
Dameto  rapporte.  (t) 
.-  -  Il  efl  pareillement  fur  que  l'Infant  Dom  Pedre  raquit  au 

Awnés  de  bout  de  dix  ans ,  par  la  même  voie  d'échange ,  la  Sou- 
3  &  r  •    veraineté  de  Majorque  avec  une  penfion  viagère  de  trente* 
11,4    u,r'  neuf  mille  fols  par  an ,  au  moyen  de  l'abandon  qu'il  fit  des 
Il  le  raquert  Villes  de  Morviédre  d'Alménara ,  de  Burriana  ,  de  Ségorbe 
par  u  même  &  de  Morella ,  au  Roi  Dom  Jayme ,  qui  figna  cet  ac- 
T0,e*         cord  le  dernier  de  Juin  de  l'an  1154  :  trois  mois  &  demi 
après,  c'eft- à-dire  le  quatorzième  jour  d'O&obre  de  la 
même  année ,  il  confirma  à  l'Univerfité  &  au  Royaume 
de  Majorque  ,  &  en  leur  nom  aux  Jurats  de  la  Ville  Ca- 
pitale, qui  étoient  alors  en  charge ,  une  donation  que  le 
Roi  Dom  Jayme  leur  avoit  faire  en  1249,  du  heu  de 
Portopi.  (c) 

A.|N.£  ~  Cependant  l'Infant  Dom  Pedre  ne  jouit  pas  long-temps 
J.  c  cette  féconde  fois  du  Royaume  de  Majorque.  Peu  verfé 
lijô&fuir.  dans  le  Gouvernement,  $c  peu  propre  à  en  fupporter  les 
fatigues  &  le  pefant  fardeau,  il  rendit  bientôt  cet  Etat 
reîci^e^oû-  au  *^0*  Dom  Jayme ,  qui ,  charmé  de  le  tirer  de  fes  mains  , 
veatI  au  Roi  de  crainte  qu'on  ne  le  perdît  par  la  nonchalance ,  la  né- 

fTArrigon, 

q  li  l'juiire  à 

Hnfrnt  Ocm  (a)  Dameto.  r&  Dameto. 

Jayme  ,un  de  (*)B«jthejl ,  l'Evéque  «TAlbanacin  1 1    (c)  Le»  mimes. 
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gligence  &  la  molleffe  de  ce  Prince,  lui  donna  volontiers  — 

un  dédommagement  convenable.  On  ne  fait  point  au  jufte  Anné*  de 
en  quel  temps  cela  fe  fit.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ^  £  £'{uiv 
c'eft  qu'en  1256,  le  Roi  Dom  Jayme  étoit  déjà  rentré  UIV* 
en  pofiefiion  de  ce  Royaume  ,  puifque  le  deuxième  jour 
d'Août  de  cette  année,  il  adreua ,  étant  à  Valence  ,  un 
ordre  aux  Majorquins,  qu'il  appelle  fes  amés  &  fidèles 
Sujets  ,  de  prêter  ferment  à  l'Infant  Dom  Jayme  fon  fils, 
héritier  de  ce  Royaume  &  de  Montpellier,  &  de  recon- 
noître  &  tenir  jours,  après  fa  mort,  ce  même  Infant  & 
fes  defeendants  pour  leurs  Rois  &  Seigneurs  naturels  : 
ordre,  en  conféquence  duquel  l'Infant  Dom  Jayme  pafla 
cette  même  année  à  Majorque,  prit  poffeflion  de  cette 
Couronne ,  &  confirma ,  le  vingtième  d'Août ,  toutes  les 
exemptions  &  franchifes  qui  avoient  été  accordées  aux 
Majorquins  par  le  Monarque  fon  père,  (a) 

Depuis  ce  temps,  on  ne  voit  point  que  l'Infant  Dom  On  ignore  le 
Pedre  ait  eu  ce  Royaume.  On  ignore  pareillement  s'il  £™p*  d£  jj 
furvécut  long-temps  à  cette  ceffion.  11  fuit  feulement  de  ïeTdê  la  fé! 


&  en  Gatalogne ,  plutôt  crue  d'être  refté  dans  un  Rovau* 
me  dont  il  avoit  abdiqué  la  Souveraineté.  Cette  cônjec* 


(*)  Damito. 


Il 
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J~~7  ture  s'accorde  auffi  parfaitement  avec  ce  que  l'Evêque 
j"c.  °E  Miedes  rapporte  de  ce  Prince,  que  dans  le  temps  même 

■ifî&feîr.  qu'il  étoit  à  Majoraue ,  &  pofTédoit  ce  Royaume  ,  il  tomba 
dans  une  iî  grande  nonchalance  &  pareffe  ,  qu'il  fe  dé- 
chargea entièrement  du  Gouvernement,  &  chercha  tous 
les  moyens  de  repafler  en  Terre- Ferme,  afin  d'y  vivre  en 
repos. 

,AwN;.E'*  pE .    Peux  ans  aPrè«»  le  Roi  Dom  Jayme  étant  allé  à  Mont- 
X  C.     pellier  ,  fe  rendit  de-là  à  Corbeil ,  où  il  eut  le  onzième 
12586c  fuiv.  jour  du  mois  de  Mai  de  L'an  1258  ,  une  entrevue  avec 
Saint  Louis,  IX  du  nom,  Roi  de  France ,  pour  régler  quel- 
dWxr$eVUeaï  ^ue$  Patentions  réciproques  qu'ils  avoient  fur  diverfes 
tapement»    parties  de  leurs  Domaines,  Les  deux  Rois  y  convinrent; 
entre  les  Rom  le  premier,  de  céder  au  Roi  de  France  Tes  droits  fur  Car* 
dArragon  à  ca"°nne ,  Béziers  ,  Agde ,  Narbonne ,  Rhodes ,  Cahors , 
Corbeil      Alby,  Milhau ,  Touloufe ,  Lauragais  ,  Nîmes,  Saint-Gil- 
les, ;  Gevaudan  ,  le  pays  de  Saut ,  Foix  ,  Fenouilledes  , 
Leucate  &  Pierre  Pertufe  j  &  le  fécond,  d'abandonner  pa- 
reillement au  Roi  d'Arragon  fes  droits  &  prétentions  aux 
Comtés  de  Barcelonne ,  d'Urgel ,  de  Rouflillon ,  de  Bé- 
falu  ,  de  Cerdagne  ,  de  Lampourdan ,  de  Confiant ,  de 
Gironne  &  d'OrTone ,  avec  toutes   les  terres  féparées 
de,  la  France  par  les  Pyrénées.  Ils  arrêtèrent  auffi  le  ma- 
riage de  Philippe ,  fils  aîné  du  Roi  de  France,  avec  Donna 
Ifabeile  ,  fille  du  Roi  d'Arragon  ,  lequel  ne  rut  cependant 
effectué  que  ouatre  ans  après  ,  pour  attendre  que  Philippe 
&  Donna  Ifabeile  fulTcnt  dans  un  âge  compétant  j  &  le 
Roi  Dom  Jayme  voulant  obliger  le  Roi  Saint  Louis ,  con- 
fentit  à  lui  donner  en  faveur  de  Charles  fon  frère ,  une 
renonciation  de  tous  fes  droits  fur  les  Comtés  de  Provence 
&  de  Forcaîquier,  &  fur  les  Villes  d'Arles ,  d'Avignon  & 
de  Marfeille ,  qui  avoient  appartenu  à  Raymond  Beren- 
ger ,  fon  proche  parent ,  &  de  la  même  Maifon  que 
lui.  (a) 

■    !     ~"     Après  que  l'Infant  Dom  Pedre  fe  fut  défaifi  la  pre- 
j.  c.     miere  rois  du  Royaume  de  Majorque,  le  Roi  Dom  Jayme 
îaôi&fuiv.  J'avoit  affigné  pour  héritage,  avec  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier ,  à  l'Infant  Dom  Jayme ,  un  de  fes  fils ,  dans  le 

Le  Roi  donne 

Dom  Jayme     00  Zurita  .  &  l'HMoire  de  France ,  &  d'autre», 
la  Royaume 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.  I"«.  PARTIE.  87 

fécond  partage  qu'il  fît  de  fes  Etat?  entre  fes  enfants,  — — 
étant  à  Barcelonne,  le  vingt-fixieme  joue  de   Mars  de  Année  di 
l'année  1 251.  Delà  il  eft  facile  de  juger,  que , quoiqu'il  atVuiv. 
rendît  en  1154  ce  Royaume  h  l'Infant  Dom  Pedre,;  fon  1 
intention  étoit  que  l'Infant  Dom  Jayme  y  fuccédât  $  &  de  Majorque, 
il  ferable  qu'on  en  trouve  une  preuve  convaincante  dans;  [»  ^jj£'uj 
l'ordre  qu'il  donna,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  en  izç6,  i;er ,  sTtou* 
quand  il  fut  de  nouveau  devenu  pofléfleur  de  Majorque, .  fe»  Donumet 
de  reconnoître  dans  cet  Etat  le  même  Infant  fon  fils  pour  en  F,aace* 
fon  héritier  préfomptif.  Toujours  ferme  dans  fa  volonté  , 
il  donna  encore  le  vingt-unième  d'Août  de  l'an  1 161 
une  nouvelle  force  à  cette  difpofirion  ;  l'Infant  Dom  Al-' 
ronfe  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoxi  eu  dé  la  Reine  Dona  Eléo- 
nor  fa  première  femme,  &  qui  devoit  fuccéder  à  la  Cou-: 
ronne  d'Arragon  ,  étant  mon  fans  poftérité  deux  ans  au- 
paravant. Par  cetre  troifieme  &  dernière  répartition ,  ayant 
déclaré,  en  préfence  de  quelques  Prélats ,  qu'il  entendoif 
ae  fon  fils  Dom  Pedre  ,  qui  étoit  devenu  l'ainé,  &  forri 
e  fon  mariage  avec  Dona  Yolande,  Princefle  de  Hon- 
rie ,  tut  .fon  fuccefleur  dans  les  Royaumes  d'Arragon  & 
e  Valence,  &  dans  le  Comté  de  Catalogne,  il  con- 
firma là  donation  qu'il  àvoit  déjà  faite  à  l'Infant  Dom  Jayme 
fûjn  fécond  fils ,  né  du  même  mariage ,  de  tout  le  Royaume       ,  ' 
de  Majorque  &  de  la  Seigneurie  de  Montpellier.  11  yi  ... 
ajouta  en  outre  les  Comtés  de  Rouffillon ,  de  Coltoure 
ou  Colibre,-de  Confiant,  de  Cerdagne  &  de  Valefpirf  " 
en  un  mot  tout  ce  qu'il  pofTédoit  en  France.  Les  feules 
conditions  qu'il  impofa  alors ,  furent  :  Que  la  monnoie 
de  Barcelonne  j  appeilée  Terne  ,  auroirtoujours  cours  dans: 
ces  cinq  Comtés  »  &  que  la  JufKce  y  ferait  rendue fuift 
vant  les  us  &  coutumes  de  Barcelonne.   Qu'il  y  auroit 
entre  les  deux  frères  ,  Dom  Pedre      Dom  Jayme ,  une 
fubflitution  réciproque ,  au  défaut  d'enfants  mâles  &  lé* 
girimes.  Qu'en  cas  que  les  qnq  Comtés  nommés  pré- 
cédemment,  paflaflent  en  tout  eu.  en  partie.,  foit  par 
yoie.de  .mariage  ou  autrement;  en  d'autres  «nains  qu'en: 
eelles  .«  des  enfants  mâles  de  l'Infant  Dom  Jayme ,  ou  de 
leurs  defeendants  aufii  en  ligne  mafeuline  ,  les  poflef- 
feurs  les  tiendraient  à  foi  &  hommage  de  l'Infant  Dom 
Pedre  &  de  fes  héritiers  &  fucceueurs  au  Comté  de 


2 
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Barcelonne  -9  mais  qu'ils  ne  feroient  point  fujets  à 


ÀKNtx  Dt  L0j  ^  £  rinfant  Dom  .Pedre  refufoit  d'approuver  toutes 
%i6i  &  fiâT.  ces  difpofitions ,  &  faifoit  la  guerre  à  l'Infant  Dom  Jayme 
fon  frère ,  fans  vouloir  s'en  rapporter  à  un  jugement  ar- 
bitral, (a)  On  reconnoît  par-tlà:  que  la  volonté  du  Roi, 
pere  de  ces  deux  In&nts éioit  que  Dam  Jayme  &  fes 
enfants  mâles  jouiffent  de  tous  ces  Domaines,  fans  au- 
cune dépendance  de  la  Couronne  d'Ârragon  ;  mais  on  verra 
dans  la  fuite  combien  elle  a  .été  peu  refpeôée.  Avant  ce 
partage,  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  donné  endotàDona 
Conltance ,  fille  de  Mainfroy ,  Roi  de'  Sicile,  que  l'In- 
fant Dom  Pedre  fon  fils  ainé  avoit  époutëe  à  Montpel- 
lier en  fa  préfence  ,  le  treizième  jour  de  Juin  de  cette 
même  année  n6i ,  les  Comtés  .de  Rouflillon,  de  Cer- 
dagne  &  de  Valefpir  :  mais  après  qu'il  fut  fait ,  l'Infant 
Dom  Pedre,  obligé  de  fe  foumettre  à  cette  difpoiîtion,  am- 
ena en  dédommagement  à  Dona  Confiance  fa  femme, 
le  Château  &  laViUe  de  Pennifcob ,  avec  plufieurs  au- 
tres terres  du  Royaume  de  Valence;  ce  qui  fut  approuvé 
à  Barcelonne,  par  l'Infant  Dom  Jayme  fou  frère,  le  douzième 
de  Novembre  de  Tan  1164  . 

 *     Dans  le  mois  de  Juillet  de  l'année  1169  le  Roi  vou- 

AKNii^DE  lam  aner  faire  ia  guWe  dans  la  Terre-Sainte,  à  la  fol- 

1 169  &  fuir,  limitation  de  Cullay;  grand  Cham  des  Tartares,  qui  lui 
envoya  une  Ambafïade  folemnelle  pour  rechercher  fon 
JUapourla  amitié,  ^inviter  à  la  conquête  .des  faints  Lieux,  &  lui 
'  offrir  de  le  féconder  en  perfonne  avec  toutes  Ces  forces, 
il  pafla  pour  la  quatrième  &  dernière  fois  à  Majorque 
avec  une  feule  galère ;&  une  frégate,  à  deffein  de  ra-- 
maffer  tous  les.  navires  &  bâtiments  qui  fe  trouveroient 
dans  les  Ports  de  l'Ifle.  Il  y  fut  reçu  avec  toutes  les  accla- 
mations &  tous  les  témoignages  de  joie  poflibles  par  les 
habitants  ,  qui  le  refpectoient  tous  comme  leur  maître , 
&  l'aimotent  comme  leur  pere.  Quelque  fenfible  qu'il  fût 
à.  ces  démonterions,  il  ne  vit  pas  avec  moins  de  con- 
tentement, combien  on  avoit  aggrandi  la  Ville, &  avec 
{  i  :  :\  v.   ■  '.  .:  '•  qoelie- 

(a)  J. urita ,  Damito ,  MEftoixe II    (*)  Lç Spidlege tom. 3. 
4c  Langue Je<,  $  d\iuueJ.  M  .  .  , 


Digitized  by  Google 


AN  NU-  D8 

J.  c. 
1169. 


DE  MAJORQUE  l"K  PARTIE.  S9 

quelle  ardeur  &  quel  foin  on  travaUIoit  à  fon  embellif- 
fement ,  à  la  <:onftruction  de  la  belle  Eglife  Cathédrale, 
&  d  une  forterefle ,  &  à  la  fortification  du  Port  :  ou- 
vrages qui  étoient  déjà  très-avancés.  Les  Infulaires  infor- 
més du  fujet  de  (on  voyage ,  lui  donnèrent  de  leur  plein 
gré,  cinquante  mille  fols  de  réaux  Valenciens,&  s'en- 
gagèrent de  lui  fournir  en  outre  trois  vaiffeaux  armés 
en  guerre.  Quoique  le  Roi  eût  deflein,  comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fon  hiftoire,  de  leur  demander  jufqu'* 
foixante  &  dix'  mille  fols ,  fomme  alors  très-conlkl  érable, 
il  leur  fut  tant  de  gré  de  la  manière  •  obligeante  dont  ils 
fe  prêtèrent  d'eux-mêmes  à  fon  befoin ,  qu'il  fe  contenta 
de  leur  coaceffion  volontaire ,  &  leur  en  témoigna  même 
fa  reconnoiflance  par  deux  privilèges  expédiés  à  Major- 
que les  13  &  14  de  Juillet  de  la  même  année  1 169 , 
pour  confirmer  leurs  franchifes  &  exemptions.  L'Almoxa- 
xife  ou  le  Seigneur  de  Minorque ,  lui  fit  aulE  préfent  de  mille 
vaches  (a). 

Le  Roi  Dom  Jayme  très-fatisfart  de  ces  générofités,    u  w». 
retourna  à  Barcelonne,  où  il  arriva  le  premier  d'Août,  ^P*.?"* 
a  flotte  étant  en  état ,  il  partit  avec  elle  le  quatrième  ^  u  guerre 
jour  de  Septembre  fui vant,  pour  fon  voyage  d'Outre-mer*  dan*  u  Pâ- 
mais il  fur  vint  une  tempête  (i  violente ,  que  les  vaifleaux  leftine* 
furent  difperfés  &  jettés  dans  dirTéren;s  endroits.  La  Réale 
fut  contrainte  de  relâcher  à  Marfeille  ,  après  avoir  tenté 
inutilement  de  le  faire  à  Minorque,  &  avoir  beaucoup 
foufjert  dans  la  navigation.  Ayant  enfuite  traverfé  le  Golfe 
d'Agde ,  elle  «titra  dans  le  Port  cTAigues-Mortes ,  où  le 
Roi  defcendit  h  terre,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'être 
échappé  de  tous  les  dangers  qu'il  venoit  de  courir  fur 
mer.  Il  paflà  delà  à  Montpellier  }  &  s'y  étant  repole 
quelques  jours ,  il  retourna  en  Catalogne ,  le  cœur  péné- 
tré de  douleur  d'avoir  été  forcé  par  le  gros  temps  de  fe  - 
démter  du  généreux  projet  qu'il  avoit  formé  de  iecou-  Ann£e  or 
rir  les  Chrétiens  de  la  Paleftine ,  opprimés  par  les  Ma-     '*  wujV 
hométans ,  &  de  recouvrer  même  les  faims  Lieux  (6).     "74  u,v' 
Quoique  les  éléments  paruiTent  s'être  ligués  contre  lui  LlnftmDom 
dans  cette  occafion,  il  ne  perdit  point  l'efpérance  de 

(*)  L"kiAoire  du  Roi  Dom  JaYmeI,|  I    (*)  Les  Autevrs  précédent».  ra^on  fon  ac- 

Zu*ita,Da*ïto,Ôc  d'autre*        jl  tcl\lç^<S 

M  liée. 
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— — ;         pouvoir  un  jour  porter  la  guerre  dans  la  Terre- Sainte. 

NJEEC  Df  II  offrit  même  à  Grégoire  X  ,  étant  a  Lyon  ,  où  il  s'étoit 
J27-4.  rendu  ,  fur  l'invitation  de  ce  Pape ,  pour  un  Concile  dont 
la  première  féance  fe  rint  le  feptieme  jour  de  Mai  de 
Tannée  1 174 ,  de  fe  mettre  à  la  téte  des  Croifés ,  que  Gré- 
goire X  vouloit  y  envoyer  au  fecours  des  Chrétiens  ;  mais 
ayant  reçu  du  Pape  quelques  fujets  de  mécontentement , 
if  renonça  à  fa  demande ,  quitta  Lyon  ,  avant  la  fin  du 
Concile ,  après  y  être  refte  vingt  jours ,  &  repaffa  a 
Montpellier.  Arrivé  dans  cette  dernière  Ville,  le  vingt- 
neuvième  de  Mai,  il  y  fut  retenu  quelque  temps  par  une 
maladie  très-dangereufe,  dont  il  dut  la  guérifon  à  l'in- 
terceflion  de  la  Sainte  Vierge.  Dès  qu'il  eut  recouvré 
la  fanté ,  il  fè  Tendit  à  Perpignan  ,  &  y  nomma  ,  le 
vingt-unième  de  Juin, l'Infant  Dom  Jayme,  fon  fils  puîné , 
fon  Lieutenant  dans  la  Ville  &  la  Baronie  de  Montpellier, 
avec  un  pouvoir  abfolu  de  les  gouverner  comme  lui- 
même  (a). 

L'année  fui  vante ,  le  même  Infant  Dom  Jayme  conclut 


Année  de  à  Barcelonne ,  le  quatrième  jour  d'Oétobre  ,  fon  mariage 

1  Sr  •  avec  Efclarraonde  deFoix ,  fille  de  Roger ,  IVe.  du  nom  , 
i*7ç6crulT.  de  Fo.x^  &  de  Brani(rcn<le       Cardonne,  qu'il 

Mariage  6a  avoit  déjà  époufée  par  Procureur ,  le  vingt-quatre  du 
cei    Want  mois  précédent.  Il  donna  à  cette  Princeflfe ,  qui  pafioit 

m^deEiCde"  P°ur  *a  P^08  ^e  ^on  temPs  »  t*0**  mi^e  marcs  d'ar- 
Foix.         gent  de  douaire  ,  &  Efclarmonde  fe  corrftitua  en  dot  trois 

autres  mille  marcs  d'argent  fin  du  poids  de  Perpignan  , 
ou  cent  cinquante  mille  fols  Melgoriens,  que  Roger  Ber- 
nard fon  frère  ,  Comte  de  Faix ,  lui  avoit  délivrés ,  le 
vingt-quatrième  jour  d'Août  précédent,  pour  tous  les  droits 

Su'elle  pouvoit  avoir  fur  les  biens  du  feu  Comte  Roger 
eFoixleur  pere.  Dans  l'Hiftoire  générale  de  Languedoc, 
on  femble  mettre  la  célébration  de  ce  mariage  à  Perpi- 
gnan. Daméto  affure  qu'elle  fut  faite  à  Barcelonne ,  ou 
Efclarmonde  fè  rendit  avec  une  fuite  nombreufe  &  bril- 
lante ,  &  où  il  y  eut  à  cette  occafion  de  grandes  fêtes 
&  réjouilTances  publiques  :  il  dit  encore  que  le  Roi  étoit 

(-)  Beutheu,  ZuRiTA,&rHîftoire  4e  Langoedo*. 
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alors  à  Montpellier,  pour  des  affaires  qui  concernoient  a»née  di 

fes  Etats  (a).  f- éaufuir 

Quelques  mois  après,  le  Roi  Dom  Jayme  étant  à  l"7  u,r' 
Xariva  ,  Te  fentit  attaqué  d'une  dangereufe  maladie ,  eau-  M<m  du  Roi 
fée  par  fon  grand  âge,&  par  les  fatigues  exceflives qu'il  Dom  Jayme 
avoit  efTuyés  dans  les  guerres  que  fon  zele  pour  l'exal-  L 
tation  de  la  Foi  lui  avoit  fait  faire  continuellement  aux 
ennemis  du  nom  Chrétien.  En  cet  état ,  il  pafTa  à  Algira  $ 
&  comme  le  mal  y  augmenta  considérablement,  il  con- 
firma fon  teftament  qu'il  avoit  fait  à  Montpellier  le  vingt- 
fixieme  d'Août  de  l'an  127*,  &  qui  portait  entre  autres 
chofes  les  mêmes  difpofitions  dont  j'ai  déjà  parlé,  en 
faveur  de  l'Infant  Dom  Jayme  fon  fécond  fils.  Il  reçut 
enfuite  les  Sacrements  en  Prince  Chrétien;  &  ayant  mandé 
l'Infant  Dom  Pedre  fon  fils  ainé,  il  lui  donna  de  (âges 
confeils  ,  &  lui  remit  le  Sceptre,  fe  dépouillant  en  même 
temps ,  en  faveur  de  Dom  Jayme  fon  fils  puîné,  de  tous 
les  Etats  qu'il  lui  avoit  affignés.  Après  cette  abdication , 
il  prit  le  deuxième  jour  de  Juillet  de  l'an  1 276 ,  l'habit 
de  l'Ordre  de  Oteaux,  réfoltr  dé  confâcrer  à  Dieu  d'une 
manière  plus  particulière  le  refte  de  (es  jours  dans  l'Ab- 
baye de  Poblet,  où  il  vouloit  avoir  fa  fépulrure  parmi 
fes  Ancêtres.  Il  fit  drefTer  de  tout  ceci  un  aéte  en  date 
du  vingt-unième  de  Juillet ,  qu'il  adreffa  à  l'Archevêque 
de  Tarragonne,  &  par  lequel,  après  lui  avoir  donné 
avis  qu'il  avoit  renoncé  à  tous  fes  Royaumes,  &  pris  l'habit 
de  Cîteaux ,  il  lui  manda  de  faire  rendre  dans  l'Ifle  d'Iviça ,  à 
Dom  Jayme  fon  fils ,  toute  l'obéiffance  qu'on  lui  devoit  à 
lui-même.  Enfin,  s  étant  fait  porter  à  Valence,  il  y  rendit 
fon  ame  au  Créateur ,  le  vingt-feprieme  du  même  mois 
de  Juillet ,  fuivant  Zurita ,  Daméto  &  d'autres ,  univer- 
fellement  regretté  de  tous  fes  fujets,  &  en  particulier  des 
Majorquins,  qui  lui  avoient  tant  d'obligations  (£).  Fer- 
reras le  fait  mourir  à  Alcira ,  deux  jours  plutôt ,  &  l'Hif- 
torien  de  Languedoc  a  adopté  la  même  époque,  en  ci- 
tant raufleraent  Zurita  pour  autorité. 
Lorique  ce  Monarque  Ci  célèbre  par  fes  exploits  contre  Domlaynt 

II  Ton  fils  eft 


^  Mieoes,  Bewthek  ,  Zurita ,||   (*)  Les  Auteur»  cité*.  reconnu  Roi 


*  VHiftoixt  de  Languedoc. 
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— —  les  Mahométans,  &  par  le  grand  nombre  de  Tes  victoires 
Année   oi  qui  lui  0nt  fait  donner  le  titre  de  Conquérant ,  fut  mort , 

tJékiùv.  ^om  Jayme  *°n  ^  Pum^  I«>  ayant  rendu  les  derniers 
devoirs  ,  alla  à  Majorque  prendre  de  nouveau  poffeffion 
de  ce  Royaume ,  comme  Roi  &  Souverain  abfblu ,  Quoi- 
qu'il ne  tut  point  encore  courronné.  La  première  cnofè 
qu'il  fit  alors  r  fût  de  confirmer  en  cette  qualité  toutes  les 
prérogatives,  immunités  &  exemptions  accordées  par  le  feu 
Roi  ion  pere.  C'etl  ce  qui  eft  attelle  par  deux  privilèges  en 
date  du  douzième  jour  de  Septembre  de  l'année  1 276,  dont  il 
eit  fait  mention  par  Daméto  (a). 
Eptenâpof-  De  Majorque,  le  nouveau  Roi  Dom  Jayme,  fécond 
fcffion  (ks  du  nom ,  pafla  dans  la  Principauté  de  Catalogne  ,  &  y 
SSon  ,  Prit  aom  poffeffion  des  Comtés  de  Rouffillon,  de  Confiant 
de  Coniant  &  de  Cerdagne.  Il  y  tint  les  Etats,  où  fe  trouvèrent 
eîw'&dïîa  P^1**1*1115  des  principaux  Seigneurs  de  Catalogne r  d'Arra- 
Seigncuri*  de  gon ,  de  Gàfeogne  &  de  Languedoc ,  &  il  commença 
Èionipellier.  de  fignaler  fon  règne  par  différentes  grâces  qu'il  accorda 
dans  cette  aflemhlée.  Daméto  ne  dit  point  fi  ce  fut  avant 
le  couronnement  de  Dom  Pedre ,  Roi  d'Arragon ,  qui  fut 
fuivi  de  celui  de  Dom  Jayme  II ,  Roi  de  Majorque ,  & 
célébré  à  Saragofle  dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur ,  avec 
toute  la  pompe  &  la  raajefté  poffible ,  le  feizieme  jour  de 
Novembre  de  l'armée  1 176  ,  félon  Zurita  &  Daméto ,  quoi- 
que dans  l'Hiftoire  générale  de  Languedoc,  on  le  mette  au 
onzième  du  même  mois  ,  fête  de  Saint- Martin ,  &  Ferreras 
au  vingt- cinquième.  L'Hiftorien  de  Languedoc  marque  feu* 
lement  que  le  Roi  de  Majorque  affilia  à  cette  cérémonie  , 
&  fe  fit  enfuite  courronner  lui-même.  Tout  ce  que  je  crois 
donc  pouvoir  affiner,  fans  décider  la  queftion  ,  c'eft  que 
ces  deux  couronnements  étoient  déjà  faits  ,  quand  le  Roi 
Dom  Jayme  alla  à  Montpellier,  où  il  fut  reconnu  avec 
de  grandes  acclamations  Seigneur  de  cette  Baronnie,  rece- 
vant le  ferment  de  fidélité  des  habitants ,  &  jurant  d'ob- 
ierver  leurs  'coutumes.  Je  me  fonde  fur  ce  que  cela  fe  fit 
cette  même  année  1  xj6 ,  &  qu'on  voit  dans  l'Hiftoire  gé^ 
nérale  de  Languedoc,  que  ce  Prince  étoit  encore  à  Mont- 
pellier au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante ,  puifque  le 

(<0  Zi  WTA^DA.Nftio,  &  d'autres  J| 
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feprieme  jour  de  ce  mois ,  il  y  rendit  hommage  dans  TE-   * 

ghfcde  Saint- Firrain,  à  Berengcr  de  Fredol ,  Evêque  de  J  tc.°t 
Maguelonne ,  pour  la  même  Ville  de  Montpellier ,  &  le  1174, 
Château  de  la  Palu  ou  de  Lates.  Il  paroit  en  effet  qu'il 
y  refta  tout  l'hy  ver ,  d'autant  plus  au  aucun  Hiftorien  ne 
marque  qu'il  y  eût  été  deux  fois  depuis  la  mott  du  Roi 
fon  pere.  Ce  Prince  y  reçut  l'hommage  de  plulleurs  Feu- 
dataires ,  &  accorda  aux  habitants  pluiieurs  grâces  &  pri- 
vilèges (a). 


Igré  toutes  les   fages  précautions  que  le  feu  Roi 


£)om  Jayme  le  Conquérant  avoit  prifes,  pour  affurer  à  All"izc  OT 
Dom  Jayme  fon  fils  puiné  ,  la  Souveraineté  du  Royaume  t^_' 
de  Majorque  &  des  autres  Etats  qu'il  y  avoit  annexés  , 
fans  aucune  dépendance  de  la  Couronne  d'Arragon  ,  le  Maunifo 
Roi  Dom  Pedre  ne  tarda  pas  à  chagriner  le  Majorquin  Jjf^p^ 
fon  frère  cadet.  Oubliant  bientôt  que  le  feu  Roi  leur  pere  dre  111  fon 
lui  avoit  expréffement  récommandé ,  en  lui  cédant  le  trône ,  o(^°* 
de  vivre  en  bonne  union  avec  ce  Prince ,  la  jalouûe  &  en  Saveur, 
l'ambition  lui  firent  commettre  une  affreufe  injuilice,  qui 
a  été  la  première  fource  de  la  deftruclion  des  Rois  de 
Majorque.  Fâché  de  voir  que  Dom  Jayme  fon  frère  eût 
tant  de  Domaines  en  partage ,  il  commença  dès  l'an  1 177 
à  lui  chercher  querelle  à  ce  fujet ,  prétendant  que  la  do- 
nation qui  en  avoit  été  faite  à  ce  Prince  par  le  feu  Roi  Dom 
Jayme  leur  pere ,  étoit  nulle  comme  excefllve.  On  en 
trouve  une  preuve  dans  une  Lettre  que  Philippe  111 }  Roi 
de  France ,  écrivit  de  Gifors  en  cette  année  1 177,  le 
Dimanche  avant  l'Afcenfion ,  à  Roger  Bernard ,  Comte 
de  Foix ,  qui  lui  avoit  fait  depuis  peu  hommage-lige  pour 
tout  fon  Comté ,  envers  tous  &  contre  tous ,  ceffant 
depuis  ce  temps-là  lui  &  fes  fuccefleurs  de  reconnoître  les 
Comtes  de  Barcelonne  pour  leurs  Suzerains ,  dans  la  par- 
tie de  fon  Comté  fituée  au-delà  du  Pays  de  la  Barre.  Il 
lui  manda  entre  autres  chofes  d'apporter  tous  fes  foin* 
pour  pacifier  le  Roi  d'Arragon  &  lé  Roi  de  Majorque , 
qui  étoient  en  différend,  &  prêts  à  fe  faire  la  guerre.  Il 
eft  parlé  de  cette  Lettre  dans  l'Hiftoire  générale  de  Lan- 
guedoc ,  de  qui  j'emprunterai  dans  la  fuite  beaucoup  d'au* 

(a)  Zumta,  Damito,  8c  lei  Hi{toir«  de  Languedoc  &  de  Montpellier. 
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:         très  particularités,  qui  concernent  les  Rois  de  Majorque, 

AWjEEC  °*  ^  *IUC  tuteur  a  eu  *°m  &'y  recueillir,  (a) 
1278  &  fuir.  Le  Roi  de  Majorque  fe  voyant  menacé  par  le  Roi 
d'Arragon  fon  frère ,  fongea  à  fe  mettre  en  état  de  défendre 
Dom  Jayme  Domaines  contre  un  ennemi  fi  redoutable.  Un  des 
ne  fuf  avec  principaux  appuis  qu'il  chercha  à  fe  procurer ,  fut  celui 
Roger  Ber<  de  Roger  Bernard  fon  beau-frère ,  Comte  de  Foix ,  qui 
^P^^°mte  étoit  très- puùTant ,  &  qui  s'étant  ligué  Tannée  précédente 
avec  Ermengaud  fon  coufin,  Comte  d'Urgel,  avec  le 
Comte  de  Pailhas  &  avec  d'autres  Seigneurs  Catalans, 
faifoit  déjà  la  guerre  au  Roi  d'Arragon.  Dom  Jayme  con- 
clut avec  lui,  le  dixième  de  Mai  de  l'an  1278,  une  li- 
gue ofFenfive  pour  cinq  années ,  en  cas  que  le  Roi  d'Ar- 
ragon fon  frère  lui  déclarât  la  guerre  ;  mais  cette  précau- 
tion fut  pour  lui  d'une  foible  reffource.  (J>) 
LeRoidTAf  Dom  Pedre,  Roi  d'Arragon,  perfuadé  qu'il  étoit  im- 
«fauiU1  Ô"  Portan£  de  détacher  le  Comte  de  Foix  des  intérêts  du  Roi 
de  Majorque,  commença  par  mettre  fin  à  la  guerre  qu'il 
a  voit  avec  lui  :  non  content  de  donner  en  fief,  le  onzième 
de  Décembre  de  l'an  1 178  ,  étant  à  Agramonté ,  pour  lui 
faire  plaifir,  le  Comté  d'Urgel  à  Ermengaud,  dont  le 
Comte  de  Foix  foutenoit  les  droits;  il  traita  &  convint  à 
Lérida ,  trois  jours  après ,  du  mariage  de  l'Infant  Dom 
Jayme  fon  fécond  fils  avec  Confiance,  fille  aînée  du  même 
Comte  de  Foix;  quoique  cette  alliance  n'eut  pas  lieu,  le 
Comte  Roger  Bernard  s'étant  dans  la  fuite  orouillé  de 
nouveau  avec  le  Roi  Dom  Pedre ,  qui  le  fit  prifonnier  en 
1 280 ,  &  le  tint  enfermé  durant  plufteurs  années.  Cepen- 
dant afin  de  mieux  s'aflurer  du  Comte  de  Foix ,  il  lui  pro- 
mit auffi  de  l'aider  à  fe  mettre  en  pofleflion  de  tous  les 
Domaines  qui  étaient  poffédés  par  Gafton ,  Vicomte  de 
Béarn,  fon  beau-pere,  tant  en  Catalogne  que  dans  l'ifle 
de  Majorque,  parce  que  ce  Comte  prétendoit  que  Mar- 
guerite de  Moncada  fa  femme,  fille  du  Vicomte  de  Béarn, 
devait  hériter  de  tous  les  Etats  de  fon  pere ,  comme  cela 
arriva.  Avant  que  de  s'accommoder  avec  lui,  &  pendant 
qu'il  étoit  à  Acramonté,  il  avoit  fait  citer  à  fa  Cour,  le 
neuvième  de  Juin  de  l'an  1278,  fuivant  Zurita,  Henri, 

(#>L'A1itwIcité.Zu«TAâ«idaiitj«.|  ;   (*)  LWftoiit  de 
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Comte  de  Rodes ,  pour  le  fer  vif  contre  le  Comte  de  Foix >  *  ■ 
&  pour  lui  rendre  hommage  du  Vicomté  de  Carladois  ,  ANJil" 
&  lui  en  payer  le  tribut  qu'il  devoit  :  le  tout ,  dans  la      ,  £ 
vue  de  mortifier  le  Roi  de  Majorque  fon  frère,  de<rai  ce 
Vicomté  relevoit,  &  qui  refufoit  de  fe  reconnoître  fon 
Feudataire  pour  cet  Etat.  On  ignore  fi  le  Comte  Henri 
obéit,  (a) 

Devenu  plus  hardi ,  après  avoir  gagné  le  Comte  de  Foix , 


DE 


le  Roi  Dom  Pedre  fe  difpofa  à  employer  fes  forces  contre  Année  di 
le  Roi  Dom  Jayme,  fon  frère }  mais  le  dernier  ,  trop  foible     '  C. 
pour  lui  réfifter,  ayant  perdu  fon  principal  foutien,  eut  "79 
recours  à  la  voie  de  la  négociation.  On  entra  de  part  &    u  \e  ^ 
d'autre  en  pour-parler ,  &  te  Roi  d'Arragon  étant  allé  fonÉeudM©»-: 
trouver  le  Roi  de  Majorque  à  Perpignan  ,  le  dernier  fut  re# 
obligé  de  recevoir  La  loi.  Il  confentit,  par  le  confeil  du 
Comte  de  Foix  fon  beau-frere  ,  crooiquavec  toute  la  dou- 
leur qu'on  peut  facilement  imaginer ,  de  tenir  à  foi  & 
hommajge  des  Rois  d'Arragon,  lam  pour  lui  que  pour  fes 
Succefleurs ,  le  Royaume  ai?  Majorque  avec  les  autres  Mes 
adjacentes ,  les  Comtés  de  Roinîillon ,  de  Cerdagne ,  de 
Confiant,  de  Vallefpir  &  de  Colioure  ,  ou  Colibre,  &  les 
Vicomtés  d'Omélas  &  de  Carladois,  de  même  que  tous 
les  Châteaux  &  toutes  les  Villes  qu'il  y  avoit  dans  la 
Seigneorie  de  Montpellier ,  en  exceptant  toutes  fois  le 
fief qu'il  tenoit  de  FEvéque  de  Maguelonne ,  &  quelques 
Places  qui  avoient  été  acquifes  &  achétées  depuis  peu. 
Les  deux  frères  pafferent  en  conféquence  une  tranfa&ion,,  tJa^[fian 

r  l  /•        *~\        i    n    •  j  •  patlee  enton- 

nai portoit  entre  autres  chofes:  Que  le  Roi  de  Majorque  régence  en- 
oc  fes  héritiers  feroient  feudacaires  des  Rois  d'Arragon ,  &  !!*. deux 
obligés  comme  tels,  à  l'exception  du  Roi  Dom  Jayme,  0,fc 
de  leur  rendre  hommage  en  perfonne  dans  la  fuite  ;  de  leur 
remettre  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis,  la  Ville 
de  Majorque  ,  celle  de  Puycerda  dans  le  Comté  de  Cerda- 
gne ,  &  Perpignan  dans  le  Roufllllon  ,  &  d'aflifteT  tous 
les  ans  aux  États  de  Catalogne,  étant  mandés,  en  cas 
qu'ils  ne  fuffent  point  à  Majorque.  Le  Roi  Dom  Jayme 
s  engagea  en  outre-de  favor ife*&  féconder  <le  toutes  fes  for» 
ces  envers  &  contre  tous,  le  Roi  Dom  Pedre  &  fes  fuc- 

(a)  Zvn.UK,  &  rHiftoire  de  Langwcd». 
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cefleurs  ,  à  faire  obferver  dans  le  Comté  de  Rouflillon  les 
*çM  Us  &  les  Loix  de  Catalogne ,  &  à  n'y  donner  cours  qu'à 
11796c  fuiv.  la  raonnoie  de  Barcelonne.  Au  moyen  de  toutes  ces  pro- 
roeifes  de  la  part  du  Roi  de  Majorque ,  celui  d'Arragon 
lui  confirma  la  donation,  s'obligea nt  de  l'aider  &  de  le 
foutenir ,  &  reçut ,  non  pas  à  Saragofle ,  comme  l'Abbé 
de  Vayrac  le  veut ,  mais  à  Perpignan  ,  dans  le  Couvent 
des  frères  Prêcheurs ,  la  reconnoùTance  de  Imféodation  t 
le  dix-neuf  de  Janvier ,  fuivant  Dameto,  ou  le  vingt  du 
même  mois ,  félon  Zurita ,  de  Tannée  1 279.  (a) 
On  nomme     Quoique  le  Roi  Dom  Jayme  eût  tout  lieu  d'être  vi» 
d«jMSynr«S«  veinent  piqué  contre  le  Roi  Dom  Pedre  fon  frère,  qui, 
•our  rendre  fans  aucun  égard  pour  la  volonté  &  les  difpoMtions  du 

rS'Tw  feu  Roi  Dom  Jayme  leur  ^  »  *'avoit  déPouiiIé  de  rin* 
go°n.         dépendance,  la  plus  belle  prérogative  des  Souverains,  il 

ne  crut  pas  devoir  fe  fouftraire  aux  engagements  qu'il 
venoit  de  contracler.  Etant  retourné  de  Perpignan  à  Ma- 
jorque ,  il  y  donna  pouvoir  aux  Prudhommes  de  nommer 
des  Syndics  pour  aller  rendre  hommage  au  Roi  Dom  Pe- 
dre. Le  Confeil  général  s'aflembla  en  conféquence  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Eulalie ,  &  on  procéda  à  l'éleéHon  ,  le 
dixième  jour  de  Décembre  de  l'année  1 279 ,  en  préfence 
de  pluiieurs  Eccléfiaitiques  ,  Chevaliers  &  hommes  nota- 
bles ,  entre  autres  de  Dom  Pedre  de  Muredine,  Evoque 
de  Majorque ,  qui  avoit  fuccédé  dans  l'Epifçopat  à  Dora 
Raymond  de  Torrella ,  mort  le  onzième  de  Juin  de  l'an 
1166,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Ceux  qu'on  nomma,  furent 
Guillaume  de  Torrella  &  Jacques  de  San-Maràn  ,  Che- 
valiers ;  Robert  de  Belvey ,  Bernard  Valenti ,  François 
d'Efclergue,  François  Burguet,  Bernard  de  Saragoffe,  & 
Arnaud  Burgues;  mais  Jacques  de  Saint-Martin  étant  tombé 
malade,  on  choifit,  pour  le  remplacer,  Ferdinand  Ro- 
driguez ,  auffi  Chevalier.  Cette  feconde  éleétion  fe  fit  dans 
le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs ,  où  tous  les  Maghtrats 
fe  rendirent  à  cet  effet.  Pour  prévenir  cependant  que  ce 

Su  étoit  porté  par  la.  tranfaâion  pafiee  entre  les  deux 
ois,  ne  préjudiciât  aux  franchies  de  Majorque,  le 

.....  Roi 

(«)  Les  Auteurs  ciics ,  6c  l'HiftçifC  de  LanguttUc, 
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Roi  Dom  Jayme  les  autorifa  &  les  confirma  de  nou-   — 

veau  par  un  privilège  ,  à  la  prière  des  Naturels  du  Ainsi*  ot 

A  peine  le  Roi  Dom  Jayme  fut-il  délivré  des  inquié- 
tudes que  le  Roi  Dora  Pedre  Ton  frère  lui  avoh  données,  Différend 
qu*il  lui  en  furvint  de  nouvelles  de  la  part  de  Philippe  JJpjJj^Jj 
le  Hardi ,  Roi  de  France  ,&  de  celle  des  Miniftres  de  ce  dc  M^que 
Prince ,  qui  vouloient  ufurpcr  la  jurifdi&ion  dans  la  Sei-  au  fujet  de 
gueurie  de  Monrpellier.  Pour  les  diffiper ,  le  Roi  d'Ar-  M™^1""- 
ragon ,  qui  étoit  content  d'avoir  rendu  le  Majorquin  fon 
tributaire,  fit  auprès  du  Roi  de  France  quelques  démar- 
ches qui  turent  infruétueufes.  Voulant  donner  encore  à  fon 
frère  de  plus  fortes  marques  d'amitié ,  il  alla  dans  cette 
vue ,  &  pour  d'autres  raifons  qui  font  étrangères  à  mon 
fujet,  trouver  le  Roi  de  France  à  Touloufe,  après  les 
Fêtes  de  Noël  de  l'année  1 280 ,  fuivant  Dameto.  Il  y  fut 
accompagné  du  Roi  Dom  Jayme,  fui  vent  Muntaner  & 
Zurita  ;  mais  il  ne  ;put  convenir  de  rien  avec  le  Roi  Phi- 
lippe, qui  perûfta  à  vouloir  s'approprier  toute  la  jurifdiérion 
dans  la  Baronnie  de  Montpellier.  Ce  différend  entre  le 
Roi  de  France  &  le  Roi  de  Majorque  dura  jufqu'en  1 282, 
qu'il  tut  terminé  de  la  manière /que  je  le  dirai,  (é) 

Après  l'entrevue  de  Touloufe,  le  Roi  Dom  Jayme  II  AïfN£E  ot 
alla  à  Montpellier  où  il  féjouma  quelque  temps  ;  &  le     j.  c. 
treizième  d'Avril  de  j'an  1281,  il  y  Confirma  un  pri-  1181  &  fuir, 
vilege  que  le  feu  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  fon  père  ,   c  .. 
avoit  accordé  aux  Docleurs  &  à  l'Uni  verfité  des  Etu- 
•diants  en  Médecine  dans  cette  Ville.  Pendant  qu'il  y  étoit  ,  vont  a  Va- 
les  Syndics  de  Majorque  ^  qui  a"  voient  été  élus  en  1179,  ^""homma- 
pafferent  à  Valence ,     rendirent  hommage  au  Roi  Dom  ge  au  Roi 
rédre  dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  cette  Ville,  S* Artag««; 
le  dix-huitieme  jour  de  Février  de  Tannée  1281.  Avant 
leur  départ  de  Majorque,  ils  avoient  proteftéle  vingt-fixieme 
-de  Janvier  de  la  même  année  1  x$i ,  de  faire  cette  dé- 
marche ût>s  aucun  préjudice  aux  ;  privilèges  &  franchifes 
de  ce  Royaume.  Ils  jurèrent  au  Roi  Dom  Pedre  III,  >de 
remplir  exactement  toutes  les  conditions  dé  Pinféodarion,  , 
de  ceffer  d'obéir  à  tout  Roi  de  Majorque  qui  violeroit  les  • 

(a)  Dameto.  |  JSt  d*autrtfs. 

(*) Mvntan£k,Zvuta, Dameto. <  ]      ,  ;  .     »  ; 
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1     engagements  contractés ,  &  qui  voudroit  fe  fouftraire  à 
Ali/"cDE  ^  dépendance  de  *a  Couronne  d'Arragon,  &  en  pareil 
ia8i.     cas  de  reconnoître  le  Roi  d'Arragon  pour  leur  Seigneur 
naturel  :  ferment  dont  le  Roi  Dom  Pedre  IV  d'Arragon 
fe  prévalut  dans  la  fuite ,  comme  on  le  verra ,  contre  le 
malheureux  Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Majorque,  (a) 

: — ;   Cependant  le  Roi  de  France  qui  vouloit  avoir  la  Sou* 

j~  c      veraineté  de  Montpellier,  avoit  mis  en  campagne ,  dans 
laSi&Âùv.  Tannée  1181,  des  Troupes,  qui  faifoient  de  fréquentes 
incurfions  fur  les  terres  de  cette  Seigneurie ,  &  défoloient  tout 


R°ltl  ie  ^*y*'  ^  de  Majorque  voyoit  avec  chagrin  tous 
it  *  u  les  maux  que  fes  fojets  foudroient  dans  cet  état  ;  mais  il 


Majorque 


Souveraineté  ne  lui  étoit  malheureufenvent  pas  poflible  d'oppofer  la 
franœ°l  fur  force.  Perfuadé  que  dans  une  pareille  fituation  il  convient 
Montpellier,  de  céder  à  la  néceffité ,  il  fit  propofer  en  iz8z  un  ac- 
commodement au  Sénéchal  de  Beaucaire ,  par  Arnaud , 
Baîle  de  Montpellier;  &  le  Sénéchal  s'étant  rendu  à 
Montpellier  pour  la  négociation,  après  s'être  fait  afTurer 
fa  perfonne  par  des  ôtages  qu'on  lui  donna,  il  fut  arrêté 
que  le  Roi  Dom  Jayme  reconnoîtroit  la  Souveraineté  do 
Roi  de  France  fur  cette  Ville  &  fur  fa  Seigneurie ,  lut 
en  feroit  hommage ,  &  lui  prêteroit  ferment  de  fidélité. 
Au  moyen  de  cet  accord ,  la  paix  fut  rétablie  entre  les  deux 
Rois,  en  l'année  fuivant  le  Talamus  de  Montpellier» 

quoique  Pierre  Gariel ,  Hiftorien  de  l'Eglife  de  Mague- 
lônne ,  veuille  que  c'ait  été  un  an  plutôt.  (J>) 
Ruflb  par-     Dameto  rapporte  que  le  Roi  Je  Majorque  étant  à  Per- 
SSSSfpar  Pg™*  l'entrevue  de  Touloufe,  apprit  cme  Phi- 

iuX.es lîif-  lippe  III  ,  dit  le  Hardi,  Roi  de  France,  voulant  fcu  enle- 


adroitement  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  avoit  fait 
un  certain  échange  avec  l'Evêque  de  Magoelonne  j  qu'en 
conféquence ,  le  même  Roi  de  France  alla  enfuite  en  per- 
fonne à  Montpellier  prendre  poffeffion  de  cette  Ville  ;  & 
que  les  habitants  s'y  étant  fortement  ©ppofés,  il  eut  re- 
cours à  la  violence  $  mais  que  pour  épargner  à  ces  Peu- 
ples les  maux  dont  ils  étoiem menacés,  le  Roi  Dom  Jayme 
ieur  envoya  dire  de  ne  point  employer  la  voie  des  ar» 


(a)  ZuaiTA  ,  Dameto  ,  ât  lWidoirej 
de  Languedoc. 
(*)  U  Talap»  de  M«mp«IBcr,| 


Piraai  Gariel,  «cWifloire  dcU»> 
guetoe.  ; 
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mes  pour  fe  défendre,  parce  c|u*il  efpéroit  de  recouvrer  — — — — 
cette  Seigneurie  dans  peu.  Ii  ajoute  que  le  Roi  Philippe-  Année  d* 
fe  faifit  alors  à  Montpellier  de  ce  qui  appanenoit  à  l'E-  ta8j  gt^bir» 
vêque  de  Maguelonne ,  &  voulut  même  y  ûfurper  toute 
la  jurifdiétion }  en  forte  que  le  Roi  Dom  Jayme  commença 
de  cette  manière  à  perdre  peu  à  peu  un  fi  beau  fleuron 
de  fa  Couronne.  Zurita  parle  aum*  d'un  échange  entre  le 
Roi  Philippe  le  Hardi  &  l'Evêgue  de  Maguelonne  ;  mai* 
comme  cet  échange  ne  fut  fait  qu'en  1 193  ,  fous  le 
règne  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  ainfi  que  je  le  mar- 
querai dans  fon  temps ,  ta  fauffeté  de  cette  particularité 
m'a  fait  révoquer  en  doute  le  refte  du  récit  de  Dameto. 
Ainfi  j'ai  cru  devoir  ici  préférer  à  ces  deux  Hiftoriens , 
Pierre  Gariel  &  le  Talamus  de  Montpellier ,  que  Ton  a 
pareillement  fuivis  dans  l'Hiftoire  générale  de  Languedoc» 

Tranquille  de  la  part  de  la  France,  le  Roi  de  Major-  £ 
que  faifit  cette  occafion  pour  montrer  au  Roi  d'Arrag  On  pour  le  Koi 
ton  frère ,  combien  il  lui  étoit  attaché.  Sachant  que  le  3er-  J^80"6* 
nier  faifoit  fur  mer  un  grand  armement ,  quoiqu'on  en  igno- 
rât la  destination ,  il  alla  à  Lérida  le  fupplier  de  lui  faire 
connoître  fon  intention ,  &  lui  offrir  de  le  fervir  en  per- 
fonne  &  avec  fon  revenu.  Le  Roi  Dom  Pedre  parut  pé- 
nétré de  reconnoifTance  pour  cette  attention  ,  &  Muntaner 
aflure  qu'il  embraffa  le  Roi  Dom  Jayme  fon  frère  plus  de 
dix  fois;  mais  pour  ce  qui  étoit  de  fon  projet,  il  le  pria 
de  le  difpenfer  de  le  lui  apprendre  ,  fous  prétexte  que  le 
fecret  étoit  très-important.  Du  refte  il  lui  témoigna  qu'il 
lui  fauroit  grand  gré  de  veiller  à  la  garde  &  à  la  défenfe 
de  fes  Royaumes,  qu'il  ne  pouvoit  aflez  lui  recomman- 
der pendant  fon  abfence.  Cependant  Carbonel  dit  crue  le 
Roi  Dom  Pedre  étant  à  Lérida ,  publia  que  les  prépara- 
tifs qu'il  faifoit,  étoient  deftinés  contre  les  infidèles  de 
lifte  de  Minorque,  &  qu'à  cette  nouvelle  le  Royaume 
de  Majorque  &  fon  Evêque  lui  firent  offre  de  le  féconder 
avec  dix  galères  armées ,  cinq  gros  vaifleaux ,  &  dix 
Chevaliers  accompagnés  chacun  de  vingt- cinq  Cava- 
liers }  (a)  mais  en  fuppofant  que  cette  publicatioii  ait  été 
faite ,  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  pour  mieux 

(a)  Ut  Autewi  cités ,  6c.  Da>uto.|  | 
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— —         déguifer  le  véritable  defletn ,  for  lequel  il  ne  fera  pas  hors 

Al,  jMc  01  de  propos  de  donner  ici  quelques  éclairciflements. 
ii8i  &  6àr.     Il  y  avoit  quelques  années  qu'il  s'étoit  élevé  en  Barba- 
rie une  forte  mierelle  entre  deux  frères  Mahomérans,  qui 
r^n-t*mfon  ^e  difputoient  la  fucceflion  au  Royaume  de  Tunis  j  &  le 
un        d'Arragon  s  étant  intéreffé  pour  un  d'eux,  appellé 
Prince  Ma-  Mirabufach  ,  &  ayant  envoyé  une  flotte  à  fon  fecours 
^™*und,A"  fous  la  conduite  de  Conrad  Lança,  lui  avoit  procuré  ce 
Royaume.  Loutre  frère  obligé  de  céder  à  la  force,  avoit 
paflë  à  Bugie  ,  s'étoit  emparé  de  cette  Ville  &  de  Conf- 
tantine ,  au  préjudice  du  Roi  de  Tunis ,  &  avoit  pris  le 
titre  de  Roi  de  Bugie.  11  laifla  deux  fils,  qui  héritèrent 
chacun  d'une  de  ces  deux  Villes ,  mais  avec  l'ambition  de 
dépouiller  l'autre  de  fa  parr.  Boqueron  ,  que  Defclot  ap- 
pelle Bonboquer ,  &  Muntaner,  Burgon ,  eut  pour  lui  Con£ 
tantine.  Redoutant  la  Quittance  de  fon  frère  aîné ,  il  dé- 
pêcha en  1281  ,  une  Ambaffadeà  Dom  Pedre,  Roi  d'Ar» 
ragon ,  pour  lui  faire  favoir  qu'il  étoit  très-difpofé  à  em- 
braffer  le  Chriftianifme,  &  que  s'il  vouloit  fe  rendre  à 
Al  col,  qui  eft  le  Port  de  Conflantine ,  il  lui  remettroit 
cette  Ville ,  &  fe  reconnokroit  fon  Vaflal.  Cette  propo- 
rtion fit  beaucoup  de  plaifir  au  Roi  d'Arragon ,  qui  pro- 
mit d'aller  en  perfonne  défendre  &  foutenir  ce  Prince 
contre  fes  ennemis.  Il  lui  envoya  même  deux  marchands , 
hommes  de  confiance ,  afin  de  régler  avec  lui  tout  ce 
qui  convenoit  pour  fon  voyage ,  &  il  donna  ordre  de  te- 
nir fa  flotte  prête  pour  le  printemps  de  l'année  fui- 
vante.  (a) 

Hfaîten  «m-  fel  fut  le  vrai  motif  pour  lequel  le  Roi  Dom  Pedre 
Sm^msntUn  &  l'Armement  dont  j'ai  parlé.  Ce  ne  fut  point,  comme 
tamer.  quelques  Hiftoriens  l'infinuent ,  une  feinte,  pour  aller  fe 
rendre  maître  de  la  Sicile ,  dont  les  Peuples  s'étoient  ré- 
voltés contre  les  François ,  qui  les  dominoient ,  &  s'y  faire 
recormokre  Roi  par  les  Rebelles.  Zurita  nous  affine  que 
s'il  tourna  fes  armes  contre  ce  Royaume ,  pour  faire  va- 
loir les  droits  de  la  Reine  Donna  Confiance  fa  femme, 
fille  de  Mainfroi ,  qui  avoit  régné  en  Sicile ,  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  envoyé  demander  inutilement  au  Pape  Mar- 

(4)  Zurita  „  &  Damcto.  I* 
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à  Alcol ,  lui  envoyèrent  à  cet  effet  des  Ambafladeurs  à 
la  follicitarion  des  Palermois.  D'ailleurs,  fi  la  conquête  de 
la  Sicile  avoit  été  le  véritable  but  qu'il  fe  lût  propofé, 
quelle  apparence  qu'il  eût  montré  tant  d'empreflement  à 
poufler  la  guerre  en  Afrique  ?  Seroit-il  refté ,  comme  il 
le  fit ,  durant  près  de  deux  mois  à  Conftantine ,  à  perdre 
un  temps  qui  auroit  dû  lui  être  fi  précieux  ?  Auroit-il  différé 
a  répondre  aux  Ambafladeurs  Siciliens ,  &  à  prendre  Ton 
para ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  fu ,  fi  le  Pape  confentoit  ou 
«on  à  fa  demande ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  Zurita  r*  Toutes 
ces  circonftances  femblent  prouver ,  que  quoiqu'il  fût  en 
quelque  manière  l'ame  de  la  révolte  des  Siciliens ,  par  le 
canal  de  Jean  Prochita  ,&  qu'il  eût  même  promis  fon  ap- 
pui à  ces  Peuples ,  il  n'etoit  point  encore  tout-à-fait  dé- 
terminé ,  quand  il  partit  pour  l'Afrique ,  à  profiter  de  leur 
fouievement. 

La  flotte  étant  en  état,  le  Roi  d'Arragon  s'embarqua,  Ce  prin<e 
après  avoir  pourvu  au  Gouvernement  &  à  la  fureté  de  fl'ttê^Mh 
fes  Etats,  &en  avoir  affuré  la  fucceflion  à  l'Infant  Dom  noique. 
Alfonfe  fon  fils  ainé,  &  mit  à  la  voile  le  troilîeme  jour 
de  Juin  de  l'an  1182.  Lorfqu'on  fut  à  vingtmilKs  en  mer, 
Dom  JaymePérez,  fon  fils  naturel ,  Seigneur  de  Ségorbe, 
qu'il  avoit  nommé  Amirante ,  alla  avec  un  vaiffeau  à  ra- 
mes aborder  tous  les  vaifleaux  &  toutes  les  galères  de  la 
■flotte  ;  &  ayant  remis  aux  Capitaines  &  Patrons  des  let- 
tres fermées  avec  le  fceau  du  Roi ,  il  leur  dit  de  porter 
le  Cap  à  Mahon  de  l'Ifle  de  Minorque ,  d'ouvrir  ces  let- 
tres clans  ce  Port ,  &  de  prendre  enfuite  la  route  qu'ils  y 
trouveroient  marquée.  Quoique  ce  foit-là  ce  oui  eft  rap- 
porté par  Zurita ,  Dameto  veut  que  l'ordre  d'aller  à  Alcol 
n'ait  été  expédié  &  délivré ,  que  quand  le  Roi  voulut 
partir  de  Port-Mahon  :  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  le  fe» 
cret  impénétrable  que  le  Roi  Dom  Pedre  vouloir  garder 
fur  fon  projet ,  qui  ne  laiffa  pas  cependant  que  de  ts  anfpi- 
rer ,  ainfi  qu'on  le  verra.  Au  refte ,  la  flotte  continua  (à 
navigation  ;  &  portée  par  un  vent  frais ,  elle  arriva  heu- 
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■  reufement  à  Port-Mahon.  A  Ton  approche,  les  Maures  qui, 

Annéi  de  après  avoir  été  tributaires  du  Roi  Dom  Jayme  le  Con- 
îîSz&fuiv.  cruérant ,  continuoient  de  l'être  du  Roi  Dom  Jayme  II, 
ion  fils,  furent  tellement  allarmés,  qu'ils  acoururent  au 
rivage  au  nombre  de  dix  mille  hommes  d'Infanterie,  & 
de  cinq  cents  de  Cavalerie ,  pour  empêcher  le  débarque- 
ment ;  mais  lorqu'ils  furent  que  c'étoit  le  Roi  d'Arragon , 
frère  du  Majorquin ,  ils  fe  raflurerent ,  mirent  bas  les  ar- 
mes ,  &  donnereit  des  marques  de  joie  &  de  fatisfac- 
tion.  (a) 

Perfidie  de  Dès  <ïue  'a  "otte  eut  ictt^  l'ancre,  le  Roi  Dom  Pedre 
l'Atmoxarife  fit  drefTer  une  tente  dans  une  petite  Ifle  qui  eft  dans  le 
île  ccitFlBe  ^ort  »  Pour  y  manger  &  s'y  repofer  avec'  les  Barons , 
*  défendant  à  tout  le  refte  de  ion  monde  de  defcendre  à 
terre.  Malgré  les  déraonftrations  d'amitié  des  Minorquins , 
quelques-uns  d'eux  eurent  l'audace  de  décocher  des  flè- 
ches fur  la  Réaie ,  &  le  Roi  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il 
jura ,  fuivant  Carbonel ,  de  fubjuguer  entièrement  cette 
Iile  j  mais  l'Almoxarife  l'appaifa  alors ,  en  lui  envoyant  des 
rafraichuTements  &  de  riches  préfents ,  par  auatre  des 
principaux  Mahométans  de  Tille,  appellés  Abdilla ,  Sei- 
gneur de  Torre-la-Tuda  ;  Ali ,  Seigneur  de  Binifayda  ; 
Mahomet,  Seigneur  d'Alcanos,  &  Binicahé ,  Seigneur  de 
Binifabini.  L'Almoxarife  alla  enfuite  en  perfonne  lui  faire 
des  excufes ,  &  lui  rendre  l'obéiftance.  Comme  il  ne  fai* 
foit  cependant  toutes  ces  fourni/lions  que  dans  la  crainte 
des  armes  du  Roi  Dom  Pedre ,  il  ne  tarda  pas  à  mettre 
fecrettement  le  comble  à  fa  perfidie.  Ayant  appris  la  des- 
tination de  la  flotte ,  &  ignorant  le  Traité  entre  le  Roi  d'Ar- 
ragon &  le  Cheikh  d'Alcol,  il  dépêcha  au  dernier  un 
Bnçantin ,  avec  un  billet ,  dont  voici  la  teneur. 

Puijfant  Seigneur  d'Alcol,  r  Almoxarife  ton  ami  te  fût 
[avoir  ,  aue  Dom  Pedre  ,  Roi  d'Arragon  ,e/l  arrivé  à  cette 
Ifle  de  Minorque  9  &  que  nous  avons  découvert  qu'il  va  con- 
tre toi.  Comme  l'on  fe  garantit  mieux  des  maux  dont  on  efl 
prévenu ,  que  de  ceux  qui  font  ignorés  ,  je  t'avertis ,  par  amitié 
pour  toi ,  de  traiter  fes  fujets  avec  une  ajfcSion particulière,  afin 
que  vous  foye\  tous  p'ar4à  préfervés  de  la  fureur  de  ce  Lion 

(4)  Mc'Ntak£r  ,  D  Est  lot,  Zurita  ,  Damito,  &  d'autre*. 
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cruel.  Adieu ,  fais-moi  réponfe.  L'Almoxarife  de  Minorque,  — ;  

ton  fincere  ami.  At,jUc  °* 

Sur  cet  avis,  les  habitants  d'Alcol  enlevèrent  promp-  ngi&fuiv. 
tement  tous  leurs  effets,  &  lahTerent  le  heu  défert.  Bo- 
quéron au  contraire,  Seigneur  de  Conflanrine  &  d'Alcol ,  Elle  a  un  fy- 
fut  fi  tranfporté  de  joie,  que  ne  pouvant  plus  fe  con-  £ÎÎH„£ 
tenir,  il  fit  part  de  Tes  intentions  à  Tes  parents  &  amis,  ce  Africain. 
&  leur  apprit  le  fujet  du  voyage  du  Roi  d'Arragon  ;  mais 
cette  imprudence  lui  coûta  cher.  Son  fecret ,  qu  il  lui  im- 
portoit  fort  de  tenir  caché ,  vint  bientôt  à  la  connoiflance 
du  Roi  de  Bugie  Ton  frère  &  fon  ennemi,  qui  afftégeoit 
alors  Conftantine  j  &  quelques  habitants  de  la  Place ,  fu* 
rieux  de  voir  que  leur  Seigneur  avoit  appellé  un  Prince 
Chrétien  à  fon  fecours  ,  donnèrent  entrée  aux  Affiégeants, 
qui  tuèrent  le  pauvre  Boquéron ,  avec  douze  des  princi- 
paux Chefs  de  fon  Confeil,  &  plufieurs  Chrétiens  qu'il 
avoit  à  fon  fervice.  Après  ce  maflacre ,  les  habitants  recon- 
nurent le  Roi  de  Bugie  pour  maître,  &  fe  retirèrent  fur 
les  montagnes  (a). 

Le  Roi  Dom  Pedre  qui  ne  favoit  point  cette  trahifon ,  Le  Roi  a  Ar. 
partit  du  Port-Mahon  avec  fa  flotte,  &  entra  dans  le  Port  ^f0^^^* 
d'Alcol  la  veille  ou  le  jour  de  Saint-Pierre  ,  le  lendemain  &  „•  'retiré 
de  la  fin  tragique  de  l'infortuné  Boquéron.  Surpris  de  trou-  aucun  a-»an- 
ver  ce  lieu  abandonné  par  les  Mahométans ,  il  en  demanda  voyage!  °* 
la  caufe  à  quelques  Pilans  qui  y  étoient  reftés  avec  leurs 
marchandifes  ;  &  quand  il  en  fut  inflruit,  il  fit  ferment 
de  détruire  l'AIrnoxarife  de  Minorque ,  pour  le  punir  de  fa 
perfidie  :  mais  cette  vengeance  fut  réfervée  au  Roi  Dom 
Alfonfe  III,  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  Il  fit  à  l'inftant  débarquer  fes  troupes  avec 
des  munitions  &  des  vivres  à  Alcol ,  qui  eft  à  douze  lieues 
de  Conflanrine,  entre  Bugie  &  Bonne,  au  pied  d'une  haute 
montagne  proche  de  la  mer,  &  il  s'établit  dans  cette  Place. 
Après  qu'il  leur  eut  afligné  à  toutes  des  logements ,  il  donna 
ordre  de  faire  différentes  courfes  dans  le  pays  ;  en  forte  que 
les  Chrétiens  eurent  plufieurs  rencontres  avec  les  Maures 
qui  furent  toujours  battus 

Pendant  qne  ce  Prince  exerçoit  ainfi  fes  troupes ,  afin  pJJ!,***^ 

Royaume  do 

(«)  Les  Auteurs  précédents.  I  l  (i)  La  mêmes.  Sicile. 
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..  de  les  difpofer  &  de  les  tenir  en  haleine  pour  de  plus  gr an- 

Année  de  des  expéditions  qu'il  méditoit  en  Afrique,  il  envoya  dë- 
ii8x  &7uïr.  man<^er  au  Pape  Martin  V  des  fecours  en  argent  pour  l'exé- 
cution de  fes  projets  ;  mais  n'en  ayant  pu  rien  obtenir , 
il  alla  avec  toute  fa  flotte  en  Sicile ,  où  ri  étoit  appelle 
par  les  Rebelles  à  Charles  I ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  pour 
taire  l'acquilition  de  ce  Royaume.  Il  s'y  détermina  comme 
mari  de  I)ona  Confiance ,  fille  de  Mainfroi ,  qui  avoit  ufur- 
pé  cette  Couronne  fur  le  malheureux  Conradin  fon  neveu  , 
&  à  qui  le  Roi  Charles  I  l'avoit  enlevé  avec  la  vie ,  fans 
aucun  égard  aux  droits  de  Conradin  ,  qu'il  fit  même  mou- 
rir publiquement  à  Naples  le  vingt-fixieme  d'O&obre  de 
Tan  1 269 ,  l'ayant  fait  prifonnier  dans  une  bataille,  &  dont 
Dona  Confiance  fa  coufine  germaine  étoit  reftée  légitime 
héritière.  Dom  Pedre  fut  cinq  jours  en  mer  ,  &  (e  ren- 
dit en  Sicile,  le  trentième  d'Août  de  l'an  1282  ,  fuivant 
Zurira ,  étant  reflé  près  de  deux  mois  à  Alcol ,  à  atten- 
dre la  réponfe  du  Pape  fur  la  proportion  qu'il  lui  avoit 
fait  faire  touchant  la  guerre  d'Afrique,  (a).  Je  pafle  fous 
filence  ce  qu'il  fit  dans  ce  Royaume,  comme  n'étant  point 
de  mon  fujet. 

* — :   Après  le  retour  du  Roi  d'Arragon  dans  fes  Etats  en 

A>j"cDE  Efpagne  ,  Dom  Jayme,  Roi  de  Majorque,  eut  avec  le 
n83  &fuiv.  Roi  de  France  «ne  entrevue  à  Palairac ,  dans  le  Diocefe 
de  Narbonne  &  le  Pays  de  Fenouilledes ,  pour  mettre 
LesRo&de  *a  ^ermere  ma^n  a  l'accommodement  touchant  la  Souve- 
Majïrqueont  raineté  &  le  reflbrt  de  la  Ville  de  Montpellier.  Dom  Jayme 
une  entrevue,  y  reconnut ,  comme  on  le  lit  dans  l'Hiftoire  générale  de 
fce™ ? ïïuî  Languedoc ,  par  un  a&e  daté  du  même  lieu ,  le  mercredi 
accommode-  après  la  fête  de  i'AfTomption  ,  ou  le  dix  huitième  jour 
ment  pour  h  d'Août  de  l'an  1 183  ,  que  la  Ville  de  Montpellier,  le  Châ- 
Molupeiiîer*  teau  de  Lates,  &  tous  les  autres  Châteaux  &  Villages 
de  la  Baronnie  de  Montpellier  &  des  environs ,  tels  qu'ils 
«voient  été  poffédés  par  feu  Noble-homme  Guillaume  de 
Montpellier ,  étoient  du  Royaume  de  France.  Il  reconnut 
auûl,  continue-t-on  dans  la  même  Hiftoire  de  Languedoc  , 
que  la  Ville  de  Montpellier ,  le  Château  de-  Lates  &  leurs 

dépen* 

(4)  ZiiWTAi  &  l'Hiftoire  de»  deux  Sidtw  de  la  Miifoa  d'Anjou. 
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dépendances  étoient  de  la  mouvance  de  l'Eglife  de  Ma-  ;  r* 

guelonne  ,  qu'il  les  tenoit  en  arriere-fief  de  la  Couronne ,  Aîij! Ec  D1 
o:  que  le  tout  étoit  du  reffort  du  Roi,  conformément  au  laSj&fuiv. 
privilège  que  ce  Prince  lui  en  avoit  accordé,  promettant 
de  ne  jamais  contrevenir  à  cette  déclaration.  En  recon- 
nouTance  de  cette  fourni  flion ,  le  Roi  de  France ,  étant 
retourné  à  Touloufe,  y  expédia  le  Lundi  avant  la  Saine 
Barthelemi,  des  Lettres  dans  lefquelles  il  déclara,  que  par  une 
grâce  fpéciale,  &  par  arTe&ion  pour  Dom  Jayme ,  Roi 
2e  Majorque  ,  il  accordoit  à  ce  Prince  &  aux  Seigneurs 
de  Montpellier  fes  fucceffeurs  :  »  Que  les  appels  qui  pour- 
»  roient  être  relevés  de  droit ,  ou  félon  les  coutumes  de 
*»  la  Ville  de  Montpellier ,  ne  feroient  point  portés  aux  1 
»  Sénéchaux  de  Beaucaire  ou  de  Carcaflbnne,  mais  par- 
»  devant  le  Roi  de  France  ou  fa  Cour  :  Que  ces  deux 
»  Sénéchaux  ne  toucheraient  jamais  aux  fentences  que  les 
»  Officiers  de  Montpellier  auroient  données  félon  les  dif- 
»  pofitions  du  droit  écrit  :  Que  le  Roi  de  Majorque  & 
»  les  fucceffeurs  auroient  pouvoir  d'accorder  ou  défendre 
»  le  port  des  armes  dans  toute  la  jurifdiétion  de  Mont- 
»  pellier,  &  d'impofer  aux  contrevenants  telle  peine  qu'il 
»  jugeraient  à  propos  :  Que  fes  propres  affaires ,  &  celles 
»  des  Rois  de  Majorque  fes  fucceffeurs  dans  la  Ssigneu- 
»  rie  de  Montpellier ,  feroient  exemptes  déjà  Juridiction 
»  des  deux  Sénéchaux ,  &  portées  au  Roi  de  France  ou 
»  à  fes  Confeils.  "  M.  l'Abbé  de  Grefeuille,  dans  fon 
Hiftoire  de  Montpellier,  donne  à  entendre  que  ces  Let- 
tres furent  accordées  en  1 280  au  Roi  de  Majorque  par  le 
Roi  de  France  ;  mais  il  eft  confiant  qu'il  fe  trompe,  fui- 
vant  la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc,  que  jai  cru 
devoir  lui  préférer  dans,  cette  occafion,  parce  que  l'ordre 
des  faits  y  paraît  plus  fuivi.  On  foupçonne  que  le  Roi 
de  Majorque  avoit  accompagné  le  Roi  Philippe  à  Tou- 
loufe, &  qu'il  le  conduifit  enfuite  à  Montpellier.,  11  eft 
du  moins  fur  que  le  Roi  de  France  fe  rendit  à  cette  Ville 
le  neuvième  d'Oétobre ,  féte  de  Saint*  Denis ,  &  qu'il  y 
refta  trois  jours.  Je  me  perfuade  auffi  que  ce  fut  alors , 
qu'il  donna  au  Roi  de  France  fes  deux  fils  aînés  en  ôtage 
pour  fureté  de  fes  promefTes  $  parce  qu'on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  pu  les  lui  remettre ,  fi  ce  n'eft  à  Toccafion  de 
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<   ■  ■■■  ■■  -  fon  accommodement  avec  lui  touchant  la  Seigneurie  de 
ANj"c  DE  Montpellier,  &  °iue  Muntaner,  Auteur  cootemporain, le 
«83.'     juftifiant  d'avoir  époufé  les  intérêts  de  ce  Prince  contre 
le  Roi  d'Arragon  Ion  frère ,  dans  la  guerre  dont  je  vais 
bientôt  parler  ,  allègue  entre  autres  raifons  la  crainte  qu'il 
avoit  pour  la  vie  de  Tes  deux  fils ,  que  le  Roi  Philippe 
avoit  en  fa  puiflance  (a). 
L«Pap«Mar-     Les  entreprifes  du  Roi  d'Arragon  fur  la  Sicile ,  où  il 
tin  IV  aiiu-  s  etoit  fait  proclamer  Roi ,  &  avoit  fait  reconnoître  pour 
«'«nue  "Îm  *°n  héritier  &  fon  fucceffeur  dans  ce  Royaume ,  l'Infant 
Rois  de  Fran-  Dom  Jayme  fon  fécond  fils ,  qui  y  étoit  paffé  avec  la 
"-&dArra"  Reine  Dona  Confiance  fa  mere,  a  voient  tellement  indif- 
pofé  Martin  IV,  que  ce  Pape,  non-content  de  l'excommunier, 
avoit  donné  tous  fes  Royaumes  au  Roi  de  France,  pour 
Charles,  Comte  de  Valois,  fon  fils  puîné.  Quoique  le 
Roi  Dom  Pedre  s'inquiétât  peu  de  ces  anathêmes ,  il  fut 
intrigué  des  grands  préparatifs  que  le  Roi  de  France  fai- 
foit  contre  lui ,  a  deflein  d'envanir  fes  Domaines.  Pour  fe 
mettre  en  état  de  réfifter  à  ce  Prince,  il  tint  à  Barcelonne, 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 283  ,  les  Etats  de  Cata- 
logne ,  qui  durèrent  jufqu'à  la  mi- Janvier  de  l'année  fui- 
vante,  &  il  y  prit  les  mefures  convenables  à  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires.  Après  la  clôture  de  ces  Etats,  il  par- 
tit pour  Gironne ,  &  fit  propofer  au  r\oi  Dom  Jayme  fon 
frère  d'avoir  avec  lui  une  entrevue  dans  cette  Ville  ou  à 
Perpignan  (4). 

Sur  cette  invitation ,  le  Roi  de  Majorque  fe  tranfporta 
ÀKKfct   de  promptement  à  Gironne  ;  &  ayant  trouvé  le  Roi  d'Arra- 
}.  c.     gon  qui  Tattendoit  au  pont  appellé  de  Steria ,  les  deux 
n84&fuiv.  frères  fe  donnèrent  mutuellement  toutes  fortes  de  marques 
vu  a    d'amitié  ,&  firent  une  entrée  folcmnelle  dans  la  Ville.  Us  dine- 
Rob'd  Arra-  rent  enfemble  le  lendemain  ,  &  le  Roi  de  Majorque  traira 
gon  &  de  durant  les  trois  jours  fuivants  le  Roi  d'Arragon  &  toute 
Gironsc*  *  ^a  ^our*  ^  cinquième  jour  le  Roi  Dom  Pedre  en  fit 
de  même  à  l'égara  du  Roi  fon  frère  }&  Muntaner  ajoute 
que  ces  deux  Princes  eurent  en  fecret  une  longue  confé- 
rence ,  dans  laquelle  on  prétend  que  le  premier  permit 

f»  Hifloire  de  Lang«doc ,  &  d'au- 1  f  &  celles  de  Languedoc,  &.  duRoyaa- 
tres.  1 1  me  des  deux  Sicilcs. 


(i)  Zurita  ,  &  rHiûoirt.dt  France, 
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au  fécond  ,  quoique  fon  fcudataire ,  de  favorifer  le  Roi   ■ 

de  France,  qui  fe  difpofoir  à  entrer  en  Catalogne  à  la  tête  Annéi  »i 
d'une  puiiïanre  armée.  Cet  Auteur  ajoute  que  Roi  d'Arra-   ^  '^^ 
gon  eut  égard  dans  cette  occafion  à  Pimpolfibilité  où  étoit  1  4  mv° 
le  Roi  de  Majorque  fon  frère ,  de  s'oppofer  à  la  puiflance  premjér 
formidable  du  Monarque  François  ,&  au  rifque  évident  permet  au  fe- 
que  couroient  non-feulement  l'Etat  de  Montpellier,  &  JJji^jJJï 
les  Comtés  de  Rouffillon ,  de  Confiant  &  de  Cerdagne ,  ti  du  Roi  d* 
mais  la  propre  perfonne  du  Roi  Dom  Jayme ,  &  fes  deux  F'*06* 
fils  aînés  que  le  Roi  de  France  avoit  en  là  puiflance. 
Les  deux  Rois  fe  féparerent  enfuite  avec  tous  les  témoi- 
gnages dune  parfaite  cordialité,  de  allèrent ,  PArragonnois 
à  Batcelonne ,  &  le  Majorquin  à  Perpignan,  (a) 

Sans  aucun  égard  pour  cet  accord ,  que  les  Hiftoriens  ^ 
mêmes  de  France  tiennent  pour  confiant,  le  Roi  Dom  ANjiBc 
Pedre  chercha  bientôt  querelle  au  Roi  Dom  Jayme  fon  j^  &ifui*- 
frère.  Prenant  occafion  des  grands  préparatifs  de  guerre  ^ 
du  Roi  de  France ,  &  de  la  permi/fion  que  le  Roi  Dom  ^Perpignan, 
Jayme  avoit  donnée  à  ce  Prince  de  palier  ïur  fes  terres  &  fe  porte  à 
avec  fes  Troupes,  il  alla  en  1285 ,  à  main  armée,  quoi-  f*u™™' 

»  •  1         j    r  »      '  j     r»      •  *      \    lences  contre 

quavec  beaucoup  de  fecret,  s  emparer  de  Perpignan,  ou  ieRoi  de  Ma- 
ie Roi  de  Majorque  étoit  dans  le  Château  avec  la  Reine  jorque. 
(à  femme ,  fes  deux  derniers  fils  &  une  fille.  Il  les  arrêta 
tous  cinq  ,  de  mên»e  que  deux  des  principaux  Favoris  & 
Conleillers  du  Roi  fon  frère,  &  força  le  dernier  de  lui 
remettre  la  plupart  des  Places  fortes  &  Châteaux  qu'il 
poffédoit  dans  le  Rouflillon ,  comme  il  y  étoit  obligé  par 
ion  inféodation  &  fon  ferment.  11  s'aflura  encore  d  Amat- 
rie,  fils  d'Aymeri,  Vicomte  de  Narbonne  ,&  d'un  neveu  de 
l'Archevêque  de  cette  même  Ville,  qui  étoient  venus  voir 
le  Roi  Dom  Jayme  ;  mais  le  Majorquin,  quoique  malade , 
trouva  le  moyen  de  fe  fauver  pendant  la  nuit  par  un  con- 
duit fouterrein ,  &  de  fe  retirer  dans  une  Forterefle  que 
Zurita  &  Dameto  appellent  Sarroca;  ce  qui  fâcha  fort  le 
Roi  Dom  Pedre.  dépendant  les  habitants  de  Perpignan 
craignant  pour  la  vie  de  leur  Souverain ,  prirent  tous  les 
armes  ,  &  arrêtèrent  le  Comte  de  Pailhas  &  quelques  au- 
tres des  principaux  Seigneurs  qui  accompagnoient  le  Roi 


(a)  Mvntahe*,  Zvrita,  Dameto,  &  IHifUire  de  France 
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.  d'Arragon.  A  la  vue  de  cette  émotion  ,  le  Roi  Dom  Pe- 

Attvtz  de  dre  fortit  promptement  de  la  Ville ,  afin  de  prévenir  de 
/'  *Cr  •  P^us  8ranc^  inconvénients,  &  emmena  avec  lui  Tes  illuftres 
it  5  uir.  prjfonnjerSj  après  avoir  obtenu  la  liberté  du  Comte  de 
Pailhas  &  des  autres  de  fa  fuite  ;  mais  arrivé  à  Jonquieres , 
il  relâcha  la  Reine  fa  belle-fœur,  &  l'Infante  fa  nièce, 
oui  furent  conduites  par  plufieurs  Seigneurs,  jufqu'àBagnols. 
Il  envoya  fes  deux  neveux  au  Château  de  Torella  de  Mon- 
griu ,  &  enfuite  dans  fon  Palais  de  Barcelonne,  d'où  un 
Chevalier  du  Diocefe  de  Carcaffonne,  nommé  Villar,  les 
enleva  quelque  temps  après ,  &  les  mena  au  Roi  de  Ma- 
jorque leur  pere.  A  l'égard  d'Amalric  &  du  neveu  de 
l'Archevêque  de  Narbonne ,  il  les  fit  enfermer  dans  le 
Château  de  la  Ville  de  Gironne ,  où  il  les  retint  long- 
temps, (a) 

Zuma  veut  Zurita  cherche  à  juftifier  cette  violence  du  Roi  d'Ar- 
«nvaiaiejuf-  rag0n  ;  mais  je  lui  préfère  Muntaner,  témoin  oculaire  de 
la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte.  Ce  dernier  en  effet 
nous  affure  aue  c'étoit  un  bruit  commun  &  très-accrédi- 
té ,  que  les  deux  Rois  frères  étoient  convenus  enfemble  , 
dans  leur  entrevue  a  Gironne ,  de  détacher  leurs  intérêts 
dans  la  guerre  contre  la  France ,  de  manière  que  le  Ma- 
jorquin  pût ,  fans  crainte  d'offenfer  l'Arragonnois ,  fe  ran- 
ger du  parti  oppofé  à  celui-ci ,  pour  les  raifons  que  j'ai 
aéja  alléguées.  Il  marque  encore  avec  raifon ,  qu'il  étoit 
d'ailleurs  de  la  prudence  de  ces  deux  Princes,  que  le  Roi 
de  Majorque  fe  prêtât  à  la  demande  du  Roi  de  France, 
&  obéît  à  Tordre  du  Pape ,  de  donner  partage  fur  fes 
terres  au  Roi  Philippe ,  parce  que  fi  le  dernier  n'avoit 
point  eu  entrée  par  le  Rouffillon ,  il  auroit  pu  pénétrer 
par  la  Navarre  on  la  Gafcogne,  ce  qui  lui  étoit  même 
plus  facile,  &  il  auroit  fait  plus  de  dégât  dans  les  Etats 
du  Roi  Dom  Pedre.  Il  ajoute  auffi ,  comme  je  l'ai  dit , 
la  crainte  que  le  Roi  Dom  Jayme  devoit  avoir  pour  la 
vie  de  fes  deux  fils  aînés  qu'il  avort  donnés  en  ôtage  au 
Roi  de  France ,  s'il  venoit  à  faire  quelque  mouvement  en 
faveur  de  fon  frère.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le 
Roi  d'Arragon ,  en  s'emparant  de  Perpignan  ,  eût  deflein 

(4)  MuKTAvnt.  1 1 
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d'oppofer  cette  Ville ,  fans  compromettre  le  Roi  Dom 
Jayme  fon  frère ,  à  l'armée  du  Roi  de  France ,  afin  de 


ce. 


l'arrêter  dans  fa  marche.  Zurita  nous  apprend  lui-même ,  128$  &  fuir, 
que  ce  Prince  ne  pouvant  y  laitier  les  Troupes  néceflaires 
pour  la  défendre,  déchargea  les  habitants  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  dévoient  comme  à  leur  Seigneur  Suzerain , 
afin  de  leur  épargner  les  maux  auxquels  leur  réfiftance 
&  leur  zele  pouvoient  les  expoièr  de  la  part  de  leur  en- 
nemi. Les  liaifons  du  Roi  de  Majorque  avec  le  Roi  de 
France  ne  furent  donc  qu'un  vain  prétexte  pour  l'ambi- 
tion de  l'Arragonnois ,  qui  fouhaitoit  toujours  dans  le  fond 
de  fon  cœur  de  dépouiller  le  Majorquin  fon  frère,  com- 
me on  en  peut  juger  par  la  manière  dont  il  le  traita 
dans  la  fuite. 

Dom  Jayme  juftement  irrité  contre  le  Roi  d'Arragon    ^  Roi  ^ 
ion  frère  ,  ne  refpira  plus  que  vengeance.  Il  implora  l'ap-  Majorque 
.pui  &  le  fecours  du  Roi  de  France  ;  &  faifant  alors  de  au 
bonne  foi  &  de  fon  propre  mouvement,  ce  que  fa  foi-  hu: 
blefle  fembloit  exiger  auparavant ,  &  ce  qu'il  n'avoit  fait 
auparavant  cjue  par  politique  &  de  concert  avec  le  Roi 
d'Arragon ,  il  omit  toutes  fes  forces  au  Monarque  Fran- 
çois ,  qu'il  alla  trouver  à  cet  effet  à  Narbonne ,  fuivant 
l'Hiftoire  de  Languedoc ,  ou  dans  la  plaine  de  Perpignan , 
lorfque  l'armée  de  France  y  fut  arrivée,  comme  on  le 
lit  dans  Dameto.  Là  il  conlentit,  à  la  demande  du  Car- 
dinal Jean  Cholet,  Légat  du  Pape,  oui  lui  ordonna  au 
nom  de  Dieu  &  de  l'Eglife  Romaine,  de  livrer  à  ce  Prince 
les  Châteaux  qu'il  avoit  encore  dans  le  Rouïïillon ,  de  lui 
donner  en  ôtage  cent  des  principaux  habitants  de  Perpi- 

Fnan,  &  de  faire  fournir  des  vivres  à  jufle  prix  pouf  toute 
armée.  Il  donna  cours  aura*  dans  tout  le  Roumllon  à  la 
monnoie  de  France ,  &  il  expédia  un  ordre  à  tous  ceux  de 
fes  fujets  en  état  de  porter  les  armes ,  de  fe  mettre  à  la 
folde  du  Roi  Philippe,  &  de  s'embarquer  fur  les  Galères 
de  ce  Prince.  De  retour  à  Sarroca ,  où  il  mena  foixanre 
chevaux  Picards  &  deux  cents  Fantaflîns  Touloufains ,  il 
y  mit  en  garnifon  quarante  des  premiers,  &  cent  cin- 
quante des  derniers ,  avec  une  bonne  provifion  de  vi- 
vres ;  &  il  envoya  les  autres  à  la  ForterelTe  deClu/e.  Enfin, 
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.  il  rendit  au  Roi  de  France ,  durant  cette  campagne , 
ÀNJt£c  DI  tous  les  fervices  qui  lui  furent  poflibles.  (a) 
j28j&fuiv.  Quoique  le  Roi  Dom  Jayme  montrât  tant  de  zele  pour 
Etats  k  Par"  ^e  ^rance  »  ^es  ^tats  éprouvèrent  la  fureur  de  ceux 
fon"<îcfoî5  mêmes  qu'il  croyoit  fesamis.  La  Ville  de  Perpignan  ayant 
pari»  Fran-  été  contrainte  de  fe  rendre  aux  François,  fut  mife  àfac, 
çp*  &  eut  tous  fes  environs  ravagés.  Elne  ne  fut  pas  mieux 
traitée ,  fuivant  Muntaner.  Le  Roi  de  France  dirigea  fcs 
pas  vers  cette  Ville  ,  après  avoir  tenté  inutilement  de  pé- 
nétrer dans  la  Catalogne  par  le  col  de  Paniças  ,  qui  étoit 
gardé  &  défendu  par  le  Roi  d'Arragon  en  perfonne ,  à 
la  tête  d'un  bon  corps  de  Troupzs.  Dom  Jayme  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa  marche ,  qu'il  envoya  ordre  aux  habi- 
tants de  cette  Place  de  le  recevoir,  &  de  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  que  s'il  avoit  été  leur  Roi  &  Seigneur 
naturel.  L'Evêque  fortit  en  conféquence  au-devant  du  Roi 
Philippe ,  &  le  reçut  à  la  tête  de  fon  Clergé  ;  mais  les 
François  fe  portèrent  dans  la  Ville  aux  derniers  excès. 
Zurita ,  qui  dit  que  Perpignan  ,  Elne  &  Colioure  s  etoient 
révoltées  contre  le  Roi  Dom  Jayme,  &  livrées  au  Roi 
d'Arragon ,  pour  ne  pas  recevoir  garnifon  Françoife ,  af- 
fure  que  la  féconde  de  ces  trois  Villes  fut  emportée  de 
force.  Ferreras  ÔV  d'autres  marquent  auffi  la  même  chofe. 
On  peut  voir  dans  ces  Auteurs  ce  que  le  Roi  Philippe 
fît  enfuite.  Il  fuffit  pour  la  matière  que  je  traite ,  de  dire 
que  ce  Prince  retournant  à  Perpignan  avec  fon  armée 
un  peu  délabrée  ,  après  avoir  pris  Gironne ,  rencontra  en 
marche  le  Roi  de  Majorque ,  qui  venoit  le  joindre  avec 
fa  Cavalerie  &  quelques  compagnies  d'Infanterie  des  Com- 
tés de  Roufiillon ,  de  Confiant  &  de  Cerdagne  ;  mais  ar- 
rivé à  Perpignan ,  il  y  mourut  le  cinquième  jour  d'Oc- 
tobre de  l'an  1 28  j.  Dom  Jayme  qui  étoit  avec  ce  Prince , 
lui  fît  taire  dans  cette  Ville  de  magnifiques  obfeques  ; 
après  quoi  Philippe  IV,  dit  le  Bel ,  fais  &  fucceffeur  du 
Roi  Philippe  III ,  prit  le  commandement  de  l'armée ,  & 
la  remena  en  France ,  oh  il  emporta  le  corps  du  Roi 
ion  pere ,  pour  lui  donner  la  fépulture.  (b) 

(tf)Min<TANEiilZvi|TA,&l,HiAolre|  I    (h)  Le»  Auteur*  cités,  Desctor, 
de  Lan^efioç.  I  Hiftoire  de  France  0c  celle  de  Lan-, 

1 1  guedoc 
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Le  Roi  Dom  Pedre  ainfi  délivré  de  fon  ennemi ,  ne  ; — * 

tarda  pas  à  recouvrer  Gironne.  11  fongea  enfuite  à  tour-  ANj^£c  d 


les  Infulaires  de  lui  rendre  l'obéiffance ,  comme  à  leur  |ue.  *,cv*J;e 
Roi  &  Seigneur  naturel ,  fous  prétexte  que  Dom  Jayme  Royaume  ie 
fon  feudataire  étoit  déchu  de  la  Souveraineté ,  pour  avoir  M*N«iue. 
manqué  à  la  fidélité  qu'il  lui  devoir,  par  fon  alliance  avec 
la  France.  Berenger  de  Villalta,  Gentilhomme  de  fa  Mai- 
fon ,  avoit  été  chargé  de  cette  commiffion  ;  mais  Ponce 
Zaguardia ,  petit-fils  de  Galcéran  de  Pinos ,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  du  Royaume  de  Majorque  pour  le  Roi  Dom 
Jayme  ,  avoit  déclaré ,  de  même  que  les  autres  Seigneurs 
&  principaux  habitants  de  l'Ifle,  qu'ils  étoient  tous  dé- 
terminés à  garder,  aux  dépens  de  leur  vie,  la  foi  qu'ils 
avoient  jurée  à  leur  Souverain.  Pour  juftifier  leur  refus, 
ils  alléguèrent  la  reconnoiffance  qu'ils  dévoient  au  Roi 
Dom  Jayme  le  Conquérant ,  l'obligation  indifpenfable  où  ils 
étoient ,  de  refter  conftamment  fournis  &  attachés  au  Prince 
fon  fils  qu'il  avoit  établi  leur  Roi,  &  la  perfuafion  qu'ils 
avoient  que  leur  Souverain  étoit  incapable  de  jamais  man- 
quer à  l'amour  fraternelle ,  ni  de  commettre  la  moindre 
perfidie.  Comme  le  Roi  Don  Pedre  avoit  voulu  leur  faire 
entendre  qu'ils  couroienr  xifque  de  tomber  entre  les  mains 
des  François ,  à  qui  le  Roi  Dom  Javme  ne  manqueroit 
pas  de  donner  entrée  dans  l'IAe  de  Majorque ,  de  même 
qu'il  leur  avoit  livré  les  Etats  de  Roufliilon,  de  Confiant 
&  de  Valefpir ,  ils  répondirent  avec  beaucoup  de  fageffe , 
que  fi  les  peuples  du  Roufliilon  avoient  reçu  chez  eux 
les  François,  ils  y  avoient,  fans  doute,  été  forcés;  mais 

3ue  les  Majorquins  n'avoient  pas  pareille  chofe  à  crain- 
re ,  ou  du  moins  qu'ils  fauroient  s'en  garantir  par  les 
armes.  Enfin ,  ils  protefterent  tous  de  fceller  de  leur  fang 
la  foi  &  l'obéiffance  due  à  leur  Roi  &  Souverain.  Telle 
fut  la  fermeté  avec  laquelle  les  Nobles  &  les  Bourgeois 
rejetterent  la  proposition  du  Roi  d'Arragonj  mais  le  menu 
peuple ,  toujours  amateur  de  la  nouveauté ,  montra  quel- 
que ptnchant  pour  le  changement  (a). 

(a)  Desclot  ,  Zujuta  ,  &  Dameto, 
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2 — 7~ — ~     Informé  de  leur»  difpofirions ,  le  Roi  Dom  Pedre  fit 
j  *c  DI  équiper  une  bonne  flotte ,  après  la  retraite  des  François , 
i*85  &fuiv.  pour  obtenir  de  force,  ce  qu'on  refufoit  de  lui  donner  de 
gré.  Lorfqu'elle  fut  en  état,  il  voulut  aller  en  perfonne 

i^t  S»"!*  avec  e^e  Majorque  >  tta^s  ayant  été  tout-à-coup  attaqué 
K^e  a  pro-  j»une  maiaciie  g  vive  f  qu'elle  le  précipita  au  tombeau 

dans  le  mois  de  Novembre,  ce  fut  le  Prince  Dom  Alfonfe 
fon  fils,  qui  eut  la  commiffionde  s'emparer  de  ce  Royaume. 
Quelques-uns  difent  que  la  mort  du  Roi  Dom  Pedre  fut 
caufée  par  certaines  bleflures  au'il  avoit  reçues  au  vifage 
le  jour  de  la  Notre-Dame  d'Août  de  la  même  année  1285  , 
dans  une  fameufe  bataille  contre  les  François  (a). 
Dom  Alfonfe     Avant  que  ce  Prince  terminât  fa  vie ,  Dom  Alfonfe 
fon  fils  ainé  fon  fils  partit ,  par  fon  ordre ,  du  Port  de  Salou  avec  la 
1«  exécute.    flotte .  &  arrivé  à  Porraça ,  il  débarqua  des  troupes ,  & 
invertit  la  Ville  de  Majorque  par  terre  or  par  mer.  Le  Gou- 
neur  &  d'autres  fe  mirent  d'abord  en  devoir  de  la  dé- 
fendre }  mais  voyant  que  la  plupart  des  habitants  &  des 
Infulaires  paroiflbient  portés  pour  la  domination  Arragon- 
noife ,  ils  prirent  le  parti  de  la  remettre  par  capitulation 
le  dix-neuvieme  jour  de  Novembre  de  l'an  1285.  Ponce 
Zaguardia ,  qui  s'étoit  retranché  dans  de  fortes  maifons, 
avec  fa  garnifon  &  quelques  Partifans  du  Roi  Dom  Jay- 
me ,  consentit  de  les  évacuer ,  à  condition  qu'il  lui  feroit 
permis  de  forrir  avec  tout  fon  monde,  fa  famille  &  fes 
effets ,  &  à  ceux  qui  étoient  avec  lui  de  fe  retirer  où 
ils  voudroient  hors  de  l'Ifle.  Ainfi  ce  Gouverneur  &  tous 
fes  compagnons  payèrent  dans  le  Comté  de  Rouffillon, 
où  ils  furent  très-bien  reçus  du  Roi  Dom  Jayme.  (è) 
La  vnie  de     Dès  que  la  Ville  de  Majorque  fut  convenue ,  par  l'en- 
Majorque  fe  tremife  de  Conrad  Lança ,  de  fe  foumettre ,  elle  nomma 
Prince  &  lu!  des  Syndics,  qui  allèrent,  au  nom  de  tout  le  Royau- 
prêic  fermeni  me,  rendre  hommage  &  prêter  ferment  de  fidélité  au 
de  fidélité.    prinCe  Dom  Alfonfe.  Ils  lui  jurèrent  de  le  tenir  pour  leur 
Roi  &  Souverain,  de  lui  être  toujours  fidèles  &  à  fes 
fuccefleurs,  d'obéir  en  tout  à  fes  Gouverneurs,  comme 
il  convient  à  de  bons  Sujets  ,  &  de  rechercher  fon  avan- 
tage 

(*)  Zl/HITA.  I  {     (*)  MUNTAKER  ,  &  ZvRITA. 
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tage  envers  &  contre  toutes  les  perfonnes  du  monde.  Cet  

hommage  fut  rendu  de  bouche  &  avec  l'impofition  des  a>n;~  uk 
mains,  conformément  à  l'ufage  de  Catalogne,  (a)  iiSï  &  faiv 

Toutes  les  autres  Places  de  rifle  iuivirent  l'exemple 
de  la  Capitale,  &  il  vint  de  chaque  lieu  &  Paroiffe  à  Tjutlcn-fte 
la  Ville  de  Majorque ,  fix  Députés ,  qui  firent  au  Prince  <?c  nfle  €n 

Dk\c    r    i        a         f  i       ru  i-ai  fait  aotant. 

om  Altonie  le  même  lerment.  Les  Châteaux  dUloron, 

de  Pollença  &  de  Santueri  furent  les  feuls  qui  oferent 
réfifter.  Il  y  avoit  dans  tous  les  trois  de  bonnes  garni- 
rons, qui  avoient  pour  Commandants  \  à  Oloron ,  Raymond 
de  la  Palui  à  Pollen  ça,  Béranger  Arnaud  de  l'Ifle  j  &  a 
Santueri ,  Tornaldix.  On  leur  lit  différentes  fommations  -9 
&  comme  ils  réfutèrent  toujours  d'obéir ,  on  détacha  con> 
tre  eux  quelques  Corps  de  Troupes,  oui  les  obligèrent 
enfin  de  capituler ,  &  de  fe  rendre  à  Asbert  de  Médiona 
au  nom  de  l'Infant  Dom  Alfonfe.  Béranger  Arnaud  remit 
Pollença,  à  condition  que  l'Infant  lui  donneroit  dans  le 
Royaume  de  Valence  des  dédommagements  proportion- 
nés aux  biens  qu'il  perdoit  à  Majorque ,  &  à  ceux  que 
le  Roi  Dom  Jayme  pourroit  lui  conhfquer  dans  le  Rouf- 
lillon.  Sur  ces  entrefaites,  l'Infant  ayant  appris  que  tous 
les  partifans  du  Roi  Dom  Jayme  ,  dont  on  avoit  ordonné 
de  faifir  les  biens,  cherchoient  à  fortir  furtivement  de 
l'iile  avec  leurs  effets ,  il  enjoignit  aux  Baillis  de  Soller , 
de  Bannalbufar,  de  Santanni,  du  Cap  de  la  Péra,  de 
Calobra,  de  Valldemoça  ,  de  Falanix  ,  de  Madacor,  d'Ar- 
ta  ,  de  Pollença ,  d'Andrax  &  d'autres  endroits ,  de  ne  bif- 
fer embarquer  perfonne ,  fans  fa  permiflion  &  fon  or- 
dre. (*) 

Quoique  Dom  Alfonfe  apprît  clans  cette  Iile  la  mort  du  Do«"  Alfonfe 
Roi  fon  pere,  il  y  refta  jufqu'au  mois  de  Janvier  de  SeRoiÏAt! 
l'année  fuivante  ,  afin  d'y  donner  les  ordres  néceflaires  pour  ragon  ,  de 
le  Gouvernement.  Il  crut  cependant  devoir  dès-lors  pren-  ^"j0^"^ 
dre  le  titre  de  Roi  ;  .&  à  l'exemple  de  Dom  Jayme  I  fon  et*  !  fouinef- 
aieul,  il  s'intitula  Roi  d'Arragon,  de  Majorque  &  de  Va-  »« Ki<,a. 
lence,  &  Comte  de  Barcelonne.  Perfuadé  aufli  qu'avant 
lbn  retour  en  Efpagne  il  devoir  encore  fe  rendre  maître 

(*)  Les  mêmes.  [  [Se d'autres. 

(*)  MuNTANER,  ZUMTA  ,  DaMETO,  |  | 
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 ;         de  rifle  d'iviça,  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Majorque, 

A*/"cDS  parce  que  fon  Porteft  très- bon,  &  la  Ville  &  le  Châ- 
ii3i.  teau  tres-forts,  il  envoya  fonder  les  difpofitions  de  fes  ha- 
bitants, pendant  qu'il  travailloit  à  la  réduction  de  rifle  dé 
Majorque.  Guillaume  de  Loret,  Chevalier ,  &  deux  Ci- 
toyens de  Majorque  ,  appellés  Cervian  de  Riaria  &  Pierre 
de  Cardonne ,  eurent  cette  commi/fion.  Ces  trois  Députés 
repréfenserent  aux  habitants  d'iviça  la  Suzerainété  que  le 
Roi  d'Arragon  avoit  acquife  fur  cette  Ifle  ,  au  moyen  de 
la  tranfa&ion  paflee  entre  le  Roi  Dom  Pedre  &  le  Roi 
Dom  Jayme  Ion  frère.  Ils  ajoutèrent  que  le  dernier  étoit 
déchu  du  Trône  par  le  crime  de  félonie ,  pour  s'être  ligué 
avec  le  Roi  de  France ,  &  lui  avoir  donté  du  fecours  con- 
tre le  Roi  d'Arragon  fon  Seigneur  Suzerain }  &  que  pui£ 
que  cette  Ifle  &  tout  le  Royaume  de  Majorque  retom- 
boient  par-là  fous  l'obéiflance  du  Monarque  Arragonnois  , 
Us  les  invitoient  à  prendre ,  comme  de  fidèles  fujets ,  le 
même  parti  que  les  Majorquins ,  dont  ils  partageoient  les 
obligations,  (a) 

  Le  difcours  de  ces  Envoyés  fit  d'autant  plus  facilement 

Alf r*V  °E  im?Te^l0n  »  rçue  k$  habitants  d'iviça  n'avoient  point  de 
i»86  &  fuiv.  forces  fuffifantes  pour  fe  défendre.  Ainfi  ces  Peuples  pro- 
mirent de  fe  conformer  aux  Majorquins,  &  de  rendre 
Réduftion  rbbéifTance  à  Dom  Alfonfe,  pourvu  qu'il  vînt  en  perfonne 
de  o«ite  Ifle.  t^3ins  \eut  jfl^  £n  conféquence ,  Dom  Alfonfe ,  IIIe.  du 

nom ,  Roi  d'Arragon ,  ayant  pourvu  à  la  fureté  de  Ma- 
jorque r  &  établi  Asbert  de  Médiana  fon  Lieutenant  dans 
ce  Royaume ,  partit  avec  fa  flotte  pour  îviça ,  au  com- 
mencement de  Janvier  de  l'an  1 286  ,  après  avoir  confir- 
mé par  un  privilège ,  le  cinquième  du  même  mois ,  les 
franchîtes  des  Majorquins»  A  ton  arrivée ,  il  fut  reçu  avec 
des  acclamations ,  &  les  infulakes  lui  remirent  le  Châ- 
teau, &  lui  jurèrent  fidélité,  comme  à  leur  Roi  &  Sei- 
gneur. Dom  Alfonfe  mit  dans  le  Château  ,  Guillaume  de 
Loret  pour  Gouverneur  }  &  après  un  court  féjour  à  Iviça, 
il  retourna  en  Efpagne  prendre  pofTefflon  de  fes  Etats» 
L'Ifle  d'iviça  fut  foumife  dans  la  fuite  pour  le  Spirituel  à 
l'Archevêque  de  Tarragone.  (6) 

(*)  La  Auttun  cité*  prtçédswment.  [  [  [t)  Muntan»  »Zurita  ,  &  Damcto. 
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Rendu  à  Sarragofle  ,  où  il  fut  couronné  le  quatorzième  , 
d'Avril,  jour  de  Pâques,  le  Roi  DomAlfonfe  apprit  que  Nj"c.DÏ 
le  Roi  Dom  Jayme  fon  oncle,  qui  étoit  alors  flans  le  nSôôcfulv. 
Rouflillon ,  avoit  rais  fur  pied ,  avec  l'afliftance  de  Phi-  Irmprion  du 
lippe  IV,  dit  le  Bel ,  Roi  de  France,  une  grofTe  armée,  à  r0;  de  Ma- 
deifein  d'envahir  la  Catalogne ,  &  faifoit  déjà  le  fiege  J0,Tje  dans 
de  Caftiilon ,  qu'il  ferroit  de  très-près.  A  cette  nouvelle ,  *    "  -*ne* 
il  expédia  promptement  différents  ordres  pour  rafiembler 
des  troupes  à  Barcelonne  au  commencement  de  Mai  ; 
mais  le  Roi  Dom  Jayme  averti  de  fes  grands  préparatifs, 
jugea  à  propos,  fur  la  fin  de  Juin,  d'interrompre  fes 
opérations  militaires,  en  levant  le  fiege  de  Caftiilon,  & 
faifant  repafler  fes  Troupes  dans  le  Rouflillon ,  quoiqu'il 
fe  fut  emparé  dune  partie  de  l'Ampurdan,  &  eût  réduit 
le  relie  de  cette  Province  dans  une  grande  détreflfe.  Le 
Roi  d'Arragon,  n'ayant  point  d'ennemis  en  tête,  fe  con- 
tenta de  bien  garnir  fes  Frontières  ;  &  au  mois  de  Juillet , 
Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  ménagea  entre  ce  Prince  ,  J^J* 
&  le  Roi  de  France  Une  trêve ,  qui  devoit  commencer  France  &  de 
la  huitième  de  Septembre,  &  durer  jufqu'à  la  Saint-Michel  ^j>*'°,J,]fr,r* 
de  l'année  fuivante.  Le  Roi  de  Majorque  y  fut  aura"  com-  r*~ 
pris,  (a) 

A  la  faveur  de  cette  trêve,  le  Roi  Dom  Alfonfe  ré-  LeRoid'Ar- 
folut  de  foumettre  entièrement  1  Me  de  M  inorque,  non-feu-  jj*^ 
lement  par  envie  de  punir  le  perfide  Almoxarife ,  qui  avoit  jorquepourU 
trahi  le  feu  Roi  Dom  Pedre ,  mais  de  crainte  que  le  Roi  conquête  de 
de  France  ne  voulût  s'emparer  de  cette  Ille,  comméon  mor<iue* 
en  faifoit  courir  le  bruit  avec  fondement  ou  non,  pour 
être  plus  à  portée  de  faire  la  conquête  de  Majorque.  Il 
donna  ordre  le  dix-huitieme  d'Octobre ,  étant  à  Huefca , 
de  raflembler  au  Port  de  Sakru,  le  dernier  jour  de  ce  mois  , 
une  flotte  de  cent  vingt-deux  voiles ,  pour  laquelle  il  de- 
manda quarante  galères  bien  armées  à  Dom  Jayme  fon 
frère,  Roi  de  Sicile,  qui  s'étoit  fait  couronner  à  Palerme 
le  deux  de  Février  de  l'année  1 186,  Pendant  le  courant 
du  mois  de  Novembre ,  on  embaroua  les  Troupes,  au  nom* 
bre  de  cinq  cents  Chevaux  &  de  trente  mille  Fanraffins, 
.  fuivant  Muntaner ,  qui  fe  trouva  à  cette  expédition  >  & 

*     ,         -         ,  p  -   •  • 

*  ►  y 

Im)  Le»  jnàne»  Auteur»,  &  l'Hiâoire  de  Lar^uedoc. 
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 lorfque  tout  fut  en  état ,  le  Roi  partit  avec  fa  flotte  fur 

Année    de  ja  fin  du  même  mois ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  , 
i286  &Cfuiv.  ^       telle  que  plufieurs  rameurs  eurent  le  bout  des 
doigts  gelé.  Il  alla  d'abord  à  Majorque,  &  y  étant  arrive 
le  deuxième  de  Décembre,  il  y  relia  jufqu'après  les  fêtes 
de  Noël,  (a) 

Préparatifs  D'un  autre  côté ,  PAlmoxarife  de  Minorque ,  inftruit  des 
«le  ïAimoxa-  intentions  du  Roi  Dom  Alfonfe ,  qui  l'avoit  déjà  fait  fom- 

ko~m  oot  mer      *ui  remettre  à  caufe  de  la  trahifon  dont 

?«°'jci*en£î™r  parlée  travailla  à  fe  mettre  en  état  de  fe  bien  défen- 
dre. Il  demanda  du  fecours  aux  Seigneurs  de  Bugie,  de 
Bone,  de  Trémécen  &  de  Conftantine ,  qui  lui  envoyè- 
rent aufli-tôt  neuf  cents  Chevaux ,  &  einq  mille  Fantaf- 
iîns.  Avec  ces  troupes ,  auelques  Turcs  &  les  Minor- 
tjuins ,  il  forma  une  armée  de  quarante  mille  hommes  d'In- 
fanterie, &  de  quinze  cents  de  Cavalerie,  (b) 
Paffagt  &  Fêtes  de  Noël  étant  paflees ,  la  flotte  Chrétienne 

ar.ivce  du  remit  à  la  voile}  mais  comme  le  temps  étoit  très-rude  & 
SnfPà'cette  très°rageux -,  elle  avoit  à  peine  quitte  le  Port ,  qu'il  s'é- 
lflc  leva  tout-à-coup  une  furieufe  tempête,  qui  la  difperfa  en 

un  inftanr.  Une  partie  fut  jettée  par  la  violence  des  vents 
fur  les  Côtes  de  Majorque  ,  &  l'autre,  arriva  avec  la 
Réale  à  Mahon.  Le  Roi ,  qui  n'avoit  avec  lut  que  vingt 
galères,  fuivant  Muntaner,  ou  dix  feulement,  félon  Car- 
bonel ,  débarqua  dans  une  efpece  de  petite 'Ifle  qu'il  y  a 
dans  le  Port ,  pour  attendre  le  refte  de  fa  flotte,  (c) 
I!  g^ne  une  .  Pendant  que  4e  Roi  Dom  Alfonfe  étoit  dans  ce  lieu , 
l&ltLttu*  ^  aPPefÇut  l'Aimoxarife ,  qui,  à  la  tête  de  fon  armée ,  fem- 
bloit  le  défier,  &  lui  préfenter  la  bataille.  Choqué  de 
cette  audace ,  il  réfolut  daller  à  l'inftant  le  combattre , 
quoique  le  refte  de  fa  flotte  ne  fut  point  encore  arrivé; 
&  étant  paffé  dans  l'Hle,  fans  différer,  avec  quatre  cents 
chevaux  feulement,  &  queloues  Compagnies  d'Infanterie, 
il  marcha  fièrement  à  lui,  oc  engagea  un  rude  &  fan- 
glant  combat,  dans  lequel  les  Maures  furent  défaits.  Treize 
cents  trente- quatre  de  ces  Barbares  réitèrent  étendus  fur 
le  champ  de  Bataille,  &  il  en  coûta  aux  Chrétiens  cent 

i.     .    .  - .    (    . .       .  .  '  ■ 

(a)  Mi'NTanek,  Carbonil,  7.V-  j  1    (i)  Les  même». 
»ita,  Dameto,  &  d' autre».  1»    {c)ljsi Auteurs cUiiiprfcé*knÉra«u. 
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foixante  &  dix  hommes.  Les  ennemis  fe  retirèrent  en  dé-  ■—  

fordre  fur  une  éminence  qu'on  appelle  depuis  Degollador  }ztc  VT 
meurtrière ,  à  caule  du  grand  carnage  qui  fut  t'ait  proche  de-  là.  t  iS<S  &  i\m  . 

Peu  après ,  l'aôion  le  renoua  avec  une  nouvelle  ardeur  , 
par  la  témérité  d'un  Chevalier ,  appelle  Berenger  de  Tor-  Ceux-ci  ick 
namira,  qui  voulant  faire  montre  de  fa  bravoure ,  alla  avec  Ç""J*  ™*k~ 
une  poignée  de  monde  ,  fans  la  permiflion  &  à  l'infu  du 
Roi,  inlultcr  les  Maures  dans  le  porte  qu'ils  occupoient. 
:  On  fut  obligé  de  voler  à  fon  fecours ,  &  la  viclojre  s'é- 
tant  encore  déclarée  pour  les,  Chrétiens ,  les  Mahomé- 
rans  fe  fauverent  avec  leur  Almoxarife  au  Châreau  de 
Sainte- Agathe ,  dont  le  Roi  fe  mit  aufli-tôt  en  devoir  de 
faire  le  fiege.  Il  y  eut  dans .  cette  féconde  bataille  trois 
mille  ennemis  tués,  &  les  Chrétiens  perdirent  cent  quatre- 
vingt  de  leurs  gens.  Le  Roi  voulut  punir  de  mort  Tor- 
namira  ;  mais  il  lui  pardonna ,  à  la  prière  des  Seigneurs  qui 
intercédèrent  pour  lui. 

Ges  deux  victoires  abattirent  tellement  le  courage  de  L'Aimoxari- 

V Almoxarife  ,  que  défefpérant  tout-à-fait  de  pouvoir  reflf-  r?'  afîîtptc 
T»  •  a' a  ~  1        j  j  '  1        •  j    dan* un  dic- 

ter au  Roi  d  Arragon  ,  u  crut  devoir  prendre  le  paru  de  «au ,  capitu- 
la foumiffion ,  avant  que  d'être  forcé  dans  le  Château  de 
Sainte- Agathe.  En  conséquence,  il  envoya  au  Roi  des  Am- 
bafladeurs ,  pour  offrir  de  lui  livrer  le  Château  &  toute 
l'Ifle,  à  condition  qu'on  lui  permettroit  &  à  tout  fon  monde 
de  paiïer  en  Barbarie  fur  des  bâtiments  que  le  Roi  leur 
fourniroit,  moyennant  fept  piftoles  &  demie  par  tôte, 
tant  d'hommes  ou  garçons ,  que  de  femmes  ou  filles  ,  pour 
leur  perfonne  &  pour  l'or ,  l'argent  &  les  perles  qu'ils 
emporteroient ,  rout  le  refte  qu'il  y  auroit  dans  le  Châ- 
teau &  dans  l'Ille,  appartenante  au  Roi  j  mais  que  TAU 
moxarife  feroit  exempt  de  cette  impofition,  lui,  fes  en- 
fants ,  &  fa  famille ,  jufqu'au  nombre  de  deux  cents  per- 
fbnnes.  Que  les  Maures  qu'il  emmeneroit  avec  lui ,  ne  fe- 
roient  point  fouillés  :  Que  ceux  qui  ne  pourroient  payer 
la  taxe,  refleroient  dans  l'Ifle  à  leurs  dépens,  &  que  s'ils 
n'y  avoient  point  fatisfait  flx  mois  après  que  l'Almoxarife 
fe  feroit  retiré  à  Ceuta  ou  dans  quelque  autre  endroit  de 
Barbarie  ,  ils  feroient  à  la  -merci  du  Roi  :  Qu'on  donneront 
le  même  nombre  de  pïftoles  pour  chaque  enfant  qui  nai- 
troit  :  Que  le  Roi  feroit  délivrer  un  fauf-conduit  à  tous 
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-  ;  les  Maures  qui  fortiroient  de  rifle ,  &  que  tous  ceux  hors 
j"c. DE  ^u  ^àteau»  neferoieiit  point  compris  dans  cette  capitula- 
i»86.  non.  Il  demanda  encore  à  emporter  fes  livres,  cinquante 
épées  &  Tes  effets ,  à  s'embarquer  fur  un  vaitTeau  que  le 
Roi  lui  feroit  donner  à  Ciutadella ,  pour  pafler  avec  fa 
famille  à  Ceuta  ou  dans  quelque  autre  endroit  de  Barba- 
rie, &  à  être'efcorté  par  Raymond  Morquet  &  Beranger 
Mayol.  Toutes  ces  conditions  furent  acceptées  au  nom  du 
Rt>i  Dom  Alfonfe,  par  Baife  Ximenez  d'Ayerve ,  qui  avoit 
été  Gouverneur  de  ce  Prince,  &  ét»it  devenu  fon  fa- 
vori, (a) 

Au  moyen  de  cet  accord ,  que  le  Roi  Dom  Alfonfe 


Année   di  rat;fia  f  l'Almoxarife  remit  toute  l'Ifle  à  ce  Prince  le  dix- 
1187 &  fuir  ^P^eme  pur  de  Janvier,  fuivant  Dameto,  ou  vingt- 
unième  du  même  mois ,  félon  Zurita ,  de  l'année  1 287. 
rnîe  and?nne  U  s'embarqua  avec  cent  perfonnes  &  quantité  de  provifions, 
barque  ,  &  fur  un  navire  Génois,  qui  avoit  été  obligé  par  le  gros- 
périt,         temps  de  relâcher  à  Manon}  mais  dès  qu  il  tut  forti  du 
Port ,  il  furvint  une  bourafque  fi  violente ,  qu'il  périt  avec 
tout  fon  monde.  De  cette  manière  finit  la  race  des  Afc- 
moxarifes  ,  qui  avoient  poiTédé  fueccifi  vement  l'Ifle  de 
Minorque,  durant  un  grand  nombre  d'années.  Dix  mille 
autres  Maures  qui  s'étoient  auffi  embarqués,  eurent  le 
même  fort.  Il  en  refta  dans  l'Ifle  vingt-mille  ,  félon  Carbo- 
nel ,  ou  le  double ,  fuivant  Muntaner ,  qui  ne  purent 
payer  la  taxe  dont  on  étoit  convenu  ;  &  on  les  employa  , 
comme  efclaves,  aux  travaux  des  fortifications.  (J>) 
Différent*      Ce  fut  ainfi  que  Dom  Alfonfe,  Roi  d'Arragon,  enleva 
D-m  A^ubnri  **^e  ^  Minorque  aux  Barbares  qui  la  poffédoient  depuis 


à  iiinorq°«e*  fi  long-temps.  Raymond  Galbet,  natif  de  Lérida,  fut  chargé 
«5\'j.  ?ft  ,lou.-  de  la  répartition  des  biens-meubles,  &  du  prix  de  la  vente 
ch/de  Ma-  des  Maures  qui  avoient  été  faits  prifonniers  dans  les  deux 
iorque  pour  a&ions  dont  j'ai  parlé*  Le  Roi  donna  ordre  de  faire  une 
Jt  ipn  » ac!.   Ville  bien  murée  près  du  Port-Mahon  ;  &  le  premier  jour 
de  Mars  de  l'an  1 1$6  (1 187;  il  expédia  à  Ciutadella  ,  en 
faveur  des  Religieux  de  Saint-Antoine ,  un  privilège  par 
lequel  il  déclare  quil  donne  à  Dieu  &  au  Bienheureux 

(a)  Muntaner,  Camokel  ,  Zuiu-j  !    (*)  Les  Acteurs  cités,  Damït»>  tt 
TÂ.  DANETO  jfliU  auoes.  I  l  d'autres. 
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Saint  Antoine  de  Viane ,  &  en  leur  nom  au  Père  Philippe   

de  Claramonté  ,  une  métairie ,  appellée  Binicéyda ,  pro-  A**£*  " 
che  du  Port-Mahon,  avec  une  maifon  attenant  la  Ville,  ,,87  ^^. 
&  quelques  autres  qui  avoient  appartenu  à  l'Alfaqui  Adar- 
roata,fous  la  condition  exprefle  qu'il  y  auroit  toujours  dans 
l'Ifle  deux  Religieux  de  cet  Ordre.  Son  premier  foin  fut 
auffi  de  faire  purifier  dans  cette  Ville  la  Mofquée ,  pour 
en  faire  une  Églîfe  ;  &  dans  la  fuite  le  Pape  Boniface  VIII 
fournit  toute  l'Ifle  pour  le  fpirituel  à  PEvêque  de  Major- 
que,  par  fa  Bulle  du  dix-huitieme  de  Juillet  de  l'an  « 
1195  (a). 

Quand  cette  union  fe  fit ,  il  y  avoit  fur  le  Siège  Epif-  Evê<jnes  de 
copal  de  Majorque ,  Dom  Ponce  de  Jardino ,  qui  avoit  Maior<îuc' 
été  Archidiacre  de  cette  Eglife.  On  ignore  le  temps  fixe 
de  fon  élection.  Les  Hiftoriens  ne  le  marquent  point , 
non  plus  que  celui  de  la  mort  de  Dom  Pedre  de  Muré- 
dine  fon  prédécefleur ,  dont  la  mémoire  vivra  éternelle- 
ment, à  caufe  de  la  protection  particulière  qu'il  accorda 
aux  Gens  de  Lettres,  &  de  la  générofiré  avec  laquelle 
il  augmenta  dans  fa  Cathédrale ,  le  fixieme  de  Juin  de 
Tan  1 269 ,  les  rétributions  qui  étoient  très-modiques.  Tout 
ce  que  l'on  fait ,  c'eft  qu'il  fut  confirmé  fur  fon  Siège , 
par  une  Bulle  du  Pape  Martin  IV,  en  date  du  vingt- 
troifieme  de  Mars  de  l'an  1283.  Ce  fut  lui  qui  fit  ,  le 
cinquième  d'Octobre  1288,  deux  ParoûTes  des  Eglifes  de 
Sineu  &  de  Saint-Jean. 

En  1 299 ,  on  fupprima  dans  fa  Cathédrale  la  dignité 
de  Tréforier ,  &  on  créa  en  fa  place  celle  de  Doyen, 
qui  fut  conférée  au  Chanoine  Barthelemi  Vaienti,  avec 
foixante  &  dix  liv.  de  rente ,  &-  féance  après  le  Sacrif-  . 
tain.  Outre  les  deux  Prévôts  qu'il  y  avoit  déjà ,  il  en  établit 
deux  autres ,  &  on  les  chargea  tous  quatre  de  percevoir  les 
revenus  de  la  Menfe  du  Giapitre  (i). 

Lorfque  le  Roi  d'Arragon  eut  donné  dans  l'Ifle  de  Mi-  u  *oi  d'Ar- 
norque  tous  les  ordres  qui  lui  parurent  convenables,  &  U^E, 
qu'il  y  eut  mis  pour  Gouverneur  ou  Procureur-Général  que.paflTà 
Pierre  de  Lesbia  ,  Gtoyen  de  Valence  ,  il  repafla  à  Ma-  ?• 
j orque ,  ou  il  tut  reçu  en  triomphe,  &  avec  des  rejouiflan-  uiogne. 
.  •  .     -  *  «     »  ,  ...»'■■ 

(«)  Zukita  ,  Dameto,  &  d'autre*, 1 1   (*)  Viwcent,  Mut. 
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  ces  extraordinaires.  Il  vifita  toute  l'Ifle ,  accompagné  de 

Avsir    de  l'Amirante  Galcéron  d'Angléfola  ,  &   d'autres  Riches- 
-s-fifruir  Sommes  &  Chevaliers  qui  favoient  fuivi  à  fon  expédi- 
11, 7    utr.         Enfuite  il  alla  avec  quatre  galères  à  Iviça  i  6V  après 
y  être  refté  quelques  jours ,  il  retourna  au  Port  de  Salou , 
&  delà  à  Barcelonne,  où  il  trouva  que  l'Amirante  avoir 
déjà  remené  toute  la  flotte,  (a) 

Quelque  temps  après ,  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre , 
trcvucToiX  lui  ayant  fait  propofer  une  entrevue  à  Oléron  en  Béarn, 
ronenBéam  p0Ur  juj  ménager  fa  réconciliation  avec  l'Eglife,  &  la 
Vie* sa».  Paix  avec  la  France,  il  s'y  rendit  au  mois  de  Juillet  de 
iieSSef      fan  1287.  Deux  Légats  du  feu  Pape  Honorn»  IV,  qui 
étoient  les  Evêques  de  Ravenne  &  de  Montréal,  fe  trou- 
vèrent à  la  conférence  ;  mais  on  ne  put  convenir  que  de 
certains  articles  préliminaires ,  qui  n'eurent  cependant  pas 
lieu  alors ,  touchant  la  liberté  de  Charles,  Prince  de  Sa- 
Ierne ,  que  le  Roi  d'Arragon  détenoit  prifonnier.  Au  dé- 
.  faut  de  la  paix, on  projetta  ,  mais  aufli  inutilement ,  une 
trêve  de  trois  ans,  dans  laquelle  le  Roi  de  Majorque 
devoit  être  compris ,  avec  fes  Comtés  de  Rouffillon  & 
de  Cerdagne.  Il  ne  fut  pas  poflible  au  Roi  d'Angleterre, 
à  qui  le  Roi  d'Arragon  donna  des  pouvoirs  à  cet  effet , 
d'y  faire  confentir  le  Roi  de  France.  Tout  ce  qu'il  put 
obtenir  du  dernier  ,  ce  fut  une  prolongation  de  trêve  d'un 
an    à  commencer  à  la  Saint-Michel  de  la  préfente  an- 
née 1187.  Les  deux  Rois  d'Arragon  &  d'Angleterre  con- 
certèrent &  arrêtèrent  aufli  dans  cette  entrevue  le  ma- 
riage du  premier  avec  Eléonore,  fille  du  fécond,  s  obli- 
geant de  l'effectuer  après  l'élection  d'un  nouveau  Pape  , 
pour  remplacer  Honorius  IV,  mort  au  mois  d  Avril  précè- 
dent :  mais  plufieurs  incidents  en  reculèrent  la  conclufion* 
&  la  mort  prématurée  de  Dom  Alfonfe,  Roi  d'Arragon, 
l'empêcha  tout-à-faic.  <J>)  ' 
Fleurs  de     Muntaner  &  Carbonel  mettent  la  conquête  de  Mmor- 
quciqucsHif-  que  après  l'entrevue  des  Rois  d'Arragon  &  d  Angleterre 
!wèdcfu  dans  l'We  d'Oléron,  fans  rien   dire  de  plus  pofmr,  & 

conquête  de 
Marque. 

(m)  Zurita  ,  Dameto  ,  &  d'antres. I  I  (*)  Zurita  ,  Rvm»  ,  fit  Rapw 
w  I  Tovkas. 
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Dameto  veut  que  celle-ci  ne  fe  foit  faite  qu'en  i  288  ;  en  ;  

forte  qu'il  fuivroit  de-là  que  l'Ifle  de  Minorque  n'auroit  A**tzc  D1 
été  arrachée  des  mains  des  Infidèles  par  Dom  Alfonfe ,  1:87  &  fuir. 
Roi  d'Arragon,  qu'en  l'année  1289  j  mais  ils  Te  trompent 
tous  trois. 

Premièrement,  il  eft  (ïlr  que  l'entrevue  d'Oleron  fe  fit  en  ,TfmPs  fi" 
1187.  Ceftce  qu'on  voit  par  le  traité  que  les  deux  Rois  Vea£*r* 
d'Arragon  &  d'Angleterre  y  conclurent  en  perfonne.  Il  dÀrragon  & 
eft  rapporté  tout  entier  dans  la  Collection  des  Actes  pu-  f  q"|^"c 
blics  d'Angleterre  ,  &  il  eft  daté  du  jour  de  Saint- Jacques 
de  cette  même  année  1*87.  Sur  cette  indication  de  jour, 
M.  d'Egly ,  dans  Ton  Hiftoire  des  Rois  des  deux  Siciles 
de  la  Maifon  de  France,  a  jugé  que  le  traité  fut  fait  le 
premier  de  Mai  ;  mais  on  eft  afluré  par  un  Bref  du  Pape 
Nicolas  IV,  d3té  le  quinzième  de  Mars  1 288 ,  pour  en 
défapprouver  les  conditions,  que  ce  rut  le  vingt-cinquième 
de  Juillet.  On  trouve  encore  ce  Bref  dans  Rymer,  &  lé 
jour  de  la  fignature  du  traité  d'Oléron  y  eft  marqué  dé- 
terminément.  D'ailleurs,  il  eft  conftant ,  (uivant  Zurita ,  que 
le  Roi  d'Arragon  étoit  à  Caftellar  le  vingt-neuvième  de 
Mai ,  &  à  Calatayud  au  commencement  de  Juin  ;  que  ce 
Monarque  tint  les  Etats  à  Alagon  dans  le  même  mois  , 
&  au'enfuite  il  pafla  à  Hucfca ,  &  de-l5*à  Jacca  pour  fe 
rendre  à  Oieron ,  où  il  devoit  s'aboucher  avec  le  Roi 
d'Angleterre.  Toutes  ces  preuves  font  plus  que  fuffifantes 
contre  M.  d'Egly. 

Il  fuit  pareillement  du  Bref  dont  j'ai  parlé  ,  qu'on  a 
eu  tort,  dans  l'Hiftoire  générale  de  Languedoc  ,  de  placet 
vers  le  commencement  de  Septembre  de  l'année  1 287 , 
l'entrevue  des  deux  Rois  à  Oieron.  On  y  cite  à  la  vé- 
rité Zurita  pour  autorité  \  mais  cet  Hiftorien  eft  lui-même 
dans  l'erreur ,  quoiqu'il  femble  que  fon  intention  n'a  point 
été  de  fixer  le  remps  de  la  conclufion  du  traité ,  mais  du 
retour  du  Roi  d'Arragon  dans  fes  Etats après  que  ces 
deux  Monarques  furent  convenus  de  leurs  faits.  Outre  que 
l'on  en  peut  juger  par  la  manière  dont  il  s'exprime,  puif- 

Îi'il  dit  que  tout  étant  arrêté  entre  les  deu*  Rois,  Dom 
Ifbnfe  retourna  dans  fon  Royaume  au  commencement  de 
Septembre  :  EJlo  ajjî  concluiào,  hhùoje  &  Rey  de  Arra~ 
gon  à  Ja  Rey  no  en  el  principio  de!  mes  de  Setiemira  Ofi 
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  fait  que  trois  jours  après  le  traité  fait,  &  avant  le  dé- 

j^g Dï  P3"  c*u        d'Aragon  Pour  ^  Etats  >  l'Anglois  s'enea- 

J387  &AÙT.  gea  au  même  endroit ,  de  terminer  le  mariage  de  fa  h! le 
Ëléonore  avec  PArragonnois ,  dès  qu'on  auroit  élu  un  nou- 
veau Pape ,  &  que  le  même  jour  les  deux  Monarques  con- 
vinrent ,  &  le  Roi  d'Arragon  donna  pouvoir  à  celui  d'An- 
gleterre, de  renouveller  la  trêve  avec  la  France.  Ces  deux 
Aftes  font  dans  Rymer,  &  datés  du  V  des  Calendes 
d'Août ,  c'eft-à-dire  du  18  Juillet  1 187.  Les  conféquen- 
ces  fe  tirent  d'elles-mêmes.  J'ai  dit  que  Zurita  fe  trompe 
même  en  mettant  le  retour  du  Roi  d'Arragon  dans  fes 
Etats  vers  le  commencement  de  Septembre ,  parce  qu'il 
eft  certain  que  ce  Prince  étoit  à  Jacca  le  quatrième 
d'Août,  après  l'entrevue  d'Oleron,  comme  on  le  voit  en- 
core dans  Rymer. 

Enfin,  c'eft  mal-à-propos  que  Ferreras  a  mis  cette  en- 
trevue en  1 286 ,  puifque  le  traité  qui  y  fut  conclu ,  eft 
daté  du  25  de  Juillet  1287,  comme  je  l'ai  déjà  prouvé. 
Par  conféquent ,  le  Pape  Honorius  IV,  qui  étoit  mort  plus 
de  trois  mois  &  demi  auparavant ,  favoir  le  3  d'Avril  de 
la  même  année ,  n'a  pas  pu  l'infirmer ,  quoique  cet  Au- 
teur l'aflure  ;  &  c'a  été  faute  d'un  examen  allez  foigneux  y 
que  dans  une  dçj  notes  que  j'ai  ajoutées  à  fon  Hiftoire 
a'Efpagne ,  j'ai  voulu, fous  l'année  1287,  tirer  de-là  une 
conléquence  en  faveur  de  l'opinion  de  cet  Hiftorien  pour 
l'année  de  l'entrevue  d'Oleron  /  contre  celui  de  Langue- 
doc &  Zurita  fon  guide.  En  relevant  les  fautes  d'autrui, 
il  eft  de  la  bonne  foi  d'avouer  les  Hennés  propres ,  &  de 
les  corriger,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut,  &  qu'on  en 
trouve  l'occafion. 

La  conquête  Secondement ,  après  avoir  prouvé  que  les  Rois  d'Arragon 
î  VKïïE  &  d'Angleterre  fe  font  abouchés  à  Oleron  en  1 287,  il  eft 
paravaot.  facile  de  démontrer,  contre  Muntaner  &  Carbonel,  que  ce 
n'a  été  ni  après  cette  entrevue,  ni  dans  la  même  année, 
que  le  Roi  Dom  Alfbnfe  a  été  faire  la  conquête  de  Mi- 
norque.  Ces  deux  Auteurs  difent  que  le  Roi  d'Arragon 
arriva  à  Majorque  le  deuxième  Jour  de  Décembre,  en  al- 
lant à  cette  expédition ,  &  pafla  de-là  à  Minorque ,  au 
bout  de  fept  jours  feulement ,  feton  Carbonel ,  ou  après 
les  fêtes  de  Noël ,  fuivant  Muntanef.  Or  l'on  ne  peut  pas 
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prétendre  que  cela  fe  fojt  fait  en  i  287.  Nous  voyons  en   ■  

effet  dans  f Hiftoire ,  que  le  Roi  Dom  Alfonfe  étoit  à  Tar-  A,,*"c  Dï 
ragonne  le  treizième  de  Décembre  de*  cette  même  année,  l2fy&iwv. 
puifqu'il  révoqua  ce  jour- là  feulement  en  préfence  d'un 
Notaire  &  de  deux  témoins ,  au  rapport  de  Zurita ,  quoi- 
que Ferreras,  oui  cite  cet  Hiftorien,  marque  que  ce  fut 
dans  une  afTemolée  d'Etats ,  les  grâces  qu'il  avoit  accor- 
dées à  plufieurs  Seigneurs.  Ce  Prince  ne;  pouvoit  donc 
pas  être  alors  parti  pour  la  conquête  de  Minorque.  Au- 
cun Hiftorien  n'a  mis  le  commencement  de  ce  voyage 
en  1 288.  Il  eft  au  contraire  confiant  qu'il  appartient  à 
une  des  deux  années  précédentes.  J'ai  prouve  que  ce  ne 
peut  pas  être  à  l'année  1 287.  C'eft  donc  néceffaireraent  à 
celle  de  1 286.  Minorque  a  été  fubjuguée  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivante;  ce  fut  donc  en  1287. 

Après  l'entrevue  d'Oleron ,  le  Roi  Dom  Alfonfe  fe  flat-  Prolongation 
toit  d'obtenir  encore ,  par  l'entremife  du  Roi  d'Angleter-  de 
re ,  quelque  relâche  de  la  part  des  Rois  de  France  &  de 

de  France  & 

Majorque i  mais  le  dernier  ne  voulut  fe  prêter  à  rien,  Î^S0"-1^ 
prétendant  qu'on  ne  devoit  point  fe  fier  au  Roi  d'Arragon  jo^ueîevtît 
fon  neveu  ,  &  que  par  la  conquête  de  Minorque  qui  lui  pointyenuer. 
appartenoit ,  ce  Prince  avoit  rompu  la  trêve  qui  avoit 
été  faite  Tannée  précédente.  Ainfi  quoiqu'à  la  foilicitation  ' 
du  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  France  eût  confenti  le 
dernier  jour  de  Juillet  de  l'année  1287,  à  une  prolonga- 
tion de  trêve  d'un  an  avec  le  Roi  d'Arragon,  il  paroît  que 
le  même  Monarque  ne  s*en  crut  pas  moins  obligé  à  fou- 
tenir  le  Roi  Dom  Jayme  fon  allié  contre  leur  ennemi  corn» 
mun.  De- là  vint  que  le  neuvième  de  Décembre  de  la 
même  année,  il  donna  des  ordres  pour  fecourir  ,  à  fes  dé- 
pens ,  le  Roi  de  Majorque ,  qu'il  appelle  fon  cher  oncle, 
comme  étant  fils  de  Donna  Ilabelle  fa  feeur,  fille  puînée 
de  Dom  Jayme  I,  Roi  d'Arragon  ,  contre  les  entreprifes 
que  PArragonnois  pourroit  former  fur  fes  Etats.  Il  ordonna 
même  de  le  favorifer ,  en  cas  qu'il  voulut  lever  &  pren- 
dre à  fà  folde ,  des  Troupes  dans  les  SénéchaufJées  de 
Touloufe ,  de  Carcaflbnne  &  de  Beaucaire.  (a) 

Non  content  de  donner  au  Roi  de  Majorque  ces  mar?  Tom  fe  dic- 

pofe  en  Frar> 

(-)  Zwwta  ,  &  l'HUloire  de  Languedoc 

Q  M  ve. 


Digitized  by  Google 


iM     HISTOIRE  DU  ROYAUME. 

 ques  d'attachement,  le  Roi  de  France  ne  tarda  pas  ,foit 

Annie   de  à  la  follicitation  de  ce  Prince ,  ou  pour  d'autres  raifons 

1287  aTfuiv  Sue  ^on  *ënore  »  ^  nc  P^m  garcler  aucun  ménagement  avec 
*  1  Arragonnois.  Dès  le  vingt-fixieme  de  Décembre  ,  Guérin 
ou  Garin  d'Amplepuis  ,  Sénéchal  de  CarcaiTonne ,  déclara 
dans  des  Lettres  adreffées  à  différents  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes, pour  les  inviter  à  pourvoir  à  la  fureté  des 
Villes ,  Châteaux  &  Places  fortes  de  la  Sénéchauflee ,  qu'il 
n'y  avoit  ni  paix ,  ni  trêve ,  ni  aucune  apparence  d'y  en 
avoir  ,  entre  le  Roi  de  France  &  Tes  ennemis  d'Arragon. 
D  un  autre  côté ,  le  Roi  Dom  Alfonfe  ,  qui  n'ignoroit  rien 
de  tout  ceci ,  &  qui  prévoyoit  que  la  trêve  avec  la  France 
feroit  bientôt  rompue ,  envoya  dans  le  même  mois  de 
Décembre  des  Ambaffadeurs  au  Roi  d'Angleterre,  pour  le 
prier  d'engager  le  Roi  de  France  à  obferver  relieieufe* 
ment,  fans  aucun  égard  pour  le  Roi  de  Majorque,  la  pro- 
longation de  trêve  dont  ils  étoient  convenus  -,  mais  cette 
démarche  ne  produifit  aucun  effet,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite ,  malgré  l'envie  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit 
de  l'obliger.  Telle  étoit  à  la  fin  de  l'année  1 187 ,  la  fitua- 
tion  des  affaires  entre  les  Rois  de  France ,  d'Arragon  & 
de  Majorque,  (a) 
Différent»      Pendant  ce  temps-là ,  Dom  Jayme  ,  Roi  de  Majorque  , 
*v*ne^e"^|  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans  la  Seigneurie  de  Mont- 
Roi  de  Ma-  pellier.  Il  confirma  dans  cette  Ville ,  le  dix-huitieme  de 
jofqut.       Juin  de  l'année  1187,  le  privilège  accordé  par  le  Roi  fon 
père  à  l'Abbé  de  Saint-Tiberi ,  de  vendre  à  Montpellier 
une  certaine  quantité  de  bled  fans  payer  aucun  droit  ;  & 
le  Prévôt  de  Maguelonne  termina,  en  vertu  d'un  conv. 
promis,  un  différend  entre  ce  Prince  &  l'Abbé  d'Aniane, 
qui  prétendoit  que  le  Roi  de  Majorque  lui  devoir  l'hom- 
mage &  à  fa  Communauté,  pour  le  territoire  de  Celle* 
neuve  ,  &  pour  les  étangs  finies  dans  la  Paroiffe  de  Saint 
Paul  de  Frontignan.  Ce  Prince  eut  encore  une  autre 

3ueTclle  très-vive  avec  les  Chanoines  de  l'Eglife  Ca- 
îédrale  de  Narbonne ,  à  l'occafion  du  Château  de  Pian 
dans  le  Rouffillon.  Les  derniers,  foutenant  que  le  Roi  de 
Majorque  avoit  ufurpé  fur  eux  ce  Château  ,  i'excommu- 
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nièrent  en  1 187,  le  Siège  vacant,  &  jetterent  l'interdit  fur  — . 
fes  terres;  mais  trois  Abbés  ayant  été  chargés,  le  qua-  Aï,^îc  Dï 
trieme  de  Novembre  de  l'an  1  288  ,  par  le  Cardinal  Cholet,  i^7\ 
Légat  en  France ,  d'éxaminer  le  procès ,  &  de  le  termi- 
ner, la  fentence  d'excommunication  fut  déclarée  nulle  par 
ces  trois  Juges  en  1 289  ,  &  les  Chanoines  condamnés  aux 
dépens ,  parce  que ,  fuivant  le  droit  commun,  le  Roi  de 
Majorque  n'étoit  point  fujet  de  l'Eglife  de  Narbonne.  Ce- 
pendant les  Chanoines  ne  s'en  tinrent  point  à  ce  juge- 
ment. Ils  en  appellerent.au  Pape,  qui  nomma  ,  en  1290, 
trois  autres  CommifTaires  pour  juger  l'appel.  L'Hiftorien 
de  Languedoc,  qui  a  recueilli  toutes  ces  particularités ,  ne 
nous  apprend  point  quelle  fut  la  dernière  déctâon  de  cette 
affaire.  ;  - 


1  iBS 

comme  non-avenue ,  on  ne  voit  point  qu'il  fe  foit  com- 
mis aucune  hoftilité  de  part  ou  d  autre,  jufqu'à  ce  que  le  Rupture  <fe 
Roi  de  France  eût  ordonné,  le  vingt-neuvième  de  Jan-  Ja,I.eve entre 
vier  de  l'an  1 288,  par  des  Lettres  aux  Sénéchaux  de  Beau-  i»Ar«goCn,& 
Caire ,  de  Carcaifonne  &  des  autres  endroits ,  de  publier  irruption  'du 
dans  leurs  Sénéchauflees  la  rupture  de  la  trêve.  Alors  au-  Jjî^  Jf*; 
lieu  de  fe  tenir  en  France  fur  la  défeniive,  comme  on  rAmpv 
avoit  fait ,  on  commença  d'agir  offennvemenr.  Le  Roi  de 
Majorque ,  fécondé  ouvertement  par  le  Roi  de  France , 
paffa  les  Pyrénées  avec  une  armée,  entra  dans  l'Ampur- 
dan,  &  afliégea  CortavignonJ  au  mois  de  Mai  de  l'année 
1288  :mais  lArragonnois  lui  ayant  oppofé  un  bon  corps 
de  Troupes,  le  Roi  Dom  Jayme  fut  obligé  de  lever  le 
fiege ,  &  de  fe  retirer  avec  les  Hennés,  (a) 

L'année  fuivante,le  Roi  de  Majorque  raffembla  encore  t 
des  troupes .,  avec  l'affiftance  du  Roi  de  France ,  à  def-  ^J**- M 
fein  de  recouvrer  Ton  Royaume  &  les  autres  Etats  que  ,a89'  &  niiv. 
le  Roi  d'Arragon  Con  neveu  lui  détenoit  toujours.  Sur  le 
point  de  paffet  les  Pyrénées,  il  envoya  défier  l'Arragon-  Le»  Roi» 
nois  ;  mais  quoique  le  dernier  acceptât  le  duel ,  à  con-  ^%A^m  * 
dition  que  le  Roi  d'Angleterre  déiigneroit  &  affureroit  eomme«ê«* 

des  hoftiliré* 

(«)  Zurita  ,  &  l-Huloire  de  Languedoc ,  &  d'autre*.  réciproques. 
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~ — le  Heu ,  &  indiqueroit  le  temps ,  cette  affaire  n'eut  point 
NJESC  DE  d'autre  fuite ,  par  les  mouvements  que  le  Roi  de  France 
1189.  &  les  Légats  du  Pape  fe  donnèrent  pour  empêcher 
ce  combat  fingulier.  Cependant  Dom  Jayme  fondit  fur 
l'Ampurdan,  &  v  prit  plufieurs  Places*  mais  comme  il 
fut  que  le  Roi  d'Arragon  marchoit  contre  lui  à  la  tête 
d'une  armée,  il  n'ofa  l'attendre,  &  il  s'en  retourna.  Après 
que  l'Arragonnois  fe  fut  auffi  retiré  ,  ayant  fait  le  dégât 
dans  la  Cerdagne  &  le  Capcir,  qui  appartenoient  au 
Roi  de  Majorque ,  le  dernier  repafla  bientôt  Jes  Pyrénées 
avec  un  bon  corps  de  Troupe*.  Il  entreprit  le  fiege  du 
Château  de  Ribes,  &  l'abandonna  prefque  aufli-tôt ,  fur 
le  bruit  de  l'approche  du  Roi  Dom  Altonfc  fon  neveu , 
qui  paroiflbit  réfolu  de  lui  donner  bataille  (a).  ,  . 

Le  prtmler     Avant  ces  hoftilités  réciproques ,  le  Roi  d'Arragon  qui 

veille  à  la  avoit  eu  avis  que  le  Roi  Dom  Jayme  fon  oncle  projetteit 

du  Ro* aï-  dc  P3^**  à  Mai°rcIue»  avoit  envoyé  de!s  ordres  en  con* 
medeMajoîw  féquence  à  l'Infant  Dom  Pedce  lbn  frère,  qui  étoit  en 
que.  Catalogne.  Il  lui  fit  dire  de  s'embarquer  avec  toutes  les 

troupes  de  Cavalerie  &  dlnranterie  qu'il  pourroît  ramai* 
fer,  fur  les, galères  &  les  vaifleaux  qui  fe  trouveroient 
fur  cette  côte,  pour  voler  au  fecours  de  Majorque ,  en 
cas  qu'il  apprit  que  le  Roi  Dom  Jayme  voulût  porter 
la  guerre  dans  ce  Royaume  j  &  fuppofé  que  le  dernier 
ne  le  fît  point ,  &  que  fes  troupes  n'entraflent  pas  en 
Catalogne,  de  faire  en  forte  daller  à  Minorque,  &  de 
mener  avec  lui  Dom  Raymond  d'Angléjfola',  ann  de  pour- 
voir delà ,  avec  tout  le  foin  poflible  ,  à  la  défenfe  &  à  la 
garde  de  ces  Ifles ,  de  la  même  manière  que  Ci  le  Roi 
s'y  trouvoit  en  perfonne  ,  parce  qu'on  les  reeardoit  com- 
me le  boulevard  des  côtes  de  Catalogne  &  de  Valence.  (l>) 
—       ■      Au  mois  de  Février  de  l'année  1 290  ,  il  y  eut  à  Per- 
A*NiE   de  pignan  un  congrès ,  pour  ménager  entre  l'Eglife  &  les 
i?o&Lv.  k°is  de  France,  d'Arragon,  de  Naples,  de  Sicile  &  de 
1  90       '  Majorque ,  une  paix  générale  dont  le  Roi  d'Angleterre 
Ne^r°£ap2£  devoit  être  le  médiateur;  mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès: 
pour  «  t*.  ^  j.Qrte  ^  ja  guefre  reCommença  avec  plus  d'ardeur 

(m)  Zukita  ,  &  lHiitoire  de  Lan-!  I    (*)  Zvrita  ,  &  Oamsto. 
gnedoc,6c  faunes.  1 1 
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fur  les  Frontières  du  Rouffillon  &  de  la  Catalogne.  Ce- 
pendant quoiqu'on  ne  paroiflbit  refpirer  de  part  &  d'autre 
que  feu  &  que  carnage ,  Charles ,  Roi  de  Naples  ,  & 
Dom  Alfonfe,  Roi  d' Arragon,  eurent  proche  de  Jonquie- 
res  une  entrevue ,  dont  l'effet  fut  d'arrêter  les  hoftilités.  Le 
Roi  Charles  y  propola  une  trêve  jufqua  la  Touffaints,  & 
promit  d'engager  le  Roi  de  France  d'y  fouferire  ;  &  en 
cas  que  le  dernier  ne  le  voulût  point ,  de  la  garantir  pour 
un  mois  entier ,  après  qu'on  auroit  notifié  au  Roi  d' Arra- 
gon le  refus  de  ce  Prince.- Dom  Alfonfe  accepta  la  pro- 
portion ^  &  peu  après  deux  Cardinaux  que  ie  Papeavoit 
envoyés  en  France ,  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née 1 290 ,  renouèrent  à  Montpellier  la  négociation  pour 
la  paix ,  avec  les  Rois  de  Naples  &  de  Majorque  qui  fe 
rendirent  à  cet  effet  fur  les  lieux.  On  invita  le  Roi  d'Ar- 
ragon  d'envoyer  auffi  à  Montpellier  des  Ambaffadcurs  avec 
fes  pleins  pouvoirs ,  &  ce  Prince  y  confentit  d'autant 
plus  volontiers,  qu'il  favok  que  le  Roi  de  France  avoit 
conclu  à  Bayonne ,  dans  cette  année  1 190 ,  6k  probable- 
ment vers  le  Printemps,  une  ligue  contre  lui  avec  Dom 
Sanche ,  Roi  de  Cafhlle.  (a) 

Les  conférences  durèrent,  tant  à  Montpellier  qu'à  Ta-  , 
rafeon ,  où  elles  furent  transférées ,  jufquau  mois  de  Fé-  Aknéi  de 
vrier  de  l'année  1191 ,  que  l'on  fit  enfin  un  traité  de  paix  |a  '"jj^r 
entre  le  Pape,  le  Roi  de  France  &  Charles  de  Valois  mv* 
d'une  part,  &  le  Roi  d'Arragon  de  l'autre,  à  des  condi-  Elleeft 
rions  peu  glorieufes  pour  le  dernier.  A  l'égard  du  Roi  de  £lue 


Majorque  ,  l'Hiftorien  de  Languedoc  allure,  qu'il  fut  en-  de^ranced'ul 
fuite  compris  dans  le  traité  ,  &  aue  l'on  convint  de  le  ré-  «c  put ,  & 
tablir  dans  la  pofleffion  de  fon  Royaume,  à  condition  l<  Ro,,aj.Ar- 

»  1  1  j    •         /;  r  j     r»   •  j»a  7  r  ragondclau- 

qu  il  le  tiendroit  en  net  du  Roi  d  Arragon  avec  les  autres  «*. 
Domaines.  L'Abbé  de  Vayrac  prétend  aufli  que  la  refti- 
tution  du  Royaume  de  Majorque  fut  réglée  par  le  traité. 
Zurita  dit  au  contraire  qu'il  fut  alors  ftatué  ,  que  le  Royau- 
me, dont  le  Roi  Dom  Jayme  étoit  déchu  par  la  faute 
qu'il  avoit  commife  envers  le  feu  Roi  Dom  Pedre  fon 
frère,  refleroit  fournis  directement  aux  Rois  d'Arragon ,  8c 

(à)  Muntane*  ,  Zurita,  RymerJ  Ide  la  Maifon  d'Anjou. 
&  Vbiftoire  des  Rois  de»  deux  Sicile»!  j 
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—  que  le  Roi  Dom  Alfonfe  donnerait  en  dédommagement 

/*NjEEC  DE  au  fils  aîné  du  Roi  Dom  Jayme  la  fomme  qu'il  jugeroic 
1191' 6c  fuir,  convenable.  Il  eft  ftr  cependant  que  cette  affaire  ne  fut 
point  entièrement  arrangée  dan*  cette  occafion.  Au  con- 
traire ,  il  y  a  grande  apparence  que  les  Rois  d'Arragon  & 
de  Majorque  coutinuerent  d'être  en  guerre.  La  preuve 
s'en  tire  de  ce  que  Zurita  nous  apprend,  que  l'on  con- 
vint d'une  trêve  de  quinze  jours  entre  ces  deux  Rois ,  à 
compter  du  feprieme  d'Avril,  jour  auquel  le  Roi  d'Arra- 
gon &  le  Roi  de  Naples  eurent  une  entrevue ,  où  le  Roi 
de  Majorque  fe  trouva,  fur  une  éminence  appellée  le 
Puch  de  Talaya ,  qui  eft  devant  Jonquieres ,  entre  Paniças 
&  le  Pertus ,  pour  traiter  de  pluiieurs  affaires  que  les  deux 
premiers  dévoient  régler  enfemble,  après  avoir  ratifié  la 
paix.  Le  même  Auteur  ajoute  encore ,  que  I  on  ne  prit 
dans  cette  conférence  aucune  réfolurion  pour  ce  qui.con- 
cernoit  le  Roi  de  Majorque ,  parce  que  le  Roi  d'Arragon 
ne  voulut  rien  décider  fur  ce  point ,  fans  l'avis  &  la  par- 
ticipation des  Etats  généraux,  (a) 
Mort   As     La  mort  du  Roi  Dom  Alfonfe ,  qui  arriva  au  mois  de 

P°r  fÏÂT  *uil1  ^e  'a  méine  année»  manqua  de  rallumer  la  guerre 
Mgon.°'  Dom  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Arragon.  Dom  Jay- 
Jayme    fon  me,  Roi  de  Sicile,  ayant  fuccédé  à  ce  Prince  fon  frère  j 
Skiî«  Ro*  lui  s'obftina  à  retenir  la  Sicile  ,  fans  aucun  égard  au  traité  de 
fuccede.       Tarafcon ,  par  lequel  le  feu  Roi  d'Arragon  avoit  promis 
d'employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  la  faire  rendre 
à  l'Eglife  Romaine.  Le  Roi  de  France  &  Charles  de  Va- 
lois ion  frère,  informés  de  fa  réfolution,  prirent  de-là  pré- 
texte de  faire  revivre  les  droits  que  la  Cour  de  Rome 
avoit  donnés  au  dernier  fur  les  Royaumes  d'Arragon  & 
de  Valence;  &  le  premier  fit  même  demander  au  Pape 
Nicolas  IV,  la  publication  d'une  croifade  contre  les  Arra- 
gonnois,  &  une  décime  pendant  fix  ans  pour  les  fraix  de 
h  guerre  :  mais  le  Pontife  rerufa  l'une  &  l'autre,  par  en- 
vie de  travailler  à  ménager  une  paix  fol ide  enrreles  Prin- 
ces Chrétiens.  Ainiî  la  guerre  fe  fit  feulement  en  Italie  ; 
&  Charles ,  Roi  de  Naples,  qui  étoit  le  plus  intéreiïe  à 

un 

(d)  tes  Auteurs  Q.ès,  Muntanek,  &  Rymer.. 
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un  accommodement ,  reprit  les  négociations  de  paix  à  la   . 

Cour  de  France  &  auprès  du  nouveau  Roi  d'Arragon,  Aïf*EE  °* 
pendant  que  fes  Généraux  étoient  aux  mains  avec  ceux  t'19U 
de  Dom  Frédéric ,  que  le  Roi  Dom  Jayme  Con  frère  avoir 
Jaiffé  en  Sicile  avec  la  qualité  de  Vice-Roi,  lorfqu'il 
était  venu  en  Efpagne  prendre  poffeffion  de  la  Couronne 
d'Arragon,  &  recueillir  la  fucceffion  du  feu  Roi  Dom 
Alfonfe.  (a) 

Cependant  la  guerre  fut  encore  fur  le  point  de  fe  re-   — » 

nouveller  entre  les  Rois  de  France  &  d'Arragon.   Une  Anxée  di 
querelle  du  Comte  de  Foix  avec  l'Evêque  dfyrgel,  en  ia9»&?uir. 
fournit  le  motif.  Dom  Jayme,  Roi  d'Arragon ,  craignant 
eue  le  Comte  de  Foix ,  qui  mettoit  fur  pied  un  corps    Dom  San. 
d'armée,  ne  l'attaquât  lui-même,  par  un  ordre  fecret  du  ^S^iJ0^' 
Roi  de  France ,  emoraua  ouvertement  la  défenié  de  l'Evê-  pêche  e  '  ï 
que  d'Urgel ,  &  fè  difpofa  même  à  paiTer  les  Pyrénées  rupture  ©u- 
avec  de  nombreufes  troupes;  mais  Dom  Sanche  fon  beau-  JJJ^J"1^1* 
père ,  Roi  de  Caftille ,  s'entremit  d'empêcher  cette  tlip-  l'Arragon. 
ture,  par  des  Ambafladeurs  qu'il  envoya  aux  Rois  de 
France  &  d'Arragon  ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  fa 
médiation  eut  un  heureux  fuccès.  (&) 

On  ne  voit  point  que  le  Roi  de  Majorque  ait  pris  au-  tes  Ro»  de 
cune  part  dans  toutes  ces  affaires  ;  mais  on  ne  peut  don-  France  &  de 
ter  ,  quoique  l'Hiftoire  n'en  dite  tien ,  qu'il  n'ait  fait  pen- 
dant  ce  temps-là  des  démarches  pour  obtenir  la  reftitu-  d'être  un», 
tition  de  fon  Royaume  de  Majorque ,  &  des  autres  Do- 
maines que  le  Roi  d'Arragon  lui  retenoir.  Au  refte ,  il  efl 
(ûr  qu'il  continuoit  toujours  de  vivre  en,  bonne  intelli- 
gence avec  le  Roi  de  France.  On  fait  en  effet  qu'ayant 
porté  des  plaintes  à  ce  Monarque  contre  le  Sénéchal  de 
beaucaire ,  qui  lui  refufoit ,  pour  le  port  d'armes ,  des  per- 
miffions  qu'A  accordoit  à  l'Evêque  de  Maguelonne,  il  re- 
çut des  marques  de  fon  eûûue  &  de  fa  bienveillance  dans 
l'ordre  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  ion  neveu  donna  au 
même  Sénéchal ,  d'obferver  à.  l'égard  du  Roi  de  Majorque 
&  de  l'Evêque  de  Maguelonne  une  parfaite  égalité.  Donna 
Efclarmonde  de  Foix  fa  femme  ayant  accepté  une  dona* 

(«)ZuRiTA,rHi(toirede  Languedoc  I  des  deux  Sicîtes  de  la  Maifon  d'Anjou, 
fc  M.  ©'Eciy  daoi  l'Hiûoire  de*  fUi»|  |   (h)  l'HÎftoire  de  Languedoc- 
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■  tion  qui  lui  fut  faite  par  Roger-Bernard  Ton  frère ,  Comte 

année  de  de  Foix ,  de  la  Terre  de  Fontien ,  au  Diocefe  de  CârcaÉ- 
,  }'S"C .  fonne  ,  pour  en  jouir  durant  la  vie  de  ce  Comte  &  cinq 
••»»**».  ans  a^  fa  mor't,  fit  hommage  au  même  Roger-Bemar3 

pour  cette  Terre,  à  Perpignan,  fur  la  fin  de  Juillet  de  l'an 
1 192 ,  en  préfence  du  Roi  de  Majorque  fon  mari,  d'Amal- 
ric ,  fils  aîné  d'Aymeri ,  Vicomte  de  Narbonne,  &  de  Lam- 
_____ bert  de  Thurey,  Seigneur  de  Saiffac ,  Chevalier.  (<t) 
Année   de     En  1 293  ,  le  .Roi  de  Majorque  devint  Variai  imme- 
/.  C.     diat  de  la  Couronne  de.  France,  au-lieu  de  fon  arriere- 
1193  Stfuiv.  ValTal  qu'il  étoit  auparavant,  pour  la  Seigneurie  de  Mont- 
DWtërwds  Fe^*er*  ^  avoit  depuis  long-temps  un  différend  confîdé- 
ttwra  le  Roi  rable  avec  Berenger  de  Frédol ,  Evêque  de  Maguelonne, 
de  Majorque,  parce  que  pour  fub  venir  aux  grandes  dépenfes  que  la  fitua- 
Se  'Magie!  tion  de  ^es  affaires  exigeoit,  les  habitants  de  Montpellier 
.fean*        avoient  impofé  tout  le  Clergé  de  cette  Ville  &  du  Dio- 
cefe de  Maguelonne  ,  aux  tailles  &  aux  autres  fubfides 
communs ,  ufant  de  violence  contre  les  Eccléfiaftiques , 
afin  de  les  obliger  de  fournir  leur  part  des  contributions. 
Cette  affaire  avoit  même  été  portée  fi  loin,  que  le  dix- 
neuvieme  <ie  Juillet  de  l'an  1291  ,  l'Official  oe  Mague- 
lonne ,  affilié  de  plufieurs  Chanoines ,  avoit  jetté  fur  toute 
la  Ville  de  Montpellier  un  interdit  qui  dura  fept  mois ,  & 
que  l'on  garda  religieufèment.  Rien  n'avoit  pu  engager 
TEvêque  de  Maguelone  à  le  lever ,  quoique  le  Sénéchal 
de  Beaucaire  eût  même  faifi  à  cet  effet  le  revenu  de  YE- 
vêché }  &  il  fallut  que  l'Archevêque  de  Narbonne  rendit 
lui-même  ce  fervice  aux  habitants  de  Montpellier /à  cer- 
taines conditions. 
l*  Roi  d«     Cette  conteftation  &  d'autres  qui  s'offroient  tous  les 
Majorée  de-  jours  entre  le  Roi  de  Majorque  &  l'Evêque  de  Mague- 
im!n1di«  dê  lonne  »  déterminèrent  le  dernier  à  accepter  la  propofuion 
la  Couronne  que  Philippe-le-Bel ,  Roi  de  France,  lui  fit  faire,  d'échan- 

dour  mI1m-  &er  contre  cmcl  cents  livres  Melgoriennes,  en  fonds  de 
feiuw.  °n"  terre,  la  portion  de  la  Ville  de  Montpellier,  appellée 
communément  Montpellieret ,  qui  appartenoit  aux  Evê- 
ques  de  Maguelonne  ,  avec  la  Suzeraineté  immédiate  que 
ces  Prélats  exerçoient  fur  les  Rois  de  Majorque ,  Set- 

(*)  L«Hiftoir«  de  Languedoc  |t 
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gneurs  du  relie  de  la  même  Ville  de  Montpellier  ,  &  du   1  

Château  de  Latcs.  L'accord  en  rut  fait  à  Paris  au  mois  AwJtEc  01 
de  Mars  de  l'an  1292,(1293)  entre  le  Roi  Philippe  Se  n9jl 
des  Députés  que  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Maguelonne 
avoient  envoyés  à  cet  effet  avec  leurs  pouvoirs  ;  &  le 
Jeudi  après  la  quinzaine  de  Pâques  de  la  même  année ,  le 
Sénéchal  de  Beaucaire  prit  poûeflion ,  au  nom  du  Roi  de 
France  ,  de  la  nouvelle  acquifition ,  &  reçut  des  habitants 
de  Montpellier  le  ferment  de  fidélité.  Raymond  de  Mont- 
ferrier,  Chevalier,  Lieutenant  du  Roi  de  Majorque  à 
Montpellier ,  le  trouva  prélent  à  cette  prife  de  poffeflion , 
&  protefta  contre  tout  ce  qui  lèroit  préjudiciable  aux 
droits  du  Roi  fon  maître.  Guichar  de  Marfiac  ,  Cheva- 
lier, fut  fait  Bailli  du  Roi  de  France  à  Montpellier ,  fous 
le  titre  de  ReSeur  de  la  part  antique  &  en  cette  qualité 
il  exerça  la  fupériorité  &  le  ni:  rt  Air  les  Officiers  du 
Roi  de  Majorque,  &  il  connut  dans  Montpellier  de  tous 
les  cas  Royaux,  fous  l'autorité  du  Sénéchal  de  Beau- 
caire. (a) 

Au  commencement  de  l'année  1 294  ,  Charles  ,  Roi  de   ■ 

Naples ,  qui  ne  ceffoit  de  fe  donner  de  grands  mouve-  Annèi  de 
ments  pour  affermir  la  paix  que  l'on  avoit  faite  à  Taraf-  u^&fay, 
con  ,  parvint  enfin  à  conclure  à  Jonquieres  un  nouveau 
traité  avec  le  Roi  d'Arragon.  Le  Pape  Céleftin  V,  qu'on    Traité  «le 
élut  dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  même  année ,  après      J™s  * 
une  longue  vacance  du  faint  Siège ,  en  la  place  de  Ni-  emreïnRoh 
colas  IV,  le  confirma ,  pourvu  toutefois  que  le  Roi  de  d'Argon  & 
France  &  le  Comte  de  Valentinois  fon  frère  y  confen-  de  N'Ple*' 
tûTent.  Boniface  VIII  lui  ayant  fuccédé  le  vingt- quatrième 
de  Décembre,  approuva  pareillement  ce  traité,  &  rétablit 
le  Roi  d'Arragon  dans  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume, 
fur  celui  de  Valence  &  fur  le  Comté  de  Barcelonne,  ré- 
voquant à  cet  effet ,  du  confentement  de  Charles  de  Va- 
lois ,  la  eoncefîion  faite  à  ce  dernier  par  Martin  IV.  Sa 
Bulle  eft  du  vingt-unième  de  Juin  1295.  Le  Roi  Dom 
Jayme  de  Majorque  ne  fut  point  encore  compris  dans  ce 
traité ,  quoique  le  Roi  de  France  continuât  de  lui  donner 
des  preuves  de  fon  eilime ,  en  expédiant  au  commencé- 
es LUiftoire de  Languedoc.  \\ 
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 —  ment  de  Juillet  de  Tan  1194,  des  Lettres,  par  lefquelles 

ANj^c  DS  ^  k  ma^nt^nt  provifionnellement  dans  l'ufage  où  étoiera 
j£<;{&  fuir,  fes  prédécefleurs ,  de  créer  des  Notaires  dans  l'une  & 
l'autre  partie  de  Montpellier,  (a) 
Accomo»-  Lorfque  le  Roi  de  France  eut  ratifié  le  traité  de  Jon- 
RoTdc  Ma-  Quieres,  &  donné  par-là  une  nouvelle  force  à  celui  de 
jorque  avec  Tarafcon ,  le  Pape  Boniface  VIII  travailla  à  faire  rendre 
celui  dArra-  au  j^0j  je  Majorque  fon  Rovaume ,  &  les  autres  Do- 

eon,  ménage         ,  .         ,    '  —  * .        .  *  , ,  ... 

par  le  Pape  maines  dont  les  Rois  d  Arragon  1  avoient  dépouillé.  Ayant 
Via*"      ^  dtetter  en  conféquence  plufieurs  articles,  il  les  fit 
communiquer  le  vingt-deuxième  de  Juin  de  l'an  1195 ,  à 
Dom  Jayme  II,  Roi  d'Arragon,  qui  les  approuva  par  corn- 
plaifance  pour  le  Saint  Pere ,  &  en  confidération  de  iâ 
proche  parenté  avec  le  Roi  de  Majorque  détrôné.  Un 
des  principaux  points  fut ,  que  les  deux  Rois  rempliroient 
de  bonne  foi  les  obligations  que  Dom  Jayme  II,  Roi 
de  Majorque ,  &  Dom  Pedre  III.  fon  frère ,  Roi  d'Ar- 
ragon ,  avoient  contractées  précédemment  l'un  envers 
l'autre.  Boniface  VIII.  confirma  cette  paix  par  une  Bulle  en 
date  du  vingt-deuxième  de  Juin  de  la  même  année  1 295.  (J>) 
L«  Roï  Je     Malgré  ce  traité,  Dom  Jayme  II,  Roi  de  Majorque  » 
drEle**1  mt  encore  quelques  années  fans  être  remis  en  pofîeflion 
pr©tettaaonj.  de  fon  Royaume  &  de  fes  autres  Domaines  ufurpés  par 
les  Rois  d' Arragon  ,  quoique  l'Arragonnois  fon  neveu  l'a* 
bligeât  au  mois  d'Août  1 195 ,  de  lui  en  rendre  homma- 
ge $  démarche  contre  laquelle  le  Majorquin  fit  en  même 
temps  une  fecrete  proteitarion ,  fuivant  le  Pere  Martene 
dans  (es  anecdotes.  De-là  vint  fans  doute  que  le  dixième 
de  Septembre  fuivant,  il  protefta  de  nouveau  contre  l'irv 
jufte  détention  de  fes  Etats  par  Dom  Jayme  II  fon  ne- 
veu ,  Roi  d'Arragon  ,  &  contre  l'hommage  qu'il  avoit  été 
forcé  de  faire  au  Roi  Dom  Pedre  III.  Cet  Acte  eft  dans 
le  Code  Manuicrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France. 
On  voit  par-là  combien-  l'Abbé  de  Vayrac  s'eft  trompé  y 
quand  il  dit  qu'an  conféquence  du  traité  de  Tarafcon ,  Dom 
Jayme  II,  Roi  de  Majorque.,  rut  rétabli  dans  fes  Etats 
en  1191,  par  le  nouveau  Roi  d'Arragon  fon  neveu,  (c) 

WZurita,  l'Hiftoire  de  taugue-M    (c)  Le  Pere  Martenï,  &  lé  Code 
doc,  &  M,  o'Ecly.  ]  j manufcrit  cité. 

(*)BAU/sE&l«CodeD>pli 
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eurent ,  cette  année  1 295  ,  un  différend  avec  le  Sénéchal  An^Ec  °f 
de  Beaucaire.  Ayant  été  compris  dans  la  convocation  d'un  i'l0r. 
B^n ,  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  avoit  ordonné  pour  la  r  _ . 
guerre  qu'Edouard  I  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  Adolphe,  Roi  ies  habit?™ 
des  Romains  ,  lui  faifoient  alors ,  ils  reruferent  de  compa-  d«  Mompel- 
roître ,  &  en  appellerent  au  Roi  de  France,  avec  pro-  is^rSnds dc* 
tettation  cependant  de  leur  fidélité.  Ils  avoient  déjà  tenu  a/CC  le  Sené- 
lannée  précédente  une  pareille  conduite  dans  une  autre  ch.aI dc Beau- 
convocation  ,  que  le  même  Sénéchal  avoit  faite  de  la  No-  caue* 
blefle  &  des  Milices  de  la  Sénéchauflee ,  en  y  com- 
prenant les  habitants  de  la  Ville  &  Baronnie  de  Montpel- 
lier ,  pour  réprimer  la  rébellion  de  quelques  Villes  du 
Pays.  Le  Lieutenant  du  Roi  de  Majorque  à  Montpellier 
&  les  Confeils  de  cette  Ville  avoient  été  cités  à  cette  oc- 
cation  par  ce  Sénéchal,  afin  de  rendre  compte  de  leur 
refus  i  &  ayant  tous  comparu  à  fon  Tribunal  le  Samedi 
avant  la  Saint-André ,  ils  avoient  donné  leurs  raifons  par 
écrit ,  dont  les  principales  étoient  le  non-ufage  &  une  pré- 
tendue exemption ,  &  ils  en  avoient  appellé  au  Roi.  Com- 
me cette  affaire  étoit  reftée  indécife ,  au  moyen  de  l'ap- 
pel ,  le  Sénéchal  de  Beaucaire  crut  pouvoir  faire  ;  en  cette 
année  1 19  5 ,  une  féconde  tentative  ?  mais  elle  ne  lui  réuiïït 
pas  mieux  que  la  première.  U  ne  patoît  pas  que  cela 
ait  eu  d'autres  fuites,  (a) 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  Pape  Bo-  Lille  de  Mi- 
niface  VIII  fournit  pour  le  fpirituel ,  par  fa  Bulle  du  dix-  JJ-JJ^ 
huitième  de  Juillet,  Iule  de  Minorque  à  l'Evêque  de  Ma-  Spirituel"'  à 
jorque ,  qui  étoit  alors  Dom  Ponce  de  Jardino.  (6)         l'tvèque  de 
Quoiqu'après  l'accommodement  qui  avoit  été  ménagé  ls,ior(lue* 

par  le  Pape  entre  Dom  Jaymell  ,  Roi  d'Arragon,  &  Dom  —  

îayme  II ,  Roi  de  Majorque ,  l'Arragonnois  eût  donné  des  Année  de 
ordres  pour  la  reftitution  du  Royaume  de  Majorque ,  celle-  Il9g&Cfuîr#. 
ci  n'eut  lieu  qu'en  1 198  ,  fans  que  l'on  puifl'e  en  favoir  u'r* 
les  raifons.  H  la  fit  dans  le  Port  de  Colioure ,  où  il  étoit  Le  Roi  de 
avec  cent  cinq  galères,  prêt  à  partir  pour  l'Italie,  &  où  Majorque  eft 
il  avoit  fait  propofer  une  entrevue  au  Roi  de  Majorque  Son*àt(m 
<bn  oncle,  à  qui  il  donna  toutes  fortes  de  témoignages  Royaume, & 

de  tous  fa 

(«)LHiûoi«  de  Languedoc.       |  !   (*)  Dameto  ,  &  Vincent  Mut,  DomaiB"'. 
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 ;         d'amitié.  Le  vingt-neuf  de  Juin  de  la  même  année  ,  ils  Ce 

ANj£*C  DE  îurcrent  réciproquement  dans  un  Château  près  d'Argiles 
ii98  &fuiv.  ou  Argilers,au  Diocefe  d'Elne ,  d'obferver  religieufement 
tout  ce  qui  étoit  porté  par  le  traité  conclu  entre  eux  à 
la  follicitation  du  Pape ,  &  ils  ratifièrent  la  TranfaéHon 
qui  avoit  été  paffée  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 178 , 
(1279)  entre  le  feu  Roi  Dom  Pedre  III  d'Arragon  &  le 
Roi  Dom  Jayme  IL  de  Majorque.  Il  eft  parlé  de  cette 
ratification  dans  une  autre  tranfaftion  entre  Dom  Jayme  Iï. 
Roi  d'Arragon ,  &  Dom  Sanche  ,  Roi  de  Majoraue,  &il 
y  eft  dit  expreflement  qu'elle  fut  faite  :  In  Cajtris  propè 
Argilers  Elnenjîs  Diœcefis  ,  in  fejîo  Beatorum  Apojlolorum 
Pétri  &  Pauli,  videlicei  tertio  Kal.  Juiiiyanno  Domini  1 298. 
Vincent  Mut  rapporte  la  féconde  tranfa&ion  toute  en  en- 
tier ,  dans  le  (Jhapitre  I  du  tome  il  de  l'Hiftoire  de 
Majorque,  &  je  l'ai  pareillement  produite  à  la  fin  de  ma 
Préface  du  cinquième  tome  de  ma  traduftion  de  FHiftoire 
d'Efpagne  de  Dora  Jean  de  Ferreras  ,  où  on  peut  la  voir. 
J'aurai  encore  occafion  d'en  parler  ailleurs. 
A  quelles  En-  conféquence  de  la  première  tranfa&ion  ,  le  Roi  de 
conditions.  Majorque  déclara,  qu'il  recevoit  du  Roi  d'Arragon,  & 
tenoit  de  lui  en  fief  honorable ,  le  Royaume  de  Major- 
que ,  avec  les  Mes  de  Minorque  &  d'Iviça ,  les  autres 
Ides  adjacentes ,  les  Comtés  de  Rouflillon ,  de  Cerdagne, 
de  Confiant ,  de  Valefoir  &  de  Colioure ,  &  les  Vicom- 
tés  d'Omeladez  &  de  Carladois ,  ainfi  que  leurs  Villes  & 
Châteaux ,  &  toutes  les  autres  Places  qu'il  avoit  en  franc- 
alleu  dans  la  Seigneurie  &  le  territoire  de  Montpellier, 
fauf  les  droits  de  l'Evêque  de  Maguelonne  ou  du  Roi  de 
France  j  &  pour  tous  ces  Domaines,  il  fe  conftitua  feuda- 
taire  de  la  Couronne  d'Arragon,  tranfportant  au  Roi  d'Ar- 
ragon &  à  fes  Succefleurs  la  domination  direfte ,  excepté 
fur  les  Villes  &  Châteaux  qu'il  avoit  achetés  dans  ces 
Etats.  On  ftipula  en  outre  que  fes  Succefleurs  ou  héri- 
tiers feroient  obligés  de  rendre  hommage  aux  Rois  d'Ar» 
ragon  pour  tous  ces  Domaines  ,  &  de  leur  remettre  jou- 
tes les  fois  qu'ils  en  feroient  requis ,  la  Ville  de  Major- 
que ,  pour  le  Royaume  de  même  nom ,  &  pour  les  Ifles 
adjacentes  ;  la  Ville  de  Puycerda ,  au  nom  des  Comtés 
de  Cerdagne  &  de  Confiant  -,  celle  de  Perpignan ,  pour 
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les  Comtés  de  Rouflillon  ,  6V  pour  les  Seigneuries  de  — — 
Valefpir  &  de  Colioure  -,  &  le  Château  d'O mêlas ,  pour  ANj*Ec  m 
le  Vicomte  d'Omeladez  :  à  condition  néanmoins  que  les  n^s&fîiiT. 
Rois  d'Arragon  ne  pourroient  retenir  ces  Villes  &  Places 
fortes ,  ni  dans  la  vue,  ni  par  la  néceflité  de  s'en  fervir 
contre  leurs  ennemis.  Le  Roi  de  Majorque  s'obligea  en- 
core, pour  Tes  Succefleurs  feulement,  de  comparoître  de- 
vant les  Rois  d'Arragon ,  quand  ils  en  feroient  fommés , 
&  d  aflifter  une  fois  par  an ,  fur  l'invitation  de  ces  mê- 
mes Princes ,  aux  Etats  généraux  de  Catalogne ,  à  moins 
qu'ils  ne  fuflent  dans  le  Royaume  de  Majorque  ;  mais  il 
rut  exempté  perfonnellement  de  l'obligation  de  rendre  hom- 
mage au  Roi  d'Arragon  fon  neveu ,  de  lui  livrer  les  Vil- 
les &  Châteaux  nommés  précédemment ,  de  fe  trouver 
aux  Etats  de  Catalogne,  en  un  mot  de  toutes  les  chofes 
auxquelles  fes  Succefleurs  reft  oient  aflujettis.  Il  promit  aufli , 
pour  lui  &  pour  ceux-ci,  de  l'aider  &  le  féconder,  lui  & 
les  Rois  qui  lui  fuccéderoient ,  envers  &  contre  tous  j  de 
faire  obferver  dans  les  Comtés  de  Rouflillon ,  de  Cer- 
dagne ,  de  Colioure  &  de  Valefpir',  les  us ,  coutumes  & 
continuions  de  Barcelonne,  qui  avoient  été  en  vigueur 
jufqu'alors ,  &  celles  qui  feroient  établies  dans  la  fuite 

Ear  les  Rois  d'Arragon,  de  l'avis  &  du  confentement  de 
1  plupart  des  Barons  de  Catalogne ,  &  de  ne  donner 
cours  à  aucune  autre  monnoie  qu'à  celle  de  Barcelonne 
dans  ces  Comtés. 6c  Seigneuries.  Enfin,  on  convint ,  que 
nonobftant  l'inféoda  ion ,  perfonne  ne  pourroit  appeller  du 
Roi  de  Majorque  ou  de  les  Officiers  au  Roi  d'Arragon , 
ni  avoir  recours  au  dernier  de  quelque  manière  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Tels  furent ,  fuivant  Zurita ,  les  engagements  que  Dom  Eng&gement* 
Jayme  II,  Roi  de  Majorque,  contracta  envers  la  Cou- 
ronne  d'Arragon  dans  le  Château  près  d'Argiles,  &  l'In-  v«r*™fux  de 
rant  Dom  Jayme  fon  fils  aîné  jura  de  les  remplir  exac-  Majorque, 
tement.  Dom  Jayme  II ,  Roi  d'Arragon ,  s'obligea  de  fon 
côté  par  le  même  A£te,  pour  lui  &  pour  fes  Succefleurs , 
de  foutenir  le  Roi  de  Majorque,  &  de  défendre  fa  per- 
fonne &  fes  terres,  contre  quiconque  voudroit  les  atta- 
quer. Au  moyen  de  cet  accommodement ,  tous  les  Sei- 
gneurs  &  toute  la  Noblefle  des  Comtés  de  Rouflillon ,  de 


Digitized  by  Google 


136     HISTOIRE  DU  ROYAUME 


'  ■  Cerdagne ,  de  Confiant ,  de  Valefpir  &  de  Colioure ,  qui 

Annéx   de  dans  les  guerres  précédentes  avoient  porté  les  armes  en 
«198  &  (tir.  faveur  des  Rois  d'Arragon  contre  le  Roi  de  Majorque 
'  leur  Seigneur  immédiat ,  furent  maintenus  dans  la  poffef- 
fion  de  leurs  biens. 
Le  Roi  de     Le  Royaume  de  Majorque  ayant  été  ainfi  rendu  au 
Châties  de         ^om  Jayrae  H»  f°n  légitime  propriéta  re,  par  l'en- 
Vaiois  fon  tremife  de  Pierre  de  la  Chapelle ,  Evêque  de  Carcaflbnne, 
frère  rati-   que  le  R0i  de  France  avoit  nommé  principal  Commiffaire 
•î«  1*  *K?i  à  cet  effet ,  Zurita  affure  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  & 
d'Arrogon.    Charles  de  Valois  fon  frère  confirmèrent  tout  ce  dont  ils 
étoient  eux-mêmes  convenus  avec  le  Roi  d'Arragon.  De- 
là on  paroît  en  droit  d'inférer  que  la  lenteur  du  dernier 
à  faire  cette  reftirurion,  quoiqu  il  s'y  fut  engagé  en  1195, 
fit  que  le  Roi  de  France  &  Charles  de  Valois  ne  s'étoient 
pas  crus  obligés  d'obferver  les  traités  de  Tarafcon  &  de 
Jonquieres.  On  eft  encore  confirmé  dans  ce  jugement  par 
une  Lettre  que  le  Roi  de  Naples  écrivit  a  Aix  en  Pro» 
vence,  le  neuvième  de  Novembre  de  l'an  1197,  au 
Comte  de  Foix,  pour  lui  notifier  de  la  part  du  Roi  de 
France  &  de  la  henné ,  qu'ils  avoient  conclu,  conjointe- 
ment avec  le  Roi  de  Majorque ,  une  trêve  d'un  an  aveç 
le  Roi  d'Arragon,  à  compter  du  Dimanche  de  la  Pente*- 
côte  de  cette  même  année,  &  pour  le  prier  de  la  garder 
&  faire  garder,  fur- tout  dans  les  terres  voiïines  de  celle» 
qui  dépendoient  du  Roi  de  Majorque.  Il  y  a  en  effet 
tout  lieu  de  préfumer  que  le  Roi  d'Arragon  voyant  ces 
trois  Princes  fur  le  point  de  rompre  encore  ouvertement 
avec  lui ,  demanda  cette  trêve  &  ce  nouveau  délai ,  pour 
iê  difpofer  à  rendre  le  Royaume  de  Majorque  au  Roi  Dom 
Jayme  fon  oncle  j  &  qu  après  qu'il  eut  îatisfait  à  cette 
obligation ,  le  Roi  de  France  èc  Charles  de  Valois  fon 
frère  centrent  entièrement  de  vouloir  l'inquiéter.  La  Let* 
tre  du  Roi  de  Naples  au  Comte  de  Foix,  eft  dans  les  Preu* 
ves  de  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  Tome  IV.  (a) 
Ligues  offên*     Quoique  parla  tranfaétion  des  Rois  Dom  PedrelIId'Ar» 
five  ïpïroe^  fagon  &  Dom  Jayme  II  de  Majorque,  les  deux  Puiffan* 
tui.c  entre  les  ce*  fuffent  obligées  de  fe  foutenir  &  féconder  mutuelle* 

«  Le»  W,  cu^ 
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ment  contre  tous  leurs  ennemis,  le  Roi  Dora  Jayme  H  —7— — 
d'4rragon  crut ,  après  l'avoir  ratifiée  avec  Dom  Jayme  II  Anj£ec  01 
(on  oncle,  Roi  de  Majorque  j  devoir  donner  encore  plus  ll5g 
de  force  à  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes  ,  en  con- 
tractant une  ligue  offenfïve  &  défenfîve ,  qui  durât  autant 
que  les  deux  Monarchies.    Ainfi  le  même  jour  vingt- 
neuvième  de  Juin  de  l'an  1 298  ,  les  deux  Rois  étant  toit- 
purs  dans  le  Château  près  d'Argilers ,  s'engagèrent ,  pour 
eux  &  pour  leurs  fuccefleurs,  de  fe  donner  réciproque- 
ment toute  aide  &  aiMance  envers  &  contre  tous,  de 
manière  qu'à  la  première  réquisition  de  l'un  des  deux  Rois, 
l'autre  feroit  tenu  de  le  fecourir  de  toutes  Tes  forces , 
fans  aucun  délai ,  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  foit  que  la 
guerre  fût  entreprife  de  concert  ou  non,  &  de  quelque 
manière ,  ou  pour  quelque  raifon  qu'elle  fe  fît ,  juitement 
-ou  injuftement.  Ils  convinrent  cependant  que  les  Rois  de 
Majorque  feroient  toujours  difpenfés  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Rois  de  France  en  faveur  de  ceux  d'Ar- 
ragon ,  à  moins  que  les  derniers  n'en  enflent  été  outragés 
ouvertement,  &  que  l'infulte  ne  rut  auparavant  conftatée 
par  la  déciûon  de  l'Eglife  Romaine.  Cette  exception  fe 
fit  fans  doute,  en  confidération  de  ce  que  les  Rois  de 
Majorque  étoient  feudataires  de  la  Couronne  de  France 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier.  Au  relie,  les  deux  Rois 
du  nom  de  Dom  Jayme  s'obligèrent ,  eux  &  leurs  Succef- 
feurs ,  d'exécuter  exactement  ce  traité,  fous  peine ,  pour 
le  contrevenant,  cTêtre  noté  d'infamie,  &  privé  non-feu- 
lement de  toute  action  ,  mais  de  tout  droit  qu'il  pourroit 
prétendre  en  vertu  des  traités  faits  par  fes  prédécefleurs , 
le  tout  retournant  au  profit  de  l'autre  partie  iméreffée ,  qui 
auroit  rempli  fes  engagements.  On  trouve  cet  Acte  tout 
au  long  dans  ma  préface  du  cinquième  Tome  de  ma  tra- 
duction derHiftoired'Efpagne  de  Dom  Jean  de  Ferreras.  Le 
.curieux  peut  y  avoir  recours ,  s'ii  le  veut;  mais  de  quelque 
utilité  qu'il  foit  pour  l'intelligence  de  certains  points    Domi  ^_ 
mftoriquês  que  je  dois  décrire  dans  la  fuite,  ce  que  cUrm?nde,~ 

j'en  dis  ici  ,  fuffit.  Reine  deMa- 

Dans  le  même  mois  de  Juin  de  Tan  1 198  ,  Donna  Ef-  ^"^'jouif- 
clarroonde,  Reine  de  Majorque,  acquit  pour  un  temps,  f»nce  de  la 
du  Comte  de  Foix  fon  frère,  la  Leude  majeure ,  ou  le  grand 
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 péage  de  Béziers ,  qui  valoit  deux  mille  deux  cents  Ii- 

Avati  vi  vres  de  petits  Tournois  de  rente,  &  que  Philippe- le-Bel, 
i2o8!  ^e  France,  âvoit  donné  à  ce  Comte  en  récompenfe 

de  Tes  bons  fervices  durant  la  guerre  de  Gafcogne.  Elle  la 
lui  fit  demander  par  Raymond  de  Villar ,  Doéteur  ès 
Loix,  fon  Procureur,  &  par  Amalric  de  Narbonne  fon 
neveu ,  pour  en  jouir  jufqu'à  fin  de  payement  de  la  fom- 
me  de  deux  mille  livres  Tournois  qu'il  lui  devoit  ;  & 
le  Comte  ayant  accepté  la  propofiiion  ,  fit  en  conféquence 
expédier  à  CarcafTonne  l'Acte  de  tranfport  &  d'abandon , 
en  préfence  de  Lambert  de  Thurey ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Saiffac ,  Lieutenant  du  Sénéchal,  (a) 

Dom  Jayme,  Roi  de  Majorque,  rétabli  fur  fon  Trône 


Année   de  &  dans  tous  fes  Domaines ,  gouverna  fes  Sujets  avec  a£ 
J-  *~     fez  de  tranquillité.  Il  maria  en  1 199 ,  l'Infante  Donna  Ila- 
belle  fa  fille  aînée  au  Prince  Jean  Manuel,  fils  de  l'Em- 
Manage  de  pereur  de  Conftantinople ,  fuivant  le  Marca  Hifpanica,  qui 
Donna  ifa-  ne  marque  point  cependant  le  nom  de  cette  Princene. 
ïfeled5IleRoî  Dameto  dit  qu'elle  époufa  Dom  Jean  Manuel ,  frère  du  Roi 
de  Majorque,  de  Caftille  mais  je  me  perfuade  que  la  reitemblance  de 
2"*  l  Em  61*  noms  ^a  induit  à  erreur.  Au  refte ,  on  ne  peut  douter  que 
reur  de  Conf-  la  cérémonie  des  noces  ne  fe  foit  faite  avec  beaucoup  de 
pompe  &  d'éclat.  L'infant  Dom  Jayme ,  fils  aîné  du  Roi 
de  Majorque  ,  rut  auffi  accordé  le  vingt- quatrième  de  Jan- 
vier de  la  même  année  avec  Catherine  de  Courtenai ,  Im- 
pératrice titulaire  de  Conftantinople  j  ce  qui  occafionna 
«ncore  de  grandes  réjouiflances.  (b)  On  voit  les  condi- 
tions de  ce  mariage,  qui  n'eut  cependant  pas  fon  exécu- 
tion, dans  les  Commentaires  diplomatiques  de  Jean  Heu- 
manne  ,  Appendix  II ,  paçe  478 ,  &  fuiv.,  &  l'on  apprend 
Année   de  qu'elles  a  voient  été  réglées  &  arrêtées  le  lundi  après  la 
"j.  c  ™  ^éte  de  G"nt  Vincent,  c'eft-à-dire  le  17  Janvier  dé  l'an- 
1 300  &  fuir,  née  précédente. 

Comme  le  nombre  des  habitants  de  Majorque  étoit  ac- 
«iF?rS!  cru.  confiderablement ,  le  Roi  Dom  Javme  fe  perfuada 
de  piufieurs  Qu'il  étoit  à  propos  d'augmenter  auffi  celui  des  Villes ,  en 


SfledeM»-  ^0nnant  ce  titrc  à  plusieurs  Métairies ,  afin  d'engager  les 

jorque ,  par 
le  Roi  Dom 

Jayme  IL  \\khl. 


le  Roi  Dom     (•)  Uiiftoire     Languedoc.  Il    (*)  Makca  Hisfanica,  fc  Zw- 
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Ma]  or  qui  n  s  à  bâtir  &  à  s'y  établir.   Falanix,  qu'on  ap-  — — ;  

pelloit  en  Arabe  Canalix  ,  &  qui  n'étoit  qu'une  petite  Me-  A*  J*EC  Df 
tairie  dans  le  territoire  de  Montuyvi,  à  un  peu  plus  de  i3oo  &  fa*, 
quatre  milles  de  la  mer  ,  fut  une  des  premières  Places  aux- 
quelles il  fît  cet  honneur  en  l'année  1300.  Elles  eft  au-  FaUaix. 
jourd'hci  compofée  de  fix  cents  feux,  &  elle  abonde  en 
légumes  de  toute  efpece,  en  bled,  en  vin  &  en  beftiaux. 
Outre  l'Eglife  Paroifliale,  il  y  a  un  Couvent  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  A  deux  milles  de-là,  du 
côté  de  la  mer,  fe  trouve  le  Château  appel  lé  ancienne- 
ment Fantuiri,  oui  eft  de  pierres  de  taille,  très-fort  &  pref- 
que  inexpugnable.  On  y  voit  encore  quelques  marques  & 
veftiges  du  temps  que  rifle  de  Majorque  étoit  tyrannifée 
par  les  Maures.  Le  Roi  d'Efpagne  y  entretient  un  Al- 
calde.  Sur  une  autre  Montagne ,  eft  une  magnifique  Eglife 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Saint- Sauveur,  où  la 
dévotion  attire  un  grand  concours  de  fidèles. 

Santanni  &  Lluch-Mayor  jouirent  auffi  de  l'avantage 
d'être  érigées  en  Ville.  La  dernière  ,  qui  étoit  une  Mé-  JJoch- 
tairie  de  vingt-cinq  paires  de  bœufs  ,  commença  alors  à  *yot' 
s'accroître ,  &  continua  enfuitc  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  par- 
venue à  la  grandeur  où  elle  eft  aujourd'hui.  Son  nom  lui 
vient  du  tems  des  Maures,  &  fignifie  en  Arabe  grande 
Métairie.  On  y  compte  à  préfent  plus  de  cinq  cents  feux. 
Elle  eft  fur  la  Côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Majorque ,  & 
fon  territoire  fournit  quantité  de  gros  &  menu  bétail, 
du  bled,  des  légumes,  du  miel  &  du  fafran.  Par  un  pri- 
vilège fpécial ,  il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  dans  le 
mois  de  Septembre  le  jour  de  la  Saint-Michel.  11  y  a  une 
Eglife  Paroifliale,  &  un  Couvent  de  Religieux  Francif- 
cains.  Comme  l'on  n'y  trouve  ni  foptaine  ni  fource ,  le 
Roi  Dom  Jayme  II  y  fit  faire  quelques  citernes ,  dont 
les  habitants  fe  fervent  aujourd'hui,  quoiqu'ils  tirent  en- 
core avantage  d  une  fontaine  du  lieu  de  Ferruchellas ,  la- 
que l  le  partant  du  territoire  d'Algayda  ,  va  fe  rendre  au  mi- 
lieu de  la  Ville  de  Lluch-Mayor,  au  moyen  d'un  ac- 
queduc. 

Il  y  avoit  fur  le  territoire  de  Montuyri ,  qui  eft  très-  Agaytk. 
grand,  trois  Métairies  principales,  Caftelix,  Alghuayda 
&  Algayda  ,  dont  les  deux  dernières  avoient  été  données 

S  ij 
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■  aux  Chevaliers  de  l'Hôpital ,  dans  la  répartition  générale 

An  /  c  DE  rçui  avoit  ete  k"e  Par  ot<*IC  ^u  **-oi  ^om  Jayme^  >  aPres 

xyoçU  fuiv.  la  conquête  de  TIAe  de  Majorque  fur  les  Maures.  Le  Roi 
Dom  Jayme  II  démembra  la  première  de  la  Paroifle 
de  Montuyri ,  &  en  fit  une  Cure  particulière.  Dans  la 
fuite  le  Roi  Dom  Sanche  Ion  fils  &  Ion  fucceflfeur  les  réu- 
nit toutes  x  &  en  forma  une  Ville  fous  le  nom  d'Algayda , 
qui  en  Arabe  veut  dire  une  Forêt. 
Selva.  Selva  fut  détachée  de  la  Paroifle  d'Inca.  Cétoit  aupa- 
ravant une  métairie  de  vingt  paires  de  boeufs.  Aujourd'hui 
plufieurs  Villages  en  dépendent ,  tels  que  Mofcari ,  Cay- 
mari ,  Benibona ,  Mancor  ,  Beniarroy,  Èeniamar  &  Mala- 
nella  ,  tous  noms  anciens.  L'huile  eft  la  principale  récolte 
qne  Ton  fait  dans  ces  endroits. 
E«nifa!em.  On  démembra  encore  du  territoire  d'Inca  une  Métairie 
appellée  Rubinix,  qui  étant  devenue  Ville,  prit  le  nom 
de  Benifalem  ,  mot  Arabe  ou  Hébreu ,  qui  fignifie  maijon 
de  Salem ,  ou  logement  de  paix.  Cette  Ville  a  quatre  cents 
feux,  &  elle  recueille  fur-tout  d'excellents  vins  &  de  l'huile. 
A  deux  milles ,  eft  une  Ferme  oui  en  dépend.  On  rap- 
pelle Lofeta ,  &  il  y  a  une  Egliie  fous  l'invocation  de  la 
Reine  des  Anges,  que  l'on  fréquente  avec  une  dévotion 
particulière. 

Porrtra*  Quand  on  fonda  à  Majorque  le  fameux  Couvent  des 
Dominicains ,  le  Comte  Dom  Nunno  lui  avoit  appliqué 
entre  autres  biens ,  pour  le  doter,  deux  Métairies  peu  loin 
de  Falanix }  mais  le  Roi  Dom  Jayme  II  les  ayant  retirées 
des  mains  de  ces  Religieux ,  au  moyen  de  quelques  Cens 
&  Moulins  qu'il  leur  donna  en  échange,  en  forma  la  Ville 
de  Porreras,  dont  le  terrein  eft  fertile  en  bled,  en  légu- 
mes &  en  vin.  Sur  une  Montagne  à  un  mille  &  demi  de 
cette  Ville  ,  eft  une  Eglife  appellée  Monte-Sion  ,  avec  une 
înaifon  où  l'on  enfeigne  la  Grammaire. 

Saint-Jean  La  Ville  de  Saint- Jean  de  Sineu  ,  rainfi  appellée  parce 
que  Dom  Ponce  de  Jardino,  troifieme  Evêque  de  Major- 
que, la  fépara,  avec  le  confentement  de  fon  Chapitre, 
de  l'ancienne  &  principale  Ville  de  Sineu,  eut  une  pa- 
reille origine. 

Gunjhar-  ^ans  *e  même  temps,  le  Roi  Dom  Jayme  fit  bâtir  une 
Ait.u.        Eglife  Paroiffiale  fous  l'invocation  de  Saint-Antoine  de 
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Vianè,  dans  une  Métairie  appell^e  Giwyhar-Alfàz ,  &  

donna  à  ce  lieu  la  forme  dUniverfité.  .  .  ,  àmnéi  dk 

.  Pareille  grâce  fin  accordée  à  Campos  &  à,  Manacor,  kimv 
qui,  d'une  petite  Ferme,  eft  devenu  une  Ville  de  plus  de  '  * 

mille  feux.,  ayant  une  Eglife  Paroifliale  &  un  Couvent  Campos 
de  Dominicains.  On  voit  aujourd'hui  à  Manacor  un  Pa-  M*n»w 
lais ,  qui.  a  été  anciennement  la  demeure  des  Rois  de 
Majorque.  Le  Territoire  de  cette  Ville  produit  deslégu* 
mes  &  du  vin  en  abondance ,  &  l'on  y  trouve  toute  forte 
de  beftiauxk  Peu  loin  de-là,  fur  le  bord  de  la  mer,  ell 
une  fameuie  Caverne  çonnue  fous  le  nom  de  Pardines, 
où  plufieurs.perfonnes  excitées  par  une  curiofité  ambitieufe 
ont  faù  inutilement  de  grandes  recherches  ,  dans  la  vajne  ef- 
pérance  d'y  trouver  de  l'argent  caché,  (a) 

•  Mais  ce  n'étoit  pas  a(Tez  pour  le  Roi  de  Majorque  de  LeRoîDom 
faire  de  nouvelles  Villes.  Ce  Prince,  toujours  attentif  au  J'*™*  £jjf 
bien  de  fes  fujets,  jugea  encore  convenable  &  même  né-  îbn  Royaume 
ceflaire  qu'il  y  eût  dans  fon  Royaume  une  monnoie  par-  ^^i^jj* 
ticuliere  &  diftio£te«  Jufqu'alors.il  n'y  ayoit  que  les  Réaies  munnoied'a». 
de  Valence  qui  euffent  cours  ,  en  vertu  d'un  ordre  du  gemficd  or. 
•Rôi  Dom  Jayme  l,  le  Conquérant,  qui  les  avoit  fait 
battre.  Elles  portoient  d'un  côté  une  croix  fur  un  arbre 
en  forme  de  fleur,  &  de  l'autre  une  tête  couronnée.  Ou 
apprend  ces  particularités  par  un  privilège  daté  du  hui- 
tième jour  de  Mai  de  l'an  1 147.  Le  Roi  Dom  Jayme  II 
Supprima  ces  efpeces ,  &  en  fit  faire  de  nouvelles  d'ar- 
gent, fur  lefqueUes  on  mit  d'un  côté  fon  effigie,,  avec  fon 
nom  pour  légende,  &  au  revers  une  croix  à  angles  droits , 
&  le  nom  du  Royaume  de  Majorque  autour.  En  recon- 
jioiiTance  de  cette  faveur ,  tout  le  Royaume  promit  de 
:lui  payer  tous  les  fept  ans  a  perpétuité ,  un  Morabatm  ou 
huit  fols  pour  chaque  habitant,  qui  auroit  une  maifon  & 
des  biens  de  la  valeur  de  dix  livres  :  Droit  qui  fe  perçoit 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Foea/t*  Tout  cela  fut  réglé  le 
vingt-troifieme  jour  de  Mars  de  l'an  1300,  dans  l'Eelife 
de  Sainte- Eulalie,  où  les  Jurats  de  Majorque  &  les  Dé- 
putés des  Villes  s'étoient  aflemblés  à  cet  effet,  en  pré- 
iènee  de.plufieurs  des  principaux  habitants  de  la  Ville.  Dix 

# 

(«)  Jiah  Dam  cto. 
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:  ans  après,  favoir  en  13 10,  le  Roi  Dom  Jayme  ordonna 

ÀN.vfE   or  encore  de  fabriquer  des  pièces  d'or;  mais  il  voulut  y  être 


s'soo&fiizr.  reprëfenté  a/fis  fur  un  Trône,  ayant  la  Couronne  fur  la 
tête ,  &  tenant  de  la  main  droite  le  Sceptre ,  &  de  la 


gauche  un  globe  avec  une  croix  au  deflus.  Autour  éioient 
ces  mots  :  Jacobus  Dti  gratta  Rex  Majoricaru/n ,  Jacques , 


par  la  gracé  de  Dieu  ,  Roi  de  Majorque.  On»  voyoit  aù 
revers  une  croix  à  peu  près  comme  celle  de  Lorraine,  St 
pour  légende  ces  mots  :  Cornes  RojJUionis  ù  Ceritani* , 
Comte  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne.  J'ignore  fi  l'Evê- 
eue  &  le  Chapitre  de  Majorque  commencèrent  à  décimer 
(ur  ces  deux  fontes  de  mofinoie  ;  mais  il  eft  fur  qu'ils  «voient 
reçu  ce  privilège  du  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  * 
pour  toutes  les  fois  que  l'on  feroir  battre  de  nouvelles  eff 
,  peces,  foit  à  Majorque  ou  dans  les  Mes  adjacentes,  comme 
il  eft  dit  dans  un  Diplôme  expédié  par  ce  Prince  à  Bar* 
celonne  le  cinquième  jour  d'Avril  de  Tan  1132.  (a) 
Différend*     Pendant  que  le  Roi  de  Majorque  s'occupoit  à  faire 
tre  fc$  Of-  fleurir  fon  Royaume ,  fes  Officiers  &  ceux  du  Roi  de 
îîî*  RoiCede  France  à  Montpellier  eurent  quelques  différends  touchant 
France  i     leur  autorité  &  jurifdiétion  réciproques  j  mais  le  Roi  Phi- 
MontpeiJier.  iippe_ie_Bel  ayant  envoyé  à  cette  Ville  en  l'année  ijoô 
pour  les  concilier, TEvêque  de  SoifTons  &  l'Archidiacre 
de  Lifieux ,  on  peut  préfumer  que  l'affaire  fut  alors  ar- 
rangée à  ramiable ,  quoique  cette  contestation  fe  renou- 
velât dans  la  fuite  plus  d  une  fois.  Les  habitants  de  Monty 
pellier  furent  aufli  affujettis  en  cette  même  année  par  le 
Roi  de  France ,  au  cinquantième  qu'il  avoit  ordonné  de 
lever  pour  la  guerre  de  Flandres ,  fans  préjudicier  néan- 
moins à  leurs  libertés ,  immunités  ,  coutumes  ,  &c.  (£). 

  L'année  fuivante  1301,  le  Roi  de  Majorque  eut ,  en 

àwkès  de  qualité  de  Seigneur  de  Montpellier,  un  autre  démêlé  avec 
3  3oi8c?uiY.  k  France.  Comme  le  Roi  Philippe  avoit  fait 

publier  une  ordonnance  pour  la  confifeation  des  monnoies 
Autre  (ukt  étrangères ,  le  Sénéchal  de  Beaucaire  voulut  faire  la  vi- 
de querelle  £te  che2  les  Changeurs  &  les  marchands  Chrétiens  on 
ÏhxhX.    Juifs  de  la  partie  de  Montpellier  foumife  au  Roi  de  Ma- 
jorque. Les  Officiers  du  Rot  Dom  Jayme ,  choqués  de  ce 

(4)jEAKD$i>tfTd,ViNCSMTf  Mut.|  1    (*)  L'Hiftoire  de  Languedoc^ 
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procédé,  en  appelèrent  au  Roi  de  France,  qui  lesappaifa,  -—  

en  modérant  ion  ordonnance  par  une  déclaration  du  Jeudi    KJUC  °* 
d'après  la  Saint-Denis  de  la  même  année  1301  ,  &  per-  1301  6c  fuir, 
mettant  aux  Barons  de  punir  eux-mêmes  les  infrac- 
teurs  (a). 

Le  Roi  de  Majoraue  fe  formalifa  aufli  en  1302  de  ce    Le  Roi  de 
ue  le  Sénéchal  de  Beaucaire  avoit  fommé  les  habitants  ^^["f 
Montpellier ,  de  fournir  au  Roi  Philippe-le-Bel  un  droiïIiMom- 
certain  nombre  de  Fantaflins  pour  la  guerre  de  Flandres.  Pc,,jer  coa,re 
Proteftant  qu'il  étoit  toujours  difpofé  à  aider  de  toutes  Beaucï!c.Ide 
Tes  forces  le  Roi  de  France  ,  non- feulement  avec  les 
Sujets  qu'il  avoit  dans  ce  Royaume ,  mais  avec  ceux  des 
autres  Pays  de  fa  dépendance ,  il  fe  plaignit  au  Sénéchal 
de  ce  qu'on  ne  s'étoit  pas  adreffé  à  lui-même.  Il  le  pria 
de  furfeoir  cette  convocation ,  parce  que  les  Confuls  de 
Montpellier  ne  pouvoient  s'armer  ni  payer  aucun  fubfide 
Tans  fa  permi/uon ,  &  que  le  Roi  Philippe  l'avoit  d'ail- 
leurs alTuré,  que  les  ordres  généraux  qu'il  pouvoit  don- 
ner ,  ne  le  regardoient  point.  Enfin ,  il  ajoutoit  que  fi  le 
Sénéchal  en  avoit  reçu  un  ordre  exprès  de  ce  Monarque , 
il  étoit  prêt  à  lui  fournir  tout  le  fecours  dont  il  auroit  be~ 
foin.  On  ne  fait  point  comment  cette  affaire  s'arran- 
gea, {b) 

Dom  Jayme ,  fils  aîné  du  Roi  de  Majorque ,  ayant  re*  DomSanche, 
noncé  aux  grandeurs  &  aux  vanités  du  fiecle ,  pour  em-  fécond  au  dJ 
braffer  la  règle  de  Saint  François  dans  le  Tiers- Ordre, 
quoiqu'il  fut  promis  en  mariage  à  Catherine  de  Courte-  vient  héritier 
nai ,  comme  je  l'ai  dit  ,  l'Infant  Dom  Sanche  ion  frère  Pr<fomP»fde 
puîné  acquit  les  droits  d  aînefle ,  &  fut  en  conféquence  re-  ronne. 
connu  foiemnellement  à  Majorque  par  les  Etats  aflem- 
blés ,  héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Cette  cérémo- 
nie fe  fit  fur  la  fin  de  Juillet  de  l'an  1301,  &  Dom  Sanche 
confirma  alors  aux  Majorquins,  en  pré&nce  de  l'Infant 
Dom  Ferdinand,  un  de  fes  autres  frères ,  de  Dom  Pedre 
Galcéran  de  Pinps  &  -de  plufieurs  autres ,  tous  les  privi- 
lèges &  toutes  lies,  franchifes  dont  ils  jpiriflbient,  promet- 
tant de  ne  jamais  fouffrir  qu'on  y  donnât  la  moindre  at- 
teinte, quand  il  auroit  le  Sceptre  en  main.  Peu  de  temps  iifait  hom- 

(«)  L'Hittoîrc  de  LmgueJoc         1 1    (OLamême.  Jof  tf/ira- 
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 après,  le  Roi  d'Arragon  f  informé  que- ce-Prince -étoit  défi-r 

^j^G**        faccefleur  du  Roi  lbn  père  ,  exigea  qu'il  lui  rendît 
*)04&Yuiv.  nommage  en  cette  qualité;  &  le  dix-neuvième  jour  d'Oc- 
tobre de  la  même  année,  D.om  Sanche  fatisfit  à  cette 
dure  Loi,  dans  la  Ville  de  Gironne,  où  les  deux  Rois 
d'Arragon  &  de  Majorque  étoient  alors,  (a) 
Fiantes  cou-     Cependant  les  Officiers  du  Roi  de  Majorque  à  Montpel- 
tre  ie$  Offi-  lier  violoient  en  plufieurs  points  les  privilèges  &  coûta- 
A-liiWque  me*  ^es  habitants.  Pour  arrêter  leurs  excès,  le  Roi  de 
à  Montpei-  France  ayant  pafle  par  cette  Ville  au  mois  de  Février  de 
""'RoTS  *an  ,3°4»  ^es  C^iuls  &- habitants  lui  portèrent  des  plain- 
Francc.        tes  contre  eux,  par  un  mémoire'  qui  contenoit  vingt-un 
articles;  mais  on  ignore  quelle  fut  la  réponfe  du  Roi  Phi- 
lippe, &  le  parti  qu'il  prit  à  ce  fujet.  Il  ne  m'a  pas  non  plus 
été  poflible  de  découvrir  'fi  le  Roi  de  Majorque  étoit  alors 
à  Montpellier  avec  le  Roi  de  France  fon  neveu.  Baluze, 
dans  l'Hiftoire  des  Papes  d'Avignon ,  Tome  II,  nous  ap- 
prend feulement ,  qu'avant  que  le  dernier  fe  rendît  à  cette 
Ville,  les  deux  Rois  firent  à  Béliers,  le  huitième  jour  de 
«Février  de  la  même  année  1304,  l'échange  des  Lettres 
de  ratification  de  la  paix  qui  avoit  été  conclue  avec  le 
Roi  d'Ârragon;  &  comme  il  fuit  de-là  que  ces  deux  Prin- 
ces étoient  enfemble  à  Béziers,  on  peut  très-bien  foupçon» 
ner  qu'ils  pafferent  enfuite  tous  deux  de  cette  Ville  à  Mont- 
pellier. (J>) 

Le  Roi  de     On  eft  au  refte  afluré  qu'à  la  fin  de  Mai ,  le  Roi  de 

Majorauet 
mine  des< 

k  vSmtede  avoit  été  fuivi  de  quelques  voies  de  fait ,  touchant  la  Leude 
Narbonne  &.  ou  [e  péage  que  les  Sujets  qui  trafiquoienr  par  mer  fur  la 
FoU°&donî  Côte  &  au  Grau  de  Narbonne,  étoient  obligés  de  payer 
ne  un  ChA-  à  l'Archevêque  &  au  Vicomte  de  cette  dernière  Ville.  Le 
tcau.au  der-  jour  Je  Juin  il  y  donna  auflï  en  fief,  dans  la 

Chambre  Royale,  au  Procureur  de  Gafton,  Comte  de 
Foix  ,  qui  avoit  fuccédé  en.  ijoiy  au  Comte  Roger- 
Bernard  III,  fon  pere ,  le  Château  de  Lez  dans  le  Vi- 
:  .    .  r      ;         i'iw  -cdmté 

,v.n       m  A  «1/      t:<>.i  m  j        '.'!  :ï<«a:.  îi  ■■">'.•■.•.>  ^u:..ii 

(*)  Zvrita  Ô^Dameto.  J I    (0  Baivze,  &  l'Hiftoire  de  Lan. 

'  .  ;    i  11   gue*K-    -,  :  J  Y, 


roueter-  Majorque  fe  trouvoit  à  Perpignan ,  puifqu'il  y  termina  dans 
desdi^  cg  tempS  avec  [g  Vicomte  de  Naroonne  ,  un  différend  qui 
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comté  de  Cafteibon ,  &  l'en  invertit  par  un  Capuchon,  

en  préfence  du  Vicomte  de  Narbonne  &  de  Pierre  de  Fe-  ^J^q  D1 
nouillet.  Ces  deux- ci  y  accordèrent  encore,  comme  ar-  ^04. 
birres,  le  quinzième  de  Juillet  fuivant ,  les  mêmes  Roi  de 
Majorque  &  Comte  de  Foix ,  qui  étoient  en  conteftation 
touchant  les  limites  de  leur  jurilcliclion  dans  le  Comté  de 
Çerdagne  &  le  Pays  de  Capcir,  lefquels  appartenoient 
au  premier ,  &  dans  les  Pays  de  Savartez  &  de  Dona- 
zan ,  qui  étoient  du  Domaine  de  l'autre.  La  fentence  ar- 
bitrale eft  datée  du  Palais  du  Roi  de  Majorque  à  Perpi- 
gnan, ce  Prince  prêtent.,  &  en  iîabfence  du  Comte  de 
Foix.,  qui  la  ratifia  par  Procureur,  (a) 

Dans  la  même  année,  le  Siège  Epifcopal  de  Majorque  l)oîn.(^iI 
étant  vacant  par  la  mort  de  Dom  Ponce  de  Jardino,  on  j'nova.Vl- 
élut,  pour  le  remplir,  Dom  Guillaume  de  Vîllacôva,  qcc 


il  le  fit  de  concert  avec  le  Chapitre.  Voulant  auffi  favo- 
rifer  les  Dignités ,  il  afligna  le  premier  de  Septembre  de 
Tannée  1304,  la  Chapelle  d'Alcudie  pour  l'Archidiacre, 
celle  de  Manacor  au  Sacrifiain ,  celle  de  Selva  au  Doyen , 
&  celle  de  Saint- Jean  de  Muro  au  Grand-Chantre;  en 
forte  que  ces  Chapelles  furent  annexées  aux  quatre  Digni- 
tés avec  le  droit  de  patrormage.  (£)  * 

On  lit  dans  FHiftoire  de  Languedoc ,  que  vers  J'an   

ijot,  le  Roi  de  Majorque  fit  avec  trois  Envoyés  du  Roi  Awïjée  »* 
de  France  dans  la  Province  de  Languedoc ,  un  traité  ,  *,j0j  &.4«r. 
fuivant  lequel  les  deux  Rois  dévoient  pofleder  en  commun    T  . ,  f 

en  partage  la  Ville  de  Montpellier  &  le  Château  de  effet  entre  les 
La  tes.  Pour  dédommager  le  premier,  qui  avoit  à  Mont-  Rois  de  Fw- 
pellier  une  plus  grande  part  que  le  Roi  de  France ,  on  "„^e*e  to]l 
Convint  que  le  dernier  lui  donnerait  cinq  mille  livres  Tour-  chant  la  vuie 
nois  de  rente  fur  la  Ville  deMilhauden  Rouergue,  &fur  jj^^çSJt 
fes  dépendances ,  pour  être  pofledées  en  titre  de  Comté  teYacfeUww 
par  le  même  Roi  de  Majorque;  en  forte  qu'ils  auraient 
tous  deux  en  commun  ce  Comté,  qui  vaudrait  dix  mille 
livres  de  rente:  mais  on  ne  voit  point  que  ce  traité  ait  eu 
fon  effet. 

(-)  LHftoire  dé  Langoedcc.        |f   f»  Jeak  Dameto. 
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— -     Quoique  Ton  ne  fâche  point  au  jufte  ce  qui  empêcha" 
su   de  l'exécution  de  cet  accord,  on  peut  foupçonner  que  la  conf- 
\  \o*      piration  des  Confuls  &  habitants  de  Carcaflbnne ,  qui  trans- 
pira peut-être  fur  ces  entrefaites,  y  contribua  en  partie, 
Un  des  fils  parce  que  le  Roi  de  France  dut  être  piqué  de  l'intérêt: 
duRoideMa-  qu'un  Infant  de  Majorque  parut  y  avoir.  Ces  Peuples  vou- 
lue de  deve-  lant  fecouer  le  joug  &  la  domination  du  Roi  Philippe-le- 
nir  Seigneur  Bel  pour  quelques  fujets  de  mécontentement,  avoientré- 
h«r.M°n,pel"  *°lu  »  a  l'inlVigation  de  Bernard  Délicieux,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  de  livrer  la  Cité  &  le  Bourg 
de  Carcaflbnne  à  Dom  Ferdinand  ,  Infant  de  Majorque, 
&  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Bernard  Déli- 
cieux avoit  même  fait  un  voyage  vers  ce  Prince ,  pour 
l'engager  à  accepter  la  proportion  ;  mais  on  ignore  û  l'In- 
fant y  confentit.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  fùr,  c'eft  que  la 
trahifon  fut  découverte ,  &  que.  pluficurs  des  coupables 
ayant  été  arrêtés ,  0.1  en  pendit  quinze  des  principaux 
dans  le  mois  de  Septembre,  la  veille  de  Saint-Michel.  La 
Communauté  de  Carcaflbnne  fut  privée  de  fon  Confular  y 
&  condamnée  à  payer  au  Roi  de  France  foixante  mille 
livres  Tournois  ;  mais  le  Monarque  ufa  de  clémence,  (c) 
Le  Foi  de     Au  mo*s  d'Octobre,  le  Roi  de  Majorque  étoir  à  Mont- 
Mjorque  re-  pellier  avec  le  Roi  d'Arragon  fon  neveu.  Ces  deux  Prin- 
çon-  *  1  »nt"  ces  y  reçurent  le  feptieme  jour  de  ce  mois  le  Pape  Clé- 

pelltcrlePipe        *  .         •    '  x  M     t  •  J     T  •  '■ 

Œmer.t  v,  ment  V  r  qui  avoit  été  élu  le  cinquième  de  Juin  prece- 
&  affiflé  à  dent ,  en  la  place  de  Benoît  XI ,  mort  le  fixieme  de  Juil- 
wurôiuîe-  -  ïet  de  l'an  1304.  Le  Roi  de  Majorque  fe  trouva  âuifi  à 
menu  Lyon  le  quatorzième  de  Décembre  au  couronnement  de 
ce  Pape ,  auquel  le  Roi  de  France  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces &  Seigneurs  affilièrent.  (6) 

 , —     Quelque  temps  après,  il  s'éleva  une  forte  querelle  entre 

Année   de  Dom  Jayme  ,  Roi  de  Majorque ,  &  Gafton ,  Comte  dé 

1  oé&Lv  ^oix'  ^e  P1*™61,  Prétendant  que  le  fécond  àvoit  forfait 

13      u,v*  envers  lui,  &  qu'ainfî  fes  fiefs  étoient  tombés  en  corn- 

Difffrcnden-  mife,  le  fit  fommer  le  2  de  Novembre  de  Tan  1506,; 

tre  i«  Roi  de  de  comparoître  à  Puycerda  dans  fon  Comté  de  Cerda- 

le^Smie  de  6ne>  nuit  iours  aPr^  b  Saint- Audré,  devant  Pierre  de  Fe- 

(a)  Baluze  ,  Bernard,  Guidomis,  1 1    (i)  Baluze  ,  Raynauws  ,fit  lUi5 
le  Pere  Martene  ,  &  d'auue».         { I  toite  de  Languedoc. 
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nouillet  &  Arnaud  de  Sangàr  qu'il  avoit  établis  pour  fes  Année  d* 
Juges ,  comme  Pairs  ;  mais  le  Comte  de  Foix ,  au-lieu  de  9* 
le  rendre  à  la  citation  ,  eut  recours  aux  armes.  L'Hiftoire  ' 
ne  nous  apprend  point  quelles  furent  les  hoftilités  qu'il 
commit  dans  cette  occafion.  On  fait  feulement  qu'il  con- 
vint bientôt  d'une  trêve,  puifqu'au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1307,  le  Roi  de  France  fui  ordonna  de  l'obferver, 
&  de  fufpendre  les  voies  de  fait.  Enfin ,  le  Comte  de 
Foix  fe  réconcilia  &  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  Major- 
que, au  mois  d'O&obre  de  l'an  1308,  par  l'entremife 
de  la  Reine  Donna  Efclarmonde  de  Foix  la  tante,  femme 
de  ce  Prince ,  &  de  Raymond  Foie,  Vicomte  de  Car- 
donne,  (a) 

Dom  Jayme,  Roi  de  Majorque  ,  étant  en  1307,  à  Lo-  AîfNèE  DE 
ches  en  Touraine,  y  déclara  au  Roi  de  France  par  un     j.  c. 
acre  public,  lé  Mercredi  avant  la  Saint-Barnabe,  iep-  i307  &fuiv. 
tieme  jour  de  Juin,  qu'il  reconnohToit  devoir  tenir  ce 
lui  la  Ville  de  Montpellier ,  le  Château  de  Lates  4  êc  % 
tout  ce  qu'il  tenoit  auparavant  de  l'Eglife  de  Maguelon-  reconnoit 
ne ,  &  être  obligé  de  lui  en  faire  hommage  ;  fur  quoi  ce  JjjJjJJ*  jj^ 
Prince  l'avoit  mis  en  fouffrance ,  par  une  grâce  fpéciale,  couronne  de 
pendant  tout  le  temps  qu'il  jugeroit  à  propos,  comme  il  France  pour 
eft  dit  dans  miftoirè  de  Languedoc.  MontpeJW. 

En  1309,  le  Ror  de  Majorque  étoit  à  Montpellier.  Il  _  

y  fut  vifité  par  Robert  fon  gendre ,  Roi  de  Naples ,  qui  Année  de 
avoit  été  couronné  cette  année  à  Avignon  par  le  Pape  t  j^ifo 
Clément  V.  Donna  Sanche,  fille  du  Roi  de  Majorque,  1509 
que  Robert  avoit  époufée  en  fécondes  noces  en  l'année   11  eft  vifirf 
1305  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Duc  de  Calabre,  ac-  «Sf  c*j^1 
compagnon  fon  mari.  L'Infant  Dom  Sanche,  fécond  fils  bert^p-^ 
du  Roi  de  Majorque ,  qui  étoif  déjà  défigné  héritier  du  dre ,  R°»  d« 
Roi  fon  pere ,  comme  je  l'ai  marqué  précédemment,  par  NaPl€S* 
la  retraite  de  Dom  Jayme  fon  frère  aîné  dans  le  Tiers- 
Ordre  de  Saint-François ,  &  Donna  Marie  fa  femme , 
fœur  de  Robert ,  avec  laquelle  il  avoit  contracté  alliance 
à  Collioure  au  mois  de  Septembre  de  Tan  1304,  fe  trou- 
yerent  auffi  à  Montpellier,  (b)  juSTSifl 

Comme  le  Roi  d  Arragon  faifoit  alors  la  guerre  au  Roi  d°Amgon  Q> 

fon  neveu 

(«)  LVAmit  <k  Languedoc.         ||    (*)  Um      „  TSJS^t. 
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■  ■  ■        de  Grenade ,  du  côté  d'Alméric ,  lé  RoTde  Majorque  Ion 
ANï  EC  °£  onc^e  crut  devoir  û>^r  cette  occafion  pour  lui  donner  des 
1309  Sl  fgiv.  marques  de  Ton  affection  &  de  Ton  attachement.  Dans  cette 
vue ,  il  lui  envoya  quelques  Compagnies  d'Infanterie  & 
cent  Chevaux  bien,  armés,  (bus  les  ordres  de  Tintant  Dom 
Ferdinand  fon  troiiieme  fils ,  qui  (e  diftingua  &  donna 
dans  cette  guerre  des  preuves  éclatantes  de  Ton  extrême 
bravoure.  Entre  autres  belles  actions  que  Kon  raconte  de 
cet  Infant  durant  cette  guerre,  en  voici  une  que  je  ne 
puis  paner  fous  ûïence ,  parce  qu'elle  peut  foire  juger  de 
la  grande  valeur  de  ce  Prince» 
Glorîeufeac-     Pendant  que  les  Chrétiens  affiegeoient  Alméric,  un 

FSdiîad0"  Maur€  »  fik  du  Roi  de  Guadix*  fit  une  fortie  de  la  Ville, 
«'un  troifieme  à  la  tête  de  quatre  cents  hommes  de  Cavalerie ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Fantaflins,  tous  gens  d'élite  ;  &  s'a- 
vançant  fièrement  avec  fa  Zagaie  en  arrêt ,  il  commença 
à  crier  de  toutes  les  forces  :  Anibt  ha  Sohany  c'eft-à-dire, 
je  (bis  fris  de  Roi ,  afin  d'attirer  au  combat  l'Infant  Major* 
quin,  qui  étoit  de  ce  côté  là.  A  ces  mots,  l'Infant  Dom 
Ferdinand  courut  promptement  avec  fon  monde  s'oppofër 
aux  Barbares,  &  jetta  fur  k  pouffiere,  au  premier  choc , 
ûxdes  principaux.  Sa  lance  s'étant  rompue,  il  mit  l'épée 
à  la  main ,  &  criant  aufli  qu'il  étoit  fils  de  Roi ,  il  fondit 
comme  un  éclair  fur  celui  qui  commandoit  la  fortie*  Le 
Prince  Maure  qui  l'apperçut,  l'attendit  avec  la  dernière  ré- 
folution,  le  fabre  levé,.  &  lui  déchargea  un  coup  û  vio- 
lent ,  qu'il  coupa  fon  bouclier  en  deux.  Se  croyant  alors 
vainqueur ,  il  répéta  d'une  voix  forte  &  d'un  air  triomphant: 
Anibe  ha  Soltan  ;  mais  au-même  inftant  k  Majorquin  animé 
d'une  noble  fureur  r  lî  digne  des  grands  hommes ,  ki  al- 
longea un  coup  depée,-&  le  renverfa  mort  à  fes  pieds. 
Après  ce  coup  de  vigueur ,  l'Infant  tua  &  culbuta  tous 
ceux,  des  ennemis  qu*  oferent  encore  fe  préfenter  devant 
lui  ;  &  ks  Troupes  qui  étoient  à  fes  orares ,  l'ayant  fé- 
condé avec  toute  U  valeur  que  fon  exemple  pouvoit  ins- 
pirer ,.  les  Maures  furent  forcés  de  rentrer  dans  la  Viik , 
couverts  de  honte  &  avec  beaucoup  de  perte.  Le  Roi 
d'Arragon  fut  grand  gré  de  ce  fervice  à  l'Infant  de  Ma- 
jorque fon  couun  germain ,  qui ,  après  la  fin  de  la  cam- 
pagne ,  prit  congé  de  ce  Monarque ,  &  retourna  jpin- 
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cire  le  Roi  de  Majorque  fou  père  dans  le  Rouffil-  

loil.  (a)  Année  de 

Zitrita  dit  que  le  Roi  de  Majorque  négocioit  alors  le  J'  C' 
mariage  de  cet  Infant  avec  Clémence  fœur  de  Charles  IV 
Roi  de  Hongrie ,  &  fille  de  Charles  I ,  furnommé  Mar- 
tel ,  auffi  Roi  de  Hongrie ,  &  de  Clémence  dUarboure ,  611e 
de  l'Empereur  Rodolphe,  premier  du  nom  ;  mais  ce  rut  fans 
iùccès-,  parce  que  ta  Princefle  Clémence  époufa  Louis 
Hutin ,  Roi  de  France  &  de  Navarre. 

Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  i  j  1 1  ,  les  Majorquins 


qui  goûtoient  à  longs  traits  les  douceurs  de  la  paix ,  eu-  A  jWÉJ.  D£ 
rent  le  chagrin  de  perdre  le  Roi  Dom  Jayme  II,  leur  Sou-  13  ù  &  Vn,r. 
verain.  Ce  Prince  termina  fa  vie  à  Majorque  dans  un  âge 
très-avancé ,  après  quarante-cinq  années  de  règne,  la  veille  Ji««de  Dci» 
de  la  Pentecôte  de  Tan  1  y  1  r.  Sur  l'autorité  de  Zurita ,  m». 
Ferreras  ne  met  qu'en  1 3 1  z  la  mort  de  ce  Prince  ;  mais  jorque. 
j'ai  déjà  démontre  (bus  cette  même  année  l'erreur  de  l'un 
&  de  l'autre ,  dans  une  des  notes  que  j'ai  ajoutées  à  l'Hif- 
toire  dlifpagne.On  dépofa  le  corps  du  Roi  Dom  Jayme 
dans  le  milieu  de  la  Chapelle  Royale  de  l'Egliiê  Cathé- 
drale de  Majorque ,  où  Dameto  nous  aflure  que  de  Ion 
temps  il  fe  confervoit  encore  ea  entier  &  ians  corrup- 
tion. (£) 

Ce  Monarque  étoit  «Tune  taille  avantageufe  &  bien  pro-  Soa  pomaît; 
portionnée.  Son  air  noble  &  majeftueux  fuffifoient  pour 
annoncer  ce  qu'il  étofc.  Toujours  égal ,  dans  la  profpérité  & 
l'adverfité,  il  ne  s'écarta  jamais  des  loix  de  la  modéra- 
tion  &  de  la  prudence.  Quelques  chagrins  que  lui  caufai- 
fent  les  Rois  d'Arragon,  Dom  Pedre  III  fon  frère,  & 
Dom  Alfonfe  III  fon  neveu,  il  montra  toujours  une  fer- 
meté héroïque;  ce  qui  lui  mérita  la  protection  particulière 
des  Papes  &  des  Rois  de  France,  auxquels  il  refta  conf- 
tamment  attaché.  Se  regardant  moins  comme  le  Souverain 
que  comme  le  pere  des  Peuples  qui  lui  étoient  fournis,  il 
gouverna  en  tout  temps  fes  fujets  avec  juftice  &  bonté. 
Plufieurs  fondations  qu'il  a  faites,  rendent  témoignage  de 
sa  piété  &  de  fon  amour  pour  la  Religion.  De  ce  nom- 
bre font  deux  Couvents  de  Dominicains,  qui  turent  bâtis, 

(«)Muntaner,&Dam£to.  IK^L'HUloiredcLangued^cficDAMET*; 


Digitized  by  Google 


Mo     HISTOIRE  DU  ROYAUME 


Aknée   de  l'un  qu'il  enrichit  aufli  de  précieufes  reliques,  en  1281» 

i  ii  &?uiv  ^ans  *a  ^e  Puycerda  »  Capitale  du  Comté  de  Cer- 
13,1     U'V*  dagne,  &  l'autre  en  1290,  dans  la  Ville  de  Colioure. 

Malgré  tant  de  vertus ,  il  ne  fut  point  exempt  de  quelques- 
uns  des  défauts  attachés  à  l'humanité, 
s*  poilérité.  H  laifla  en  mourant  quatre  fils  &  deux  filles  de  la 
Reine  Donna  Efclarmonde  de  Foix  fa  femme.  Ses  fils  étoient 
Dom  Jayme,  Religieux  dans  le  Tiers-Ordre  de 'Sainte 
François  i  Dom  Sanche  qui  fuccéda  à  la  Couronne,  coœmi 
on  le  verra  dans  la  Partie  fui  vante  ;  Dom  Ferdinand  f  & 
Dom  Philippe.  Le  dernier  vécut  cV  mourut ,  de  même 
que  le  premier,  dans  l'Ordre  de  Saint-François }&  Dora 
Sanche  avoit  époufô  en  1304  Donna  Marie,  fille  de  Char-» 
les,  Roi  de  Naples.  L'aînée  des  filles,  qui  étoit Donna 
Ifabelle,  fut  femme  du  Prince  Jean  Manuel,  fils  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinople  ;  &  la  cadette  ,  appellée  Donna 
Sanche ,  étoit  mariée  à  Robert ,  Roi  de  Naples.  Celle-ci 
fe  rendit  Religieufe  à  Sainte-Croix  de  Naples  i  après  la 
mort  de  fon  mari ,  &  y  termina  fa  vie  le  vingt-huitième 
de  Juillet  de  Tan  1345. 
Erreurs  de  H  y  a  apparence  qus  l'Abbé  de  Vayrac  n'a  eu  con- 
Kri!E*  à  noiffance  que  des  trois  premiers  fils ,  puiftju-'il  ne  dit  rien 
cette  occa-  du  quatrième,  non  plus  que  des  deux  filles.  Dans  Mo- 
ré  ri-,  au  mot  Jacques ,  on  nomme  Dom  Jayme  le  dernier 
des  quatre  fils ,  marquant  Dom  Sanche  comme  l'aîné , 
quoiqu'ailleurs  ils  foient  placés  tous  deux  dans  leur  véri- 
table rang }  &  on  ne  fait  aucune  mention  de  Dona  Ifa- 
belle. Il  faut  efpérer  qu'avec  le  temps  on  y  rectifiera  tou- 
tes ces  fautes  ,  &  quantité  d'autres.  On  y  donne  aufli  au 
Roi  Dom  Jayme  une  fille  naturelle  appellée  Saure ,  qui 
époufa  Gaucerand  Pinos,  Seigneur  Catalan.  Il  eft  pa- 
reillement parlé  de  cette  Princeûe  dans  l'Hiftoire  géné-» 
raie  de  Languedoc  ,  où  l'on  fixe  fon  mariage  en  1199, 
citant  pour  autorité  le  Spicilege:  mais  on  l'y  fuppofe,  comme 
dans  le  Spicilege ,  née  en  légitime  mariage  j  ce  qui  eft 
constamment  faux ,  à  en  juger  par  le  filence  des  Hifto- 
riens  Majorquins,  qui  ne  parlent  point  de  cette  Donna 
Saure ,  quoiqu'ils  nomment  tous  les  autres  enfants  du  Roi 
Dom  Jayme  &  de  la  Reine  Dona  Efclarmonde  fa  femme. 
On  donne  stufli  par- tout  à  Dom  Sanche  ,  dans  la  même 
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Hiftoire  de  Languedoc  ,  le  titre  d  aîné  des  fils  de  Dom  , 
Jayme  II ,  Roi  de  Majorque ,  quoiqu'il  ne  fût  réellement     j"c  D£ 
que  le  fécond;  mais  on  peut  croire  que  c'eft  en  confi-  ^u&fuiv. 
dération  de  ce  qu'il  fut  fubftitué  aux  droits  de  l'Infant 
Dom  Jayme  qui  étoit  fon  aîné  ,  &  qui  embraflà  la  vie 
monaftique.  Pareille  interprétation  doit  fe  donner  dans 
une  de  mes  Notes  de  l'Hiftoire  d'Efpagne,  où  je  me  fuis 
exprimé  de  même. 

A  l'égard  de  l'Infant  Dom  Ferdinand,  il  époufa  en  r  3 1 3  Femmes,  en- 
Ifabelle ,  héritière  de  la  Principauté  de  la  Morée ,  fille  de       &  mop 
Philippe  d'Ybelin ,  Sénéchal  de  Chypre ,  &:  de  Margue-  ^Sdi. 
rite  d'Achaïe ,  après  s'être  fait  en  Orient  &  en  Italie  la  nand  de  Ma- 
réputation  d'un  grand  Capitaine.  De  ce  mariage  naquit  »°r{lue* 
à  Catane,  le  cinquième  d'Avril,  fuivant  Muntaner ,  de 
l'année  13159  le  Prince  Dom  Jayme ,  qui  fut  le  dernier 
Roi  de  Majorque ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ;  & 
Ifabelle  fa  mère  étant  morte  trente-deux  jours  après ,  trèsj 
regrettée  de  fou  mari,  à  caufe  de  fes  vertus  &  de  fa  beauté, 
Dom  Ferdinand  prit  une  féconde  alliance  avec  une  nièce 
du  Roi  de  Chypre ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  de  fon  même 
nom.  Le  jeune  Dom  Jayme  fut  apporté  à  Perpignan, 
après  la  mort  de  fa  mere,  par  Muntaner ,  à  la  Reine  Douai- 
rière de  Majorque  fon  aïeule ,  qui  en  prit  foin.  Dom  Fer- 
dinand fon  pere  mourut  dans  la  Morée ,  non  en  1315 
comme  on  le  marque  dans  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  mais 
quelques  années  plus  tard ,  puifqu'ayant  perdu  fa  première  fem- 
me en  1 3 1 5 ,  il  contracta  un  fécond  mariage  ,  duquel  illaifla 
un  fils.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Perpignan ,  où  il  reçut 
la  fépulture  dans  le  Couvent  des  Dominicains  ;  &  fa  veuve 
retourna  en  Chypre  avec  Dom  Ferdinand  fon  fils,  de  qui 
j'aurai  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  Ce  Prince  avoit 
eu  aufli  un  fils  naturel,  appellé  Payen  de  Majorque,  dont 
il  n'eft  parlé  qu'une  feule  fois  dans  l'Hiftoire ,  fous  l'année 
1344,  à  l'occafion  de  la  réduction  du  Château  de  Roca 
dans  le  Rouflillon  par  Dom  Pedre  IV,  Roi  d'Arragon;  mais 
on  ignore  quelle  fut  la  mere  (a). 

(*)  Zvrita,  Jean  Dameto,  &  Vincent  Mut. 

Fin  de  la  Première  Partis. 
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SECONDE  PARTIE. 


— »- 


Prés  la  mort  de  Dom  JaymeH,  Roi  de  Ma-   

jorque,  l'Infant  Dom  Sanche  fon  fécond  fils  ,  Ay"iEc  1 


ui  avoit  déjà  été  reconnu  folemnellement  par  I3,,'&. ruiv. 
;s  Etats  aflemblés.  héritier  préfomptif  de  la  _    „  , 

DomS:r»i-he 


les 


^ouronne,  à  caufe  de  la  retraite  de  l'Infant  Dom  Jayme  fuc°e(i,"  i 


les  Abbés,  Barons  &  Chevaliers  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Majorque,  pour  jurer  en  leur  préfence,  comme  Roi, 

V 
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— ~         l'obfervation  inviolable  des  privilèges  &  grâces  dont  fou 

hSjLZçt  Dl  père  &  fon  aïeul  a  voient  honoré  les  Conquérants  de  ce 
13  h.     Royaume.  Il  prêta  ce  ferment  entre  les  mains  de  Dom 
Guillaume  de  Villanova  ,  Evêque  de  Majorque ,  avec  un 
applaudiflement  générai  de  la  part  de  fes  Sujets ,  qui  fe 
datèrent  avec  raifon  de  trouver  en  lui  un  dédommage- 
ment de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  en  la  peribnne  du 
feu  Roi  fon  père,  (a) 
Il  rend  dom-     Perfuadé  auffi  qu'il  lui  importoit  fort  de  prendre  au 
mage  au  Roi  plutôt  polTeffion  des  Comtés  &  Seigneuries  qui  lui  ap- 
plut^Si-  panenoient  en  Catalogne  &  dans  le  Rouffillon  ,  il  alla 

f neutre  de  promptement  s'y  faire  reconnoître.  Etant  paffé  enfuite  à 
&îenS£u'  Se^10"  »  J1  y  rendit  hommage  à  Philippe-le-  Bel ,  Roi  de 
«le  Lue».  France ,  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  &  le  Châ- 
teau de  Lates ,  fauf  Te  droit  que  le  Roi  d'Arragon  avoit 
au  Fief  de  la  Baronnie  d'Omelas,  &  aux  autres  biens  fitués 
hors  du  territoire  de  la  Ville  de  Montpellier  &  du  Châ- 
teau de  Lates,  &  au  Fief  du  Vicomté  de  Carladois,  qu'il 
tenoit  du  même  Roi  d'Arragon  (è). 
■  Je  ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  au  retour  de  Sc£- 

AKj^£c  DI  mois ,  gu'il  fe  foit  rendu  à  Frontignan ,  quoique  l'Abbé 
»3ia&  iuiv.  de  Grefeuil  l'y  faiTe  pafTer  de  Majorque  ;  &  je  me  fonde 
fur  ce  qu'il  y  étoit  encore  le  treizième  de  Janvier  de  l'an 
Il  en  fait  tu-  1 3 1 2.  On  fait  en  effet ,  qu'il  y  donna  commiffion  ce  jour- 
r.^fnJj!f  la  à  Guillaume  de  Villaraeut ,  Chevalier,  fon  Lieutenant 

autres  Uotllai-  «?     7      _  1  /> 

nés,  enven  à  Montpellier,  de  recevoir  en  fon  nom  le  ferment  des 
!L^'dAr"  Confuls  &  habitants  de  cette  Ville;  ce  qui  fut  exécuté. 

Comme  il  ne  pouvoit ,  fans  doute,  aller  alors  à  Mont- 
pellier ,  pour  des  raifons  que  l'Hiftoire  a  enfevelies  dans 
l'oubli ,  il  jugea  cette  démarche  nécefTaire ,  quoique  qua- 
tre des  Connais  &  fix  des  principaux  habitants  de  cette 
Ville ,  fulTent  déjà  venus  le  trouver  à  Frontignan ,  pour 
l'aflurer  de  leur  fidélité  &  obéiffance ,  &  qu'en  conféquence 
il  leur  eût  accordé ,  de  vive  voix  ,  la  confirmation  de 
leurs  privilèges.  Il  alla  enfuite  à  Perpignan,  &  delà  à  Bar- 
cetonne ,  où  il  confirma ,  par  un  nouvel  Acte ,  palTé  en- 
tre lui  &  Dom  Jayme  II  fon  coufin ,  Roi  d'Arragon ,  un 

(«)  ViKcmx  Mut.  If   (h)  Vincekt  Mut, fit  FHtAoirc  de 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.  IIe.  PARTIE.  ij5 

Dimanche  ,  neuvième  jour  de  Juillet ,  la  tranfa&ion  du  ■* — ; — 
Roi  Dom  Jayme  II  de  Majorque  fon  pere  avec  le  Roi 
Dom  Pedre  III  d'Arragon  fon  oncle,  &  fit  en  conféquence  ijn'&tar. 
au  Monarque  Arragonnois,  l'hommage  auquel  ilétoit  obligé. 
On  trouve  cet  Acte  à  la  fin  de  ma  Préface  ou  Differtation 
du  cinquième  tome  de  ma  Traduction  de  l'Hiftoire  d'Ef- 
pagne  de  Dom  Jean  de  Ferreras  (a). 

A  l'occafion  de  cet  hommage,  Zurita  fait  mention  pour  DiftînéKoii 
la  première  fois  de  la  Baroniiie  de  Montpellier ,  dont  les  entre  la  Sci- 
Hiftoriens  ne  nous  apprennent  point  l'origine  ;  mais  il  faut  |Jronnie&d 
bien  fe  garder  de  la  confondre  avec  la  Seigneurie  de  Mon^éuier.' 
même  nom  ,  comme  M.  l'Abbé  de  Grefeuil  femble  le 
faire ,  en  difant  que  ce  titre  eft  refté  à  tout  le  terroir  dé- 
pendant de  cette  Seigneurie ,  &  en  le  donnant  à  celle- 
ci  ,  lorfqu'il  rapporte  l'évaluation  qui  fut  faite  de  cette 
dernière  ,  dans  le  temps  que  le  Roi  de  France ,  Philippe 
de  Valois,  l'acquit.  La  Seigneurie  comprenoit  feulement 
la  Ville  de  Montpellier  &  le  Château  de  Lates ,  avec 
leurs  Domaines  propres  $  &  la  Baronnie ,  tout  ce  que  les 
Seigneurs  de  Montpellier  poffédoient  en  alleu  hors  de  ceux- 
ci  ,  dans  le  Diocefe  de  Maguelonne.  La  féconde  a  voit  la 
Ville  de  Frontignan  pour  chef-lieu ,  quoiqu'elle  prît  fa  dé- 
nomination de  la  Ville  de  Montpellier ,  fans  doute  parce 
qu'elle  étoit  moins  ancienne  que  la  Seigneurie ,  &  qu'elle 
a'avoit  été  acquife  &  formée  que  fucceflivement  par  les 
Seigneurs  de  Montpellier.  Zurita,  dans  l'endroit  cité,  fait 
lui-même  cette  diftin&ion ,  fans  cependant  la  faire  trop 
fentir ,  fe  contentant  de  dire  :  Et  oennoris  y  Baronia  de 
Montpeller.  L'Hiftorien  de  Languedoc  eft ,  à  ce  que  je 
crois,  le  premier  qui  l'a  obfervée,  en  parlant  du  tefta- 
ment  que  Guillaume  V,  Seigneur  de  Montpellier ,  fit  en 
1 1 1 4 ,  quand  il  fe  difpofoit  à  accompagner  Raymond 
Berenger,  Comte  de  Barcelonne,  à  la  conquête  ae  rifle 
de  Majorque.  Elle  eft  très-importante  pour  l'intelligence 
de  quelques  points  d'hiftoire  qu'on  trouvera  dans  la  fuite. 

Vers  le  même  temps,  favoir  en  13 12,  le  Roi  Dom  Le  Roi  Dom 
Sanche  remit  au  Roi  d'Arragon  la  vallée  d'Axan,  qu'il  te-  ^Roi " a" 

noit  en  dépôt  jufqu'à  ce  qu  on  eût  décidé  du  droit  des  ragon  la  val- 
lée d'Aran 

(«)  Zuan-A  ,  Vincent  Mut  ,  le  I  I  lier,  &  la  Préface  citée.  çu'il  avoit  e» 

Hifloirw  de  Languedoc  &  de  Montpd- 1  J  dépôt. 

V  ij 
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 ; — Rois  de  France  &  d'Arragon  ,  qui  fe  la  difputoienr.  H 

^Jac  DE  s'en  déffaifit  en  yertu  d'un  jugement  que  le  Cardinal,  Evê- 
1312.  que  de  Tufculum,  rendit  en  faveur  du  Roi  d'Arragon; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  s'être  fait  payer  par  le  dernier 
fept  mille  livres  Barcelonnoifes  ,  qu'il  lui  en  avoit  coûté  & 
au  feu  Roi  fon  pere ,  pour  la  garde  &  la  défentè  de  cete 
même  vallée.  On  voit  en  effet  par  les  privilèges  de  cette 
vallée  d'Aran  ,  fuivant  Vincent  Mut ,  que  le  Roi  Dom 
Jayme  II  fon  pere  l'avoit  eue  en  dépôt  avant  lui ,  &  y 
avoit  donné  des  Loix ,  &  accordé  quelques  exemptions 
aux  habitants,  (a) 
'  L'année  fuivante  13 13,  Donna  Efclarmonde  de  Foix, 

ANJi*C  DE  ^eme  Douairière  de  Majorque ,  fit  à  Perpignan ,  le  famé- 

1 3 13  &  fuir,  di  vingt-quatrième  jour  de  Mars,  fon  teftament,  par 

lequel  elle  légua  quinze  cents  livres  de  Barcelonne  à  l'In- 
Teftamentde  fant  Dom  Ferdinand  fon  troifieme  fils,  fur  ce  qui  pouvoir 
cUrmôndede  h&  être  encore  dû  de  fa  dot  par  Gafton  fon  neveu,  Comte 
Foix,  Reine  de  Foix  -,  cinq  mille  fols  de  Barcelonne  à  Donna  San  cite 

M^wf*  fe  feconde  fill«>  Re«*e  deNaplesj  &  mille  fols  à  l'Infant 
Dom  Philippe,  qui  étoit  alors  Tréforier  de  Saint-Martin 
de  Tours.  Elle  recommanda  au  Roi  Dom  Sanche  fon  fé- 
cond fils ,  d'avoir  foin  de  Dom  Jayme  fon  fils  aîné  ,  flrere 
de  ce  Prince ,  Religieux  des  Frères  Mineurs  j  &  elle  fit 
fon  héritier  le  même  Dom  Sanche,  Roi  de  Majorque, 
nommant  pour  fes  Exécuteurs  teftamentaires ,  FEvêque 
d'Eine,  Guillaume  de  Canet,  Pierre  de  Fenouillet ,  &c. 
Elle  ne  dit  rien  de  Donna  Ifabelle  fa  fille  aînée.  Peut-être 
cette  Princefle  étoit- elle  deja  morte.  (£) 
-    *     Au  mois  d'Avril  de  l'an  13 14,  le  Roi  Dom  Sanche 

Awnée^  de  £tam  à  Majorque ,  termina  un  différend  qu'il  avoit  avec 

1314  &  fuir.  l'Ordre  militaire  de  Saint- Jean.  Dans  la  répartition  des 
Les  Cheva-  biens  &  ^es  *€rres  cjui  avoit  été  faite  à  Majorque ,  après 

lier*dtSain£  k  conquête  de  cette  Ifle  fur  les  Maures,  le  Roi  Dom 

Jean  fucte-  Jayme  premier  avoit  gratifié  d'une  manière  particulière  les 

TempHen  Chevaliers  du  Temple,  en  considération  de  ce  que  trente 

dam  lîffede  d'entre  eux  l'avoient  très-bien  fervi  dans  cette  expédition 

Maionnie.  avec  un  corps  d'Infanterie  à  leur  folde,  &  par  eftime 

00  Zvmta  ,  ViNçiNT  Mut,  &,|  (*}  Le  Spicilego  &  l'Hifloixc  de 
urne».  (jUnguedec, 
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pour  Teur  Grand- Maître,  qui  avoit  été  Ton  Gouverneur  ,  •■  "  ,  ■  1 
&  qui  étoit  venu  à  Majorque ,  fur  ces  entrefaites ,  le  féli-    Nj>llç>  D* 
citer  de  fa  nouvelle  acquifttion.  Les  Templiers  achetèrent  1314  &  fuir, 
dans  la  fuite  d'autres  biens ,  tek  que  la  Baronnie  de  Ray- 
mond Aleman ,  celle  de  Guillaume  de  Claramonté  f  celle 
de  Guillaume  Catany  ,  Almoxarif ,  Albadallet  fur  le  Ter- 
ritoire de  Petra,  Melbiffa,  Alcançel,  Bofcana,  Luxall, 
San- Martin ,  Beniballefti,  Vernifla,  &  d'autres  terres  & 
Places.  Ces  Chevaliers  s'étant  attiré  avec  le  temps ,  pour 
différents  crimes  énormes  qu'on  leur  imputa  ,  une  periccu- 
tioa  générale,  qui  finit  par  l'entière  extinction  de  leur  Or- 
dre dans  toute  la  Chrétienté ,  excepté  en  Allemagne  ,  ou 
ils  fe  firent  abfoudre  par  un  Concile  Provincial ,  tout  ce 
qu'ils  poflfédoient ,  particulièrement  dans  rifle  de  Major- 

3ue,  tut  confifqué,  &  donné  aux  Chevaliers  hofpitaliers 
e  Saint  Jean ,  qui  en  jouirent  en  vertu  d'une  Bulle  du 
Pape  Clément  V. 

Cependant  les  Rois  de  Majorque  s'oppoferent  à  cette  LwRoiide 
difpomion.  Soutenant  que  les  biens  dont  les  Templiers  jouif-  oppoU»u  * y 
foient  dans  rifle  de  Majorque ,  étoient  la  récompenfc  des 
fervices  que  leur  Ordre  avoit  rendus ,  quand  on  avoit  con- 
quis ce  Royaume,  ils  prétendirent  qu'au  défaut  de  ce  mê- 
me Ordre  ,  ils  dévoient  rentrer  en  pofl'eflion  de  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  dans  cette  Ifle.  Doro  Jayme  II,  Roi  de 
Majorque ,  fut  le  premier  qui  éleva  cette  querelle  ,  avant 
que  le  Pape  Clément  V  fe  fût  tout-à-fait  expliqué  fur  l'ap- 
plication de  ces  biens  i  &  le  Roi  Dom  Sanche  fon  fils  & 
fon  fuccefîeur  l'ayant  aufli  époufée  ,  Foulques  de  Villaret, 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint- Jean ,  envoya  vers  ce 
Prince  le  Chevalier  Artaud  de  Soliers ,  avec  des  pouvoirs 
fuffifants  pour  traiter  &  terminer  cette  affaire,  après  que 
le  Pape  eut  adjugé  folemnellement ,  au  mois  de  Mai  de 
l'an  1311,  dans  le  Concile  de  Vienne  en  France ,  & 
par  une  Bulle,  toutes  les  dépouilles  des  Templiers  aux 
Hofpitaliers.  La  procuration  du  Grand-Maître  eft  datée  à 
Rhodes  le  dix-feptieme  d'Oc~tobre  de  la  même  année  1312, 
&  fouferite  par  plufieurs  grands-Croix.  à  «fujetën- 

Artaud  de  Soliers  arrivé  à  Majorque ,  entama  la  né-  tre  i«  Roi 
gociation  ,  &  le  Roi  Dom  Sanche  confentit  enfin  à  un  ac-  g0,^"^ 
commodeiaent ,  foit  par  envie  de  prouver  le  cas  partie u-  SaiwJMn. 
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*  lier  qu'il  faifoit  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  ,  ou  dans  la 

Alt"kZç  De  crainte  ,  comme  le  dit  l'Abbé  de  Vertot  dans  fon  Hiftoire 
i3i4  &fuîv.  de  Malthe,  de  s'attirer  les  foudres  de  l'Eglife,  dont  il  étoit 
menacé  par  une  nouvelle  Bulle  que  le  Pape  Clément  V 
lui  avoit  adreflée,  &  qui  excommunioit  tous  ceux  du 
Royaume  de  Majorque,  qui ,  dans  l'efpace  d'un  mois,  n'au- 
roient  pas  remis  aux  Chevaliers  de  Rhodes  les  Comman- 
deries  des  Templiers.  La  tranfaction  qu'ils  pafferent  en- 
femble ,  portoit  :  Que  l'on  payeroit  comptant  au  Roi , 
pour  tous  les  droits  qu'il  pou  voit  avoir  aux  biens  des  Tem- 
pliers ,  vingt-deux  mille  cinq  cents  fols ,  à  imputer  fuf 
les  revenus  qu'il  avoit  perçus  des  mêmes  biens  depuis  le 
jour  de  la  concefllorr  du  Pape  :  Qu'on  lui  donneroit  en 
outre ,  à  lai  &  à  fes  Succefleurs ,  onze  mille  fols  de  ren- 
te ,  qui  feroient  pris ,  favoir  deux  mille  fur  le  Château  & 
le  territoire  de  Saint-Hyppolite  dans  le  Rouflillon ,  &  les 
neuf-mille  autres  fur  les  biens  des  Templiers  dans  Tille 
de  Majorque ,  à  la  décifion  &  au  dire  de  quatre  Prud'- 
hommes. Tous  les  autres  biens  furent  adjugés  à  l'Ordre  de 
Saint- Jean,  &  de  ce  nombre  fut  la  maifon  appellée  le 
Temple  ,  qui  fe  trouve  fi  tuée  prés  de  la  porte  de  la  Cam- 
pagne ,  dans  la  rue  des  filles  de  Saint-Jérôme ,  &  qui  eft 
une  forterelfe  avec  des  tours  de  diftance  égale ,  fuivant  la 
manière  de  fortifier  de  ce  temps-là.  Cet  acte  fut  fait  & 
figné  par  le  Roi  Dom  Sanche  &  par  le  Chevalier  Artaud 
de  Soliers,  comme  Procureur  de  ion  Ordre  ,  dans  le  Châ- 
teau Royal  de  l'Almudayna  à  Majorque,  le  vingt  d'Avril 
de  l'an  1)14,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Tout  ce  qui  refta 
aux  Chevaliers  de  Saint- Jean,  au  moyen  de  cet  accord, 
fut  appliqué  au  Bailliage  de  Majorque ,  qui  a  la  jurifdic- 
tion  civile  pour  les  cens  de  fes  Emphytéotes.   Ce  BaiU 
liage  avoit  aufli  anciennement  la  haute  Juftice,  mais  il  l'a 
perdue  avec  le  temps.  Les  Catalans  &  les  Majorquins  doi- 
vent en  être  pourvus  par  préférence  à  tous  autres,  de 
même  que  du  Prieuré  de  Catalogne,  (a) 
Fondation  dt     Dans  cette  même  année,  deux  Chrétiens  Allemands 
d  sSte  Fo!  ^tant  venus  en  Catalogne  a  defTein  de  judaifer ,  fe  pré- 
fentereat  aux  Synagogues  deLérida  &  de  Gironne,  où 


(?)  Vwcswt  Mut,  &  l'Hiftoire  de  Maithe. 
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ils  furent  refufés.  Loin  de  fe  rebuter  du  mauvais  fuccès  — — 
de  leurs  aveugles  démarches  ,  ils  allèrent  faire  une  autre  Année  de 
tentative  auprès  de  la  Synagogue  de  Majorque ,  qui ,  plus     3'  tC-, 
facile  que  les  deux  autres ,  confentit  de  les  recevoir.  On  4 
ne  tarda  pas  d'en  donner  avis  à  Guillaume  de  Villanova, 
Evêque  de  Majorque}  &  ce  digne  Prélat,  animé  d'un 
faint  zele,  leur  fit  fur  le  champ  leur  procès.  Il  les  con- 
damna à  cent  cinquante  mille  florins  ,  dont  les  deux  tiers 
furent  pour  les  coffres  du  Roi ,  cinq  mille  florins  pour  l'E- 
vêque,  &  le  refte  pour  la  conftruétion  d'une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Foi,  proche  de  la  porte  de 
la  Campagne,  (a) 

Il  y  avoit  encore  plufieurs  Templiers  prifonniers  dans  ■ 
les  Etats  du  Roi  Dom  Sanche.  Bernard  de  Farges ,  Ar-  Anne*  de 
chevêque  de  Narbonne,  ayant  convoqué  en  1315,  un     /' £uir 
Concile  de  fa  Province ,  par  des  Lettres  datées  de  Car- 
pentras,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  manda  Le  Roi  Dom 
quelques  jours  après  à  Guillaume,  Evêque  d'Elne,  qu'il' Sanc^e  P1.*- 
y  invita  comme  fon  Suffragant ,  d'amener  avec  lui  tous  Tempî£»  '* 
ceux  de  ces  malheureux  qui  étoient  détenus  dans  les  prifonniers 
crifons  de  fon  Diocefe,  &  d'apporter  les  procédures  que  £™er"  Do~ 
l'on  avoit  faites  contre  eux ,  pour  difpofer  enfuite  de  leurs 
perfonnes.  Comme  l'Evêque  d'Elne  étoit  abfent  &  dans 
un  pays  éloigné ,  fes  Grands-Vicaires ,  à  qui  ces  ordres 
furent  fignifiés  ,  fe  préfenterent  au  commencement  d'Oc- 
tobre ,  lcrfau'ils  étoient  prêts  à  partir  pour  le  Concile ,  à 
l'audience  du  Roi  de  Majorque  dans  fon  Palais  de  Per- 
pignan ,  où  ce  Prince  s'étoit  rendu  de  Majorque ,  afin  de 
les  lui  communiquer  ;  mais  le  Roi  Dom  Sanche  leur  fit 
répondre  par  Guillaume  de.  Canet  ,  fon  Lieutenant  : 
Qu'ayant  été  chargé  par  le  Pape  Clément  V,  qui  étoit 
mort  le  vingtième  d'Avril  de  l'année  précédente  ,  de  la 
garde  de  ces  Templiers ,  il  ne  pouvoit  les  remettre  fans 
un  ordre  du  Pape  fon  Succeffeur  :  Que  Ci  ces  prifonniers 
étoient  coupables  des  crimes  dont  on  les  accufoit .  il  étoit 
en  droit  de  leur  faire  fubir  le  fupplice  dans  fes  Domai- 
nes, où  ils  les  avoient  commis,  &  de  les  faire  juger  par  * 
fa  Cour  :  Et  que  de  crainte  que  l'Archevêque  de  Nar- 

(«)  Vincint,  Mut. 


Digitized  by  Google 


i6o      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

:  ;          bonne,  l'Evêque  d'Elne  ou  leurs  Officiaux  ne  formaffent 

ANjLEC  01  cîueWue  entreprife  contre  fa  jurifdi&ion ,  ou  n'ufafl'ent 
1 5 1 5  &  fuir,  d'excommunication  ou  d'interdit,  il  en  appelloit  au  Saint 
Siège  ou  au  Pape  futur.  Ainfi  le  Roi  Dom  Sanche  garda 
fes  prifonnicrs  -,  (a)  mais  je  ne  connois  point  d'Hiftoriens 
qui  nous  apprennent  quel  fut  leur  fort. 
Différend  en-     j)ans  \e  même  temps ,  le  Roi  de  Majorque  avoit  avec 
& lesVo'bde  le  Roi  de  France ,  au  fujet  de  la  Baronnie  de  Montpel- 
France,  tou-  lier,  un  grand  différend,  qui  l'intriguoit  fort.  Quoique 
chanr  la  Sa-  ie  j^Q-  pn;|ippe-le-Bel  eût  reçu  ,  comme  on  l'a  vu ,  l'on 

çncurie  de      ,  rr  T    »  »  . 

Montpellier,  nommage  pour  cette  Seigneurie ,  ce  Prince  avoit  enluite 
prétendu  qu'elle  lui  étoit  dévolue,  fous  prétexte  que  le 
Roi  Dom  Jayme  H  de  Majorque ,  l'en  avoit  .reconnu 
Seigneur ,  en  lui  payant  quelques  fubfides  ,  entre  autres 
celui  appellé  Refort ,  en  y  donnant  cours  à  fa  monnoie , 
&  en  y  permettant  d'autorifer  les  aétes  publics  du  nom 
&  du  iceau  de  France.  11  avoit  perfifté  dans  cette  pré- 
tention jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  vingt-neuvième  de 
Novembre  de  l'an  1314»  <ans  faire  cependant  de  uop  vives 
pourfaites  ;  mais  Louis  X ,  furnommé  Mutin  ,  fon  fils  aîné , 
ne  lui  eut  pas  plutôt  fuccédé  à  la  Couronne ,  qu'il  pouffa 
cette  affaire  avec  vigueur.  Ce  put  bien  être  dans  la  vue 
de  chercher  à  terminer  cette  conteftation ,  que  le  Roi 
Dom  Sanche  fe  rendit ,  cette  année  1 3 1 5  ,  à  la  Cour  de 
France.  On  eit  du  moins  affuré  qu'il  y  étoit  au  mois  de 
Décembre ,  lorfque  le  Roi  Louis  Hutin  étant  à  l'Abbaye 
de  Maubuiffon  auprès  de  Pontoife ,  Gafton  I ,  Comte  de 
Foix,  y  fit  fon  teftament  le  quatre  de  ce  mois,  un  Jeudi 
avant  la  Saint-Nicolas  d'hyver,  puifque  le  Gardien  des 
Frères  Mineurs  de  Perpignan ,  qui  étoit  à  la  fuite  du  Roi 
de  Majorque ,  &  Maître  Jacques ,  Médecin  de  ce  Prin- 
ce, furent  préfents  à  ce  teftament  -,  mais  il  y  a  appa- 
rence que  le  Roi  Dom  Sanche  n'ayant  pu  rien  gagner 
fur  l'efprit  du  Monarque  François  ,  retourna  dans  fes  Etats 
de  Rouflillon.  (b) 
Arrivée  de     Arriva  aiuTt  à  Perpignan  dans  le  mois  d'Août  de  cette 

fils  de  De  m  année, 

Ferdinand  , 

Infini  de  Ma-  Mannfcritsde  Baluse,  ôtlUif-l  |  (0  Vincent  Mut  ,  &  l'Hiftoir* 
jorque  ,aPer-  tQ£e'de  [  |  de  Languedoc. 
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année  ,  le  Prince  Dom  Jaymé ,  fils  de  Dom  Ferdinand  ,   ;  

Infant  de  Majorque ,  qui  n'avoit  guère  que  quatre  mois.  Awyu 
Il  fut  apporté  de  Catonia,  Ville  de  Sicile,  où  il  avoit 
pris  naiflance  ,  par  Muntaner,  efeorté  de  vingt-quatre 
vaifleaux  Catalans  &  Génois ,  qu'il  trouva  à  Tille  de  faint- 
Pierre  ou  San-Petro.  Cette  flotte  efluya  une  tempête  fi 
rurieufe,  que  plufieurs  de  fes  vaifleaux  furent  fubmergés,  & 
tous  les  autres  dans  un  danger  évident  ;  mais  Dieu  permit 
que  cette  bourrafque  ceflat.  Tant  qu'elle  dura ,  Muntaner 
tint  le  jeune  Prince  entre  fes  bras,  parce  que  les  femmes 
qui  dévoient  en  avoir  foin ,  étoient  dans  un  tel  état ,  qu'on 
eût  dit  qu'elles  aUoient  rendre  le  dernier  foupir.  A  la  fin 
on  gagna  heureufement  le  Port  de  Salou ,  où  Dom  Jayme 
fut  reçu  par  Dom*  Pedre  de  Rocaberii ,  Archevêque  d« 
Tarragonne.  On  le  conduifit  de-là  à  Barcelonne ,  &  en- 
fuite  à  Perpignan.  Toute  la  Noblefle  qu'il  y  avoit  dans 
cette  dernière  Ville,  fcrtit  pour  le  recevoir,  &  la  Reine 
Douairière  de  Majorque  fon  aïeule  lui  donna  toute  forte 
de  témoignages  de  joie  &  de  tendrefle.  (a) 

Au  Printemps  de  l'année  ijitf,  le  Roi  Dom  Sanche  ~ 
étant  à  Perpignan,  réfolui  d'équiper  &  d'avoir  toujours     j.  c. 
une  flotte  pout  réprimer  l'audace  des  Maures  ,  qui  infef-  «3»6&fuiv. 
toient  les  Côtes  de  fon  Royaume  ,  &  qui  interrompoient      ft  n  - 
le  commerce ,  en  enlevant  tous  les  vaifleaux  marchands  d'armerYMa- 
ou'iis  pouvoient  attrapper.  Il  convint  à  cet  effet ,  au  mois  jorque  contre 
de  Mai,  avec  l'Uni verfité  &  les  Jurats  de  Majorque, de  £  $JM[J^ 
certains  articles  contenus  dans  le  Privilège  qui  fut  expé-  donner  u 
dié  en  conféquence.  Les  principaux  points  furent ,  que  le  «h»ffe  fur 
Roi  fournirent  &  auroit  à  fa  folde  la  moitié  des  Bâti-  mer' 
ments  ;  que  les  autres  feroient  aux  dépens  du  Royau- 
me ;  &  qu'il  y  auroit  deux  Amirantes  ,  avec  égale  autori- 
té ,  l'un  à  la  nomination  du  Roi ,  &  l'autre  à  celle  des 
Jurats.  Ainfî  on  mit  en  mer  une  flotte  de  quatre  galè- 
res ,  deux  galiotes  &  autres  barques ,  laquelle  arrêta  les 
hoftiiités  &  pirateries  des  Mahométants.  Le  Pape  Jean 
XXII ,  qui  étoit  aufli  perfuadé  de  la  néceflué  de  donner 
la  chafle  à  jees  Barbares  ,  avoit  déjà  expédié  à  Avignon-, 
le  vingt-ûxieme  de  Décembre  de  l'année  précédente ,  qui 

(a)  Muntaner  ,  Zumta  8c  Vikcent  Mut. 
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  fut  la  première  de  fon  Pontificat ,  une  bulle  par  laquelle 

Année   de  j}  accordoit  de  grandes  indulgences  aux  Majorquins  qui 
i  >  1 6  &?uiv.  armeroient  en  courfe  contre  les  Maures  }  &  pour  leur  don- 
ner des  preuves  de  fa  bienveillance,  il  ordonna  en  mê- 
me temps  que  tous  les  Bénéfices  Eccléfiaftiques  dans  ce 
Royaume ,  ne  feroient  poffédés  déformais  que  par  les  na- 
turels du  Pays.  Aujourd'hui  le  Royaume  n'a  plus  de  flot- 
te,  &  il  peut  s'en  pafler  pour  la  fùreté  de  fes  Côtes , 
parce  qu'on  a  élevé  tout  autour  de  fille  des  redoutes, 
doii  l'on  peut  être  averti  en  un  quart-d'heure  dans  la  Ville 
Capitale,  &  même  par-tout,  au  moyen  des  feux  qu'on 
allume ,  des  bâtiments  qui  arrivent ,  qui  partent  ou  que 
l'on  découvre  ,  &  de  quel  côté  ils  approchent.  D'ailleurs , 
le  Roi  d'Efpagne,  à  qui  il  appartient,  a  foin  de  faire 
donner  la  chaiTe  aux  Uorfaires.  (a) 
Suite  du  dif-     Après  que  le  Roi  de  Majorque  eut  quitté  la  Cour  de 
féicnd  entre  France ,  le  Roi  Louis  Hutin  ,  qui  perfiftoit  dans  la  réfo- 
ies Roi$  de  jutjon  de  s'approprier  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  prit 

France  &  de  ,  .    .       rr    r    .  6  r  »  r 

Majorque  au  le  parti  de  ne  plus  rien  ménager  avec  ce  Prince ,  &  le 

m"  'n  ^c  c*tcr  au  Par^ement  ^e  Paris«  Dom  Sanche  en  reçut  la 
ontpe  1er.  nQuveue  ^  Montblanc  en  Catalogne  ;  &  étonné  d'un  pa- 
reil procédé ,  il  dépêcha ,  le  fixieme  jour  de  Juin  de  l'an 
1316,  deux  Ambaffadeurs ,  qui  furent  Dom  Guerau  de 
Roccaberri ,  &  Martin  Lopez  de  Ruéda  ,  Chevalier  Arra- 
gonnois ,  vers  le  Roi  de  France,  pour  foutenir  fes  droits, 
&  lui  repréfenter ,  que  cet  Etat  appartenoit  légitimement 
aux  Rois  de  Majorque ,  comme  aux  SucccfTeurs  du  Roi 
Dom  Jayme  le  Conquérant ,  que  fa  demande  n'avoit  d'au- 
tre principe  que  fon  ambition  foutenue  de  la  force,  & 
que  la  citation  ne  tendoit  qu'à  colorer  fon  injuftice  :  mais 
les  Ambaffadeurs  ayant  appris  à  Gironne,  que  le  Roi  Louis 
Hutin  étoit  mort  à  Vincennes  le  huitième  du  même  mois 
de  Juin  ,  ils  s'en  retournèrent.  Zurita  veut  qu'ils  ayent  été 
envoyés  par  le  Roi  d'Arragon  -,  mais  je  fuis  Vincent  Mut 
dans  le  Tome  II  de  l'Hiftoire  de  Majorque.  Au  refte,  cette 
Ambaflade  fe  fit  peut-être  de  concert  entre  les  deux 
Rois.  (6) 

Philippe  V,  dit  le  Long ,  Roi  de  France  ,  qui  étoit 


(*)  Vincent  Mut. 


t.»     (A)  ZVRITA,  CCVWCENT  MuT. 
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parvenu  à  la  Couronne  dans  le  mois  de  Novembre  de  l'an  ■ 

1316,  après  la  mort  précipitée  de  Jean  fon  neveu ,  enfant  Ak  jtEc  °r 
poftunie  de  Louis  Hutin  fon  frère,  ayant  pourfuivi  la  pré-  ^i/stiuir. 
tention  de  fes  PrédécefTeurs  à  la  Seigneurie  de  Montpel-  ^ 
lier,  Dom  Jayme ,  Roi  d'Arragon,  lui  envoya  au  mois  ragon°»/i [- 
de  Février  de  l'an  1317,  des  Amba (Fadeurs ,  pour  le  prier  térefle,  &. 
de  s'en  défifler.  Ceux-ci  arrivés  à  Paris,  eurent  audience  * 
du  Roi  Philippe  le  dernier  jour  d'Avril ,  &  demandèrent  relâche  de  la 
à  ce  Prince ,  de  la  part  de  leur  maître,  non-feulement  Pr^cntion- 
qu'il  renonçât  à  fou  entrcprife  ,  mais  qu'il  réparât  l'infulte 
qui  a  voit  été  faite  à  cette  occafîon  par  le  feu  Roi  fon 
frère,  au  Roi  Dom  Sanche,  attendu  que  la  Baronnie  de 
Montpellier  étoit  de  la  mouvance  des  Rois  d'Arragon , 
comme  ayant  appartenu  au  Roi  Dom  Jayme  le  Conqué- 
rant. Ils  lui  repréfenterent ,  dit  Zurita,  que  les  Rois  de 
France  n'avoient  jamais  eu  par  le  paffé  aucune  fupériorité 
ni  domination  dans  cette  Seigneurie,  &  que  quoique  Dom 
Jayme  II ,  Roi  de  Majorque ,  eût  fait  à  cet  égard  quel- 
ques faufles  démarches  ,  elles  ne  pouvoient  préjudicier  à  la 
Suzeraineté  des  Rois  d'Arragon.  Le  Roi  Philippe  répon- 
dit à  cette  Ambaflade  par  une  autre ,  &  Ton  convint  en- 
fin d'interrompre  le  procès  commencé  au  Parlement  de 
Paris ,  &  de  terminer  l'affaire  à  l'amiable ,  par  des  arbi- 
tres que  les  Rois  de  France  &  d'Arragon  nommeroient.  (a) 

Ce  fut  fans  doute  en  conféquence  de  cet  accord ,  que  fatîfaije"îf r 
le  Roi  Philippe  le  Long  fit  expédier  au  mois  de  Juin  de  partie  aux 
la  même  année  1317,  diverfes  Lettres,  qui  fe  trouvent  Plai"tes  J 
dans  le  Tréfor  des  Chartes  de  Maguelonne,  pour  fatif-  <ju  r0;  je 
faire  en  partie  aux  plaintes  &  aux  demandes  du  Roi  Dom  Majorque. 
Sanche.  Voici  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  l'Hiftoire  gé- 
nérale de  Languedoc.  »  i°.  Philippe-le-Bel  ayant  tranf- 
»  féré  dans  la  Part  Antique  de  Montpellier  la  monnoie 
»  Royale  qui  étoit  auparavant  à  Sommieres ,  le  Roi  de 
»  Majoraue  fe  plaignoit  que  cette  monnoie  faifoit  du 
h  tort  à  la  manufacture  d'émail  en  or  &  en  argent ,  éta- 
»  blie  dans  la  partie  de  Montpellier  qui  étoit  de  fon  Do 
»»  maine ,  &  qu'il  ne  pouvoit  punir  les  Monnoyeurs  qui 
h  délinquoient  dans  cette  dernière  partie ,  à  caufe  de  leurs 

(j)  ZuniTA  &  Vincent  Mut. 
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 »  privilèges.  Le  Roi  (Philippe  le  Long)  .après  avoir  dé- 

An^e   de  »  claré  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui  feul  d'avoir  une  mon- 
1317  &  fuir.  *  n0*e  ^  Montpellier,  ordonna  au  Sénéchal  de  Beaucai- 
»  re,  de  ne  pas  traverfer  l'ouvrage  en  émail,  maisfeule- 
h  ment  en  or ,  qui  fe  fabriquoit  dans  la  partie  de  cette 
»  Ville ,  qui  appartenoit  au  Roi  de  Majorque.  i°.  Il  per- 
»  mit  à  ce  Prince  de  mettre  des  gardes  au  Port  de  Lates 
»  &  à  Frontignan  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  fortir  du 
»  Royaume  les  marchandées  défendues.  30.  Il  permit  de 
»  comprendre  les  habitants  de  Tune  &  l'autre  partie  de 
»♦  Montpellier  ,  à  une  taille  de  cinq  mille  livres  que  cette 
»  Ville  devoit  donner  au  Roi  de  Majoroue  pour  l'utilité, 
»  commune.  40.  Il  fufpendit  la  levée  de  la  fomme  de 
♦»  quinze  mille  livres  Tournois ,  qu'ils  avoient  promife  au 
»  feu  Roi  fon  père,  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation 
y>  de  leurs  privilèges.  "  Enfin  il  commit  le  neuvième  de 
Septembre  de  l'an  1517,  étant  à  Vernon  ,  les  Evêques  de 
Laon  &  de  Meaux  ,  avec  /Henri ,  Seigneur  de  Sulli ,  pour 
examiner  les  raiforts  qui  portoient  le  Roi  de  Majorque  à 
s'oppofer  à  la  levée  de  cette  fomme.  (a) 
11  reçoit  fon      On  ignore  quelles  furent  les  autres  fuites  que  la  con- 
teftation  touchant  la  Seigneurie  de  Montpellier  eut  alors, 
&  comment  cette  affaire  fut  arrangée.  Il  eft  feulement 
certain  que  le  Roi  Dom  Sanche  alla  en  13 17,  à  la  Cour 
de  France,  faire  hommage  "au  Roi  Philippe-le-Long , 
&  qu'il  s'y  rendit  avec  des  Lettres  de  recommandation 
du  Pape  Jean  XXII ,  dont  il  rechercha  la  protection ,  & 
qu'il  avoit  été  trouver  à  cet  effet  vers  la  fin  de  l'année 
précédente  à  Avignon  ,  d'où  il  adrefla  un  ordre ,  en  date 
du  deuxième  de  Décembre  de  l'an  1316,  à  Dom  Hugues 
de  Tocho  ,  fon  Lieutenant  &  Capitaine  général  à  Major- 
que ,  de  ne  rien  exiger  par  menaces  des  Jurats  de  la  Ville 
Capitale  de  ce  Royaume.  Malgré  ceite  démarche  du  Roi 
de  Majorque ,  Raynaldus  nous  apprend  qu'il  s'éleva  en- 
core fur  la  fin  de  l'année  1317,  ae  nouveaux  différends 
entre  lui  &  le  Roi  de  France ,  au  fujet  de  la  Seigneurie 
de  Montpellier ,  &  que  le  Pape  Jean  XXII,  continuant  de 
s'intérefler  pour  ce  Prince,  écrivit  de  nouveau  au  Pvoi  Phi- 

(a)  I/Hifloire  «le  Languedoc 
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lippe-le-Long,  pour  l'engager  à  arrêter  les  entreprifes  de  -  ■  1  ■  ■ 
les  Officiers,  (a)  ~  A™£*  °« 

Je  n'ai  pu  découvrir  en  quel  temps  de  cette  année  1317,  13x7  &  fuiv. 
le  Roi  Dom  Sanche  rend.t  fou  hommage  au  Roi  de  France 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  ;  mais  il  n'y  a  point    Le  Roi  de 
de  doute  que  ce  n'ait  été  avant  le  vingt- trois  d'Oéto-  ^  ï^jorquc  r«- 

,        f  »  ,        .        ,  r>  •  -     •      1        concilie  Av- 

bre.  La  preuve  s  en  tire  de  ce  que  ce  Prince  etoit  alors  meri  de  Nâr- 
à  Perpignan,  où  Amalric,  Vicomte  de  Narbonne,  6k  bonne avede 
Aymeri  fon  fils  aîné ,  qui  vivoient  en  méfintelligence ,  fe  AnXc  fon 
réconcilièrent  ce  jour-là  par  fon  entremife.  {b)  peic. 

En  cette  année  mourut  à  Valence  le  troilieme  de  Mai ,  Mcrt  d,Ar_ 
Frère  Arnauld  Rufinnol ,  Majorquin ,  Grand-Maître  ou  Gé-  nauld  Rufin- 
néral  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  lequel  no!»  ^ai°.r- 
joignoit  à  une  illuftre  nailTance,  beaucoup  de  valeur,  de  Général* lIï- 
prudence  &  d'efprit.  Comme  le  Pape  Clément  V  avoit  que  de  10- 
ordonné  qu'après  lui  on  ne  conféreroit  plus  cette  dignité  Sîme^'u 
à  des  Chevaliers  Militaires  &  Laïques,  on  mit  en  fa  merci, 
place  Raymond  Alberti,  Prêtre  natif  de  Catalogne,  (c) 

Dom  Guillaume  de  Villanova ,  Evêque  de  Majorque  ,  ANNl-E 
étant  mort  auffi  l'année  fuivante  1 3 1 8  ,  il  eut  pour  fuc-    *  j.  c 
ceiTeur  Dom  Raymond  de  Corfavino,  Religieux  Domini-  ijiS&uiir. 
cain  ,  qui  étoit  très-vertueux  &  d'un  profond  favoir.  Il   Fr3ques  dc 
femble  que  le  dernier  ne  vécut  que  deux  ans  dans  l'Epif-  Majorque, 
copat ,  puifqu'en  1 3  20 ,  fuivant  Vincent  Mut ,  quoique 
d'autres  marquent  1311  ,  fon  Siège  fut  rempli  par  Dom 
Guide  Trémen  ou  Terréna ,  natif  de  Perpignan,  qui  avoit 
été  Général  des  Carmes,  (d) 

Le  Roi  Dom  Sanche  étoit  encore  à  Perpignan  au  mois  Traité  dema- 


ifi  d'un  hls 


de  Novembre  de  l'an  1318.  Il  y  autorifa  &  garantit  le  ™_ 

r  •  •          ■           1  1 f      %                     •                  '         •  1  du  Vicomte 

îememe  jour  de  ce  mois,  dw  convennons  matrimoniales  deNaibonne, 

qui  furent  paUées  dans  fa  chambre  par  Amalric,  Vicomte  autorité;  ar  le 

de  Narbonne  ,  &  Jeanne  de  rifle- Jourdain  fa  femme  d'une  Rt"  Jc  *VIa" 

part,  &  Bernard  de  Son  de  l'autre,  entre  Guillaume,  ]Qt<i*e' 
rils  puîné  des  deux  premiers ,  &  lyburge  de  Son,  nièce  & 
pupille  du  dernier,  &  au  défaut  de  celle-ci,  Gaucerande 
fa  feeur  cadette.  Ce  mariage  devoit  s'accomplir  dans  le 
terme  d'un  mois  ;  mais  comme  il  fut  différé ,  Aymeri ,  fils 


(4)  Raynaldus,  &  rHiftoire  de 
Languedoc. 
(i>)  L'hiAoire  de  Languedoc. 
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)  Vincent  Mut. 
d)  Utm. 
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  aîné  du  Vicomte  de  Narbonne ,  l'empêcha ,  en  enlevant ,  au 

Annle   de  mois  de  Novembre  de  l'an  lyn  ,  Tyburge  &  Gauce- 
...l'*,Cr  •    rande  de  Son,  &  en  époufant  lui-même  la  première,  (a) 
Il  paroit  que  le  Roi  de  Majorque  faifoit  alors  fa  pnnci- 
Ce  Prince  pale  réfidence  à  Perpignan.  11  écrivit  de  cette  Ville  le  deu- 
Pdvii^es \ h  x*eme  ^e  N°vembre  de  l'an  1319,  a  Dom  Guillaume  de 
Noble  je  Ma-  Buadella  ,  Ion  Lieutenant  à  Majorque ,  pour  lui  faire  lavoir 
jormiine,  &  gu'il  avoitaccordé  à  tous  ceux  de  fes  Sujets  qui  avoient  dans 
ce  d'un"  vt*  *°n  Royaume  des  biens  de  campagne ,  le  droit  de  chaue  fur 
guier  àSincu.  leurs  terres,  &  aux  Chevaliers  Majorquins,  de  ne  pouvoir 
être  constitués  prifonniers ,  pour  quelque  crime  que  ce  fut , 
dans  les  prifons  Royales,  mais  feulement  dans  les  mai* 
fons  d'autres  Chevaliers.  Ce  fut  de  là  auffi  qu'il  adrefla  un 
ordre  en  date  du  fixieme  jour  du  même  mois  de  Novembre, 
au  Viguier  des  Places  &  Villages  de  l'Ifle  de  Majorque , 
parce  qu'il  y  en  avoit  un  autre  pour  la  Ville  Capitale , 
de  tenir  fes  féances  &  fon  Tribunal  dans  la  Ville  de  Sincu. 
Aujourd'hui  cette  Charge  eft  exercée  par  le  Vice-Roi 
même,  (b) 

En  1310,  Amalric,  Vicomte  de  Narbonne,  s'étant  li- 

  gué  avec  Jasbert ,  Vicomte  de  Caftelnau ,  Arnaud  de  Cour- 

A>/.EÏC.DE  «aviné  &  Bernard  de  Son,  contre  Pierre  de  Fenouillet, 
1 510  &  fuir.  Vicomte  d'Ifle ,  &  Guillaume  de  Canet ,  auxquels  les  qua- 


re 


„      » .    tre  premiers  déclarèrent  la  guerre,  au  fujet  de  diverfes 

U  empeche         r  &         >        .  ' 

leurs  Sei-  terres  que  les  uns  &  les  autres  pollédoient  dans  le  Roui- 
us  de  fillon ,  le  Roi  Dom  Sanche  ,  leur  Seigneur  Suzerain  en 
danf*ie  qualité  de  Comte  de  Rouflillon ,  interpofa  fon  autorité 
Rouflillon.  pour  empêcher  la  rupture.  Il  s'entremit  de  les  accommo- 
der ,  &  les  fit  convenir  d'une  trêve  de  fix  mois ,  que  le 
Pape  Jean  XXII  prolongea  encore  pour  un  an ,  par  une 
Bulle  datée  d'Avignon  le  dix-huitieme  de  Septembre  de 
la  même  année ,  avec  ordre  de  l'obferver ,  fous  peine  d'ex- 
communication pour  leurs  perfonnes ,  &  d'interdit  fur  leurs 
terres,  (c) 

DomJjyme,  Pendant  qu'il  apportoit  ainfi  tous  fes  foins  pour  empê- 
Roi  d  Arra-  cher  que  le  reu  de  ia  guerre  ne  s'allumât  dans  fes  Etats 

gon ,  prend 
3e  l'ombrage 

à  fon  fujet.        (a)  L'Hirtoire  de  Languedoc.        j  j    (0  Zurita  ,  &  l'Hiftcire  de  Laa- 
(*)  Vincent  Mut,  Il  guedoc. 
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entre  Ces  Vaflanx ,  quelques  François  cherchoient  à  l'en-  Année  di 
gager  de  fe  brouiller  avec  le  Roi  d'Arragon  fon  coufin  J  c- 
germain.  S'éfforçant  de  faire  entendre  à  ce  Prince  qu'il 
dévoie  fecouer ,  à  l'égard  de  la  Courronne  d'Arragon , 
le  joug  honteux  auquel  il  fe  trouvoit  aflujetti,  par  l'injufte 
tranfaction  que  le  Roi  Dom  Pedre  III  d'Arragon  avoit  fait 
paffer  de  force  au  Roi  Dom  Jayme  II  de  Majorque  fon 
frère ,  ils  meteoient  tout  en  œuvre  pour  le  porter  à  le  fe- 
couer ,  &  lui  promettaient  même  à  cet  effet  l'appui  du 
Roi  de  France.  Quoique  le  Roi  Dom  Sanche ,  qui  étoit 
naturellement  très- pacifique ,  d'un  cara&ere  doux,  &  en- 
nemi de  toute  conteftation  &  méfintelligence ,  ne  fe  iaif* 
tët  point  ébranler  par  ces  confeils,  Dom  Jayme,  Roi  d'Ar- 
ragon ,  à  qui  l'on  en  parla ,  craignit  qu'ils  ne  fiflent  fur 
lui  quelque  impreffion.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  il 
chargea  Pierre-Marck. ,  fon  Tréforier  ,  d'écrire  au  Roi  de 
Majorque ,  comme  de  lui-même ,  &  de  lui  mander ,  que 
s'il  entreprenoit  ,  à  la  perfualion  de.  quelques  perfonms 
mal  intentionnées ,  de  refufer  au  Roi  d'Arragon  l'hom- 
mage &  le  vaffellage ,  auquel  il  étoit  fujet  par  les  an- 
ciennes conventions,  il  devoit  s'attendre  à  en  être  auffî- 
tôt  déclaré  rebelle  &  traître ,  &  qu'il  lui  confeilloit  pa* 
zele  pour  fa  gloire,  fa  tranquillité  &  fon  fervice ,  de  ne 
point  croire  ces  brouillons  ,  &  de  rechercher  au  contraire 
foigneufement  l'amitié  du  Roi  Dom  Jayme,  afin  d'éviter 
les  maux  &  inconvénients  qu'il  auroit  à  craindre. 

Une  pareille  lettre  furprit  beaucoup  le  Roi  Dom  San-  Le  Rci  i>m 
che  ,  qui  bien- loin  d'avoir  rien  à  fe  reprocher  à  l'égard  du  ^'jdJ' 
Roi  d'Arragon ,  s'étoit  toujours  fait  une  loi  de  lui  garder  compte, 
une  fidélité  inviolable ,  quelque  chofe  qu'on  lui  eût  dit  & 
qu'on  eût  pu  faire,  pour  l'en  détourner.  Ne  voulant  ce- 
pendant laiffer  à  ce  Prince  aucun  foupçon  fur  fon  atta- 
chement, il  lui  envoya  des  Ambaffadeurs,  qui  ayant  trouvé 

le  Roi  Dom  Jayme  à  Valence ,  affermirent  l'union  entre  — 

les  deux  Rois,  &  promirent  que  leur  Maître  fe  trouveroit  An,n££  de 
en  perfonneà  i'affemblée  des  Etats  qu'on  devoit  tenir  en  Ca-  ,31*,  &  V«ir. 
talogne  en  1 3 11.  (a) 

Ces  Etats  ayant  été  en  effet  convoqués ,  &  s'étant  af-  il  lu»  donne 

de  nouvelles 

(*)  Zurita  ,  &  ViNC£kT  M  ut.    '  Fon"  Ytuche- 

ment. 
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femblés  à  Gironne ,  fuivant  Zurita  &  Vincent  Mut ,  quoi- 
AK j^c  ™  clue  Ferreras  marque  que  ce  fut  à  Lérida  ,  dans  le  cou- 
1311.     rant  de  l'été  de  l'année  1311,  le  Roi  de  Majorque  s'y 
rendit.  Il  y  renouvella  fon  hommage  au  Roi  d'Arragon, 
&  promit  à  ce  Prince  de  lui  fournir  au  printemps  pro- 
chain vingt  galères  bien  armées ,  deux  cents  chevaux  &' 
un  bon  corps  d'Infanterie  ,  le  tout  à  fes  propres  fraix  pen- 
dant quatre  mois  ,  pour  la  conquête  de  la  Sardaigne , 
dont  le  Roi  Dom  Jayme  étoit  enfin  réfolu  de  s'emparer 
fur  les  Pifans ,  en  vertu  de  l'inveftiture  qu'il  en  avoit  reçue  . 
du  Pape  Boniface  VIII,  dès  le  quatre  d'Avril  de  l'an  1 297, 
de  même  que  de  la  Corfe ,  par  reconnoifiance  de  ce  qu'il 
avoit  cédé  à  l'Egiife  fes  droits  au  Royaume  de  Sicile.  Des 
marques  fi  convaincantes  de  la  droiture  des  fentiments 
du  Roi  Dom  Sanche ,  rafTurerent  entièrement  le  Monar- 
que Arragonnois ,  qui ,  pour  lui  donner  de  fon  côté  des 
preuves  de  fon  efHme ,  l'exempta  d'affilier  déformais  en 
perfonne  aux  Etats ,  tant  qu'il  vivroit.  La  lettre  que  le 
Roi  d'Arragon  fit  expédier  en  conféquence,  fut  fignée  à* 
Girorme ,  le  vingt-iixieme  de  Juin  de  la  même  année. 
Lorfque  les  Majorquins  furent  les  engagements  que  leuf 
Roi  Dom  Sanche  venoit  de  contracter ,  ils  lui  firent  pré- 
fent  de  vingt-cinq  mille  livres ,  pour  aider  aux  fraix  de 
l'armement,  (a) 

— >—  Il  s'éleva  l'année  fuivante  quelques  difputes  entre  la  Ville 

AN jEEc  °E  ^e  Majorque  &  les  autres  Places  de  l'Ifie ,  au  fujet  des 
X3i»6t.fuiv.  contributions  que  l'on  étoit  obligé  de  lever,  afin  de  fub- 
venir  aux  dépenfes  pour  les  AmbafTades,  &  pour  le  bien 
Il  ét0l^f  Public  j  mais  le  Roi  trouva  le  moyen  de  tout  pacifier, 
pute? U*&  '        Jurats  lui  ayant  aufli  porté  des  plaintes  contre  fes  Mi- 
piaintes  dans  niftres ,  qui  violoient ,  au  grand  préjudice  du  Royaume, 
ion  Royau-  jçs  j^^j  ?  franchifes  &  immunités  que  fes  PrédécefTeurs 
avoient  accordées  aux  Majorquins,  &  qu'il  avoit  lui-même 
confirmées,  le  Roi  Dom  Sanche  crut  devoir,  en  Prince 
équitable  ,  remédier  à  ce  défbrdre.  Il  ratifia  de  nouveau , 
par  une  déclaration  digne  d'une  éternelle  mémoire ,  tous 
les  privilèges  dont  les  Majorquinsavoientjouiparlepaffé.  (£) 

Quoique 

(«)  Zurita  ,  âc  Vjncint  Mut.   / 1   (*>  Vincent  Mut. 
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Quoique  l'on  fut  convenu  dans  les  Etats  de  Gironne  

de  commencer  au  printemps  de  Tannée  la  con-  ANj  sr  nl 

quête  de  iaSardaigne,  les  grands  préparatifs  que  fit  le  ,31) \ÏU{Y. 
Roi  d'Arragon  ,  furent  caufe  qu'on  différa  cette  expédi- 
tion jufqu'en  1323.  Comme  Dom  Sanche ,  Roi  de  Ma-    Ce  Prince 
jorque  ,  tenoit  prêt  tout  ce  qu'il  avoit  promis ,  fa  flotte,  courTau" Koï 
qui  avoit  pour  Amirante  Hugues  de  Tocho ,  Seigneur  d'Argon 

M.iir»rmii«       ol!a   tn'tnAro    /.aIIa     /l'Àrrnffnn  Porf fznrrna     Pour  ii  C< 


Majorquin  ,  alla  joindre  celle  d'Arragon  à  Portfangos.  i™r 
L'une  &  l'autre  ayant  mis  enfuite  a  la  voile ,  le  tren-  Aligne.  * 
tieme  jour  de  Mai ,  après  que  Dom  Alfonfe ,  Infant  d'Ar- 
ragon, qui  étoit  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre, 
eut  reçu  les  ordres  &  les  inftru&ions  du  Roi  Dom  Jayme 
fon  père ,  &  fe  fut  embarqué ,  elles  furent  obligées  par 
les  vents  contraires  de  relâcher  à  Port-Mahon,  ou  Pierre 
&  François  Font,  Chevaliers  Majorquins,  amenèrent  en- 
core à  l'Infant  une  galère  de  Majorque ,  fur  laquelle  il  y 
avoit  beaucoup  d'Infanterie.  De-la  elles  reprirent  la  route 
de  la  Sardaigne  j  mais  en  partant  le  Détroit ,  qui  eft  en- 
tre cette  Ifle  &  celle  de  Saint- Pierre  ,  elles  efltiyerent  une 
violente  tempête,  dans  laquelle  périt  une  galère  de  Ma- 
jorque ,  commandée  par  Dom  Raymond  de  Péralta ,  fans 
que  l'on  pût  en  fauver  un  feu!  homme.  Tous  les  autres 
bâtiments  fe  rendirent  heureufement  au  Port  de  Palma  di 
Solz,  où  Ton  mit  les  Troupes  à  terre,  (a) 

Il  n'eft  point  de  mon  fujet  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  Les  Major- 

3 ni  fe  fit  en  Sardaigne  :  il  fufTu  pour  lHiftoire  que  j'écris ,  jj"*l>r,n1j1^ 
e  dire  que  l' Amirante  Majorquin  ayant  été  obligé  de  de-  Jïepo'urceîy 
mander  Ion  rappel  pour  caufe  de  maladie,  le  Roi  Dom  t;  expédition, 
Sanche  le  fit  relever  par  Bernard  Guillaume  de  Torréno.  ^"  ^^Jj 
Dans  le  temps  que  la  Ville  d'Iglefias  étoit  fur  le  point  de  go* 
fe  rendre ,  1  Amirante  de  la  flotte  d'Arragon ,  &  le  Vice- 
Amirante  de  celle  de  Majorque ,  eurent  enfemble  une 
forte  conteftation  dont  on  eut  tout  lieu  de  craindre  les 
fuites ,  à  l'occafion  de  ce  que  l'Infant  Dom  Alfonfe  avoit 
fait  enlever  de  force  l'argent  qu'on  envoyoit  pour  payer 
les  vingt-une  galères  de  Majorque  ;  mais  l'Infant  trouva  le 
moyen  de  tranquillifer  les  efprits.  Au  relie,  les  Majorquins 
eurent  beaucoup  de  part  aux  heureux  fuccès  de  cette 


(*)  ZUIIITA  ,  &  VlKCKHT  MVT. 
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A\!n'"i  de  6uerre  i  &  en  reconnoifïance  de  leur  zele ,  le  Roi  d'Arra- 
J.  C.     Son  ^eur  accorda  de  grandes  prérogatives,  &  leur  con- 
1323.     nrma  à  Barcelonne  le  vinet-deuxieme  de  Juin  de  la  même 
année  1313,  tous  les  privilèges  qu'ils  tenoient  du  Roi  Dom 
Jayme  le  Conquérant ,  déclarant  entre  autres  chofes  que 
tous  les  Naturels  du  Royaume  de  Majorque  étoient  exempts 
de  tous  droits  6V  de  toutes  importions  dans  toutes  les 
Places  appartenantes  à  la  Couronne  d'Arragon.  (à) 
Accord  en-     Comme  le  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  avoit  donné 
Dom  Sanchè     l'Evêque  de  Barcelonne ,  dans  la  répartition  des  terres 
&  l'Evêque  du  Royaume  de  Majorque,  les  Villes  d'Andraix ,  de  Pur- 
îl-  BtouchSt  Punnent  '  ^e  Calvia  &  de  Maratxi,  il  y  avoit  fouvent  dans 
"ajurSaiw!  ces  Places  des  conteftations  entre  les  Officiers  du  Roi  de 
«Sa»* quelques  Majorque  &  ceux  du  Prélat.  Pour  les  faire  ceffer  ,  b 
^  'ilcî'        Roi  Dom  Sanche  &  l'Evêque  de  Barcelonne  pailerent  en- 
femble ,  au  commencement  d'Octobre  de  Tan  1323, 
une  Tranlaétion ,  par  laquelle  ils  convinrent  détenir  ces 
Villes  en  pariage ,  de  manière  qu'ils  y  auroient  une  égale 
jurifdiétion ,  &  qu'ils  nommeroient  alternativement  tous 
les  ans  les  Baillis  ,  ce  qui  s'obferveroit  pareillement  pour 
l'éleétion  des  Juges.  Ce  Tribunal  a  les  premières  &  fécon- 
des indances ,  à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  d'affaires  de  réga- 
les ,  qui  dès  la  première  inftance  peuvent  être  évoquées 
à  l'Audience  Royale ,  où  toutes  les  autres  en  troifieme  inf- 
tance  vont  aufli.  On  y  connoît  de  ce  qui  regarde  le  ci- 
vil &  le  criminel  ,  &  les  amendes  ;  les  conhfcations  & 
autres  bénéfices  fe  partagent  par  moitié  entre  le  Roi  de 
Majorque  &  l'Evêque  de  Barcelonne.  (b) 


Année  de  Vers  la  fin  mois  de  Janvier  de  Tannée  1314,  le  Roi 
j.  C.  Dom  Sanche  fe  trouva  à  l'entrée  que  Charles-  IV,  Roi 
1314  &ftuv.  de  France,  qui  avoit  fuccédéà  Philippe-le-Long  fon  frère, 
Le  Roi  Dom  m0rt  ^ans  en^ants  deux  an$  auparavant ,  fit  à  Touloufc. 
Sanche  fe  CVft  ce  qu'on  apprend  par  le  Thalamus ,  ou  la  Chroni- 
ttéedeciur"  **ue  manuferite  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Montpellier. 
leTlv,  Roi  ^e  rct°ur  dans  fes  Domaines  ,  le  Roi  Dom  Sanche  alla 
de  France,  à  pafTer  l'été  à  Sainte-Marie  de  Formigueras  en  Cerdagne, 
Montpellier.  0^  |es  chajeurs  font  ordinairement  plus  modérées  que  par- 
Mort  &  fé-  tout  a^eurs  du  Roufliilon  &  de  la  Catalogne.  Il  avoit  cou- 

?utcure  de  ce 
liuce.  («j)  Les  Auteurs  cités  précédemment  U    (*)  Vis  cent  Mut. 
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tnme  de  s'y  rerirer  pour  goûter  quelque  repos,  quand  les   

affaires  du  Gouvernement  le  lui  permettoient  j  mais  dans  AfiytEc  Dr 

le  temps  qu'il  croyoit  pouvoir  fe  promettre  de  l'air  qu'on  i3*4&.i*uiv. 

y  refpire,  une  fanté  plus  parfaite,  la  mort  dont  rien  ne 

peut  garantir,  &  qui  moiflbnne  par-tout,  le  précipita 

au  tombeau  le  quatrième  jour  de  Septembre  de  l'an  1314, 

au  grand  regret  de  tous  fes  Sujets.  On  tranfporta  fon  corps 

à  la  Ville  de  Perpignan ,  où  il  fut  inhumé  l'année  fui- 

vante  dans  l'Eglife  Cathédrale ,  qui  eft  fous  l'invocation 

de  Saint- Jean,  (a) 

Le  Roi  Dom  Sanche  fut  un  Prince  ami  de  la  droiture  Son  portrait. 
&  de  la  Juftice ,  très-bon  Catholique  &  d'une  vie  exem- 
plaire. Quoiqu'il  ne  pût  pas  fe  fouftraire  tout-à-fait  aux 
foiblefles  humaines,  il  tint  prefque  toujours  (es  fens  fou- 
rnis à  la  raifon.  Perfuadé  que  la  colère  &  la  haine  font 
la  fource  de  quantité  d'injuftices  &  d'égarements,  jamais 
il  ne  s'abandonna  ni  à  Tune  ni  à  l'autre  :  conduite  digne 
des  Rois ,  qui  voulant  contenir  leurs  Sujets  dans  de  jultes 
bornes,  commencent  par  montrer  l'exemple,  en  domptant 
leurs  propres  parlions.  Etant  à  Perpignan ,  il  donna  ordre 
le  vingt-fixieme  de  Juillet  de  l'an  1 3 10 ,  de  fonder  à  Mont- 
pellier une  Commanderie  ou  Hôpital  de  l'Ordre  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois ,  pour  les  pauvres  qui  étoient  atta- 
qués de  la  maladie  du  feu  Saint-Antoine. 

Dom  Sanche  ne  lailTa  point  d'enfants  de  Donna  Marie ,   ses  enfant* 
fille  de  Charles  II ,  Roi  de  Naples ,  qu'il  avoit  époulée  naturels, 
à  Colioure,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1304,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  -,  mais  il  eut,  fuivant  Pierre  Tomich  ,  d'une 
Dcmoifelle  de  grande  diftinérion  ,  fille  de  Puig  Badro , 
Gentilhomme d'Oflbne,  trois  filles,  qui  épouferent  ;  l'aînée', 
Dom  Gaucerand  ou  Galceran  de  Pinos  ;  la  féconde  ,  Dom 
Giiabert  de  Cruillas  ;  &  la  cadette ,  Dom  Pedre  de  Ta- 
larn.  Donna  Marie  fa  veuve  convola  à  de  féconde  noces    II  taifle  fa 
en  1317,  avec  Dom  Jayme  III,  du  nom,  Seigneur  de  ^Ul£tn"t*  ^ 
Xérica,  avec  qui  elle  n'eut  point  non  plus  d'enfants.         i>>m  ïïyme 

Au  défaut  d'enfants  légitimes  ,  il  déclara  par  fon  tefta-  foa  neveu , 
ment  le  Prince  Dom  Jayme  fon  neveu,  fils  du  feu  Infant  Dom  Fetdi- 
Dom  Ferdinand  fon  frère  puîné,  héritier  univerfel  de  fon  nand,fou>u 

tu  e  lie  de 

WVtKc^Mvx. 
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— ;         Royaume  &  de  fes  autres  Domaines  ,  lui  fubftituant ,  en 

Al*J      °£  cas  ^e  mort  ^ans  P°^r"^  nee  en  lpgiome  mariage ,  fon 
jj»4&fiiiv.  autre  neveu,  frère  confanguin  du  même  Prince  Dom  Jay- 
me ,  &  appellé  Ferdinand ,  du  nom  de  l'Infant  leur  pere 
commun.  Comme  fes  deux  autres  frères  Dom  Jayme  & 
Dom  Philippe  vivcrient  encore  ,  il  nomma  le  fécond ,  qui 
étoit  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  Prêtre ,  tuteur  du  jeune 
Prince  leur  neveu,  &  Régent  du  Royaume ,  fuivant  Zurita. 
Muntaner  dit  que  l'Infant  Dom  Philippe  fut  élu  tel  par 
le  commun  accord  des  Riches-hommes ,  &  des  principaux 
Ecclcfiaftiques  &  Chevaliers  du  Royaume.  Carbonel  pré- 
tend que  cette  élection  fut  faite  par  le  Confeil  du  Roi ,  & 
de  l'avis  de  deux  Riches-hommes  de  Majorque,  &  de  deux 
autres  de  Puycerda  ',  en  vertu  d'une  difpofition  teftamen- 
raire  du  feu  Roi  Dom  Sanche ,  qui  leur  avoit  laiffé  le  foin 
de  choillr  un  Tuteur  &  Régent.  Il  ajoute  que  l'Infant  Dom 
Philippe  ne  voulut  point  accepter  la  nomination  ,  quel- 
que indance  qu'on  lui  fît,  fans  un  ordre  exprès  du  Pape, 
en  considération  de  ce  qu'il  avoit  la  Prêtrife.  Vincent  Mut 
marque  que  ce  Prince  étoit  déjà  engagé  dans  le  Tiers- Or- 
dre de  Saint  François  -,  &  on  aflure  dans  l'Hiftoi»  e  de 
Languedoc,  qu'il  étoit  encore  alors  Tréforier  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  S'il  étoit  poflible  de  voir  le  Teilament 
du  Roi  Dom  Sanche,  on  parviendroit  peut-être  à  favoir 
au  jufte  à  quoi  s'en  tenir  fur  tous  ces  points,  (a) 
Don  Jayme     Dès  qu'on  eut  publié  la  mort  du  Roi  Dom  Sanche ,  le 
H,  Roi  d'Ar-  jeune  Dom  Jayme  fon  neveu  trouva  dans  la  personne  de 
tendVfafuc-  Dom  Jayme  Û,  Roi  d'Arragon  ,  un  puiflant  concurrent 
—bon.       à  la  Couronne  de  Majorque ,  &  aux  Etats  qui  y  étoient 
annexés.  S'autorifant  de  la  fubftitution  qui  avoit  été  faite 
par  le  Roi  Dom  Jayme  I ,  dit  le  Conquérant ,  le  Mo- 
narque Arragonnois  prétendit  que  toute  la  fuccefllon  du 
feu  Roi  Dom  Sanche  lui  appartenoit  de  droit ,  &  que 
ce  Prince  n'avoit  pu  la  transporter  à  un  autre  à  fon  pré- 
judice ;  mais  comme  il  étoit  jufte  &  équitable,  l'affaire 
lui  parut  a(Tcz  délicate  pour  qu'il  dût  prendre  confeil  avant 
que  d'agir.  En  conféquence ,  il  affembla  ,  le  feizieme  jour 
de  Septembre  de  l'année  1314*  les  Etats  généraux  de 

(4)  Les  Auteurs  cités. 
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ion  Royaume  à  Lérida,  où  fe  trouvèrent  des  hommes  d'un  ■ 
grand  mérite;  &  y  ayant  expofé  le  droit  qu'il  croyoit  Aknéi  ds 
avoir  à  la  fucceflion  de  Dom  Sanchc,  Roi  de  Majorque, 
il  demanda  qu'on  l'examinât  avec  attention  ,  &  que  cha-  ' 
cun  lui  donnât  fon  avis.  On  obéit  ;  mais  les  opinions 
furent  tellement  partagées,  que  l'affaire  refta  plus  indé- 
cife  qu'auparavant.  Dans  cette  incertitude,  le  Roi  d'Ar- 
ragon  fe  perfuada  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  commen- 
cer par  fe  faifir  des  Comtés  de  Roufïitlon  &  de  Cerda- 
gne ,  fauf  à  les  rendre ,  en  cas  qu'ils  ne  duffent  point  lui 
appartenir.  Ainfi  il  envoya  à 'Perpignan  l'Infant  Dom 
Alfonfe  fon  fils ,  qui  prit ,  en  fon  nom  ,  pofleflion  de  ces 
Domaines  en  l'année  1325  ,  quoique ,  par  la  fuite  del'Hif- 
toire ,  il  paroifle  qu'il  ne  s'aflura  point  de  la  Ville  de  Per- 
pignan. 11  écrivit  aufli  aux  Confuls  de  Montpellier ,  de  fe 
tien  garder  de  reconnoître  l'Infant  Dom  Jayme  de  Ma- 
jorque pour  leur  Seigneur.  Ferreras  dit  que  l'on  s'empara 
du  Royaume  de  Majorque ,  au  nom  du  Roi  d'Arragon  , 
&  de  l'Infant  Dom  Alfonfe  fon  fils  ;  mais  je  ne  fais  où 
il  a  puifé  cette  connoilTance ,  &  je  n'en  trouve  aucune 
mention  dans  Zurita  ni  dans  Vincent  Mut,  mes  principaux 
guides  (a). 

A  la  vue  du  procédé  du  Roi  d'Arragon ,  l'Infant  Dom  ~ — . 
Philippe  de  Majorque  alla  à  SaragofTe  trouver  ce  Prince,   Nj.EEc  DE 
&  foutenir  les  droits  du  jeune  Roi  de  Majorque  fon  ne-  1^  Stfùîr. 
veu  &  fon  pupile.  Il  repréfenta  au  Monarque  Arragon- 
nois ,  que  la  fubftîtution  du  Roi  Dom  Jayme  le  Conque-  "jf™15^ 
rant,  telle  qu'elle  étoit  portée  par  fon  teftament,  ne  pou-  Majôïquefou. 
voit  avoir  lieu  ,  qu'au  défaut  Je  poftérité  mafculine  &  lé-  tient  les  droitt 
gitirae  des  Rois  Dom  Pedre  III  d'Arragon  &  Dom  Jayme  £ï™™£ 
U  de  Majorque  }  que  pour  monter  fur  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  Trônes ,  il  n'étoit  pas  néceffaire  d'être  fils  du 
dernier  Roi  qui  avoit  régné  ;  qu'il  fuffifoit  d'être  fon  plus 
proche  parent ,  &  de  defcendre  de  la  même  fouche  en 
ligne  direfte  &  mafculine  ;  que  ce  n'étoit  qu'à  ce  titre 
qu'il  avoit  lui-même  hérité  de  la  Couronne  d'Arragon , 
après  la  mort  du  Roi  Dom  Alfonfe  III  fon  ffere  ;  &  que 
pour  la  même  raifon  ,  le  jeune  Dom  Jayme  ,  fils  de 

(s)  Le$  Auteurs  cités ,  &  l'Hiftoire  de 
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■  Dom   Ferdinand  ,  Infant   de  Majorque ,  étoit  habile  à? 

A*née   »E  iuccéder  au  feu  Roi  Dom  Sanche   fon  oncle  pater- 

ii25'&fùiv.  nel'  (a)  _ 

Cette  remontrance  fit  impreflion  fur  l'efprit  du  Roi 
»  oïffdc-  Dom  Javme  11  d'Arragon,  qui  ne  voulant  avoir  rien  à 
Sfedefapû-  fe  reprocher,  prit  les  avis  non-'feulcment  des  plus  fameux 
tention.  Jurîfconfultes  de  fes  Etats  &  d'Italie,  entre  autres  de  Car- 
lin de  Crémone,  Avocat  à  la  Cour  de  Rome,  &  d'Ol- 
drade  de  Ponté  ,  Auditeur  de  Roie ,  mais  auflî  de  l'E- 
vêque  de  Comminges  x  fuivant  Zurita.  Pleinement  con- 
vaincu à  la  fin  par  leurs  confultarions ,  que  fon  droit  étoit 
mal  fondé ,  il  confentit  fans  peine  à  fe  défifter  de  fa  pré- 
tention ,  &  à  ne  plus  contefter  à  Dom  Jayme  de  Major- 
que fon  coufm  iflu  de  germain,  un  Trône  &  des  do- 
maines qui  appartenoient  légitimement  à  ce  jeune  Prince. 
On  fit  en  conlëquence ,  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
de  cette  année  1315  ,  une  tranfaction ,  par  laquelle  le  Roi 
d'Arragon  céda ,  au  nom  de  fes  SuccefTeurs  &  au  n'en  f 
à  Dom  Jayme ,  fils  de  Dom  Ferdinand  ,  Infant  de  Ma- 
jorque ,  &  à  fes  Defcendants  mâles  en  ligne  direfte,  le 
droit,  quel  qu'il  fût ,  qu'il  pou  voit  avoir  au  Royaume  de 
Majorque  &  à  fes  annexes ,  en  vertu  de  la  fubftitution  du 
Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant ,  fans  cependant  déroger 
à  celui  que  cette  même  fubftitution  pourroit  lui  donner 
dans  la  fuite  ou  à  fes  Succefleurs.  L'Infant  Dom  Philippe 
de  Majorque  déchargea  de  fon  côté  le  Roi  d'Arragon  , 
au  nom  &  comme  tuteur  du  jeune  Roi  Dom  Jayme  fon 
neveu ,  de  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  liv. ,  que  le  feu 
Roi  Dom  Sanche  lui  avoit  prêtées  pour  la  conquête  de 
la  Sardaigne,  outre  le  (ecoursj  qu'il  lui  avoit  alors  fournis 
à  fes  dépens  en  troupes  &  en  galères ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Par-là  le  jeune  Dom  Jayme,  qui  fut  le  troifieme  du 
nom  ,  Roi  de  Majorque ,  refta  Souverain  de  tous  les 
Etats  que  le  feu  Roi  Dom  Sanche  fon  oncle  lui  avoit 
laifles.  (b) 

Celui  de  Ma-  Pendant  que  cela  fe  paflbit  à  Saragofle  ,  Je  Roi  de 
'  "qu*tec  ,iê  Majorque  >  incertain  du  fuccès  des  négociations  de  l'In* 

Comte  de 

Toix.  00  Zurita  ,  Vincent  Mut.      II  '  (*)  Muntaner  ,  Zurita  ,  Vincent 
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fant  fon  oncle  &  fon  tuteur ,  fongea  à  fe  mettre  en  état  - 

de  défendre  fes  domaines  contre  les  entreprifes  du  Roi  A!'jtEc  UE 
dArragon.  Il  fe  ligua  à  cet  effet  à  Perpignan  le  vingt-  ,3aî"fit  fûiT. 
unième  jour  de  Juin  de  la  même  année  1327,  avec 
Gaflon  II  fon  coufin  ,  Comte  de  Foix,  envers  &  contre 
tous ,  excepté  le  Roi  de  France  ;  mais  cette  démarche  ne 
fut  alors  d'aucune  utilité ,  au  moyen  de  l'accommodement 
dont  je  viens  de  parler.  Pour  donner  même  à  celui-ci  plus 
de  force ,  &  affermir  l'union  entre  les  maifons  des  deux 
Rois,  l'Arragonnois  &  l'Infant  tuteur  convinrent  que  le 
jeune  Roi  Dom  Jayme  ,  qui  n'avoit  pas  dix  ans  &  demi , 
(quoique,  dans  le  chapitre  188  de  Muntaner,  on  lui  eu 
donne  alors  onze  palTés ,  fans  doute  par  erreur  de  Co- 
piée,) épouferoit  Donna  Confiance,  petite-fille  du  pre- 
mier, &  fille  de  Dom  Alfonfe ,  Infant  dArragon,  &  de 
l'Infante  Donna  Thérefe  d'Entença,  quand  elle  auroit  at- 
teint l'âge  de  douze  ans;&  pour  fureté  de  l'exécution  de 
cet  accord  ,  qui  fut  fait  en  préfence  de  Dom  Gui  de  Trt- 
men  ,  Evêque  de  Majorque,  d Arnaud  Roger,  fils  du  Comte 
de  Pailhars ,  &  d'autres  Seigneuts,  on  fe  donna  récipro- 
quement des  Châteaux  en  otage,  (a) 

D'un  autre  côté,  le  Roi  de  France  avoit  fait  faifir  &  Généreux 
mettre  fous  fa  main,  faute  de  l'hommage,  après  la  moit  [^^'pf^,. 
de  Dom  Sanche,  Roi  de  Majorquè,  la  partie  de  Mont-  «  envers  «e 
pellier  qui  appartenoit  à  ce  Prince ,  &  la  Baronnie  d'O-  iv.me. 
mêlas  j  mais  le  nouveau  Roi  de  Majorque  ayant  envoyé 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1335,  des  ÂmbaiTadeurs  à  la 
Cour  de  France  ,  pour  en  demander  la  main-levée,  le  Mo- 
narque François  ordonna  aux  Sénéchaux  de  CarcalTonne 
&  de  Beaucaire  de  la  lui  donner ,  &  même  de  rendre 
compte  à  ce  Prince  des  revenus  qui  avoient  été  faifis.  Il 
eut  cette  générofité ,  tant  en  confidérarion  de  la  parenté 
entre  lui  tx  ce  Prince ,  &  de  l'ancitn  attachement  des 
Rois  de  Majorque  à  ceux  de  France  ,  qu'à  la  pricre  du 
Roi  &  de  la  Reine  de  Napies.  Tout  ce  qu'il  exigea  ,  ce 
fut  que  le  Roi  de  Majorque,  autorifé  de  fon  tuteur, 
nommât  dans  quatre  mois  un  Procureur  pour  faire  hom- 
mage de  ce  Fief,  en  fon  nom ,  &  promît  de  le  rendre 

(*)Zurita,  Vincent  Mut,  &  l'Hiftoire  de  Languedoc. 
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en  perfonne,  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  un  âge  légiti- 
j  c      me.  (a) 

J3i5&fuiv.     Quand  l'affaire  de  la  fuccemon  du  Roi  Dom  Sanche 
fut  arrangée,  le  Roi  d'Arragon  fit  rendre  les  forterefles 
de'p^i  nTn  ^ont  ^  s  é10^        dans  k  Comté  de  Rouflillon  ,  &  l'In- 
j-oppofçm"0  font  Dom  Philippe  ne  penfa  plus  qu'à  rétablir  le  calme 
par  u  voie  dans  les  Etats  du  jeune  Roi  ion  neveu.  On  voulut  faire 
h  TuteûT&  conQ,uire  la  Reine  Donna  Confiance  au  Roi  de  Majorque 
Régence  de  fon  futur  époux,  qui  étoit  à  Perpignan  ;  mais  on  ne  le 
Hnbnt  Dom  put)  à  caufe  de  la  révolte  des  Places  dont  l'Infant  Dom 
•  'PPe.      Alfonfe  s'étoit  emparé  ,  après  la  mort  du  Roi  Dom  San- 
che, &  qui  vouloient  exclure  Dom  Philippe,  Infant  de 
Majorque,  de  la  Tutelle  &  de  la  Régence.  Les  habitants 
de  Perpignan  étoient  à  la  tête  des  rebelles ,  &  ils  s'étoient 
allures  de  la  perfonne  de  leur  Souverain ,  à  qui  ils  don- 
nèrent des  Miniftres  &  des  Gouverneurs.  Ils  le  mirent  en 
armes  ,  engagèrent  dans  leurs  intérêts  le  Comte  de  Foix , 
celui  de  Comminges ,  Bernard  Jourdain  ,  Seigneur  de  Lil- 
le ,  Aymeri ,  fils  du  Vicomte  de  Narbonne,  Dalmace  de 
Caftelnau ,  &  Pons  de  Caraman  ,  Chevaliers ,  &  attaquè- 
rent les  Vaffaux  de  l'Infant  Dom  Philippe,  qui  avoient 
pris  la  défenfe  de  leur  Seigneur,  fur- tout  ceux  du  Comté 
de  Cerdagne.  (£) 

Pour  réduire  ces  audacieux  ,  l'Infant  Dom  Alfonfe  d'Ar- 
ragon raffembla  des  Troupes  à  Péralada ,  &  pafla  avec 
elles  à  Jonquieres ,  d'où  il  marcha  vers  Perpignan.  Char- 
les IV,  Roi  de  France ,  qui  protégeoit  l'Infant  Dom  Phi- 
lippe de  Majorque ,  s'intérefla  aum  dans  cette  querelle. 
Informé  des  difpofitions  des  habitants  de  Perpignan ,  il 
avoit  écrit  dès  le  onzième  de  Juillet  de  la  même  année 
1325  ,  au  Comte  de  Foix,  de  rompre  fes  liaifons  avec 
eux,  &  aux  Sénéchaux  de  Beaucaire,  de  CarcafTonne  6c 
de  Touloufe,  &  au  Recleur  de  Montpellier,  de  le  forcer 
par  les  armes,  de  même  que  les  Peuples  de  Perpignan, à 
reconnoître  Dom  Philippe  pour  tuteur.  La  crainte  fans 
doute  de  fes  armes,  &  l'arrivée  de  l'avant-garde  désar- 
mée 

(4)  lUiftoire  de  Languedoc.         1 1   (0  Zumta  ,  Vinceht  Mvt,  & 

|  jl'Hiftoire  de  Languedoc. 
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méc  de  l'Infant  Dom  Altonie  à  la  vue  de  Perpignan,  où  ■ 
elle  campa  à  b  porte  du  bois  proche  du  Château,  pro-  A^"!éBc  M 
duifirent  Tenet  que  l'on  fouhaitoit.  Deux  Chevaliers  for-  ,jaj.* 
tirent  du  Châreau  fans  différer',  afin  de  parlementer,  & 
on  convint  que  l'Infant  Dom  Philippe  feroit  reconnu  tu- 
teur ,  &  reçu  dans  la  Ville.  En  conférence ,  ils  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  à  ce  Prince ,  qui  n'ayant  ofé  comp- 
ter fur  une  fi  prompte  réduction,  avoit  obtenu,  le  fep- 
tieme  de  Novembre ,  de  Charles  IV,  Roi  de  France,  la 
permiflion  de  lever  dans  fon  Royaume  quatre  cents  hom- 
mes d'armes  pour  fa  défenfe,  L'Infant  Dom  Philippe  entra 
dans  Perpignan  le  deuxième  jour  de  Janvier,  fuivant  Zu- 
rita,  ou  le  trorfieme,  félon  Vincent  Mut,  de  l'année 
1316%  (a) 

Ce  Prince  étant  paifible  pofleffeur  de  la  -Régence ,  le  

Roi  d'Arragon  demanda  au  Majorquin  quelques  galères ,  AkJée(*  D* 
pour  envoyer  en  Sardaigne ,  où  la  guerre  continuoit  tou-  131/j  &  fuir. 
Jours  entre  les  Arragonnois  &  les  Pifans  j  &  on  en  arma  . 
fur  le  champ  fix  à  Majorque ,  avec  deux  vaûTeaux ,  par  Majorque  re- 
ordre du  jeune  Roi,  qui  tut  charmé  de  trouver  cette  oc-  court  l'Arra- 
caiîon  de  donner  à  l'Arragonnois  des  preuves  de  fon  atta-  faonnc°0n  pu°" 
Chement.  Dès  que  cette  Efcadre,  fur  laquelle  on  embar-  deiaSwdal- 
qua  de  bonnes  Troupes  ,  fut  en  état ,  elle  mit  à  la  voile  j  S"?* 
&  s'étant  renforcée  de  quelques  vaiffeaux  Se  barques  de 
Catalogne,  elle  pafla  en  Sardaigne  ,  où  l'arrivée  de  ce  fe- 
cours  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  les  Pifans  d'éva- 
cuer rifle ,  en  rendant  le  vingt-fixieme  jour  d'Avril ,  la 
Ville  &  le  Château  de  Cagliari ,  qu'ils  s'étoient  efforcés 
de  conferver.  (6)  k  < 

Il  s'étoit  élevé  en  Gafcogne  des  troubles  caufés  par  Des  Sujet» 
plufieurs  Bâtards  de  la  Nobleffe  du  Pays ,  qui,  d'intelli-  ft  Roi  de 

*  1        ai*  •  1       J         *    o  Majorque  ea 

gence  avec  les  Anglois  ,  prirent  les  armes ,  &  attaque-  Languedoc , 
rent  les  Châteaux  &  les  Villes  du  Domaine  du  Roi  de  "«mp»** 
France.  Dans  une  néceffité  Ci  urgente  ,  Alfonfe  d'Efpa-  £unr  c25£ 
ne,  fils  de  Tlnfant  Dom  Ferdinand ,  fils  aîné  de  Dom  iv,  Roi  de 


mfe  IV,  Roi  de  Caftille ,  lequel  s'étoit  réfugié  en  Fraoet- 
France ,  après  la  mort  de  l'Infant  fon  pere  &  du  Roi  fon 

(j)  Le»  Auteurs  cités,  &  lUif-M   (b)  Zurita  ,  Vinceht  Mut. 
toiif  de  Languedoc 
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— ■   aïeul,  ordonna,  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  Chàr- 

Aîî  jÉEC  DE  'es  '  ^ans  ^es  Pan'tes  ^e  ?a  Languedoc  »  de  faire  payer 
1316.  à  tout  le  monde  un  fubfide,  &  même  aux  Sujets  des  Pré- 
lats &  des  Barons ,  qui  ne  relevoient  pas  immédiatement 
du  Roi  de  France.  Suivant  cette  Ordonnance  ,  tous  Les 
Sujets  que  le  Roi  de  Majorque  avoit  dans  cette  Provin- 
ce, dévoient  payer  le  fubfide  j  mais  Alfonfe  d'Efpagne  en 
exempta  les  habitants  de  la  Baronnie  d'Ame  la  s ,  par  de» 
Lettres  datées  de  Condom  le  cinquième  d'Oftobre  de 
l'an  1316.  (a) 

-"■*-;   Le  deuxième  jour  de  Mars  de  l'an  1317,  le  Roi  dej 

Année^  de  Majorque  étant  à  Nifmes ,  donna  &  affiena  trois  mille  livres, 
i3î7&fuiv.  de  Barcelonne  de  rente,  à  l'Infant  Dom  Ferdinand  fort 
frère  confanguin  ,  qui  l'étoit  venu  trouver  ,  fans  que  l'on 
Dom  Ferdi-  fache  en  quel  temps.  L'hiftoire  de  Montpellier  ne  met 
dÎNiio^qÛ"!  cette  afftgnarion  qu'en  133(5,  mais  je  fuis  l'Hiftorien  de 
ert  penTionné  Languedoc 

£f^R°lfon     ^ans  *e  m0*s  ^e  Septembre,  il  fe  rendit  à  Barcelonne 
avec  l'Infant  Dom  Philippe  fon  oncle  &  fon  tuteur, 
Le  Roi  de  le  premier  d'O&obre ,  il  y  renouvelia,  du  confentement 
Majore  re.  de  celui-ci ,  les  tranfaâions  &  traités  pafles  entre  fesPré- 
TA^onZ  déceffeurs  &  les  Rois  d'Arragon.  En  même-temps  il  fit 
les  anciens    hommage  au  Monarque  Arragonnois  ,  comme  à  fon  Suze- 
reXomm*-  ram  nonora^e>  ^e  k  méme  manière  que  le  Roi  Dom 
ge  à  ce  Prince"  Sanche  fon  oncle  &  le  Roi  Dom  Jayme  H  fon  aïeul 
avoient  fait,  pour  le  Royaume  de  Majorque,  les  Comtés 
de  RouflùTon ,  de  Cerdagne  ,  de  Confiant ,  de  Valefpir  & 
de  Collioure  ,  les  Comtés  d'Omelas  &  de  Carladois ,  &c 
tous  les  Domaines  dépendants  de  la  Seigneurie  de  Mont~ 
pellier,  fans  préjudice  du  droit  d'autrui.  Il  excepta,  ou- 
tre les  Fiefs  tenus  anciennement  de  l'Evéque  &  de  TEglifè 
de  Maguelonne,  dont  quelques-uns  étoient  alors  entre  les 
mains  de  ce  Prélat ,  &  les  autrf  s  en  celles  du  Roi  de 
France,  qui  étoit  au  droit  de  cet  Evêque  &  de  fonEgli< 
fe  ,  tous  les  biens  allodiaux ,  foit  Villes,  Châteaux  ou  au- 
tres lieux ,  acquis  par  lui  ou  par  fes  Prédécefleurs.  Une 
des  autres. conventions  fut,  que  la  feule  monnoie(de  Bar- 
celonne auroit  cours  dans  les  Comtés  de  Rouffillon ,  de 

....  ,*  .  . 

(4)  L'HiftoiM , de  Languedoc. 
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Cerdagne,  de  Confiant  ,  de  Valefpir  &  de  Collioure ,          '  1  1 

quoiqu'il  rut  permis  aux  Rois  de  Majorque  d'en  faire  AnJ"c  dï 
battre  une  nouvelle  dans  leur  Royaume  &  dans  les  Mes  lyn Vfuiv. 
adjacentes.  Le  Roi  de  Majorque  fe  réferva  la  liberté  de 
faire  à  fon  gré  de  nouvelles  importions  dans  l'Ifle  de  Ma- 
jorque &  les  autres  Mes  voifines ,  &  on  convint  que  les 
Sujets  ne  pourroient  jamais  appeller ,  pour  quelque  raifon 
que  ce  fut,  de  leur  Souverain  immédiat,  ni  de  fes  Offi- 
ciers aux  Rois  d'Arragon ,  ni  avoir  recours  à  eux  en  au- 
cune autre  manière.  Les  deux  Rois  s'engagèrent  aufli  de 
fe  fecourir  &  défendre  mutuellement  de  toutes  leurs  forces 
envers  &  contre  tous  ;  &  quoiqu'on  ne  fît  aucune  men- 
tion du  dernier  traité  paffé  entre  le  Roi  d'Arragon  &  l'in- 
fant Dom  Philippe  ,  comme  tuteur  du  Roi  de  Majorque 
fon  neveu ,  touchant  la  fucceflton  à  la  Couronne  de  Ma- 
jorque &  à  fes  annexes,  il  futiripulé  que  la  fubftitution 
qui  avoit  été  faite  par  le  Roi  Dom  Jayme  le  Conqué- 
rant, refteroit  dans  toute  fa  force  &  vigueur.  Dom  Jay- 
me III ,  Roi  de  Majorque ,  déclara  par  le  même  a&e  qu'il 
avoit  paffé  fa  douzième  année ,  ce  gui  confirme  l'époque 
que  j'ai  donné  de  fa  naiffance.  Pluneurs  Grands  des  deux 
Cours  furent  préfents  à  ce  traité ,  entre  autres  Berenger  , 
Evêque  d'Eîne ,  qui  occupa  dans  la  fuite  le  Siège  Epif- 
copal  de  Majorque,  comme  je  le  dirai,  &  Pierre  du  Ver- 

gier  (•) ,  Chancelier  du  Roi  de  Majorque,  (a)  •  

Comme  Dom  Jayme  H,  Roi  d'Arragon,  mourut  peu  — — — 
de  temps  après,  c'eft-à-dire  le  dernier  jour  d'Octobre,  ,"cOÏ 
fuivant  quelques-uns  ,  ou  le  deuxième  de  Novembre ,  fe-  1318  &  fuir. 
Ion  Zurita  ,  de  Tan  13*7,  &  eut  pour  fucceffeur  Dom 

Il  réitère  foi» 

(•)  Pierre  du  Vergier  eft  appelle  dans  rHtÛoire  de  Languedoc  ,  Pierre  du  p  ^Jf*  *a 
Vivier.  quoiqu'aux  fonfeription»  du  traité  qui  eft  produit  dan»  le  Spiciiege ,  on  j y  Rq.  rAr> 
Hfe  Petrut  ae  ViriJario  ,  &  non  pas  Petrus  Je  Ktvario.  Dan»  l'Acte ,  a  la  '  n  & 
foufcrrption ,  on  joint  ù  la  dignité  de  Chancelier  du  Roi  de  Majorque,  éel-  ft^cc|jeur  dl| 
le»  d'Archevêque  de  Majorque  6c  de  Chanoine  de  Narbonne;  mais  je  ne  R  D  m 
doute  point  que  la  première  de  ce»  deux-ci  ne  foit  une  faute  de  Copifte,  -  ,, 
«s»  \  ;a*n,ic  ...  <t'Ar<-ti*«r£nii»  à  Mainrmie .  &  aue  d'ailleurs  ce  J*/m 


parce 


Siège  tpucopai  croit  aior*  rempli  par  uom  \jw  i  nmicu  vu  w  '»"«"«  •  mu» 
ne  le  quitta  qu'en  13 ja,  quand  il  permuta  avec  Berenger,  BjjuU,  Evcque 
d'Eîne.  De-là  vient  que  je  me  perfuade  qu'au-lieu  J'Archiepifcoput ,  il  faut  lire. 
Ardudiacènu*  M^oricamn:  Archidiacre  de  Majorque. 

{a)  Le  SpîcUege. 
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-  Alfonfe  IV,  fon  fils ,  le  Roi  de  Majorque  retourna  l'année 

ANjèFC  DE  fuivante  à  Barcelonne ,  où  il  rendit  hommage  le  yingt- 
i  ja«.  cinquième  d'Octobre  au  nouveau  Roi  d'Arragon  fon  beau- 
pere ,  de  la  même  manière  qu'il  avoit  fait  en  1317,  à  Ië- 
gard  du  feu  Roi  pere  de  Dom  Alfonfe.  Les  deux  Rois 
confirmèrent  en  même-temps  le  traité  ,  qui  avoit  été  fait 
touchant  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  Majorque  &  à 
fcs  annexes ,  entre  le  feu  Roi  Dom  Jayme  II  d'Arragon  > 
&  l'Infant  Dom  Philippe,  Tuteur  du  Majorquin.  Dom 
Jayme  avoit  avec  lui  l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  frère, 
&  une  Cour  brillante  de  Seigneurs  de  fon  Royaume,  & 
de  fes  Etats  de  Rouflillon,  de  Cerdagne  &  de  Mont» 
pellier.  (a) 

  De  Barcelonne  le  Roi  Dom  Jayme  pafTa  à  Perpignan  j 

Année    de  majs  je  n'ai  pu  découvrir  s'il  y  refta ,  ni  ce  qu'il  ht  du^ 

ij3o&Cfuiv.  Mnt  *'annee  >3*9«  Je  ^s  feulement  qu'au  mois  de  Mai  de 
l'an  1330,  il  étoit  dans  cette  Ville.  En  effet,  il  y  donna 
Au-Heu  de  en  appanage  le  vingt-neuvième  de  ce  mois ,  à  l'Infant 
■Tdes'temt"  ^om  Ferdinand  fon  frère ,  pour  les  trois  mille  livres  de 
&  Seigneurie»  rente  de  Barcelonne  qu'il  lui  avoit  alignées  pour  fa  fub- 
en  appanage  à  fiftance,  le  Vicomté  d'Omélas  avec  fes  dépendances,  di^ 
Fe"!nnaiIdfoo  vers  Châteaux  &  Domaines  des  environs  ,  &  le  ;  Fief  du 
Vicomte  de  Carladois.  11  lui  abandonna  de  plus ,  à  vie 
feulement ,  le  Château  de  Frontignan  &  une  partie  du  Do- 
maine de  Montpellier  ;  le  tout  à  certaines  conditions  Se 
certaines  rçferves ,  entre  autres  des  premières  appella- 
tions, &  de  npmmage  tant  de  Ça  part  x  eue  de  çelle  de, 
fes  Suçceffeurs,  aux  biens  qui  lui  étpient  donnés  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers.  En  conféquence ,  les  deux  frères  firent; 
un  Concordat ,  que  l'Hiftorien  de  Languedoc  date  de 
cette  année,  quoique  celui  de  Montpellier  ne  le  mette 
qu'en  1340.  On  Ht  encore  dans  l'Hifroire  de  Languedoc  r 
que  tous  ces  Domaines  retournèrent  dans  la  fuite  à  la  Cou- 
ronne de  Majorque  ,  l'Infant  Dom  Ferdinand  étant  mort 
avant  l'an  1347,  fans  laitier  de  poftérité  d'Echivie ,  fille 
aînée  de  Heudes  IV,  Roi  de  Chypre ,  qu'il  avoit  époufée , 
après  avoir  été  relevé  par  le  Pape  Benoît  XH,  le  vingt- 
unième  d'Août  de  l'an  1336,  d'un  vceu  qu'il  avoir  tait 


(a)  Zurita  &  Vincent  Mut- 
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dans  fa  jeunelTe ,  dobferver  à  la  lettre  la  Règle  de  Saint  ~  k- 

François,  afin  de  fe  fouilraire  par-là  de  l'oppreflion  de  ANjEEc  de 
fon  Gouverneur,  qu'il  ne  pou  voit  fupporter;  mais  il  eft  ,330^^. 
iur,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  que  ce  Prince  mou- 
rut au  plus  tard  en  1340.  On  apprend  d'ailleurs  de  Zurita 
au  Livre  VIe.  de  fes  Annales,  chap.  79,  &  de  Vincent  Mut, 
qu'il  ne  viv oit  plus  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1344,  & 
u'il  étoit  refté  de  lui ,  &  probablement  de  fon  mariage , 
es  enfants  dont  on  ignore  les  noms  &  la  deftinée ,  quoi- 
qu'on puifle  préfumer  qu'ils  ne  le  furvécurent ,  pas  long- 
temps. Ces  deux  Hiibrkns  marquent  expreffément ,  comme 
je  le  dirai  ailleurs ,  que  le  Roi  Dom  Jayme  de  Majorque 
pria  alors  (en  1344)  Dom  Pedre  IV,  Roi  d'Arragon  fon 
beau-frère,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  lui ,  de  ne 
donner  aucune  atteinte  aux  droits  de  ces  enfants  ,  qui 
avoient  perdu  l'Infant  Dom  Ferdinand  leur  père ,  &  de 
leur  kifler  les  Châteaux ,  qu'ils  avoient  dans  le  Rouflil- 
lon.  (a) 

Il  paroît  aufli  que  le  Roi  Dom  Jayme  étoit  en  guerre  Armements 
avec  les  Génois,  l'oit  en  fon  propre  nom,  ou  comme  allié  *?"-tu{* 
du  Roi  d'Arragon  ,  parce  qu'il  eft  dit  par  Vincent  Mut ,  d<$  Major- 
que vinet-cinq  galères  Génoifes  infeftoient  les  Côtes  de  lM5ns  comr* 

J.  .  o  »  ••  J  *  m  •  •        les  Gci.oi» 

Majorque,  &  qu  en  trois  jours  de  temps  les  Majorquins 
en  armèrent  contre  elles  un  pareil  nombre ,  qui  leur  don- 
nèrent la  chafle  jufques  dans  leur  Port ,  &  en  prirent  fept, 
qu'on  préfenta  au  Roi.  On  forma  encore  contre  les  Gé- 
nois,  au  mois.  d'Oétobre  de  la  même  année,  une  flotte 
qui  fur  commandée  par  Jacques  Oléfa ,  dont  le  pere  qui 
portoit  le  même  nom,  avoit  été  Procureur  du  Roi  Dom 
Jayme  II  *  mais  je  n'ai  pu  découvrir  ce  qu'elle  fit.  Dans 
le  même  mois,  le  Roi  de  Majorque  fe  rendit  à  Montpel-. 
lier  ,  &  y  arma  le  mois  fuivant  quelques  Cheva- 
liers. (6)      ,  .  , 

Ce  Prince  tut  de- là  à  la  Neuville  en  Hez,  au  Diocefe  " — '  

de  Beauvais ,  trouver  Philippe  de; Valois,  Roi  de  France  ,A  NJ  Ec  DE 
qui  il  fit  hommage ,  le  vingt- huitième  d'Avril  de  l'an  1331,  1331  &  (uiv. 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  &  le,  Château, de  Lates. 

Le  Roi  de 

(a)  Les  Auteurs  cités,  &  les  Ar-  (l>)  Vincent  Mut  ,  &  l'HiAoîre  Mai°"Iue  v» 
chivesPapa!erd'Avignôn,&lTMoirc    de  M6mpcl!i*r.  fcure  hoœin^ 
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•  ^  . 

' —  di  Etant  enfuite  retourné  à  Montpellier,  il  y  confirma  le 
j  c  trentième  de  Mai  en  pleine  affemblée  d'Etats ,  les  privi- 
i33i'&iiiiv.  legcs  qui  avoient  été  accordés  à  cette  Ville  par  les  Rois 

fes  précléceffeurs.  Il  fut  de-là  repafler  les  Pyrénées*»  &  fe 
de  vilois PPC  ,rouva  *e  quinzième  d'Août  aux  Etats  généraux  d'Arra- 
RoideFiàn-  gon ,  que  le  Roi  Doni  Aifonfe  tint  à  Tortofe,  pour 
ce ,  pour  délibérer  fur  la  propofition  que  le  Roi  de  France  lui  avoit 
k°è  château  ^a'1  faire,  de  joindre  leurs  armes  &  celles  des  Rois  d'An- 
de  Uws.     eleterre  ,   d'Ecoffe  ,  de  Bohême  &   de  Navarre,  & 

d'autres  Princes  &•  Seigneurs  contre  les  Maures  d'Efpa- 

gne.  (a) 

fofe  mUTpar  Ferreras  ne  parle  point  de  ces  Etats.  Traitant  fous  l'an- 
Fcrreras.  née  1 3  3  2  du  point  qui  donna  lieu  à  les  aflembler ,  il  re- 
proche à  Zurita  d'avoir  avancé  d'un  an  l'offre  du  Roi  de 
France.  Il  fe  fonde  fur  ce  que  cet  Auteur  paroît  donner 
à  entendre ,  que  le  Roi  de  France  ne  la  fit  au  Roi  d'Ar- 
ragon  qu'après  avoir  eu  à  Avignon  avec  le  Pape  Jean 
XXII  une  entrevue,  que  Zurita  met  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  133 1  quoiqu'elle  appartienne  à  l'année  1332,  fui- 
vant  les  Hiftoriens  de  France.  Avec  une  légère  attention, 
cependant  il  auroit  jugé  que,  quoique  Zurita  fe  fbit  trompé 
pour  Tannée  de  l'entrevue  du  Pape  &  du  Roi  de  France 
à  Avignon ,  il  pourroit  bien  n'en  pas  être  de  même  à  l'é- 
gard de  celle  dans  laquelle  le  dernier  fit  la  proportion 
au  Roi  d'Arragon  ,  ni  pour  la  tenue  des  Etats  à  Tortofe 
en  conféquence.  Convenant  en  effet  avec  Ferreras  qu'en 
1331  le  Roi  de  France  communiqua  au  Pape  le  deffein 
où  il  étoit  de  faire  tous  fes  efforts ,  pour  engager  les  Princes 
fes  voifins  à  entreprendre  avec  lui  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte,  on  peut  facilement  préfumer,  que  ce  Po- 
tentat fit  en  la  même  année  au  Roi  d'Arragon  les  offres 
dont  il  eft  queftion  ,  fans  attendre  qu'il  eût  vu  en  perfonne 
le  Pape ,  afin  que  les  Princes  Chrétiens  qui  ré 2 noient  en 
Efpagne  ,  puflent  librement  le  féconder  pouf  Pexécution, 
de  fon  projet ,  n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre  ni  à 
fubjuguer  dans  leur  Péninfule.  Le  zele  ardent  &  l'empref- 
fement  du  Monarque  François  pour  la  conquête  de  la 


(/)  Zuwta,  &I«  HMoires  de  Languedoc  ,&  de 
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Terre-Sainte ,  femblent  le  perfuader.  Cela  pofé ,  on  con-   

cevra  que  le  Roi  d'Arragon  a  bien  pu  en  l'année  1331  A>iJiBc  DE 
convoquer  dans  le  mois  de  Mai,  étant  à  Barcelonne  ,  &  ^j," 
tenir  à  Tortofe ,  au  quinzième  d'Août ,  les  Etats  géné- 
raux de  Ton  Royaume ,  afin  de  prendre  leur  avis  fur  une 
affaire  de  cette  importance.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
ainfi  qu'a  penfé  le  favant  Hiftorien  de  Languedoc ,  puis- 
qu'il a  fuivi  Zurita  pour  la  tenue  de  ces  Etats  ,  &  pour 
1e  motif  qui  les  fit  aiTembler.  Il  ajoute  aufli  que  le  Roi 
de  Majorque  étant  de  retour  à  Montpellier  le  vingt-fep- 
tieme  d'Août ,  accorda  divers  privilèges  aux  habitants  de 
cette  Ville. 

Ce  Prince  obtint  en  la  même  année ,  du  Pape  Jean    Grâces  ac- 
XXII  ,  la  permiffion  de  lever  dans  fon  Royaume  les  Dé- 
cimes  durant  trois  ans,  &  d'envoyer  à  Alexandrie  trois  xxii,»iRoî 
vaifleaux  chargés  de  marchandifes ,  à  condition  qu'ils  ne  *  Majorque, 
porteroient  aux  Infidèles  ni  armes  ni  d'autres  chofes  dé- 
tendues ,  ou  capables  de  nuire  aux  Chétiens.  Ces  deux  grâ- 
ces lui  furent  accordées,  afin' qu'il  pût  fe  mettre  en  état 
de  réfifter  aux  Mahométans  d'Afrique,  oui  faifoient  des 
courfes ,  &  commettoient  de  grandes  homlités  fur  les  cô- 
tes de  Tlfle  de  Majorque  &  des  autres  Mes  adjacentes.  Les 
Génois  arec  qui  les  Rois  d'Arragon  &  de  Majorque  étoient 
eh  méfintelligence  pour  quelques,  captures  faites  fur  mer , 
pillèrent  &  brûlèrent  aum  en  cette  année  1 331  plufieurs 
Places  dans  l'Ifle  de  Majorque ,  après  en  avoir  fait  au- 
tant fur  les  côtes  de  Catalogne  &  de  Valence  (a). 

Le  Roi  Dora  Jayme  étant  retourné  de  Montpellier  à  — ;  

Perpignan ,  fe  rendit  enfuite  à  Majorque.  U  étoit  dans  DE 
cette  Ifle  au  commencement  de  l'année  1331 ,  puifqu'au  ,33a  g^y. 
neuf  de  Janvier  il  y  confirma  les  privilèges  &  les  fran- 
chifes  que  les  Rois  fes  Prédéceffeurs  avoient  accordées  Ce  Prince 
à  ce  Royaume.  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  l'acte  qui  fut  fXitees  & 
expédié  à  Majorque  en  conféquence ,  les  mêmes  jour  &  franchises  de 
an.  Dom  Gui  Terréna,  Evêque  de  Majorque ,  Guillaume  fon  Ro>"" 
♦Durfort ,  Chancelier  du  Royaume  ;  le  Père  Raymond  1 
Durfort ,  Inquifiteur;  Dom  Hugues  de  Tocho,  &  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  &  Chevaliers,  fe  trouvèrent  préfents 

•  •  » 

m  m  *  * 

(a)  Vikc£nt  Mut.     .  .  .  ' 
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— .         au  ferment  que  Je  Roi  de  Majorque  fit  à  cette  occa- 

j  c  lion  (a). 
i3P&fuiv.  Quelques  mois  après,  c'eft-à-dire  au  mois  de  Septem- 
bre ,  Dom  Gui  Tremen  ou  Terréna ,  qui  avoit  été  fait 
Ma*o?T  de  ^vêcïue  de  Majorque  en  13  21  par  le  Pape  Jean  XXII, 
ajorque*  permuta  avec  Dom  Berenger  Bajuli^  Evêque  d'Elne. 
Pendant  qu'il  fut  fur  lej  Siège  de  Majorque ,  il  fit ,  le 
vingt-neuvième  d'Août  de  l'an  1321,  de  concert  avecfon 
Chapitre  ,  un  règlement  qui  portoit  ,  que  depuis  le  jour 
de  la  Touflaints  jufqu  a  la  veille  de  Pâques ,  les  Chanoi- 
nes auroient  des  manteaux  d'hermine ,  &  les  âutres  Ecr 
cléfiaftiques  des  manteaux  noirs ,  &  en  Eté ,  .les  uns  & 
les  autres  des  Mozettes  doublées  pour  les  premiers  de 
ras  cramotfi  ,  &  pour  les  derniers  ,de  ras  violet.  En  1323  , 
le  dix-feptieme  jour  de  Mars  ,  furent  créés  les  deux  Pré- 
bendes Je  Chapelains  pour  les  Coadjuteurs  du  Chantre, 
que  l'on  appelle  Primiciers  (£). 

 Ces  mers  étoient  alors  infeftées  de  Pirates,  qui  fortoient 

Année  de  des  Ports  fitués  dans  les  Etats  des  Rois  de  Majorque  & 
1  3  &Cfuiv  ^'Arragon  »  &  des  Villes  de  Gennes  &  de  Savonne.  At- 
*333  u,v-  tentj£  ^  donner  la  chafle  aux  vaifleaux ,  que  des  Négo- 
Le>  biens  ciants  de  Narbonne ,  de  Montpellier  &  des  autres  Villes 
&  effets  des  maritimes  de  la  Province  de  Languedoc  envoyoient  qué- 

ena,°Èe-  rir  des  bled$  en  Sicile  »  en  ChyPre  &  dans  la  Romanie 
doc  font  faifis  &  les  autres  Echelles  du  Levant ,  à  caufe  de  la  cherté 
fui  deFÎai-  cxtraordinaire  des  vivres ,  qui  régna  cette  année  dans  le 
ce.  Royaume  de  France,  ces  (Corfaires  les  rançonnoient,& 

fouvent  même  les  enlevoient.  Le  Sénéchal  de  Carcaflbnne 
s'en  plaignit,  pour  ce  qui  le  concernoit,  au  Roi  de  Ma- 
jorque, qui  pafla  cette  année  à  Montpellier,  &  y  arriva 
le  premier  jour  du  mois  d'Avril,  &  ce  Prince  promit  une 
entière  fâtisfaéHon  :  mais  comme  cela  n'empêcha  pas  que 
les  Corfaires  ne  continuaient  leurs  excès ,  les  Sénéchaux 
de  la  Province  de  Languedoc  reçurent  &  exécutèrent  un 
ordre ,  qui  leurs  fut  adreffé  de  Poiffy  par  le  Roi  Philippe 
de  Valois ,  le  fixieme  de  Novembre  de  Tan  1333  ,  de  lai-* 
fir  tous  les  biens  que  ces  Corfaires  avoient  dans  le  Pays  j 
&  en  cas  qu'ils  n'y  en  euffent  point,  de  mettre  fous  fa  main 

tout 

(0)  Vikcekt  Mut.  |J 
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tout  ce.-,  que  leurs  compatrtotesf  pomti&ity  poflféder.  On  -  - 
neiâit  point  cruelles»  furent  les  autres  ùàtfis  qu'eut  cette  A™u  °* 

«ffaû»  M-  -  1333 &fuk. 

Quoiqu'il  toit  fur  que  les  Rois  d'Arragon  &  <le  Ma- 
jorque eurent  la.  guerre  avec  ;  les  Génois ,  à  roecafion  de  Guerre  en- 
quelques  priCes  qui  furent  faites fur  mer  de  part  &  d'autre,  VA1" 
fans  doute  parce  que  les  Génois  favorifoient  la  faradle  de  Manque. 
d'Oria  qui  caufoit  des  troubles  en  Sardaigne,  je  n'ai  pu  &ie*G«ioi>. 
en  découvrir  les  événements.  Tout  ce  que  j'apprends  de 
M.  d'Egly ,  dans  l'Hiftoire  des  Rois  de  deux  Siciles ,  an- 
née 1 3  3  ç  ,  c'eff.  que  le  Roi  de  Majorque  envoya  contre 
les  Génois  une  flotte  de  vaifleaux  Catalans,  dont  la  vUe 
eftrava  tellement  Robert  de  Saint-Severin ,  <wi  comman- 
doit  cinquante  galères  de  Naples  ,  que  cet  Officier  ,  ayant 
commis  diverfes  hoftilités  en  Sicile,  fe  rembarqua  promp- 
tement  &  s'en  retourna ,  dans  la  perfuafïon  que  c'étoit  un 
fecours  qui  arrivoit  au  Roi  Frédéric  II.  Zurita  marque 
aufïi  au  Livre  VIIe.  de  fes  Annales,  Chap.  3 1 ,  que  le  même 
Roi  Frédéric  II  ménagea  une  trêve  entre  eux  j  mais  if 
paroît  qu'elle  fut  mal  obfervée,  puifque,  quand  on  fit  la 
paix  en  1336,  on  s'obligea  réciproquement  à  réparer 
tous  les  dommages  qui  avoient  été  faits  durant  cette  trêve. 
Enfin  ,  les  Hiftoriens  gardent  prefque  un  profond  fîlence 
fur  tout  ce  que  Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Majorque, 
fit  pendant  plufieurs  années.  Je  juge  néanmois  qu'il  s'oc- 
cupa d'une  manière  particulière  au  gouvernement  de  l'inr 
terieur  de  Ces  Etats ,  &  à  faire  le  bonheur  de  fes  Peu- 
ples. Les  éloges  que  les  Majorquins  firent  quelques  an* 
nées  après  de  fa  perfonne  &  de  fa  conduite,  lorfque  Dom 
Pedrc  IV  ,  Roi  d'Arragon ,  les  invita  à  fe  ranger  fous  fon 
obéifTance  immédiate ,  femblent  donner  lieu  de  penfer  ' ^ 

ainfi.  On  fait  d'ailleurs  qu'en  1334,  il  fit,  étant  à  Elne, 
le  onzième  jour  de  Mars ,  un  nouveau  règlement ,  que 
l'on  obferve  encore  aujourd'hui  dans  l'Ifle  de  Majorque , 
pour  les  poids  &  mefures ,  parce  qu'il  s'étoit  introduit  des 
mefures  étrangères  dans  le  Royaume,  &  que  Ton  conv 
mençoit  à  les  confondre  avec  celles  du  Pays  (J).  . 

(*)  Les  Hiftoire*  deUngued»c  &j  I    (*)  Zvmta,  M.  d'E«.y  &  Vjk- 
dt  Montpellier.  | 1  curr  Mut. 

Aa 


Digitized  by  Google 


m    histoire  du  royaume: 

Dom  Alfottfey  Ror  d'Arragon-v  étant  mort  à  Barce* 
ANj"c  DE  ^ohnte  *e  ^ingf-quatrieme  de  Janvier  de  l'an  i}j6,  l'Infant 
i336  &  fuiv.  Dom  Pedre  fon  frère  lui  fuccéda  à  la  Couronne.  Un  des 
premiers  foins  du  nouveau  Roi  fut  de  ménager,  de  con- 
Dcm  Pedre  cert  avec  lé  Roi  de  Majorque ,  une  paix  avec  les  Gé-f 
à  iTcou.  nois*  à  la  follitation  &  par  la  médiation  du  Pape  &  du 
ronne  d'Ar-  Roi  de  France.  Le*  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre 
Dgoni'  ^4l*  $'4taftt  rendus  à  Avignon  à; la  mi- Juin r  l'accommodement 

Ko»  de  Ma-p  r     r  .     ^  .    &  l/j  i  • 

jcrque  &  lui  rut  tait.  Un  convint  entoe  autres  choies  ,  de  ne  répéter 
font  la  paix  réciproquement  que  les  dommages  qui  avoient  été  faits 
boSÎ  "  C"  pendant  une  trêve  que  Frédéric  fi  ,  Roi  de  Sicile ,  avoit 
négociée.  'Il  fut  en  outre  arrêté ,  que  tous  les  vauTeaux 
&  bâtiments  qui  feroient  armés  dans  les  domaines  & 
Etats  des  deux  Rois  d'Arragon  &  de  Majorque ,  &  de 
la  République  de  Gênes  T  donneroient  des  alfurances  de 
ne  commettre  aucune  hoftilité  £ur  les  terres .  des  trois 
Puiffances  (a). 

Naiflanee  de  Cette  année  donna  aufli  au  Roi  Dom  Jayme  un  grand 
w"/d«M^  ^c  i°*e  P3*  *a  naiflànce  d'un  fils  ,  oui  vint  au  monde 
jorqne.  à  Perpignan  le  vingt-quatrième  jour  d'Août ,  &  qui  re- 
çut au  Baptême  le  même  nom  que  le  Roi  fon  père.  Il 
le  fit  auffi-tôt  reconnoître  pour  l'héritier  &  le  fuccefleur  de 
tous  fes  Etats ,  &  les  Peuples  du  Rouflillon  &  de  la  Cer- 
dagne  lui  rendirent  en  conséquence  leurs  hommages ,  lorf- 
tjue  ce  Prince  n'étoit  encore  qu'au  berceau  j  mais  on  verra 
dans  la  fuite  combien  cette  démarche  fut  inutile  ,  par  un 
des  effets  cachés  de  la  Provideece ,  qui  dirige  &  gou- 
verne tout,  {b) 

Etahiiflement     Le  premier  jour  de  Novembre  fuivant,  le  Roi  Dom 

à  Majorque  jayme  \\\  établit  à  Majorque  la  jurifdiftion  de  l'ExécU- 
tle  la  cluree       J  _       .  r '       ,        ,  ^        i      •  j  i  • 

d'Exécuteur,  teur',  amli  nomme  parce  que  le  jugement  de  celui  qui 
liège  dans  ce  Tribunal ,  eit  fommaire  &  exécutoire.  Tout 
Chevalier  ou  Citoyen  militaire  eft  habile  à  remplir  cette 
Charge.  L'Exécuteur  connoît  de  toutes  les  affaires  qui  re- 
gardent les  biens  de  la  Commune,  &  il  en  eft  le  juge? 
de  même  que  de  celles  touchant  les  droits  &  impoli- 
ti«ns.  (c) 

(a)  ZURITA,  &  VlNCEKT  MUT.    |]     (c)  VlNC£WT  MuV. 

(i)  Le  petit  TaJaœus  de  MowpeliierJ  1 
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Arnaud  de  Lordat,  Licencié  es  Loix^ Vice-ChanceKer  &   -  — 
Confeiller  du  Roi  de  Majorque,  étant  allé  à  Touloufe  AnJ"c  dï 
l'année  fui  vante  par  ordre  de  fon  Souverain,  y  conclut  l}}7% 
le  troifieme  jour  de  Juillet,  au  nom  du  Roi  fon  maître ,  un 
traité  avec  Gafton  II,  Comte  de  Foix  ,&  Roger- Bernard  Traité  du  Roi 
fon  frère ,  Vicomte  dé  Caftelbdn ,  qui  promirent  de  fer-  a*ecie  Co!n- 
vir  toute  leur  vie  le.  Roi  Dom  Xayme  &  fes  héritiers ,  te  de  Foix  & 
avec  leurs  Vaflaux,  dans  fes  guerres  envers  &  contre  r^AI^mtc<'* 
tous,  excepté  contre  le  Roi  de  France ,  le  Pape ,  le  Roi   *  v  on" 
de  Navarre ,  eux-mêmes ,  Robert  de  Foix  leur  frère  t  leurs 
fœurs,  beau-freres,  neveux  &  nièces.  Gafton  H  s'oblir 
gea  en  outre  de  lui  rendre  hommage  dans  fix  mois  pour 
Tes  Châteaux  &  terres  de  Son  ,  de  Querigut  &  de  Dona* 
zan.  Par  le  même  traité,  le  Roi  dei  Majorque  s'engagea  de 
donner  à  ce  Comte  cinq  cents  livres  de  penfion  par  an , 
&  trois  cents  autres  au  Vicomte  de  Caftelbon,  le  tout  à 
prendre  fur  les.  revenus  de.  la  Baronnie:  de  Montpellier, 
&c.  Il  ratifia  toutes  ces  conventions  le»  vingt-quatrième  de 
Juillet,  parjmaâe  daté  auprès  de  Majorque,  enpréfence 
de  Pierre  de  Fenouillet,  Vicomte  d'Ifie,  de  Pierre  Ray- 
mond de  Montbrun ,  Prévôt  de  l'Eglife  d'Agde  ,  Chance- 
lier du  même  Roi  de  Majorque,,  &  de  plufieurs  aur 
très,  (a) 

Il  paroît  que,  quoique  iesJGénois  euflent  fait  la  ;parx  .  "     1  ' 
avec  les  Rois  d'Arragon  &*te  Majorque  y  ils  gardèrent  un  AvVj  c  vt 
fecret  refTentiment.  On  publia  même  en  l'année  1338,  ^s  &fuir. 
qu'ils  avoient  offert  quarante  galères  à  Alboacen ,  Roi  de 
Maroc ,  de  Benamerin  &  de  Tremécen ,  qui  fajfoit  de  grands  Secours  don 


né    par  ce 
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boacen  étoit  un  Prince  heureux  &  brave.  Ses  vi&pins  d'Arragon 
jettoient  la  terreur  en  Efpagne.  On  comprenoit  qu\m*nr  ^^a^*0' 
nemi  fi  puuTant  &  fi  voi  fin  pquroit  s'ouvrir  un  paffage  par 
l'Andaloufie , •  en  semparant  de  Gibraltar  &  d'Algezire  $ 
comme  le  Royanmej  de  Valence  étoit  peuplé  de  Mau- 
tcs,  il  y  avoir  à  craindre,  ,  <|ue  ces  Barbares ,  qui  déteftojent 
les  Chrétiens  dans  le  fond  du  cceur,  n'en  factlitaffentja  con- 
quête. Dans  cet  embarras,  le  Roi  d'Arragon.  demanda,  du 
iecours  au  Roi  de  Majorque  fon  beau-frere ,  &  en  obtint 

[a)  LUifloire  d*  Lugtiedôc. 
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■  huit  galères,  qui,  jointes  à  vingt- deux  des  fierines  &  à 

ATEcDE  d'autres  vaîffeaux  de  Dom  Alfonfe  XI,  Roi  de  Caftille, 
j*33gi     défendirent  glorieusement  les  Côtes  du  Royaume  de  Va- 
lence, que  quelaues  galères  du  Roi  de  Maroc  avoient 
déjà-  commencé  ainfeneu  (a) 
Majorque      La  néceffité  de  feconder  le  Roi  d'Arragon  contre  le 
1?"  RÔÎ  Pdae'  Roi  de  Maroc  ,  &  le  bruit  qui  fe  répandit  dans  le  mê- 
GarbeenAfti-  me  temps,  que  l'Ifle  de  Majorque  étoit  menacée  par  le 
RoVdÏui1*        ^  Garbe  en  Afrique,  obligèrent  le  Roi  Dom  Jay- 
Jayme  fccou-  nie  de  demander  à  Tes  Sujets  quelques  focours  en  argent. 
cafionett«°îâ  ^  s  adrefla  entre  autres  aux  habitants  de  Fronrignan,  vers 
vuiTdeFror^  tefquels  il-  envoya  à  cet  effet  Berenger  de  Vernede  >  fon 
tignan.       Lieutenant  à  Montpellier  &  dans  toute  la  Baronnie  ,  avec 
une  Commiflion  dans  laquelle  il  expofoit  le  befoin  où  il 
étoit ,  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  comptoit  avoir  à  Ma- 
jorque contre  le  Roi  de  Garbe ,  perfide  blafphémateur  de 
la  Croix ,  (ce  font  (es  propres  formes ,)  &  pour  pluiicurs 
autres  raifons.  Les  Conîuis  de  Fronrignan  eurent  égard  à 
fa  demande ,  &  confentirent  de  lui  donner  ,  par  pure  li- 
béralité, cinq  cents  livres  petits  Tournois,  payables  en  trois 
termes  différents  ,  quoique  par  le  même  acte ,  en  date  du 
ttoi/îeme  de  Décembce  de  l'an  1 3  3  8  ,  ils  protcftaffent ,  du 
confentement  du  Lieutenant  Berenger  de  Vernede ,  que 
".  cette  <généro(ité  ne  pourroit  tirer  à  conséquence  ;  maison 
ne  voit  point  que  leftoi  de  Garbe  ait  rien  entrepris 
contre  Majorque.  (£) 

-* — ;   Malgré  la  bonne  union  qui  régnoit  en  apparence  entre 

à*n«c  di  D(Mlv  ^e<Jre  Iv>  Roi  d'ArragoIl>  &  Dom  Javme  JU,  Roi 

i>39&fiùr.  de  Majorque,  le  feccmd  n'avoir  point  encore  rendu  hom- 
mage au  premier.  En  vain-  celui-ci,  depuis  fon  .avéne- 
Mïl  R°'  de  1Mnl    k  Couronne ,  l'en  avoit  preffé  pluueurs  fois ,  le 
ibmmcde     Roi Dom  Jayme  avoit  toujours  différé,  fous  prétexte  de 
rendre  hom-  différents  embarras,  fort  qu'il  eût  deffein:  de  fecouer  ce 
^fr^uynRoi  joug,  comme  il  en  fut  alori  foupconné,  xm  plutôt  qne 
0  '    connoiffant  déjà  les  véritables  difpofitions  du  Roi  d'Arra- 
gon à  fon  égard,  leftjuelles'  ne  tardèrent  pas  d'éclater  , 
il  craignit  de  fe  livrer  entre  tes  mains.  Cependant  le  Roi 

....  ".    ,     il    '      t  H         1        '         I  ■    ."  . 

(a)  Zvrita  ,  Vikcent  M  ut.       1 1  '  (*)  Archives  de  Fronrignan,  Stl'Hifi. 
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d'Arragon  s'ennuya  de  tant  de  lenteur  ,  &  excité  d'ailleurs  —  

par  l'Infant  Dom  Pedre  fon  oncle ,  qui  avoit  en  main  Ann^e  di 
tout  le  Gouvernement  du  Royaume,  &  qui  s'efforçoit  de  ,rl'&'fuiv% 
lui  faire  entendre ,  que  le  Roi  de  Majorque  ne  cherchoit  ' 
par-là  qu'à  fe  fouftraire  de  l'hommage  ,  il  fit  citer  le  Ma- 
jorquin  ,  &  lui  fixa  tin  temps  pour  fatisfaire  à  cette  obli- 
gation. Le  Roi  Dom  Jayme  tâcha  encore  d'obtenir  une 
prolongation  ;  mais  ce  fut  inutilement  :  fl  lui  fallut  obéir. 
Dom  redre,  Infant  d'Arragon ,  vint  le  trouver  à  Perpi- 
gnan ,  &  tira  de  lui  parole ,  qu'il  iroit  à  Barcelonne  faire 
(on  hommage,  (a) 

Le  Roi  Dom  Jayme  partit  en  effet  pour  cette  Ville ,  11  !e  ,ui  fait 
&  y  arriva  dans  le  mois  de  Juillet  de  l'an  13)9.  Au  jour  *B™loan'' 
marqué  pour  la  cérémonie  ,  il  pria  le  Roi  Dom  Pedre  de 
trouver  bon  qu'elle  ne  fe  fît  point  en  préfence  d'une  foule 
de  peuple ,  qui  éroit  accourue  au  Palais ,  mais  dans  fa 
Chapelle  $  &  fa  demande  lui  ayant  été  accordée ,  il  fit 
hommage ,  &  prêta  ferment.  Il  reconnut  &  déclara  tenir 
du  Roi  d'Arragon  &  de  fes  Prédécefleurs ,  comme  de  Sei- 
gneurs honoraires ,  fans  aucune  fervitude ,  le  Royaume 
de  Majorque,  avec  les  Iflcs  de  Minorque  &  d'Iviça,  & 
les  autres  Mes  adjacentes  ;  les  Comtés  de  Rouflillon,  de 
Cerdagne ,  de  Confiant,  deValcfpir&  de  Collioure;  les 
Vicomtés  d'Omelas  &  de  Carladois ,  avec  les  Villes  & 
Châteaux  qu'ils  renferment ,  &  la  Seigneurie  &  les  ter- 
res de  Montpellier ,  fauf  les  droits  de  i'Evêque  &  de 
TEglife  de  Maguelonne  ,  &  du  Roi  de  France  qui  avoit  • 
acheté  ceux-ci  en  partie.  Cet  hommage  fut  rendu  le  dix- 
feptieme  de  Juillet,  en  préfence  des  Infants  Dom  Pedre 
&  Dom  Raymond  Berenger ,  oncles  dû  Roi  d'Arragon  ,  de 
l'Infant  Dom  Jayme,  Comte  d'Urgel  &  Vicomte  d'Ager, 
frère  du  même  Roi ,  de  l'Archevêque  de  Tarragonne ,  des 
Evêques  de  Barcelonne  &  d'Elne,  des  Vicomtes  d'Ifle, 
de  Cabrera  &  d'Evoli ,  d'Arnaud  de  Lordat ,  Vice-Chan- 
celier du  Roi  de  Majorque ,  &  de  beaucoup  d'autres  Sei- 
■  gneurs.  On  renouvella  auffi  tous  les 'traités,  précédents.  Zu- 
rita  obferve  que  dans  cette  occafion ,  le  Roi  Dom  Pe- 

(«)  LUiftoire  de  Dom  Pedre  IV,  <  IMut,  &  d'autres. 
Roi  d'Arragon,  Zurita,  VihcïNt|| 
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  '-  dre  IV,  jaloux  ,  comme  il  le  fut  toujours ,  de  la  préémi- 

AKjEC  DE  nence  &  ^es  honneurs  qu'il  prétendoit  lui  être  dus,  ce 
1339&  AUV.  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Cérémonieux,  tint  de 
bout  quelque  temps  le  Roi  de  Majorque  fon  beau-frere , 
qui  ne  vouloir  point  s'afleoir ,  parce  qu'on  ne  lui  avoit 
pas  donné  un  carreau.  Il  ajoute  que  fur  les  remontrances 
de  fes  Confeillers ,  il  lui  en  fit  apporter  de  fa  chambre 
un  fait  exprès,  bfen  plus  petit  que  le  fîen ,  &  très-diffé- 
rent ,  fur  lequel  le  Roi  Dom  Jayme  fut  obligé  de  s'af- 
feoir ,  pour  rendre  hommage,  (a) 
duTcw  V  d°     Après  avou"         cette  aure  loi ,  le  Roi  de  Majorque 
Sainte  luia-  demanda  permifllon  à  l'Arragonnois  de  s'en  retourner  au 
lie ,  faite  à  plutôt.  Il  avoit  affifté  auparavant,  avec  l'Infant  Dom  Fer- 
Barcelonae.    ^inand  fon  frere>  étant  à  Barcelonne,  à  la  Tranflation  du 
corps  de  Sainte  Eulalie,  qui  s'étoit  faite  le  dixième  du 
même  mois  de  Juillet,  fuivant  Ferreras,  ou  le  onzième, 
félon  Zurita  ,  &  à  laquelle  fe  trouvèrent  aufli  le  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  le  Cardinal  de  Rhodes ,  qui  étoit  en  Efpagne  avec 
le  caraétere  de  Légat,  les  Infants  Dom  Pedre,  Dom 
Raymond  Berenger,  &  Dom  Jayme,  les  Reines  d'Arra- 
eon  &  de  Majorque  ,  Donna  Elifende ,  Reine  Douairière 
d'Arragon ,  veuve  du  Roi  Dom  Jayme  II ,  &  tous  les 
Prélats  &  Seigneurs  qu'il  avoit  à  la  Cour,  (b) 
Le  Roi  de     Le  Roi  Dom  Jayme  de  retour  de  Barcelonne  à  Per- 

îSflïui*"  pignan  >  recut  dans  c««e  dernière  Ville ,  la  veille  de  la 
d'Arragon  à  Touffaints ,  le  Roi  d'Arragon ,  qui  étoit  en  route  pour 
Perpignan,  &  aller  à  Avignon  rendre  hommage  au  Pape  Benoît  XII, 
^Avî^nol?*  P°ur  'es  Royaumes  de  Sardaigne  &  de  Corfe.  Il  fortit 
au-devant  de  ce  Prince ,  entra  avec  lui  dans  la  Ville  fous 
le  dais ,  &  lui  fit  de  grands  honneurs.  Le  Monarque  Ar- 
ragonnois  vifita  la  Reine  Donna  Confiance  fa  foeur  ;  & 
le  Majorqutn ,  loin  de  lui  témoigner  aucun  mécontement 
de  la  manière  dont  il  avoit  été  traité  à  Barcelonne ,  vou- 
lut l'accompagner  dans  fon  voyage.  Il  le  conduifît  d'abord 
à  Montpellier ,  &  fut  de-là  avec  lui  à  Avignon.  Après 
avoir  paffé  la  Durance ,  ils  rencontrèrent  vingt-deux  Car- 
dinaux, qui  venoit  au-devant  d'eux  par  ordre  du  Pape. 
Quand  ils  entrèrent  dans  Avignon,  dix-huit  des  Cardi- 

(«)  Les  Auteurs  cité*  précédemment,  f  1    (*)  Les  Auteurs  cités. 
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nàux  marchèrent  devant  ,  &  les  quatre  autres  refterent ,  

deux  auprès  du  Roi  d'Arragon ,  &  les  deux  autres  avec  Akn" 
le  Roi  de  Majorque.  On  reçut  les  deux  Rois  à  la  porte  j^'g^y, 
de  la  Ville ,  chacun  Tous  un  dais ,  &  on  les  mena  d'a- 
bord voir  le  Pape,  qui ,  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux, 
lës  attendoit  en  plein  Conliftoire.  Dès  qu'ils  furent  pro- 
che de  lui ,  ils  s'inclinèrent  pour  lui  baiier  le  pied ,  &  le 
Pape  leur  donna  le  baifer  de  paix,  les  recevant  avec  de 
grands  témognages  d'eftime  &  de  bienveillance.  Ils  fe 
rendirent  de-là  au  Couvent  des  Auguftins^où  ils  logèrent. 

Le  jour  fuivant,  qui  étoit  le  lendemain  de  Saint-Mat-  ,.Lc.dc^ier 
tin,  le  Roi  d'Arragon  partit,  accompagné  du  Roi  de  Ma-  cômnfie'pre- 
jorque,  &  avec  une  fuite  nombreufe  &  brillante,  pour  mierpariw 
aller  faire  fon  hommage.  Les  deux  Rois  traverferent  la  |™g^"dua 
Ville  à  cheval ,  marchant  à  côté  l'un  de  l'autre  ;  mais  cette 
cavalcade  manqua  d'être  troublée,  &  d'avoir  même  des 
fuites  funeftes ,  par  l'imprudence  &  l'indifcrétion  d'un  Sei- 
gneur. Gallon  de  Levis,  frère  du  Maréchal  de  Mirepoix, 
qui  tenoit  le  cheval  du  Roi  de  Majorque  par  la  bride , 
donna  un  coup  de  baguette  au  cheval  du  Roi  d'Arragon , 
&  quelques-uns  au  Seigneur  qui  faifoit  auprès  de  ce  Mo- 
narque la  même  fonction  que  lui  auprès  du  Majorquin, 
parce  qu'il  lui  parut  que  ce  cheval  alloit  trop  vite ,  &  for- 
toit  de  ligne.  Le  Roi  d'Arragon  ,  d'autant  plus  offenfé  de 
cette  action ,  que  le  Roi  de  Majorque  n'en  reprit  point 
Gafton  de  Levis,  foit  qu'il  ne  s'en  fut  pas  apperçu ,  ou 
qu'il  le  feignît ,  porta  aufli-tôt  la  main  à  ion  épée  ,  &  vou- 
lut par  trois  fois  la  tirer  pour  fe  venger  fur  le  Roi  Dom 
Jay me*  mais  ce  fut  inutilement.  Outre  que  fon  épée  tenoit 
trop  dans  le  fourreau ,  elle  étoit  tellement  garnie  de  dia- 
mants &  de  pierres  précieufes ,  parce  que  c  étoit  la  même 
qui  avoit  fervi  à  fon  Couronnement,  qu'il  n'étoit  pas  fa- 
cile de  l'empoigner.  Cependant  l'Infant  Dom  Pedre ,  qui 
étoit  proche  du  Roi  d'Arragon  fon  neveu  ,  modéra  la  co- 
lère de  ce  Prince,  de  crainte  qu'il  n'expofàt  fa  perfonne, 
à  caufe  de  l'eftime  particulière  que  le  Pape  &  les  Car- 
dinaux avoient  pour  le  Roi  de  Majorque,  (a)  Ce  fut  ainfi 
que  le  Roi  Dom  Pedre  IV  commença,  dans  cette  occa$ 

(a)  Vincent  Mut,  l'HUloire  de  Dom  PebreIV,  Zvkita,  &  ifautrci. 
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  fion  ,  de  faire  éclater  la  haine  que  fon  ambition  déraefu* 

année   de  r<ie  avojt  déjà  fait  naître  dans  fon  cœur  contre  le  Roi  de 
1339  &  Liv.  Majorque  fon  beau-frere.  L'infulte  fut  faite  par  Gafton  de 
Levis  ,  &  ce  fut  contre  le  Roi  Dom  Jayme  que  toute 
la  colère  du  Roi  Dom  Pedre  fe  tourna.  Tel  eft  l'effet  or- 
dinaire de  l'aveuglement. 
Leur  retour     Après  l'hommage ,  le  Roi  Dom  Pedre  demanda  quel- 
Euw.leU  S    <Iues  grâces  au  Pape'i  &  mécontent  de  ne  les  avoir  point 
obtenues ,  il  repartit  le  même  jour  pour  s'en  retourner. 
Le  Roi  Dom  Jayme  revint  avec  lui  à  Montpellier,  où  il  le 
fêta,  &  delà  à  Perpignan,  &  l'ayant  reconduit  à  quelque 
diftance  de  cette  Ville ,  il  le  lauTa  rentrer  dans  fes  Etats,  & 
refta  dans  les  fiens  (a). 
il  eft  terminé     Pour  arranger  cette  affaire  avec  le  Roi  Dom  Jayme, 
«.grédupr*  le  Comte  Gallon  paffa  à  Perpignan  fur  la  fin  de  Jan- 
vier ou  au  commencement  de  Février  de  l'an  1339»  & 
comme  le  premier  ne  voulut  point  fe  relâcher  de  fa  pré- 
tention ,  le  fécond  lui  fit  hommage,  le  dix-neuvieme  jour 
de  Février.  Robert  de  Foix  fon  frère  n'étant  pas  exempt 
pour  cela  de  rendre  le  fien  au  même  Roi  Dom  Jayme 
pour  la  Seigneurie  du  Château  de  Son  &  du  Pays  de 
Donazan  :  ce  Prélat  chargea  à  cet  effet  de  fa  procura- 
tion ,  au  mois^  de  Février  de  l'année  fuivante  ,  Raymond 
Jourdain  de  Terride ,  Damoifeau ,  Seigneur  de  rezen* 
ville,  qui  s'acquitta  de  fa  commiilon  (£). 
Fondation     Dans  cette  même  année  1339,  Dom  Ferdinand,  In- 
d*un  Monaf-  fant  de  Majorque,  voulant  fonder  à  Montpellier  un  Mo- 
pciHcr^paï'"  na^ere  de  Religieufes  de  Sainte- Claire,  communiqua  pro- 
Dom  Ferdi-  bablement  fon  defiein  au  Pape  Benoît  XII ,  qui  l'approuva 
nanJ,  infant  &  écrivit  même ,  le  onzième  de  Mai  de  la  même  année 
deju ^rque.  à  rEvéque  de  Maguelonne ,  pour  l'exhorter  à  aider  ce 
Prince  de  tout  fon  pouvoir  dans  cette  oeuvre  pie.  L'In- 
fant Dom  Ferdinand  eft  qualifié  dans  la  Lettre  de  Benoit 
XII ,  Seigneur  de  la  Baronnie  de  Montpellier ,  fans  doute 
à  caufe  de  la  ceffion  que  le  Roi  Dom  Jayme  III  fon  frère 
lui  avoit  faite  neuf  ans  auparavant,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,quoiqu'à  vie  feulement , d'une  partie  du  domaine  de 
«ette  Ville  (c). 

Vers 

(a)  Le»  momes  Auteur*,  j  |    (c)  Archives  Papale*  d'Avignon. 

(4)  L'ùiftoiie  de  Languedoc. 
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Vers  le  même  temps,  les  habitants  de  la  partie  de  Mont-  — 

pellier  qui  appartenoit  au  Roi  de  Majorque ,  indifpofe-  A" *éEc  D* 
rent  contre  eux  le  Sénéchal  de  Beaucaire  par  le  refus 
qu'ils  firent  de  marcher  avec  lui  pour  la  guerre  contre 
les  Anglois.  Pour  les  en  punir  ,  ce  Sénéchal  ordonna ,  Le*  habitant* 
étant  au  Puy  le  vingt-unième  de  Juillet,  de  faifir  leurs  Èrfek°«n!« 
biens;  mais  le  Roi  Dom  Jayme  obtint  peu  de  temps  RoideFran- 
après  main-levée  de  la  faifie.  Devenus  par-là  plus  traita-  «  co""e 
bles.,  tous  les  habitants  de  Montpellier ,  Sujets  du  Roi  08 
de  France  ou  du  Roi  de  Majorque,  confentirent Tannée 
fuivante ,  fur  la  fommation  qui  leur  en  fut  faite  le  vingt* 
fcptieme  jour  de  Mars  de  Tan  1340,  par  le  Sénéchal  de 
Beaucaire ,  de  fournir ,  pour  Tannée  du  Roi  de  France , 
&  la  défenfe  du  Royaume,  un  Sergent  fuffifamment  armé 
pour  chaque  maifon  ,  lequel  devoit  rejoindre  le  même  Sé- 
néchal au  Puy  le  Dimanche  fuivant ,  pour  fervir  durant 
quarante  jours ,  comme  il&  y  étoient  obligés  (a). 

De  retour  à  Perpignan ,  le  Roi  de  Majorque  convint,  ' 
le  dixième  de  Février  de  Tannée  1 3  40 ,  de  marier  Tin-  Aknée  ot 
fante  Donna  Ifabelle  fa  fille  avec  Gafton  Phcebus ,  fils  de  ,34o&Vu;v, 
Gallon  II ,  Comte  de  Foix  ,  moyennant  une  dot  de  trente- 
cinq  mille  liv.  Barcelonnoifes.  Le  Comte  de  Foix  pro-  Donna  ïfo- 
mit  en  conféquence  de  donner  à  fon  fils,  fon  Comté  de  J^;^*": 
Foix  avec  le  Vicomté  de  Béarn  &  la  terre  de  Dauna-  "ue'pronSfc 
san.  Il  fut  ftipulé  que  le  mariage  s'accompliroit  à  la  Touf-  e»  k 
faints  au  plus  tard,  après  que  le  Roi  de  Majorque  auroit  buTTeu  de 
confulté  le  Roi  d'Arragon  fon  beau-frère ,  la  Reine  de  Si-  Gafom  il . 
cile  &  l'Infant  Dom  Jayme ,  Comte  d'Urgel ,  &  que  le  ^J£te  69 
Comte  de  Foix  auroit  de  fon  côté  pris  Tavis  des  tardi-  ou(' 
naux  de  Comminges  &  de  Périgora ,  du  Comte  de  Pé- 
rigord,  de  TEvêque  de  Lavaur  fon  frère,  de  Pierre  Ray 
mond,&de  Gui  de  Comminges,  du  Seigneur  de  Mire- 
poix  ,&  de  la  Comtefle  de  Foix  fa  femme.  Ces  conven- 
tions furent  renouvellées  le  vingt-cinquième  jour  de  Mai 
fuivant ,  mais  le  mariage  n'eut  pas  lieu  (£).  On  en  ignore 
la  cauie.  Je  foupçonne  feulement  que  la  querelle  qui  s'é- 
leva cette  année  entre  les  Rois  de  France  &  de  Major- 
que touchant  la  Suzeraineté  à  Montpellier  ,  put  bien  le 


(-)  nfiOoiic  de  Languedoc  |/  (»)Zumta. 
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— ;         faire  différer ,  &  la  cruelle  guerre  que  le  Roi  d'Arragon 

Aknm   de  fit  ^  de  temps  après  au  Roi  Dom  Jayme ,  en  empêcher 
1340!     entièrement  l'exécution^ 

Dans  le  temps  que  le  Roi  de  Majorque  cherchoit  ainfi 
Le  Roi  de  à  refferrer  les  nœuds  de  fon  alliance  avec  le  Comte  de 
îi*nr?ufp«a  Foix  ,  il  fe  forma  contre  lui  un  orage qui  fut  l'origine 
à  celui  àt  de  fa  perte.  Le  Roi  de  France  ,  qui  étoit  toujours  en 
France.       guerre  avec  les  Anglois,  le  foupçonna  d'avoir  avec  ceux- 
ci  des  liaifons  fecretes,  de  vouloir  fe  ligu;r  avec  eux, 
&  de  chercher  à  marier  Mnfant  Dom  Jayme  fon  fils 
avec  une  fille  de  leur  Roi.  Non  contenr  de  faire  éclair 
rer  fes  démarches  par  Louis  de  Poitiers  Comte  de  Va-' 
lentinois  &  de  Diois ,  fon  Lieutenant  en  Languedoc ,  il 
le  fit  fommer,  pour  s'affurer  de  fa  fidélité ,  de  lui  rendre 
hommage,  &  de  lui  prêter  ferment  pour  la  Seigneurie  de 
Montpellier. 

I!  lui  r«f  jfe     Bien  loin  d'obéir  à  la  citation  du  Roi  Philippe  de  Va- 

1  ou™™afSei  »  k  ^om  Jayme  lu*  réponfe  de  Perpignan  , 
eneurkïie""  dans  le  mois  de  Décembre  de  l'an  1340,  qu'il  ne  fe  re- 
Mompeifiar.  gardoit  point  comme  fon  Feudataire ,  &  que  fi  lui 

lès  prédéceffeurs  avoient  rendu  hommage  aux  Rois  de 
France ,  depuis  que  Philippe-le-Bel  avoit  traité  avec  l'E- 
vêque  &  l'Eglife  de  Maguelonne ,  de  qui  cette  Seigneu- 
rie relevoit,  ç/avoit  été  mal-à-propos,  parce  que  l'échange 
étoit  nul ,  pour  avoir  été  fait  contre  la  défenfc  expreffe  du 
Pape.  Il  ajouta  que  ,  quoiqu'il  eût  un  fi  bon  droit,  qu'au- 
cun Tribunal  ne  pourroit  refufer  de  lui  donner  gain  de 
caufe ,  il  n;  vouloit  point  que  l'affaire  fut  portée  au  Par- 
lement de  Paris,  mais  qu'il  confentiroit  volontiers  de  s'en 
rapporter  au  jugement  du  Pape,  ou  du  Cardinal  de  Naples, 
xm  de  celui  d'Efpagne.  (a) 
__ — .   çur  |e  j.^^  çje  ce  prince,  le  Roi  de  France  réfolutde 

Al*jtEc  DB  s'emParer  de  f°rcc  delà  Seigneurie  de  Montpellier;  mais 
1341  &  fuir,  craignant  que  le  Roi  d'Arragon  n*époufât  les  intérêts  du 
Majorquin ,  il  crut  devoir  commencer  par  s'affurer  du 
Le  Roi  de  premier.  11  lui  envoya  à  cet  effet  une  Ambaffade  au  corn- 
The'T  je":  mencement  de  l'année  1341  ,  &  lui  écrivit  entre  autres 
cher  rArra-  ^chôfes,  qu'il  le  prioit  inftamment  de  l'aider  à -défendre 

gonnois  des 
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ce  qui  étoit  de  fon  patrimoine  ,  de  ne  point  fouffrir  que   ;  » 

le  Roi  de  Majorque  levât  des  Troupes  dans  fes  Etats  Aïfj£V  01 
d'Arragon  ,&  de  ne  lui  donner  aucun  fecours  en  cas  qu'il  1*41$.  ùir, 
entreprît  de  fe  révolter.  A  cette  occafion ,  il  iniinua ,  fi 
l'on  en  croit  THiftoire  de  Dom  Pedre  IV ,  Roi  d'Arra- 
gon ,  &  les  .utres  qui  l'ont  fuivie,  qu'il  en  avoit  agi  de 
même  ,  quand  le  Roi  de  Majorque  avoit  voulu  ,  les  années 
précédentes  ,  fecouer  le  joug  du  Roi  d'Arragon.  Il  ajoutoit 
enfin  que  fon  deflein  étoit  de  faire  juger  fa  conteftation 
avec  le  Majorquin ,  touchant  la  Souveraineté  à  Montpel- 
lier ,  &  d'avoir  foin  qu'on  refpe&ât  &  maintînt  les  droits 
que  la  Couronne  d'Arragon  pourroit  avoir  fur  cette  Sei- 
gneurie, (a) 

Quand  le  Roi  de  France  fit  cette  démarche ,  celui  de  Celui-ci  ri- 
Majorque  avoit  déjà  inftruit  par  lettres  le  Roi  d'Arragon,  ^fa?  tt*" 
an  mois  de  Décembre  de  l'année  précédente,  de  fes  dé- 
mêlés avec  le  Monarque  François,  lui  faifant  entendre 
qu'ils  avoient  tous  deux  le  même  intérêt ,  &  que  la  que-  # 
relie  par  conféquent  leur  étoit  commune.  Mais  lorfqu'il 
fut  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  vouloit  gagner  ce 
Prince ,  &  lui  envoyoit  un  Ambaffadeur  pour  fe  juftifier 
auprès  de  lui ,  il  écrivit  de  nouveau  au  Roi  d'Arragon , 
afin  de  lui  demander  fon  appui  contre  les  entreprifes  du 
Roi  de  France,  fous  prétexte  qu'elles  leur  étoient  à  l'un 
&  à  l'autre  également  injurieufes.  Cette.  Lettre  étoit  datée 
à  Montpellier  le  vingt-deuxierae  de  Février  de  Pan  1340. 
(1341.)  Dom  Jayme  s'éroit  rendu  à  cette  Ville  fur  la  fin 
de  l'année  précédente,  ou  au  commencement  de  celle-ci, 
puifqu'il  y  aonna,  le  dixième  de  Janvier  ,  fuivant  le  Marc*. 
Hifparùca,  une  Charte  pour  h  fondation  d'une  Collégiale 
à  Perpignan. 

Le  Roi  d'Arragon  lui  répondit ,  le  huitième  de  Mars  fui-   Rj.ponfe  du 
vanr,  par  une  autre  lettre ,  &  lui  marqua  qu'il  avoit  répondu  Roi 
à  l'AmbafTadeur  de  France,  qui  lui  avoit  demandé  entre * 
autres  chofes ,  s'ils  avoient   enfemble  quelque  nouveau 
traité ,  que  l'ancienne  union  entre  les  Rois  d'Arragon  & 
de  Majorque  fubfiftoit  avec  tant  de  force ,  qu'il  n'étoit  pas 
néceflaire  de  renouveller  l'alliance  pour  qu'ils  fe  donnaf- 

(*)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,Zurita  ,  Vincent  Mut,  6c  d'autres. 
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— —  fent  réciproquement  tout  le  fecours  qui  leur  feroit  pjffi- 
Aî*jÉ£C  °E       ^  l'égard  d'une  entrevue  que  le  Roi  de  Majorque 
1341  &  fuir,  lui  avoit  fait  propofer  par  Ton  AmbafTadeur ,  il  lui  manda 
qu'en  lui  indiquant  le  jour  &  k  lieu ,  il  s'y  rendroit  très- 
volontiers,  (a) 

Entrevue  des     CeS  deux  Princes  étant  bientôt  convenus  du  lieu  de 
"on'&dcYu-  l'entrevue ,  eurent  une  conférence  à  San-Saloni  en  Cata- 
logue à  San-  logne  ,  pendant  le  Carême  de  la  même  année  1 3  4 1  ,  & 
bâioni.        ja  p;eme  de  Majorque ,  fœur  du  Roi  d'Arragon ,  s'y 
rrouva  avec  eux.  Le  Roi  Dom  Jayme  y  détailla  très- a  a 
long  Tes  prétentions  pour  l'indépendance  à  Montpellier , 
&  dans  les  Vicomtés  d'Omelas  &  de  Carladois,  &  fes 
griefs  contre  le  Roi  de  France ,  &  conclut  par  dire  qu'il 
etoit  réfolu  de  foutenir  fes  droits  par  la  voie  des  armes , 
&  de  fe  liguer  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  demanda  plu- 
sieurs fois  au  Roi  d'Arragon  fon  beau  frère,  s'il  vouloit  le 
féconder  ;  mais  le  dernier ,  qui ,  fuivant  toutes  les  appa- 
»  rences,  n'en  avoit  aucune  envie,  l'amufâjDar  des  délais  & 

par  des  raifons  apparentes ,  remettant  à  délibérer  &  à  fe 
déterminer,  félon  l'occafion  &  le  befoin.  Le  Roi  Dom 
Pedre  lui  difoit  de  faire  attention  aux  maux  qui  s'enfui- 
vroient,s'il  rompoit  avec  la  France;  il  loi  confeillorr  du 
moins  de  ne  rien  précipiter ,  afin  que  tout  l'Univers  re- 
connût qu'il  ne  prenoit  les  armes,  qu'après  y  avoir  été 
forcé  ouvertement.  Enfin ,  il  appuyoit  fur  l'importance  de 
l'affaire,  &  fur  la  nécentté  de  la  bien  examiner  dans  fon 
Confeil  ;  ce  qui  demandoit  du  temps. 

Cependant ,  malgré  ces  raifonnements  qui  font  rap- 
portés par  Zurita  &  par  Vincent  Mut ,  on  croit  qu'il  fut 
réfolu  entre  les  deux  Rois  de  mettre  fur  pied  trois  mille 
hommes- d'armes  &  cent  mille  Fantailins.  Un  Gentilhomme 
du  Confeil  du  Roi  de  Majorque  eut  commiiHon  d'aller 
en  Arragon  &  en  Catalogne  demander  du  fecours  j  & 
tous  ceux  qui  étoient  préfents  à  la  conférence ,  firent  o£- 
fre  de  leurs  fervices.  On  apprend  ces  particularités  d'une 
Lettre  dont  il  eft  fak  mention  dans  ITiiftoire  générale  de 
Languedoc ,  &  qui  fut  écrite  au  Roi  de  France ,  du  lieu 
de  Cugugnan  dans  le  Pays  de  Fenouiiledes ,  fur  les  Fron- 
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tieres  du  Rouffilton ,  par  Gérard  de  Rouffillon  ,  Sénéchal  , 
de  Carcaflbnne  ,  le  Vendredi  après  la  Quafimodo  de  l'an  A  jhlç  D* 
1-341.  Ce  Sénéchal  mandoit  au  Roi  Ton  Maître,  les  avoir  1341  &  fuin 
Tues  à  Perpignan,  où  il  étoit  allé  le  lundi  de  Pâques, 
aux  informations  d'un  homme  de  confiance  du  Roi  de 
Majorque ,  qui  ne  fe  doutoit  de  rien }  mais  foit  qu'elles 
fuflent  vraies  ou  non ,  on  fait  que  ces  arrangements  n'eu- 
rent pas  lieu.  Sa  lettre  portoit  encore  entre  autres  chofes, 
fuivant  la  même  hiftoire  de  Languedoc,  que  le  Roi  de 
Majorque  fe  vantoit  d'avoir  trouvé  un  titre ,  qui  prou- 
vait fon  indépendance  pour  la  Seigneurie  de  Montpel- 
lier ;  qu'il  faifoit  réparer  fes  Places  frontières ,  entre  au- 
tres le  Château  de  Salfes ,  &  que  Pierre  de  Fenouillet  f 
Ytccmte  d'Ifle,  étoit  parti  pour  aller  fortifier  fes  Châ- 
teaux. On  voit  d'ailleurs  dans  Rymer ,  qu'au  mois  de  Fé- 
vrier de  la  même  année,  il  y  a  voit  déjà,  entre  les  Rois 
d'Angleterre,  d'Arraeon  &  de  Majorque,  un  projet  de 
ligue  contre  le  Roi  de  France  j  mais  tous  les  bons  Hifto- 
riensne  font  aucune  difficulté  de  croire,  que  l'ambitieux 
&  perfide  Roi  Dom  Pedre  ne  chercha  par  cette  démar- 
che &  par  plufieurs  autres,  qu'à  brouiller  le  Roi  Dom 
Jayme  (on  beau- frère  avec  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  afin 
de  profiter  lui-même  de  l'occafion  pour  le  détrôner  &  le 
perdre,  comme  il  le  fit  dans  la  fuite,  (a) 

Avant  que  les  Rois  d'Arragon  &  de  Majorque  s'abou-    Le  Roi  d« 
châtient  enfemble  à  San-Saloni,  le  fécond  voulant  mon-  jC'|^qu£in 
trer  fon  indépendance  à  Montpellier,  y  fit  publier  des  d^PoV«r  con- 
nûtes ,  maigre  la  défenfe  du  Roi  de  France ,  qui  ne  vou-  •« 
bit  point  qu'il  y  en  eût ,  tant  que  dureroit  la  guerre  con-  de  F'iKce* 
tre  les  Anglois  j  &  quoique  le  Comte  de  Valentinois  , 
alors  Lieutenant  du  Roi  Philippe  de_  Valois  en  Langue- 
doc,  voulût  s'y  oppofer,  elles  furent  exécutées.  Le  Roi 
Dom  Jayme  fe  préfenta  en  perfonne  dans  la  lice ,  tint 
le  premier  jour  trois  tables ,  «  fit  onze  cour  fes  de  lance. 
Non  content  de  cette  tranfgreflion  des  ordres  du  Roi  de 
France,  il  fit  arracher  les  penonceaux  Royaux  de  plufieurs 
snaifons  de  la  Ville ,  que  le  Roi  Philippe  avoit  prjfes  fous 
fa  fauve- garde,  &  il  chaffa  les  Notaires  Royaux  François 

f»  L*  Aotturs  «s*. 
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, — qu'il  y  avoit  dans  la  partie  de  Montpellier ,  qui  lui  api* 
Ajcxêe    Dt  partenoit. 

J-  c- .  Ces  violences  cauferent  un  grand  trouble  à  Montpellier, 
»34»  en  forte  que  les  habitants  des  deux  parties  de  cette  Ville  j 
foumifes  au  Roi  de  France  &  au  Roi  de  Majorque ,  fo- 
rent obligés  de  prendre  les  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres. En  vain  le  Comte  de  Valenrinois  y  vint  faire  au  Roi 
Dom  Jayme  des  reproches  fur  fa  conduite  ;  ce  Prince  n'y 
eut  aucun  égard.  Au  contraire,  foutenant  qu'il  n'appar- 
tenoit  qu'à  lui  feul  de  permettre  ou  défendre  le  port  a'ar- 
mes  dans  la  Baronnie  de  Montpellier,  il  fit  proclamer  en  fa 
préfence  de  nouvelles  joutes  pour  le  lendemain,  douzième 
jour  de  Mars.  Le  Comte  de  Valentinois,  piqué  de  cette 
obftination ,  fit  approcher  de  la  Ville  un  Corps  de  Trou- 
pes i  mais  les  habitants  excités  par  le  Roi  de  Majorque , 
le  difpoferent  à  faire  tête  au  Comte  ,  &  barricadèrent  les 
rues.  On  ajoute  qu'afin  de  les  encourager,  le  Roi  Dom 
Jayme  les  allura  qu'il  viendroit  dans  peu  à  Montpellier, 
avec  deux  ou  trois  autres  Rois ,  pour  faire  la  guerre  au 
Roi  de  France  ;  mais  cette  promeffe  fut  fans  effet. 
Gallon  II ,  Dans  Ie  temDS  <ïue  tout  étoit  ainfi  dil'pofé  pour  quel- 
Comte  de  *  que  événement  fâcheux ,  Gafton  II ,  Comte  de  Foix ,  qui 
cheX'uTFon  Pre^ent »  alla. trouver  le  Comte  de  Valentinois,  & 
n'en  tienne  l'engagea  à  venir  voir  le  Roi  de  Majorque.  Dom  Jayme 
k  des  voies  je$  retint  l'un  &  l'autre  à  dîner  ;  mais  quoiqu'il  promît  de 
defiHt'  ne  plus  ordonner  de  joutes,  il  en  fit  publier  dans  foii 
Palais  pendant  le  repas  pour  lé  jeudi  fuivant  ;  &  quand  le 
Comte  de  Valentinois  le  fut  retiré  avec  fes  Troupes ,  il 
jouta  fix  fois  le  foir  même.  Il  envoya  enfuite,  de  l'avis 
de  fon  Confeil ,  un  Corps  de  Troupes,  pour  furprendre 
&  enlever  le  Comte  de  Valentinois  &  fes  gens,  qui 
étoienr  au  Terrait  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Le  Comte, 
qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  rendit  vaine  la  tentative-?  & 
chargea  le  même  jour  le  Juge  Royal  de  Montpellier ,  & 
le  Juge  du  petit  Sceau,  d'informer  contre  le  Roi  Dom 
Jayme,  fes  Officiers  Se  les  habitants, .de  Montpellier.  On 
trouve  tout  ceci ,  avec  plufieurs  outres  particularités,  dans 
ces.  mêmes  informations  que  PHiftorien  de  Languedoc  a£> 
fure  avoir  vues,  &  fuivant  lefquelles  il  paroit  encore  que 
le  lundi  matin ,  le  Comte  de  Valentinois  fe  difpofa  à  atta- 
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quér  le  Roi  dé  Majorque,  &  que  le  Comte  de  Foîxs'é"  

tant  de  nouveau  entremis  d'accommodement ,  pacifia  tout ,  Ah  Dt 

Suoique  le  Roi  Dom  Jayme  perfiftât  dans  fa  prétention  i34i"&  iufr. 
'indépendance,  (a)  .... 
•  Le  Roi  d'Arragon  cependant  étant  à  Tarràgone ,  après  Ambaifede 
l'entrevue  de  :  San-Saloni ,  d'où  le  Majorqiu'n  retourna  à  „g*°l  f  A£ 
Perpignan  le  Samedi-Saint ,  feptieme  jour  d'Avril ,  réfolut  ï  CourdeFran- 
le  vingt-deuxième  de  Mai,  de  l'avis,  de  fbn  Confeil ,  d'en-  f^'^JJ^JJJ 
voyer  une  Ambaflade  au  Roi  de  Franck  Toutes 'les  inf-  du  Roi 'dé 


trustions  que  l'on  donna  à  l'Ambafladeut ,  Je  réduilirént  %  Majorque 
cinq  chefs.  Il  lui  fut  ordonné  :      De  rappeler  eV  relire  S Pl\  K& 
au  Roi  de  France  les  Lettres  que  ce  Prince  avoit  écrites  Valois. 


au  Roi  d'Arragon  fur  fes  démêlés  avec-  celui  de  Majpr-: 
que  :  i°.  De  lui  témoigner  combien  le  Roi  Dom  Pedre 
lui  favoit  gré  de  ce  quil  lui  avoit  fait  part  amicalement 
de  fa  réfolution ,  &  de  ce  qu'il  avoit  refufé  fou  appui  au 
Roi  de  Majorque,  quàod  celui-ci  avoit  voulu  lê  révolter  f 
3  °,  De  l'affurer  que  le  Monarque  Arragonnois  ntétoir  point 
encore  déterminé  à  féconder  le  Majonquin  ,,&  qu'au  conr 
traire  il  étoit  difpofé  à  en  bien  agir  avec  la  France ,  aur 
tant  qu'il  lui  feroit  poflible ,  en  confidération  de  la  bonne 
harmonie  qui  régnoit  entre  les  deux  Monarchies  :  40. 
De' lui  repréfenter  ,aveic  quelle  douleur  le  Roi  d'Arragon 
le  vpyoit  en  -conteftation  avec  le  Roi  ;Dom.  Jayme à 
caufede  l'amirié  &  de  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  ks 
<JeuxMaifons  d'Arragon  &  de  Majorque,  &  dés  anciennes 
conventions  faites  par  le  Roi  Dom  Pedre  III  d'Arragon  , 
fon  bifaieul ,  &  le  Roi  Dom  Jayme  II  de  Majorque , 
pareillement  brfaieul  4e  Dom  Jayme  111  ^  aufli  R^iude 
Majorque,  &  confirmées  ^psfo  kurs-  Succeireutsr:-|.û.  -De 
Jui  dire  y  que  pour  ces.  raifons,^ it  lé»prioi^der  fe  prêter  à 
la  paix ,  &  à  un  accommodement  à,  l'ramiable  ,f  de  dépofer 
je»  armes ,  &  de  ceifer  toutes  poucfuites ,  &  qu'il  Jui  pro- 
mettons de  délibérer  Jur,  cette  anatrer,. dans  ibn..Çon4il , 
avec  les  Prince*:  de- fian  Sang  9  ^uelque^  Pr^tsf ibî  Ba-: 
tom  ,  en  y;  inviraofe  iW^He  Roi^  'Majc^ujt,^dfl;lui 
faict.fav  oir  la  réfolution  qu'on  y  auroit  prife  :  6°.^De  lui 
protefter ,  en  cas  que  ce  Prince  fe  plaignît  de  ce  qu'on 

'  ,.]-.■>      •  t       •   ...  -  r    ......  • 
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~ — T     "  ne  toi  répondoit  pas  for  ia  queftion ,  fi  l'on  foutièndrofc 
AVtj.  G."1  ou  non  ^e       de  Majorque,  qu'il  pouvoit  bien  penfer 
ij4i  6l  fuir,  que  le  Roi  Dom  Pedre  entretiendroit  toujours  ,  tant  qu'il 
le  pourroit  honnêiement ,  l'union  &  la  bonne  correfpon* 
danee  qui  fubfiffoient  entre  les  Maifons  de  France  & 
d'Arragon.  Telles  furent  les  inflruÔions  avec  iefqueiles 
l'AmbaiTadeur  partit  pour  la  Cour  de  France.  (<z) 
Réponfc  ia     Dom  Pedre,  Roi  d'Arragon  ,  pafTa  enfuite  dans  le  mois 
d.mieu       de         à  Montblanc ,  où  il  avoit  deflein  de  reiter  tout 
leté;  le  Roi  de  Majorque  étant  allé  l'y  trouver,  le  fornma 
^  de  nouveau ,  en  vertu  de  l'ancienne  convention  faite  en* 

tre  leurs  Prédéceffeurs,  &  renouvellée  entre  eux,  de  lui  don* 
ner  dù  fecours ,  en  cas  que  le  Roi: de  France  ne  fe  ren« 
dît  point  à  la  raifon  &  à  l'équité,  touchant  la  Seigneurie 
de  Montpellier.  Arriva  dans  le  même  temps  un  Ambafla- 
deur  de  la  part  du  Roi  de  France ,  qui  fit  dire  au  Roi 
Dom  Pedre,  en  réponfe  à  fon  Ambaflade,  qu'ayant  égard 
a  fa  recommandation ,  il  étoir  prêt ,  pour  terminer  toute 
compilation  entre  lui  cV  le  Roi  de  Majorque ,  de  Temet* 
tre  au  même  Roi  d'Arragon  la  décifion  de  leurs  diffé- 
rends, (b) 

«je  Aa«     ^e  dernier  Parut  colïtent  de  cette  déférence -,  &  après 
Roh  d'Art"  avoir  conféré  avec  le  Roi  de  Majorque ,  ils  réfolurent 
çon  &  de  d'envoyer,  de  concert,  des  Ambafladeurs  à  Paris,  afin 
fépnnct.  *  de  <téâuire»  Par  la  voie  d'un  compromis,  les  griefs  du 
Roi  Dom  Jayme  contre  le  Roi  de  France,  &  de  pren- 
dre quelques  mefures  pour  réconcilier  ces  deux  Princes. 
On  donna  des  lettres  aux  Ambafladeurs  d'Arragon,  non- 
feulement  pour  le  Roi  de  France,'  mais  pour  le  Roi  de 
Navarre  ,  le  Dauphin  ,  lè  Duc  de  Normandie,  le  Comte 
de  Savoyé  ,  le  Duc  de  Bourbon ,  &  pour  d'autres  Seigneur* 
de  France ,  que  l'on  pria  de  tfintérefler  à  procurer  l'ac* 
commodément.  Voici  ce  que  portoient  leurs^  inftru&ions. 
,  laftruA  orvs  .   Le$  Ambafladeurs  Arragonnois  dévoient ,  i 9.  Expofer 
^  A     ^  au  Roi  de  '  France  les  obligarions  réciproques  des  Rois 
tf  Arragoh  Ôc  de  Majorque  t  i/V  Lui  déclarer  qu'ils  étaient 

»  .  '  '  envoyés 
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envoyés  en  conséquence  de  ce  qu'il  avoit  fuit  notifier  par  T~  ~ 
fon  AmbalTadeur,  au  Roi  d'Arragon ,  rintention  où  il  Ï,JU^.U 
étoit  de  lui  remettre  la  décifion  de  Tes  différends  avec  le  1341  &.  fiûy. 
Roi  Dom  Jayme  :  30.  Reprcfenter  les  maux  &  les  in- 
convénients d'une  déclaration  de  guerre  entre  les  Rois  de 
France  &  de  Majorque:  40.  Demander  audience  pour  les 
Ambafladeurs  du  Roi  Dom  Jayme  ,  afin  qu'ils  puftent  dé- 
duire les  fujets  de  plainte  de  leur  Maître  :  50.  Rappeller 
au  Roi  de  France ,  s'il  paroiffoit  vouloir  connoirre  lui' 
même  de  cette  affaire  à  fa  Cour ,  que  ce  n'étoit  point- 
là  ce  que  Ton  AmbaiTadeur  avoit  offert  de  Ta  part  :  6°. 
Lui  faire  preffentir  les  conféquences  que  pourroit  avoir  le 
mamjue  de  parole  fur  ce  point  :  70.  Lui  dire,  en  cas  qu'il 
convint  d'avoir  propofé  &  d'être  dans  le  defléin  de  s'en 
rapporter  au  jugement  du  Roi  d'Arragon ,  qu'il  falloit 
commencer  par  taire  le  compromis  :  8P.  Accepter  les  per- 
fonnes  que  le  Roi  de  France  voudrait  choifir  pour  ter-, 
miner  ces  différends  ,  à  condition  qu'elles  feraient  bien 
intentionnées ,  inclinées  à  la  paix ,  &  incapables  de  fe  ■ 
laiffer  féduire  par  ceux  qui  n'écoutent  que  leur  paffion  : 
>°.  Sommer  le  Roi  de  France ,  s'il  ne  fe  rendoit  pas  à 
a  raifon ,  de  maintenir  les  Traités  entre  lui  &  la  Maifon 
des  Rois  d'Arragon ,  &  d'exécuter  l'offre  que  fes  Ambaf- 
fadeurs  avoient  faite  touchant  cette  affaire  au  Roi  Dom 
Pedre;  &  fi  la  réponfe  n'étoit  pas  telle  qu'on  la  fouhai- 
toit ,  lui  répéter  les  obligations  du  Roi  d  Arragon  envers 
le  Majorqum  ,  la  néceflité  indifoenfable  où  étoit  l'Arragon- 
nois  de  ne  point  abandonner  ce  Prince.  Enfin  ,  fi  l'on  conve- 
noit  d'un  compromis,  ils  avoient  ordre  d'impofer  une  peine 
de  cent  mille  florins  au  contrevenant ,  en  remettant  aux 
Arbitres  à  faire  exécuter  le  jugement,  &  d'exiger  que  les 
Parties  affignaffentauffi  à  ceux-ci  des  préfents.  Ces  inflruclions 
furent  fignées  à  Montblanc  le  dixième  de  Juillet  de  l'an 
1341  (a). 

^  Dès  que  les  Ambafladeurs  furent  arrivés  à  la  Cour  de  £  f0*** 
France  ,  ils  s'acquittèrent  de  leurs  commiffions  ;  mais  le  nui  égard, ôt 
Roi  Philippe  de  Valois ,  voulut  renvoyer  l'affaire  à  fon  oom^nVs  lî* 
Confeil.  Reconnoiffant  alors  que  l'intention  de  ce  Prince  R^de 

jorquj  en 
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— _        étoit  de  la  faire  juger  par  fon  Parlement ,  au  grand  prc- 
Akneï^  uï  jujjcg  ^es  intérêts  du  Roi  Dom  Jayme,  les  Ambafladeurs 
«î4i  &  fuir.  d'Arragon  protégèrent  que  cette  décision  appartenait  à 
leur  Maître ,  tant  enconfiaération  de  fon  droit  iur  les  Etats 
du  Roi  de  Majorque  >  qu'en  vertu  de  l'offre  que  le  Roi 
de  France  même  lui  avoit  fait  faire.  Ils  fuivirem  les  inf- 
truftions  ) ,  ç ,  6  &  9  ;  mais  le  Roi  de  France  n'eut  aucun 
égard  à  tout  ce  qu'ils  purent  lui  dire.  Ce  Prince ,  ne  vou* 
tant  iè  relâcher  en  rien ,  donna  ordre  au  Sénéchal  de  Beau- 
caire  de  mettre  fous  fa  main  la  Seigneurie  de  Montpel- 
lier, &  les  Vicomtes  d'Omelas  &  de  Carladois*  ce 
qui  rut  exécuté  au  mois  de  Décembre  (b). 
te  dernier     \\  paroît  que  le  Roi  de  France  avoit  déjà  pris  fa  réfo- 
ra .J^oi^Jé  hition  ,  &  même  donné  des  ordres  en  conféquence ,  âvant 
le  recourir,    l'arrivée  des  Ambafladeurs  d'Arragon  à  fa  Cour.  On  lit 
en  effet  dans  l'Hiftoire  Générale  de  Languedoc ,  que  dès 
le  cinq  de  Juillet ,  le  Roi  de  Majorque  étant  à  Perpi- 
gnan ,  où  il  s 'étoit  fans  doute  rendu ,  après  être  convenu 
à-Montblanc  avec  le  Roi  Dom  Pedre  d'envoyer  une  Anv 
baffade  au  Roi  Philippe  de  Valois ,  écrivit  à  l'Arragon- 
nois  qu'il  y  avoit  déjà  quatre  cents  hommes  d'armes  Fran- 
çois ,  avec  un  gros  corps  d'Infanterie  à  Saint- Paul  de  Fe- 
nouilledes  ;  que  toutes  les  Troupes  des  SénéchautTces  de 
Carcaffonne  &  de  Tou'oufe  dévoient  ie  raflembler  dans  ce 
lieu  ;  que  le  Roi  Philippe  avoit  en  outre  un  corps  d'Ar- 
mée à  Montpellier,  &  faifoit  mettre  en  état  plufieurs  ga- 
lères dans  te  Port  d'Aigues-mortes ,  pour  envahir  (es  Etats  , 
-  &  qu'ainfi  il  eût  à  le  fecourir  ,  fuivant  fes  engagements. 
Etant  allé  enfuite  à  Soler ,  &  de-là  à  Pefilla ,  afin  d'être 
plus  près  des  Frontières  de  France ,  il  écrivit  encore  de 
ce  lieu,  le  dixième  du  même  mois ,  fuivant  Vincent  Mut T 
au  Roi  Dom  Pedre,  &  lui  manda  que  Jean  de  France, 
Duc  de  Normandie  f  s'approchoit  des  Frontières  avec  un 
corps  d'Armée,  &  oue  Louis  de  Poitiers,  Comte  de  Va» 
lentinois ,  l'Evêque  de  Beauvais ,  &  le  Sénéchal  de  Car- 
caffonne  levoient  des  Troupes  en  Languedoc ,  &  fe  ral* 
fembloient  à  Saint-Paul  de  Fenouilledes ,  qui  eft  à  deux 

"**     •  •  .  .    -  M 

(B)  Lej  mêmes ,  8c  le  Porte- feuille  del ;  Montpellier» 
Biiuac,  nomb.  U  »  &  Mittoire.  dejj 
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lieues  du  RoufTillon  ;  le  tout  à  deïFein  de  fondre  Au*  la  Sei-  Aî4NÉE — |J 
g  n  curie'  de'  Montpellier.  11  ajoutoit  que  de  fon  côté  il     }  (: 
avoit  en  ordre  les  Compagnies  d'homme*  d'Armes  qu'il  1341  &  fuir, 
avoif  fait  raraafler  dans  le  Rouffillon  -,  mais  que  fans  le 
fccours  du  Roid'Arragon,  il  ne  pourroit  réftiîer  aux  for- 
ces du  Roi  de  France,  (a) 

Le  Roi  Dom  Pedre  reçut  les  deux  Lettres  dans  l'Ab-  c*„f^f*  * 
baye  de  Pobleté  j  &  foit  qu'il  voulût  pour  fes  vues  par- 
ticulières amufer  ce  Prince,  comme  la  plupart  des  Hiflo* 
riens  le  prétendent ,  ou  qu'il  fe  perfuadât  feulement ,  fé- 
lon d'autres ,  que  dans  la  pofîrion  où  étoient  les  chofes , 
le  Roi  de  France  ne  formeroit  aucune  entreprife  violente 
contre  Montpellier,  au  préjudice  de  la  foi  &  de  la  parole 
qu'il  avoit  donnée  ,  il  lut  répondit  de  Pobleté  le  quin- 
zième du  même  mois  dè  Juillet  de  l'an  1341.  Il  lui  mar- 
qua ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  Roi  de  France  voulût  in- 
quiéter fes  Domaines  de  Montpellier,  fans  lui  aroir  fait 
auparavant  une  Déclaration  de  guerre  ;  que  le  Roi  de 
Majorque  devoit  s'abftenir  de  commencer  les  hoftilités; 
de  crainte  de  fournir  au  Roi  de  France  un  prétexte  par 
fon  invalîon  j  il  falloit  attendre  la  réponfe  &  la  réfoluriort 
du  Monarque  François ,  ou  le  retour  des  Ambafladeurs , 
&  qu'enfin  il  prioit  le  Roi  Dom  Jayme  &  lui  confeilloit 
de  iufpendre  les  armes ,  &  de  faire  en  forte  que  le  dif- 
férend fe  terminât  a  l'amiable,  (b) 

Dom  Jayme ,  qui  n'étoit  nullement  content  de  cette  rc*-   Il  «A  prefié 
ponfe,  parce  qu'il  reftoit  expofé  à  tout  le  reiTentiment  de  Je.noVv«"' 
fon  ennemi ,  prella  de  nouveau  le  Roi  d  Arragon  fon  beau-  mtm  par  le 
trere  de  le  fecourirj  mais  quoique  l'Arragonnois  le  luipro-  ?oi  de  ,Ma- 
mît,  il  afieéta  tant  de  lenteur,  &  fit  naître  tant  de-  dtf-  CXÎ  i  jjl 
ficultés ,  que  le  Roi  de  Majorque  eut  lieu  de  commencer  fcnfe. 
a  fe  défier  de  fa  mauvâife  foi.  Cependant  le  mai  deve- 
noit  preffant.  Déjà  les  Troupe*  Françoifes  s'emparoient  des 
Places  de  la  Seigneurie  de  Montpellier,  &  des  Vicomtes 
d*0  mêlas  &  de  Carladois.  Dans  cette  extrémité ,  le  Roi 
de  Majorque  demanda  encore  du  fecours  au  Roi  d'Arrà* 
gonj  &  le  dernier  feignant  de  vouloir  le  favorifer  ,  tint  à 

•  •%    •  -      •  •     *       r  *  .   •       *        ,  *    •  * , 
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M  ZumiTA,  ViwcrHT  Mwt,  &i|    (*)  Zuwta,  Viucekt  Mut,  & 
rHiftoiie  de  Languedoc.  J  }  d'aytres,  . 
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,        ce  fujet  un  grand  Confeil  dans  l'Abbaye  de  Pobleté,  & 
ÀNj!Er  01  envoya  cependant  un  Ambaffadeur  à  la  Cour  de  France, 
1341VÂÛV.  fous  prétexte  de  travailler  à  ménager  un  accommodement 
à  l'amiable.  Pendant  la  négociation ,  les  Troupes  Françoi- 
fcs  réitèrent  dans  l'ina&ion  ,  &  fe  difperferent  dans  les 
places  frontières  du  Rouflillon.  (a) 
rr  'ï"re££T     Après  le  Confeil ,  qui  fut  tenu  à  Pobleté ,  le  Roi  d'Ar- 
«nce!    1 C"  fagon  manda  au  Roi  de  Majorque  qu'il  interpoferoit  fon 
crédit  auprès  du  Roi  de  France  pour  ménager  un  accom- 
modement jufte  &  raifonnable ,  &  que  fi  ce  Prince  ne 
vouioit  point  s'y  prêter ,  il  étoit  difpoié  à  remplir  fes  en- 
gagements ,  en  cas  que  le  Roi  Dom  Jayme  commençât  la 
guerre.  Cette  réponfe  ne  fâtisfit  point  le  Roi  de  Majorque, 
qui  auroit  fouhaité  que  l'Arragonnois  eût  rompu  fur  le 
champ  avec  le  Roi  de  France  ,  &  lui  eût  déclaré  la  guerre 
ouvertement.  La  conjoncture  lui  paroiflfoit  même  d'autant 
plus  favorable ,  que  le  Roi  de  France  étant  déjà  occupé 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois ,  avoit  intérêt  de  ne 
pas  s'attirer  fur  les  bras  un  ennemi  aufli  puiffant  que  le 
Roi  d'Arragon.  De- là  il  fe  flattoit  que  pour  le  peu  que  le 
dernier  fit  mine  de  le  foutenir,  le  Roi  Philippe  feroit 
obligé  de  relâcher  de  fes  prétentions  à  la  Souveraineté  de 
Montpellier ,  &  d'avoir  lui-même  recours  à  la  voie  de  la 
négociation.  (£) 

s«*  maerai-  Mais  le  Roi  Dom  Pedrepenfoit  bien  différemment  ;  & 
%™™ÏZ\  mêmc  ft  l'on  confidere  ,  dit  Zurita,  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
cette  affaire,  ce  qui  l'a  voit  précédée,  le  caractère  du 
Roi  d'Arragon ,  &  les  particularités  qu'il  raconte  lui-même 
dans  fon  Hiftoire,  du  procès  qu'il  fit  au  Roi  de  Major- 
que ,  on  comprendra  qu'il  eft  intervenu  dans  tout  cela 
tant  de  malice  &  de  perfidie ,  que  non  content  de  ne 
point  remédier  au  mal  qu'on,  craignoit,  il  fut  caufeque  ce 
Prince  ^voulant  fuir  un  danger,  fe  précipita  dans  un  autre 
plus  gtand.  C  etoit-la  en  effet  uniquement  ce  que  le  Roi 
Dom  Pedre  demandoit.  Toute  fa  conduite  à  l'égard  du 
Roi  de  Majorque ,  n'avoit  pas  d'autre  but.  Dès  le  com- 
jmenccmcnt  de  fon  règne,  il  avoit  conçu  contre  ce  Prince 
une  haine  &  une  averfion  implacable,  parce  qu'il  ne  te 

(d)  Le»  Auteurs  précédents»  [  J    (h)  Les 
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rrouvoit  pas  an  fli  fournis  &  fubordonné,  qu'il  fe  croyoit  en  Anwk  de 
droit  de  l'exiger.  Il  le  foupçonna  fortement  d'avoir  des  i  J^j^r 
Haifons  fecretes  avec  les  Rois  de  France  &  de  Caftille,  1341  mr* 
&  avec  le  Roi  Robert ,  &  il  fe  perfuada  qu'il  étoit  ligué 
avec  eux  contre  lui.  De-là  vint  qu'il  commença ,  immé- 
diatement après  fon  avènement  au  Trône ,  à  méditer  dif- 
férents movens  pour  le  perdre,  jufqu'à  l'accufer,  comme 
il  l'écrit ,  ae  recnercher  l'alliance  du  Roi  de  Maroc ,  au 
défaut  de  celle  de  ces  Princes  Chrétiens ,  qui  n'avoient 
point  voulu  féconder  fa  mauvaife  intention,  (à)  Avec  une 
pareille  animofité ,  de  quoi  nedevoit-il  pas  être  capable? 

Le  Roi  Dom  Jayme  cependant ,  aveuglé  pour  fon  mal-  11  comîm» 
heur,  crovoit  encore  pouvoir  compter  fur  lui,  en  confi-  ramufcr. 
dération  des  liaifons  defang  ,  d'intérêts,  &  d'affinité.  Dans 
cette  perfuafïon ,  il  lui  fit  taire  à  Valence ,  le  dernier  jour 
de  Novembre ,  par  Raymond  Roch ,  fon  Ambaffadeur 
auprès  de  ce  Prince ,  une  nouvelle  fommation  de  prendre 
les  armes ,  conformément  aux  anciens  traités  entre  leurs 
Maifons ,  &  de  fe  mettre  en  campagne  au  premier  de 
Mars  de  l'année  fuivante,  pour  l'aider  contre  le  Roi  de 
France  à  recouvrer  ce  qu'il  avoir  déjà  perdu  de  fes  Do- 
maines ,  &  à  conferver  ce  qui  lui  en  reftoit.  La  raifon 
qu'il  alléguoit  pour  judirter  fa  réfolution  de  déclarer  la 
guerre  à  la  France ,  étoit  le  refus  du  Roi  Philippe ,  de 
prendre  pour  arbitre  de  leurs  différends  le  Roi  d'Ar- 
ragon ,  comme  il  l'avoit  offert ,  ou  le  Pape  avec  le 
Roi  de  Sicile,  cm  le  Roi  de  CafHlle,  ou  un  des  Cardi- 
naux d'Efoagne ,  de  Naples ,  ou  le  Cardinal  Jacques  Cajé- 
tan.  Le  Roi  Dom  Pedre  ufant  toujours  de  diffimulation , 
fe  contenta  de  répondre  qu'il  étoit  à  propos  que  le  Roi 
Dom  Jayme  s'abouchât  auparavant  avec  lui  à  Barcelon- 
ne ,  où  il  comptoit  fe  trouver  à  la  mi-Février ,  afin  de 
mieux  pefer  enfemble  cette  affaire  ;  mais  le  Roi  de  Ma- 
jorque ,  qui  s'impatientoit  de  tous  ces  faux-fuyants,  lui  fit 
dire  qu'il  n'étok  pas  obligé ,  comme  il  le  favoit  lui-même, 
de  fe  rendre  à  cette  invitation  ;  qu'au  refte  >ïi  le  feroit  vo- 
lontiers ,  fi  cela  lui  étoit  poffible.  (b) 
\  •  * 

i  -  *  • 

(a)  Les  Antevrs  cité» ,  &  Raynaldus..  I IV ,  Zurita  ,  Vwcint  Mut  ,  fit 
(*)  L'HiAoiic  du  Roi  Dom  Pcdrc|  U'auuev 
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•■  '  '  Au  milieu  de  tous  ces  détours  du  Roi  d'Arragon  f  lo 
*Nj*ec  DE  na*ar^  'u*  fournit  une  occafion ,  qu'il  faifit  avec  ardeur, 
134  t.  '  fow  doute  pour  mieux  tromper  le  Roi  Dom  Jayme,  de 
donner  une  marque  apparente  d'affeétion  pour  la  Alaifon 
«omeUfimu-  de  Majorque ,  en  la  perfonne  deTInfaat ,  Dora  Ferdinand, 
M»i!bn r di*  frere  de  ce  Prince.  Cet  Infant,  qui  avoit  époufe  Echivie 
M.tjor<]ut.  fa  parente  par  fa  mere,  &  fille  de  Hugues  IV,  Roi  de 
Chypre,  s'étoit  engagé ,  en  contractant  ce  mariage,  de 
ne  point  quitter  Tlfle  de  Chypre ,  &  de  ne  chercher  pat 
aucune  voie  à  en  fortir.  Deux  galères  &  une  galiotte^ 
qui  avoient  été  armées  à  Majorque,  Sç  quialioient  com- 
me en  courte ,  fans  porter  aucune  marchandiie ,  ayant  aborde 
en  Chypre,  on  publia  qu'elles  avoient  été  mandées  par 
ce  Prince ,  pour  s'en  aller  avec  elles  fecretement  ;  &  ce 
hruit  caufa  une  iî  grande  divifion  entre  le  beau-pere  &  le 
gendre ,  qu'ils  prirent  les  armes  l'un  contre  l'autre.  A  cette 
nouvelle  *  le  Roi  d'Arragon  envoya  de  Valence ,  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Novembre  de  Tan  1 341,  un.  Ambaua- 
deur  vers  le  Roi  de  Chypre ,  pour  le  porter  à  recevoir  en 
grâces  fon  gendre.  Il  lui  fit  dire  qu'il  ne  fouflriroit  jamais 
qu'on  fit  ie  moindre  outrage  à  l'Infant  Dont  Ferdinand, 
parce  que  ce  Prince  defeendoit  des  Rois  d'Arragon ,  qui 
n'éroienr  point  accoutumés,  comme  il  devoit  le  /avoir,  a 
tolérer  de  pareilles  infultes  ;  &  en  conféquence,  il  le  pria 
de  ne  le  pas  forcer  à  interrompre  la  bonne  harmonie  qui 
avoit  tubfiité  entre  eux  jusqu'alors^  Cette  Ambafiade  eut 
fon  effet;  en  forte  que  le  beau-pere  &•  le  gendre  fe  ré- 
concilièrent, (a)  Une  femblable  démarche  de  la  part  du 
Roi  d'Arragon  auprès  du  Roi  de  France,  auroir  pu'fuffire 
pour  engager  ce  Prince  à  confentir  à  quelque  honnête 
accommodement  avec  le  Roi  de  Majorque  ;  mais  la  haine 
&  l'ambition  nous  aveuglent ,  &  ne  laiflent  taire  que  Cf. 
qui  peur  les  flatter. 
■  *  La  néceflité  de  pourvoir  à  la  fureté  de  Montpellier  ayant 

ANj*EC  "  ^roP^cn^  le  R°i  Dom  Jayme  de  faire  le  voyage.de  Dar? 
1342  &  fui v.  celonne,  il  donna  commiuion,  au  mois  de  Février  de  l'an 
1  î  4  * ,  étant  à  Perpignan ,  à  Raymond  Roch  *  fon  Ambaf- 
fadeur  à  la  Cour  d'Arragon ,  de  foromer  de  nouveau  le 


Ce  Prince  fair 
voir  t'a  mau- 
vaift  volonté 


our  le  Roi      (*,  ZtfRlTA. 


pour  le  Roi 
Do»  Jjya»c 
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Roi  Dom  Pcdre  de  Te  trouver  avec  fou  Armée  dans  le  -■ 

Rouflilon  le  premier  jour  de  Mars,  comme  il  le  lui  avoit  AnNjÉeç  de 
déjà  flgnifié,  parce  que  c'étoit  fur  ion  fecours  qu'il  comp-  ^j'&fuiy. 
toit  le  plus  pour  la  défenfe  de  {es  Etats.  Raymond  Roch 
ne  put  parvenir  avant  le  fixieme  de  Mars  à  s'acquitter  de 
cet  ordre  auprès  du  Roi  d'Arragon ,  qui  étoit  alors  à 
Valence;  &  après  des  délais  affrétés ,  le  Roi  Dom  Pc- 
dre étant  vivement  preflé  par  cet  Ambafladeur ,  com- 
mença à  fe  démafquer ,  &  fit,  le  dix-neuvieme  jour  du 
même  mois  de  Mars ,  une  réponfe  qui  ne  la, fia  plus  au- 
cun doute  fur  fes  difpofirions. 

Il  dit  premièrement  :  Que  le  Roi  de  Majorque  tenoit 
la  Ville  de  Montpellier  en  fief  de  la  Couronne  de  France  % 
qui ,  depuis  long-temps  étoit  en  pofleflion  des  appella- 
tion* de  cette  Ville ,  quoique  le  Roi  Dom  Jayme  pro- 
testât contre  cette  dépendance  ,  &  contre  l'aliénation  qui 
avoit  été  faite  par  l'Evêque  &  l'Eglife  de  Maguelonne  en 
faveur  des  Rois  de  France  ;  qu'.inu*  le  Roi  Dom  Jayme 
étant  Feudataire  de  cette  Couronne ,  avoit  tort  de  vou- 
loir empêcher  &  comefter ,  fans  aucun  examen ,  la  fupé- 
riorité  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  &  fes  Miniftres  pré* 
rendoient  exercer;  que  pour  cette  raifon  le  Roi  Philippe 
avoit  mis  fous  fa  main  les  Etats  de  ce  Prince  en  France, 
afin  de  conferver  fon  droit,  fuivant  l'ufage  de  ce  Royaume , 
où  le  Souverain  ne  connoît  point  de  fupérieur  dans  le 
temporel;  que  d'ailleurs  le  Rot  de  France  avoit  déclaré 
ne  vouloir  préjudicier  en  rien  aux  droits  de  la  Couronne 
d'Arragon  fur  les  Vicomtés  d'Omelas  &  de  Carladois ,  & 
s'engageoit  de  faire  juftice  au  Roi  de  Majorque  ;  &  que 
par  conféquent  le  dernier  n'étoit  nullement  fondé  à  faire 
la  guerre  au  premier,  puifqiTil  n'a  voit  reçu  de  lui  aucune  in* 
fuite  ni  offenfe. 

Secondement  :  Qu'il  n'étoit  point  obligé  de  lui  donner 
du  fecours  dans  une  guerre  injurie, -&  que  ce  feroit  fans 
raifon  qu'il  fe  dtfyoferoit  à  attaquer  le  Royaume  de  France  ^ 
le  Roi  de  .Majorque  n'ayant  ni  déclaré  la  guerre  ni  défié 
fon  ennemi ,  fur-tout  parce  que  le  Roi  de  France  of- 
froit  d'envoyer  au  Roi  d'Arragon  des  AmbafTadeurs  pour 
concerter  un  accommodement,  &  promettait  de  faire  ren- 
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Année   de  dre  inceffamment  les  Vicomtes  d'Omelas  &  de  Carladois 

J-  c- .    à  ce  Prince ,  qui  en  étoit  le  Seigneur  direct. 
1341  &  uiv.     £n  trojfieme  |jeu  .  Que  je  réquifitoire  ne  lui  avoitété 

remis ,  qu'après  le  terme  qui  lui  étoit  fixé  ;  mais  qu'au 
furplus,  vouloir  pouffer  la  guerre  lorfque  le  Roi  de  France 
n'avoit  point  révoqué  Ja  parole  qu'il  avoit  donnée  de  prê- 
ter les  mains  à  un  arrangement,  c'étoit  chercher  à  ôter  toute 
voie  de  conciliation.  Delà  le  Roi  d'Arragon  prétendit  ne 
pouvoir  ni  ne  devoir  fecourir,  favorifer  ou  féconder  le 
Roi  de  Majorque.  Enfin  il  déclara  avoir  lui-même  à  fe  plaindre 
de  ce  que  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  introduit  &  fait  battre 
dans  le  Comté  de  Rouflillon  une  autre  monnoie  que  celie 
de  Barcelonne ,  fans  aucun  égard  à  leurs  Traités ,  &  il 
conclut  par  dire  qu'à  cette  occafion  il  l'avoit  fait  citer 
à  fa  Cour  pour  rendre  compte  de  fa  conduite  (a).  " 
Le  dernier  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Valence  Pierre  Raymond 
perfifte  à  de-  de  Codolet ,  Majordome  &  Ambaffadeur  du  Roi  de  Ma- 
fccouw.  °°  '  faque.  Il  demanda  d'abord  audience  ;  mais  le  Roi  d'Ar- 
ragon la  lui  refufa ,  fous  prétexte  qu'il  alloit  au  Monaftere 
de  Valdina  chafier  le  fanglier  dans  les  bois  des  environs  : 
preuve  convaincante  de  la  mauvaife  volonté  pour  fon 
beau-frere.  Au  retour  de  la  chaffe ,  le  Roi  d'Arragon 
manda  l'Ambafïadeur ,  qui  lui  dit  que  le  Roi  fon  Maître 
étoit  réfolu  de  faire  la  guerre  ouvertement  au  Roi  de 
France,  pour  recouvrer  les  Vicomtes  d'Omelas  &  de  Car- 
ladois ,  qui  lui  av oient  été  ufurpés  par  ce  Prince ,  &  fe 
venger  des  outrages  qu'il  en  avoit  reçus  au  fujet  de  la 
Seigneurie  de  Montpellier  ;  qu'il  vouloit  tirer  raifon  de 
toutes  ces  infultes  notoires  par  la  voie  des  armes,  puis- 
qu'il ne  pouvoit  l'obtenir  par  juftice  j  que  fon  intention 
étoit  de  fe  ranger  du  parti  du  Roi  d'Angleterre,  &  d'em- 
ployer toutes  fes  forces  contre  le  Roi  de  France,  5c  qu'en 
conléquence  il  prioit  le  Roi  Dom  Pedre  de  le  féconder 
avec  toutes  les  tiennes ,  conformément  aux  traités  &  con- 
ventions entre  les  Maifons  d'Arragon  &  de  Majorque , 
&  de  fe  trouver  à  Perpignan  le  vingtième  d'Avril  (£). 

Après 

(A  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pcc're!  1    (t)  Les  Attteats  pr«éd«mi. 
IV,  iur.lTA,Vr>*CENT.VuT,  &  d'autre».  J  | 
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Après  avoir  entendu:  l'Arr.baiîadeur,  le  Roi  d'Arragon  — ; — ■— ■ 
tint  un  grand  Confcil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  conve-  AKj'Ec  ,>s 
noit  de' taire.  Les  avis  furent  partagés.  Les  uns  fournirent  134*' &  fui* 
que  refufer  du  lecours  au  Roi  de  Majorque ,  c  etoit  con- 
trevenir à  la  condition  de  l'inféodation ,  laquelle  obligeoit  Stratagème 
également  le  Seigneur  direét  &  le  Feudataire  ;  &  d'autres  ^^poufie 
jugèrent  qu'il  feroit  dangereux  pour  le  Roi  d'Arragon  de  refufer. 
s'artirer  fur  les  bras  un  ennemi  auifi  puiffant  que  le  Roi 
de  France.  A  la  faveur  de  cette  divifion ,  le  Roi  Dom 
Pedre  propofa  un  expédient  indigne  non-feulement  d'un 
Souverain  ,  mais  d'un  horfnête  homme,  &  qui  acheva  de 
montrer  à  découvert  fes  véritables  intentions.  Il  dit  aux 
Princes  de  fon  fang  &  aux  Seigneurs  aflemblés,  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  citer  le  Roi  de  Majorque  en  lui  fixant  un  temps, 
aux  Etats  de  Catalogne,  dont  l'ouverture  devoit  fe  faire  à 
Barcelonne  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  ;  &  que  fi  ce 
Prince  s'y  trouvoit  en  perfonne ,  comme  il  y  étoit  obli- 
gé,  il  acquiefceroit  à  la  demande,  fînon  qu'il  ne  feroit 
plus  lui-même  tenu  de  le  favorifer  &  de  prendre  les  ar- 
mes pour  fa  défenfe  contre  le  Roi  de  France ,  puifqu'il 
pourroit  alors  lui  reprocher  avec  vérité  d'être  contrevenu 
le  premier  à  fes  engagements.  Quoique  l'on  fût  bien  af- 
furé  que  le  Roi  de  Majorque  ne  pourroit  fe  rendre  aux 
Etats  au  jour  marqué,  non-feulement  à  caufe  du  peu  de 
temps  qu'on  lui  donnoit ,  mais  parce  qu'il  étoit  alors  trop 
occupé ,  tous  les  affiliants  applaudirent  par  complaifance 
au  fubterfuge  du  Roi  Dom  Pedre.  Ainh  le  Roi  de  Ma- 
jorque rut  cité  ;  &  n'ayant  comparu  ni  en  perfonne ,  ni 
par  Procureur  ,  le  Roi  d'Arragon  fe  jugea  dégagé  de 
l'obli  gation  de  le  foutenir.  En  vain  le  Roi  de  Majorque  pro- 
tefta  de  fon  obéhTance ,  &  en  même-temps  de  Tiraponi- 
bilité  ou  il  étoit ,  dans  la  Conjoncture  préfente ,  de  s'abfen- 
ter  du  Rcofâilon ,  à  caufe  dé  l'invafion  dés  François  ; 
en  vain  il  fit  encore  repréfenter  pour  fa  j  unification ,  que 
le  Roi  d'Arragon  avoit  manqué  le  premier  à  fes  obliga- 
tions ,  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  de  le  fecou- 
rir  dans  cette  guerre ,  quoiqu'il  en  eut  été  requis  nom- 
bre de  fois  :  on  ne  fit  aucun  cas  de  fes  remontrances.  Le 
Roi  Dom  Pedre  ,  qui  méditoit  fa  deftruftion  depuis  long- 
temps ,  fuivant  Zurita ,  ne  ménagea  pius  rien  j  &  faifif- 
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 —  fant  cette  occafion  avec  ardeur ,  il  réfolut  de  faire  le 

AvsLt  m  procès  à  ce  Prince  pour  la  monnoie  qu'il  avoit  introduite 
sj^zSc  Liv.  &  même  fait  battre  dans  le  Comté  de  Rouffillon.  (a) 

Dès  le  quatrième  jour  de  Février  de  l'an  1342,  le  Roi 
i.e  Roi  Dom  Dom  Pedre  étant  à  Valence ,  en  avoit  fait  un  crime  à  ce 

aS»™ée<l&  Prince  dans  fon  Confeil  >  &  avoir  réfolu  <*e  le  faire  citer 
'ïédlré  reb«i.  à  fa  Cour ,  en  lui  fixant  le  terme  de  vingt-fix  jours ,  pour 
k-parce  Pnn-  venir  à  Batcelonne  répondre  devant  lui  à  cette  accufatidn. 
Comparât-on!  En  conféquence ,  l'ajournement  avoit  été  fîgnifié  au  Roi  de 
Majorque  dans  la  Ville  de  Perpignan,  le  vingt-feptieme 
du  même  mois  de  Février,  pendant  que  Raymond  Roch 
étoit  à  Valence ,  à  attendre  l'audience  du  Roi  d'Arragon 
qu'il  devoir  fommer ,  de  la  part  &  au  nom  du  Roi  Dom 
Jayme,  de  fe  mettre  en  campagne ,  le  premier  jour  de 
Mars ,  à  la  tête  de  toutes  fes  troupes ,  pour  le  féconder 
contre  le  Roi  de  France.  On  ne  peut  douter  que  le  Roi 
Dom  Pedre  ne  fut  bien  perfuadé  que  le  Roi  de  Major- 
que ne  pourroit  fe  trouver  à  Barcelonne  au  temps,  mar- 
qué ,  parce  que  fa  présence  étoit  néceiTaire  dans  le  Rou£ 
fillon,  &  de-là  il  eft  facile  de  s'imaginer  qu'il  regarda 
l'expédient  d'une  nouvelle  citation  comme  infaillible,  pour 
s'exempter  d'embralTer  les  intérêts  de  ce  Prince  ,  &  même 
pour  donner  une  efpece  de  couleur  à  fon  animofité  con- 
tre lui.  En  effet ,  le  Roi  Dom  Jayme,  qui  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  de  pourvoir  en  perfonne  à  la  défenie  de  lès  Do- 
maines ,  ne  parut  ni  à  la  Cour  du  Roi  d'Arragon  ,  ni  aux 
Etats  de  Catalogne }  &  le  Roi  Dom  Pedre,  non-content 
de  fe  tenir  dégagé  envers  lui ,  profita  de  fa  défobéilTan- 
ce,  afin  de  fatisfaire  fa  haine  &'fon  ambition.  Prenant 
de-là  prétexte  de  le  pourfuivre  lui-même  ouvertement ,  le 
Roi  d'Arragon  le  déclara  le  lendemain  du  dernier  terme 
fixé ,  Coutumax  &  Rebelle ,  &  comme  tel ,  privé  des  Do- 
maines &  Etats  qu'il  tenoit  à  foi  &  hommage  de  la  Cou- 
Oa  lui  fait  ronne  d'Arragon.  Il  commit  enfuite  le  dix-huitieme  d'A- 
fe»  p.**.    yriI  ^  éunt  à  San.Boy  f  lorfçju'it  alloit  de  Valence  à  Bar- 
celonne, Dom  Arnaud  d'Eril,  fon  Procureur  Fifcal ,  pour 
inltruire  &  faire  le  procès  dans  les  formes  au  Roi  de  Ma- 
jorque. Outre  la  contravention  à  une  des  claufes  de  l'in- 

(4)  L'Hiftoire  du  Roi  Dora  Pebre  IV,  Zurita  ,  Vincewx  Mut  ,  &  d'autre* 
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féodation  ,  pour  avoir  donne  cours  dans  les  Etats  de  Roui*-  — 

filon  ,  de  Cerdagne,  de  Confiant ,  de  Valefpir  &  de  Col-  Av^c  M 
lioure,  à  d'autre  monnoie  que  celle  de  fiarcelonne,  &  i34-[sc  rûiv. 
pour  en  avoir  fait  battre  une  nouvelle ,  même  de  mau- 
vais alloi,  à  Perpignan;  on  laccufa  encore,  fuivant  Zu- 
rita,  d'avoir  voulu  fe  révolter  contre  le  Roi  d'Arragon  , 
&  d'avoir  déclaré  de  fonchefla  guerre  à  la  France.  Tels 
furent  les  crimes  dont  on  chargea  le  Roi  Dom  Jayme  ; 
&-  quoiqu'ils  FulTent  ou  fuppofés ,  ou  peu  graves ,  comme 
je  l'ai  prouvé  dans  la  Préface  du -cinquième  Tome  de  ma 
traduction  de  l'Hiftoire  d'Efpagne  de  Dom  Jean  Ferreras  > 
puifqu'avant  le  défaut  de  comparution,  le  Roi  d'Arragon 
n'avoit  pas  cru  pouvoir  en  tirer  avantage  pour  fe  îouf- 
traire  ouvertement  à  fes  engagements  envers  le  Major- 

r,  ils  fervirent  de  fondement  à  tout  ce  qui  fut  fait 
la  fuite  contre  le  Roi  Dom  Jayme.  (a) 
Après  ce  coup  d'éclat ,  le  perfide  Roi  Dom  Pcdre  ré'    Ses  Sujet» 
folut  de  dépouiller  réellement  le  Roi  de  Majorque  fon  {o™  ^""jjjî 
beau-frere,  de  fon  Royaume  &des  Comtés  de  Roufîillon  {Jom*  Pedre 
&  de  Cerdagne.  Il  manda  en  conféquence  aux  Magiftrats  de  lui  «fnfer 
de  ces  différents  Domaines,  que  le  Roi  Dom  Jayme  étant  robéifl:iace- 
infracteur  des  conditions  de  luiféodation ,  parce  au'il  n'a- 
voit point  comparu,  après  avoir  été  cité,  pour  fe  laver  du 
crime  d'avoir  permis  &  fait  fabriquer  une  nouvelle  mon- 
noie dans  le  Roufîillon  &  la  Cerdagne,  il  l'avoit  con- 
damné par. contumace.  II  ajouta  qu'il  leur  en  donnoit  avis, 
les  fommant  de  tenir  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  dans  le 
temps  de  l'inféodation ,  de  cefler  d'obéir  à  ce  Prince,  eu 
cas  qu'il  contrevînt  à  fes  obligations  4  comme  il  venoit  de 
faire ,  &  qu'il  ne  voulût  plus  fe  reconnoître  feudataire 
de  la  Couronne  d'Arragon.  Ces  Lettres  furent  rendues 
aux  Magiftrats,  &  ceux  de  Majorque  firent  la  réponfe  - 
fuivante. 

r 

Au  très-illujlre  &  iris-puijfant  Prince  &  Seigneur  Don 
Pedre  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  dArragon  ,  de 
Valence ,  de  Sardaigne  &  de  Corje ,  &  Comte  de  Barce* 
lonne ,  les  Jurais  &  la  Communauté  de  la  Ville  &  du 
Royaume  de  Majorque,  avec  tout  le  rejpeS ,  &c 

(a)  Les  même*  Auteurs. 

Ddij 
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 ;  "     Nous  avons  rtcu  le  réquifitoire  de  votre  Majefié ,  contre 

AN Te  °E  ^  Séréniffime  Prince  &  Seigneur,  notre  Roi  Dont  Jayme. 
i?.»i&fuiv.  rous  nous  permettre1?  de  vous  repréj enter ,  avec  tout  le  ref- 
pe3  qui  ejî  dû  à  votre  personne  Royale ,  quon  ne  doit  ni 
Répondes  dire  ni  penfer  ,  que  notre  Roi  &  Seigneur  ait  rien  fait  con~ 
ajorcjtiws.  tre  ja  pr0prt  dignité ,  ni  contrje  fon  propre  honneur.  Nous  le 
reconnoiffons,  pour  un  Roi  trcs-jufte ,  6*  tout  le  monde  doit 
le  tenir  pour  tel ,  &  être  perfiadé  qu  'il  na  manqué  à  rien, 
de  tout  ce  que  doit  faire  un  Prince  rempli  de  probité,  que 
nous  avons  défendu  ,  &  que  nous  défendons  &  défendrons 
envers  &  contre  tous  »  par  la  fidélité  que  nous-  lui  devons  en 
tout  temps  ,  comme  à  notre  Seigneur  &  Roi  naturel.  Nulle 
crainte  ni  menace  de  la  part  de  quelque  Puiffance  que  ce  foit , 
ni  la  vue  des  dangers  ne  feront  jamais  capables  de  nous  faire 
manquer  à  notre  devoir  ;  &  nous  efpérons  au  contraire , 
quavec  la  grâce  de  Dieu  ,  la  Communauté  &  le  Royau- 
me de  Majorque  vérifieront  toujours  dans  la  foi  qu'ils 
lui  doivent,  A  Majorque  ,  le  18  de  Juin  de  Van  1341. 

Uwftàiiui     Cette  Lettre,  que  Vincent  Mot  produit,  eft  tres-im- 
pour  le  Roi  portante,  pour  prouver  contre  Ferreras  &  fes  guides, 
J^ipeut^êwe  qu'il  s'en  falioit  beaucoup  que  les  Majorquins  fe  fulîent 
révoquée  en  plaint  de  leur  Souverain  au  Roi  Dom  Pedre  ,  &  lui  eu£ 
fent  offert  de  prendre  les  armes  en  fà  faveur ,  s'il  vou- 
loit  réunir  leur  Royaume  à  la  Couronne  d'Arragon ,  comme 
le  même  Ferreras  i'affure  fous  l'année  1341.  Quelle  appa- 
rence en  effet  que  dans  cette  occafion  ils  euiTent  û  bien 
parlé  de  leur  Roi ,  &  fe  fùflent  montrés  réfolus  à  facrifler 
leur  vie  &  leurs  biens  pour  fa  défenfe ,  s'ils  avoient  été  fi  mé- 
contents de  lui,  &  avoient  fait  auparavant  une  pareille  dé- 
marche ? 

Le  Roi  de     Pendant  ce  temps-là ,  le  Roi  Dom  Jayme ,  Ci  vivement 
!*  paS  Ivec  P°ur""vi  Par  Ie  R°i  d'Arragon  fon  beau-frere  ,  prit  le 
le  Roi  de  parti  de  faire  la  paix ,  ou  de  convenir  au  moins  d'une 
France.       treve  avec  ic  Roi  de  France  ;  &  le  dernier  ayant  ré- 
pondu favorablement  à  fes  defirs ,  envoya  fur  le  champ 
des  AmbaiTadeurs  à  Barcelonne  au  Roi  Dom  Pedre  ,  pour 
lui  dire  qu'en  fa  confidération ,  il  avoit  ceffé  de  procé- 
der contre  le  Roi  de  Majorque ,  qu'il  le  remernoit  fort 
de  ne  l'avoir  point  foutenu ,  &  que  dans  toutes  Us  oc- 
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canons  il  fe.  feroit  un  plaifir  de  lui  donner  des  preuves  

de  fa  reconnoiflance-,  en  Mftantde  fes  forces.  Ce  ne  fut  AnJéecde 
néanmoins  qu'à  la  fin  de  Tannée,  comme  on  le  lit  dans  ,34a&fuiy. 
l'Hiftoire  de  Languedoc,  que  Dom  Jayme  étant  allé  à 
Paris ,  cette  querelle  fut  entièrement  terminée.  Il  y  rendit 
alors  hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois ,  pour  Mont- 
pellier &  le  Château  de  Lates ,  qu'il  reconnut  être  du  re£ 
fort  &  de  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  France  j& 
il  fot  rétabli  dans  fes  Domaines,  (a) 

Al'occafion  de  l'Ambaffade  du  Roi  de  France,  l'Arra-  Plantions 
gonnois  en  envoya  une  autre  à  ce  Prince,  pour  le  prier  ri"»on0i  po„rr" 
d'ordonner  aux  Sénéchaux  de  Carcaflonne,  de  Beaucaire,  aftoibiir  ie 
de  Touloufe  &  de  Bigorre ,  de  ne  point  permettre  qu'au-  £01  Donl 
cun  de  fes  fujets  prît  contre  lui  le  parti  du  Roi  de  Ma- 
jorque. Il  crut  cette  précaution  néceflaire  à  fes  vues  ,  parce 
qu'il  fe  perfuadoit  que  les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagr 
nac,  le  Vicomte  de  Narbonne,  les  Seigneurs  de  Mirepoix 
&  de  Campendu ,  &  plufieurs  autres  Barons  du  Langue- 
doc, qui  pofledoient  des  fiefs  dans  les  Etats  du  Roi  Dont 
Jayme ,  ne  manqueroient  pas  d'embraffer  fa  défenfe ,  & 
de  marcher  à  fon  fecours.  (J>) 

Quoique  le  Roi  de  France  confentît  à  fa  demande1,  LepapCci^ 
cela  n'empêcha  pas  les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnae  ment  vi , 
de  s'iméreucr  pour  le  Roi  de  Majorque  auprès  du  Pape       r[f  der- 
Clément  VI,  qui  venoit  d'être  élevé  à  la  Thiare  après  la  î£!£  c 
mort  de  Benoît  XII.  Ils  engagèrent  le  nouveau  Pape  à 
envoyer  vers  le  Roi  d'Arragon  un  Nonce,  pour  tâcher 
^le  ménager  un  accommodement  entre  ces  deux  Princes1. 
Ce  fut  Armand  de  Barces ,  Archevêque  d'Aix,  que  Clé4- 
ment  VI  chargea  de  cette  commiflion  ;  &  ce  Prélat ,  ar- 
rivé à  la  Cour  du  Roi  d'Arragon ,  le  donna  tant  de  mou- 
vements, qu'il  fit  confentir  le  Roi  Dom  Pedre  à  fufpen- 
dre  la  procédure  qui  avoit  été  commencée  par  fon  ordre 
contre  le  Roi  de  Majorque ,  &  à  avoir  avec  ce  Prince 
une  entrevue  à  Barcelonne.  Le  Roi  d'Arragon  donna  en 
conféquence  le  huitième  dé  Juillet ,  fuivant  le  témoignage 

(«)  Zurita,  Vincent  Mut,  &|  I    (i)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  PecL-tf 
l'Hiftoire  d«  Languedoc.  |  }IV,  Zukita,  fit  d'autres. 
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1  de  Vincent  Mut,  &  non  le  feptieme  de  ce  mois ,  comme 
Année   de  \e  veut  Zurita  f  un  fauf-conduit  pour  un  mois  (a) 

Céroit-là  ce  que  le  Roi  Dom  Jayme  demandoit ,  de? 
puis  quil  avoit  fait  la  paix  ou  du  moins  une  trêve  avec 
RcJffeddif-  'e  **oi  ^e  France.  Il  fe  flattoit  que  quelque  prévenu  que 
pofcntàavoir  le  Roi  d'Arragon  fût  contre  lui ,  il  parviendroit  à  fe  juf- 
une  entr«vue  tifier  dans  fon  efprir ,  &  il  lui  avoit  même  mandé  le  ving- 

à.Barcclonne.  tjeme  de  Jum  ^  ^  ^  ^  à  ^  [ç  ^  ^  ^  ^ 

obéir ,  &  le  détromper  fur  les  imputations  qu'on  lui  fai- 
foit ,  s'il  vouloit  lai  Envoyer  un  fauf-conduit.  Dès  qu'il  eut 
reçu  celui-ci ,  il  fe  difpofa  à  partir.  Il  fit  armer  quatre  ga- 
lères pour  fon  voyage ,  &  le  Roi  Dom  Pedre  en  ayant 
été  informé,  alla  en  perfonne  par  mer  en  quérir  auffi 
quatre  à  Valence ,  afin  d'avoir ,  pendant  l'entrevue ,  des 
forces  maritimes  égales  aux  tiennes ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit 
point  alors  à  Barcelonne.  (J>) 
»»  s'y  brouil-  Peu  de  jours  après  que  le  Roi  Dom  Pedre  fut  de  re- 
lent plu»  que  tour  à  Barcelonne  avec  fes  quatre  galères,  le  Roi  Dom 
Jayme  arriva  à  cette  Ville  avec  les  tiennes.  Il  amena  la 
Reine  Donna  Confiance  fa  femme ,  dans  l'efpérance  quç 
la  préfence  &  la  médiation  de  cette  Princefle  feroient  de 
quelque  poids  auprès  du  Roi  d'Arragon  fon  frère.  Le  der- 
nier le  reçut  très- bien ,  &  le  Roi  Dom  Jayme  alla  loger 
dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs ,  fa  demeure  ordinai- 
re ,  par  une  galerie  couverte  qu'il  avoit  fait  faire  exprès 
dans  cène  occation ,  afin  que  Ton  pût  pafTer  du  Couvent 
aux  galères  fans  être  vu.  Malgré  cependant  les  marques 
extérieures  d'amitié  que  le  Roi  Dom  Pedre  lui  donna , 
cette  entrevue  ne  fervit  qu'à  les  aigrir  davantage  l'un  con- 
tre l'autre,  par  la  perfidie  inouie  de  TArragbnnois.  Dom 
Jayme  pafTa  néanmoins,  le  vingt-quatrième  de  Juillet, 
après  fon  arrivée  à  Barcelonne ,  un  compromis  entre  les 
mains  de  l'Archevêque  d'Aix ,  fuivant  lequel  il  prit  le 
Pape  pour  arbitre  j  mais  le  Roi  Dom  Pedre  ne  voulut  en- 
tendre à  rien  ,  quoiqu'il  dife  dans  fon  Hiftoire ,  qu'en  con- 
sidération du  Pape ,  il  étoit  difpofé  à  écouter  avec  bonté, 


(4)  L'HiOoire  du  Roi  Dom  Pedre 
IV,  Bklvze  dans  J'Hiûoire  des  Pipe» 
d'Avignon,  Zvrita  ,  6c  d'autres. 
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tout  ce  que  le  Roi  de  Majorque  pourroit  dire  à  fa  dé-  — — 
chatge.  Tous  les  foins  du  Nonce  pour  les  mettre  d'accord  AnJ"^ 
furent  inutiles  ,  &  le  Roi  d'Arragon  pouffa  même  à  bout  ij^  &fuir. 
le  Majorquin.  (û)Eft-il  rien  de  plus  à  craindre  qu'un  Prince 
irrité,  ambitieux  &  perfide?  De  quoi  n'eft-il  pas  capa- 
ble ,  quand  il  a  la  force  en  main  ? 

Pour  parvenir  à  les  fins ,  le  Roi  Dom  Pedre  fuppofa  la  Donna  Conr. 
plus  noire  trahifon  qu'on  puiffe  imaginer ,  &  qui  éroit  ab-  £"5^*'"/ 
fblument  indigne  d'un  Prince  auffi  attentif  &  prudent  cftenkvée 
qu'on  aflure  qu'étoit  le  Roi  Dom  Jayme,  à  qui  il  l'attri-  ûr4'^rfaU 
bua.  Il  prétendit  avoir  appris  par  un  Religieux  de  l'Or-  goa  f0n  frère! 
dre  des  Frères  Prêcheurs  ,  qui  étoit  à  fon  fervice ,  quoi- 
qu'il dife  dans  fon  Hiftoire  en  avoir  oublié  le  nom ,  que 
ce  Prince  avoit  projetté  de  feindre,  lui  &  la  Reine  fa 
femme,  d'être  malades  à  deffein  de  le  faire  arrêter ,  quand 
il  iroit  les  voir ,  par  douze  perfonnes  commifes  exprès  , 
ui  avoient  ordre  de  le  tuer,  s'il  crioit,  ou  de  le  con- 
uire  prifonnier  par  le  pont  aux  galères  du  Roi  Dom 
ayme  j  &  que  celles-ci  dévoient  le  mener  aufli-tôt  h  Ma- 
jorque ,  pour  être  enfermé  &  gardé  dans  le  Cliûteau  d'A- 
laron  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  déchargé  de  l'hommage  le  Roi 
Dom  Jayme  &  les  SuccefTeurs.  En  conféquence  de  ce 
prétendu  avis ,  le  Roi  Dom  Pedre  s'abftint  d'aller  viijter 
fa  feeur  ;  &  fous  prétexte  d'une  légère  indifpofition  qui 
lui  furvint,  il  réfolut  de  l'envoyer  quérir,  par  le  confeil 
du  même  Religieux,  qui  lui  confirmant  fon  rapport,  lui 
avoit  dit,  à  ce  qu'on  lit  encore  dans  fon  Hiftoire,  que  c'é- 
toit  cette  Princeffe  même  qui  lui  avoit  révélé  ce  complot. 
11  donna  cette  comir.iifion  à  l'Infant  Dom  Jayme  fon  frère, 
avec  ordre  d'amener  la  Reine  Donna  Confiance  leur  feeur, 
même  malgré  le  Roi  Dom  Jayme'  fon.  mari ,  fi  celui-ci 
s'y  oppofoit ,  parce  qu'il  comptoit  apprendre  de  fa  bouche 
toute  la  trahifon  ;  &  l'Infant  ayant  obéi ,  le  Roi  de  Ma- 
jorque eut  la  mortification  de  fe  voir  enlever  de  force  fa 
femme ,  quelque  efforts  &  quelque  proteftarions  qu'il  fît 
pour  la  ret<nir.  reW^ue 
Le  Roi  Dom  Pedre  ajoute  dans  fon  Hiftoire ,  que  quand  «iui-Ci  prie 
fa  feeur  fut  arrivée ,  elle  lui  raconta  toutes  les  particulari-  p00"00»1*** 

*  tre  ceue  vft*; 

Itnce. 

(4)  L'Hiûoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  Zurita  ,  Baluz*  ,  &  d'autres. 
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 —  tés  de  la  confpiration ,  en  préfence  de  l'Infant  Dom  Pc- 

AN^E^DE  dre  leur  oncle,  &  de  Tintant  Dom  Jayme  leur  frère. 

i}4i6tfriv.  Mais  quelle  apparence,  fi  la  trahifon  eut  été  véritable, 
que  cette  Reine  en  eût  "fait  i'aveu  &  le  détail  au  Roi 
ion  frère  ?  Croira-t  on  jamais  qu'étant  venu  à  deflein  & 
dans  l'efpérance  de  fléchir  ce  Monarque,  elle  fe  foit  elle- 
même  rendue  délatrice  contre  fon  mari  ,N  malgré  toutes  les 
funeftes  conféquences  qu'elle  pouvoit  prévoir  pour  lui, 
pour  elle  &  pour  fa  pofterité,  fur- tout  dans  la  pofition 
où  les  chofes  fe  trouvoient  ?  Son  emprefiement  pour  re- 
tourner joindre  le  Roi  Dom  Jayme  fon  mari,  &  les  vi- 
ves follicitations  qu'elle  fit  dans  la  fuite ,  afin  d'en  obtenir 
la  permiflion  du  Roi  Dom  Pedre  fon  frère ,  démentent 
cette  indiferérion  &  cette  imprudence ,  en  prouvant  fon 
amour  conjugale.  D'ailleurs ,  quand  elle  auroit  fait  au  Reli- 
gieux Dominicain  la  confidence  de  la  trahifon ,  afin  que 
le  Roi  fon  frère  étant  prévenu ,  fe  garantît  du  danger , 
fon  projet  étott  rempli ,  fans  qu'il  fût  nécelTaire  qu'elle  con- 
vînt des  faits  ;  mais  l'oubli  même  du  nom  du  Dominicain 
par  le  Roi  Dom  Pçdre ,  prouve  que  tDute  la  conjuration 
a  été  un  conte  inventé  &  forgé  par  ce  Prince,  de 
concert,  fi  l'on  veut,  avec  l'infant  Dom  Pedre  fon  oncle, 
&  l'Infant  Dom  Jayme  fon  frère ,  comme  le  Pere  Abarca 
le  prétend,  pour  déguifer  fa  haine  &  fon  injufte ambition. 
Il  n'eft  pas  en  effet  poffible  de  fe  perfuader ,  que  le  Roi 
d'Arragon  eût  oublié  le  nom  d'un  Religieux  qui  lui  auroit 
été  attaché,  &  à  qui  il  auroit  eu  tant  d'obligation,  lors- 
qu'il fe  fouvenoit  des  moindres  circonftances  de  cet  évé- 
nement, pour  les  écrire  dans  fon  Hiftoire. 

Le  Roi  Dom     Au  furplus,  comment  le  Roi  Dom  Jayme  auroit  il  ofé 

tfunTînjUftu?sî  ^ormer  cette  entreDfi^  ?  Le  Roi  d'Arragon  n'avoit-il  pas 
^ine  imput*.  COjmne  j0j  ^  Barcelonne  quatre  galères  en  état  de  s'op- 

pofer  à  l'enlèvement?  N'avoit-il  pas  avec  lui  les  Infants 
Dom  Pedre  &  Dom  Jayme ,  qui  n  auraient  pas  manqué 
de  voler  à  fon  fecours,  au  rifque  de  perdre  eux-mêmes 
la  vie  ou  la  liberté  ?  Ses  fujets  au  milieu  defquels  il  étoit, 
n'auroient-ils  pas  été  à  l'inftant  l'arracher  dès  mains  des 
ravifTeurs!  Le  Roi  de  Majorque  pouvoit-il  fe  fl.jtter  de 
triompher  de  tant  d'obftacles  ?  Quand  il  auroit  eu  tué  le 
Roi  Dom  Pedre,  qu'y  auroit-il  gagné  ?  Il  auroit  dû  s'at- 
tendre 
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tendre  à  trouver  dans  fes  Succeffeurs ,  des  ennemis  en-   ;  

core  plus  implacables,  qui  n'auraient  ceffé  de  le  pour-  ^J"^  Dï 
fuivre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euflent  écrafé ,  au-lieu  qu'il  ty^QL  fuir, 
lui  reftoit  encore  quelque  lueur  d'efpérance  de  réconci- 
liation. Devenu  l'exécration  de  tout  l'Univers  ,  il  n'auroit 
plus  trouvé  un  feul  ami  dans  le  befoin.  S'il  avoit  réuffi 
à  enlever  le  Roi  Dom  Pedre ,  à  le  faire  conduire  à  llfle 
de  Majorque,  &  à  l'obliger ,  pour  prix  de  fa  liberté,  de 
le  relever  &  décharger  de  l'obligation  de  le  reconnoître 
pour  fon  Suzerain  ,  ne  devoit-il  pas  être  aflbré  que  ce 
Prince ,  de  retour  dans  Tes  Etats ,  aurait  protefté  ..contre 
cette  violence,  &  aurait  fait  ufage  de  toutes  fes  forces, 
tant  fur  mer  que  fur  terre ,  pour  s^n  venger  ,  &  fe  réta- 
blir au  moins  dans  fes  droits  ?  Ces  confîdérations  auraient 
pour  lui  faire  chaffer  toute  idée  de  trahifon  ,  fî  elle 
lui  étoit  venue ,  bien-loin  ,  de  s'y  arrêter,  &  de  vouloir  la 
fuivre.  Qu'un  Prince  eft  à  plaindre ,  quand  un  autre  plus 
puiflant  que  lui  a  juré  fa  pêne!  Il  a  beau  fe  piquer  de 
droiture  ,  &  avoir  le  bon  droit  pour  lui ,  fon  ennemi  fait 
toujours  alléguer  des  prétextes ,  quels  qu'ils  foient ,  pour  co- 
lorer fes  démarches  les  plus  injuftes. 

Quoique  ce  ne  fût  donc  là  qu'un  faux  prétexte  dic"té  H  fe  fourtrait 
par  la  malice,  l'animofité  &  l'envie  de  s'emparer  du  bien  *** 'a  ^UJ,.',é 
d  autrui,  fans  aucun  égard  a  la  parente  &  affinité ,  ni  de  ja  ç.ou. 
aux  engagements  les  plus  folemnels  &  les  plus  facrés,  ">ni«  d'Ar- 
fambiticux  Roi  Dom  Pedre  chercha  à  en  tirer  tout  l'a-  rag<>n* 
vantage  qu'il  put.  Il  commença  par  refufer  de  rendre  fa 
fœur  à  fon  mari ,  fans  s'inquiéter  du  fauf-conduit;  &  le 
Roi  DomJayme,  ayant  été  fe  plaindre  de  cette  violence 
le  jour  fuivant ,  ne  fut  point  écouté.  Alors  le  Roi  de  Ma- 
jorque furieux  déclaré  à  l'Arragonnois,  que  puifquil  vio- 
loit  ainfi  fa  foi  &  fa  parole ,  il  comprenoit  que  fa  per- 
fonne  n'étoit  plus  en  fureté ,  malgré  le  fauf-conduit ,  & 
il  ajouta  qu'il  partoit,  mais  en  lui  proteftant,  qu'après  une 
pareille  perfidie,  il  cefToit  de  fe  regarder  fon  Feudataire, 
pour  les  Etats  qu'il  tenoit  comme  tel  auparavant,  (a) 

Dom  Pedre ,  charmé  de  l'avoir  arr.ene  au  point  où  il  Les  deux  Roi» 
vouloit ,  lui  répondit  froidement ,  qu'il  pouvoit  s'en  aller.  £  £  pjJ[*"^ 

qnin  fc  retire; 

Çi)  L'HUloire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  Zurita  ,  Vikchtt.  Mut  ,  Se  d  aatra.    dam  fon 

Ee        '  Royaume. 
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.  Toutes  les  perfonnes  qui  fe*  trouvèrent  préfentes,  furent 

Akkée  di  étonnées  de  fa  modération ,  &  de  ce  qu  il  ne  l'avoit  pas 
J;  c- ..  fait  arrêter  ;  mais  il  fe  contenta  de  leur  dire,  que  la  vérité 
134*  &  uiv.  £  mamfefterojt  bientôt,  &  qu'il  fauroit  bien  le  forcer  à  re- 
connoître  fa  dépendance.  Ainfi  le  Roi  Dom  Jayme  paffa 
fur  le  champ  à  Majorque  avec  fes  quatre  galères ,  &  le 
Nonce  du  Pape  partit  auffi  de  Barcelonne  au  mois  d'Août, 
voyant  qu'il  n'y  a  voit  aucun  moyen  de  réconcilier  ces 
deux  Princes.  Le  Roi  d'Arragon  retint  auprès  de  lui  la 
Reine  de  Majorque  fa  fœur ,  quelque  inftances  qu'elle  fît 
pour  avoir  la  liberté  dé  retourner  avec  fon  mari.  En  vain 
même  le  Pape  le  prefla  plufîeurs  fois  dans  la  fuite  de  la 
renvoyer  au  Roi  de  Majorque  fon  mari,  en  vain  elle  l'en 
follicitoit  elle-même  j  ce  Prince  fut  long  temps  fourd  à 
leurs  demandes,  (a)  , 
Jilrela"^  ^e  **oi  ^om  Javme  rendu  dans  fon  Royaume ,  acheva 
"1  riw  ?**  &  conduite  de  fournir  un  fujet  apparent  à  la  violente 
ufurpation  que  fon  beau- frc re  méditoit  depuis  long  temps, 
Suivant  Zurita.  Il  fit  à  l'inftant  arrêter  tous  les  Marchands, 
Sujets  du  Roi  d'Arragon  ,  qui  étoient  dans  fes  Etats.  Il 
faifit  leurs  biens ,  &  tous  les  effets  qu'ils  avaient  tant 
fur  m?r  que  fur  terre ,  déclara  la  guerre  au  Roi  Dom 
Pedre  fon  beau- frère, &  travailla  à  fe  mettre  en  état  de 
lui  réfifter.  Pour  détromper  cependant  tout  l'Univers,  il 
publia  un  Manifefte  s  par  lequel  il  fe  juftifioit  amplement 
de  toutes  les  imputations  qu  on  lui  faifoit ,  prouvant  les 
juftes  raifous  qu'il  avoit  de  prendre  les  armes  pour  fa  dé- 
fenfe ,  &  de  refufer  de  fe  reconnoître  déformais  Feuda- 
taire  du  Roi  d'Arragon  ,  &  offrant  de  fe  battre  feul  à  fêul 
avec  ce  Prince ,  pour  preuve  de  tout  ce  qu'il  avançoit  $ 
mais  cela  ne  fervit  qu'à  irriter  davantage  le  Roi  Dom 
Pedre ,  oui  prétendit  devoir  le  réduire  par  la  force,  afin 
d'apprendre  aux  VafTaux  à  refter  fournis  &  fidèles  à  leurs 
Seigneurs  Suzerains.  Ce  fut  probablement,  après  avoir 
ainli  fermé  la  porte  à  toute  réconciliation  avec  l'Arragon- 
nois ,  que  le  Roi  Dom  Jayme  alla  à  Paris  mettre  le  fceau 
à  fa  paix  avec  le  Roi  de  France ,  par  l'hommage  qu'il  y 
rendit  fur  la  fin  de  l'année,  comme  je  l'ai  déjà  marqué f 

(»>  Les  Auuurs  précédents.  ; 
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à  Philippe  de  Valois.  Il  voulut  auffi  conclure  avec  Gaf-  — ;  

ton  Phaebus  de  Foix  le  mariage  de  Donna  Ifabelle  fa  fille  ,  Aî*JEEc  08 
qui  avoit  été  différé  jufqu'alors;  mais  quoiqu'il  donnât  1341  &  (uiv. 
procuration  le  fixieme  de  Décembre  à  Arnaud  de  Lordat, 
Chevalier ,  fon  Vice-Chancelier ,  pour  le  ratifier ,  fes  dé- 
mêlés avec  le  Roi  d'Arragon  fon  beau-frere ,  qui  eurent 
pour  lui  des  fuîtes  les  plus  funeftes ,  firent  probablement 
manquer  tout-à-fait  cette  alliance  ;  en  forte  que  neuf  ans 
après  fa  mort,  l'Infante  Donna  Ifabelle  époufa  ,  en  1358  , 
Jean ,  Marquis  de  Montferrat.  (a) 

D'un  autre  côté,  le  Roi  d'Arragon,  réfolu  de  dépouiller  Le  dernier  ^ 
le  Majorquin  des  États  qu'il  prétendoit  relever  de  fa  Cou-  JHîfa'Jbï 
ronne  ,  continua,  étant  à  Barcelonne,  de  lui  faire  faire  h  front.. «du 
fon  procès.  Il  donna  ordre  auffi  le  neuvième  jour  de  *°ufliUon* 
Septembre  de  cette  année  1342,  à  l'Infant  Dom  Jayme 
fon  frère  ,  à  Dom  Loup  de  Lune ,  &  à  d'autres  Seigneurs , 
d'aller  à  la  frontière  du  Rouffillon  faire  la  guerre  au  Roi 
Dom  Jayme  6c  à  fes  Adhérents ,  &  envahir  fes  Etats , 
en  vertu  de  la  fentence  qu'il  avoit  déjà  rendue  contre 
lui  par  contumace.  Ainfi,  vers  la  fin  du  mois  fuivant, 
Dom  Arnaud  d'Eril  &  Guillaume  de  Velléra  commencè- 
rent les  hoftilités,  avec  quelques  compagnies  de  Cavale- 
rie ;  &  les  troupes  des  Viguéries  de  Ripol  &  de  Ber- 
ga ,  par  ordre  de  l'Infant  Dom  Jayme ,  qui  relia  à  Bar- 
celonne à  faire  les  préparatifs  pour  Ce  mettre  en  campa- 
gne. Ils  attaquèrent  d abord  une  Place  forte,  appellée 
las  Cuévas ,  qui  efl  à  l'entrée  des  Vallées  de  Ribas  & 
de  Ripol.  Quoiqu'elle  commande  deux  rochers  très-efcar- 
pés  &  d'un  difficile  accès ,  entre  lefquels  elle  eft  fîtuée, 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  drelTer  des  batteries,  &  ils  la 
canonnerent  fi  violemment  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à 
midi,  que  ceux  qui  la  défendoient,  ayant  eu  la  plupart 
de  leurs  gens  bleffés,  prirent  le  parti  de  la  leur  remettre. 
Après  que  les  Arraeonnois  en  furent  maîtres,  quelques 
compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  firent  des  cour- 
fes  dans  la  Vallée  de  Ribas,  &  s'avancèrent  jufqu'au  Châ- 
teau de  même  nom  ;  mais  comme  elles  marchoient  fans 
ordre,  la  garnifon  de  cette  Forterefle  fit  une  fortie,  leur 

(j)  Les  mime»  &  i'Hiftoire  de  Languedoc. 
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 tua  quelques  Chevaux  &  Fantaflins ,  cV  les  obligea  de  fe 

A*j  *Ec  DE  ret*rer#  ^om  Arnaud  d'Eril  &  Guillaume  de  Valléra  pour- 
.1341.     vurent  enfuite  à  la  lureté  de  las  Cuevas,  &  retournèrent 
à  Ripol  arec  le  butin  qu'ils  avoient  fait,  (a) 
11  fc  difpofe     Le  Roi  Dom  Pedre ,  qui  vouloit  aller  en  perfonne  à 
euc£e?jti!^  Majora»         pendant  ce  temps- là  de  Barcelonne à  Va- 
p>rquc.       Jence  ;  &  arrivé  dans  le  mois  d'Oétobre  à  cette  dernière 
Ville,  il  ordonna  de  mettre  en  état  fept  galères  qui  étoient 
dans  la  rivière  de  Culléra.  Il  en  avoit  aufli  rappellé  à  cette 
Ville  vingt  autres ,  commandées  par  Dom  Pedre  de  Mon- 
cada  Ton  Amirante ,  qai  gardoient  avec  celles  du  Roi  de 
Caftille  le  Détroit  de  Gibraltar ,  pendant  que  le  Monar- 
que Caftillan  faifoit  le  fiege  d'Algézire  *  mais  dans  le  mois 
ce  Novembre  fuivant ,  il  en  renvoya  dix  au  Détroit ,  fous 
la  conduite  de  Mathieu  Mercer  ,  Vice- Amirante  du  Royau- 
me de  Valence ,  afin  que  le  Roi  de  Cailille  ne  pûi  pas 
fe  plaindre  de  lui.  Toutes  celles  qu'il  deftinoit  pour  Ion 
expédition  de  Majorque ,  eurent  ordre  de  fe  rafiembler  à 
Barcelonne.  Avant  ces  démarches,  le  Roi  Dom  Pedre 
envoya  au  Pape,  pour  juitifier  fés  aérions,  le  détail  des 
procédures  qu  il  avoit  ordonné  de  faire  contre  le  Roi  Dom 
Jayme ,  &  il  lui  manda  que  ce  Prince  avoit  fait  battre 
clans  le  Rouffillon  une  nouvelle  monnoie ,  contre  la  foi 
de  fes  engagements  ;  que  comme  il  n'avoit  point  paru 
étant  ajourné,  il  Favoit  déclaré  contumax,  &  qu'enfin 
c'étoit  un  traître ,  digne  d'être  dépouillé  des  Etats  qui  re- 
Jevoient  de  la  Couronne  d'Arragon.  (b) 

  De  retour  à  Barcelonne,  le  Roi  Dom  Pedre. prononça 

Année    de  contre  le  Roi  Dom  Jayme  la  fentence  définitive ,  à  la 
,<st'fuiv.  réquifition  de  Dom  Arnaud  d'Eril,  fon  Procureur  fifcal , 
un  vendredi  vingt-unième  jour  du  mois  de  Janvier  de  Tan 
Senter.c«dé-  étant  dans  fon  Palais,  affis  fur  fon  Trône,  en  pré- 

ÊeÎV*rTe"  ^ncc  ^  plu^eufS  Seigneurs,  de  deux  Confeilliers  de  Bar- 
Roi  ïirra-  celonne ,  &  de  deux  des  principaux  habitants  de  la  même 
eoncomre  le  Ville.  Il  y  dit,  qu  attendu  que  Dom  Jayme,  Roi  de  Ma* 
io^ï*  Ma"  )<>rquet  Comte  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne,  &  Sei- 
gneur de  Montpellier ,  avoit  été  cité  légitimement  &  pé» 


(s)  L'Hiftoire  da  Roi  Dom  Pedre  1 1  d'autres. 
JTV,  Zuuta  ,  Vimcwt  Mut  ,  &  1 1    (♦)  Le$  Auteur»  précédents. 


DE  MAJORQUE.  miPARTIE.  ar*i 

remptoxrement  par  fon  ordre  ,  pbur  répondre  aux  plaintes  - 
portées  contre  lui  par  fon  Procureur  fifcal ,  &  n'avoit  ANj**c  de 
comparu  ni  au  jour  ni  au  lieu  marque  ni  même  le  jour  1343  &  fuir, 
luivant,  il  le  déclaroit  contumax ,  tant  pour  n'être  pas 
venu ,  que  pour  avoir  tranfgreflfé  fon  obligation ,  en  qua- 
lité de  ion  feudaraire,  en  refufant  d'obéir  à  fes  ordres  ; 
que  comme  les  raifons  pour  lefquelles  il  L'avoit  mit  ajour- 
ner ,  étoient  très-fortes  &  des  plus  graves ,  fuivant  le 
droit  &  les  coutumes  de  Barcelonne ,  il  étoit  fondé  à  an- 
noter fes  biens ,  parce  qu'on  paroîtroit  foire  peu  de  cas 
•de  l'obéiffance  des  fidèles  Vafiaux,  fi  on  laifioit  impuni 
Je  mépris  &  la  fierté  des  orgueilleux.  Il  ajoutoit  que  pour 
toutes  ces  confidérations  &  tous  ces  motifs,  il  annotoit 
&  mettoit  fous  fa  main  le  Royaume  de  Majorque,  les 
Mes  adjacentes ,  les  Comtés  de  Rouifillon  &  de  Cerda- 
gne ,  en  un  mot  routes  les  terres  que  le  Roi  Dom  Jayme 
tenoit  de  lui  en  fief,  comme  étant  de  la  mouvance -de  la 
Couronne  d'Arragon  ;  enfemble  tous  les  autres  biens-meu- 
bles &  immeubles ,  &  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  ce 
Royaume,  &  dans  les  autres  Etats  &  Pays  en  dépendants. 
La  iêntence  portoit  encore,  que  fi  le  Roi  Dom  Jayme 
ne  comparoiflbit  point  en  performe  dans  un  an ,  pour  pur- 
ger la  contumace,  comme  il  y  étoit  obligé  ,  tous  fes  biens 
ieroient  acquis  &  confifqués  au  profit  du  Domaine  .do  Roi 
xi'Arragon;  le  tout  fans  préjudice  des  autres  procédures 
qui  avoient  été  faites ,  &  que  Ton  faifoit  contre  le  même 
Àoi  de  Majorque  &  fes  fauteurs.  Tel  fut  l'arrêt  que  le 
Roi  d'Arragon  rendit  contre  le  Majorquin,  &  on  le  fit  pu- 
blier par  les  Vigèiers  de  toute  la  Catalogne,  couformp- 
«nent  à  l'ufage  du  Pays,  (a)  .} 

Jufqu'alors  on  n'avoit  .'allégué  aucune  défenfe  delà. pàct   Moyens  de 
du  Roi  de  Majorque}  mais;  après  cette  déclaration  ,  Pierre  do 
Pafcal ,  fon  Procureur,  entreprit  de  démontrer  qu'elle?étoit  etm  T* 
injufte,  &  contre  tout  droit ~fk  toute  naifon.  Dans "fe  r6- 
pônfe  qui  étoit  très-loneue  i&  >bien  détaillée,  il  difoii  & 
prouvoit  entre  autres  enofes,,  que  les  Rois  de  Majorque 
(uccédoient  librement  &  de  plein  droit  aux: Etats  qu'its 

pofiedoient,  en  vertu  d'-une  donation  &  dripofition  tefta- 

:   ..  •  ■  U 

(«)  Zvwta,  ViwciNT  Mot,  &  d'autre». 
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mentàire  du  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant}  que  celle-ci 
portoit  une  défenfe  exprene ,  que  le  domaine  pût  paffer 
à  une  autre  Maifon,  ni  être  diminué;  &  que  par  con- 
féquent,les  conventions  qui  avoient  été  faites  par  le  Suc. 
cefleur  du  même  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  à  ces 
Etats,  avec  les  Rois  d'Arragon,  ctoient  nulles,  parce  que 
l'inféodation  tenHoit  à  diminution ,  même  dans  l'hommage. 
Il  ajoutoit  que  d'ailleurs  le  Roi  Dom  Pedre  n'ayant  point 
rempli  l'obligation  où  il  étoit  de  foutenir  &  fecourir  le  Roi 
de  Majorque,  le  dernier  étoit  aufli  dégagé  de  tout  devoir 
envers  lui ,  puifqu'aux  :  termes  du  traité  de  la  ligue  orTen- 
fivq  &  défenfive  qui  fut  contracté  en  1 198  ,  par  Dom 
Jayme  II,  Roi  d'Arragon  ,  &  Dom  Jayme  II,  Roi  de 
Majorque  ,  entre  eux  &  leurs  Succefteurs ,  pour  ajouter 
plus  de  force  à  là  claufe  de  l'inféodation ,  fuivant  laquelle 
ils  étoïent  obligés  de  fe  donner  mutuellement  du  fecours , 
celui  des  deux  Rois  qui  roanqueroit  de  défendre  l'autre , 
confentoit  à  être  déchu  i  même  au  profit  de  loutre  Allié*, 
non-feulement  de  toute  aftion ,  mais  de  tout  droit  qu'il 
pourroit  prétendre,  A  l'égard  de  la  pofleffion  des  Rois 
d'Arragon,  que  Dom  Arnaud  d'Eril  aÛéguoit, il  répondit 
qu'ils  la  perdoient-,  fuivant  ce  même  traité  &  celui  d'in- 
téodation,  en  agitont  contre  l'accord.  Jl  foutint  aufli  que 
le  Roi.  d'Arragon  ne  pouvbit  conrtoître  juridiquement  de 
cette  affaire,  dans  laquelle  il  étoit  partie ,  &  que  c'étoit 
au  Pape  à  la  décider.  Pour  ce  qui  étoit  de  battre  dans  le 
RotuTillon  une  monnoie  différente  de  celle  de  Barcelonne, 
le  Roi  Dom  Jayme  prétendit  en  avoir  le  droit,  de  même 
que  le  Comte  d'Ampurias,  le  Comte  Guinard&  d'autres 
Comtes  de  RoufTiHon  l'avoient  toujours  eu,  parce  qu'on 
n'avoit  jamais  ceffé  jufqualors  de,  regarder  le  :RouflilJon 
comme  un  Etat  féparé  de  la  Catalogne ,  &  hors  de  fes 
limites.  Ce  furent-là  en  général  les  réponfes  &  exceptions 
de  Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Majorque ,  quoique  la  der- 
nière fût  trés«foible  ;  en  sîen  tenant  au  teuament  du  Roi 
Dom  Jayme  le  Conquérant,,  qui,  donnant  cours  dans  le 
Rouflillon  à  la.  monnoie  de  Barcelonne ,  fembloit  déferir 
dre  d'y  en  fabriquer  une  autre ,  comme  je  l'ai  obfervé 
dans  la  Préface  du  cinquième  Tome  de  ma  traduction 
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de  VHiftoire  cTEfpagne  de  Dom  Jean  de  Ferreras  (a).  » 
J'ai  cru  devoir  les  expofer  toutes  ici  fous  un  coup  d'œil  AkJ*bc-  û* 
afin  aue  l'on  puiiTe  juger  fans  peine  de  quel  côté  étoitle  t^uiwr: 
bon  droit. 

La  Reine  Donna  Sanche,  tante  du  Roi  de  Majorque  ,  Donna  San- 
&  féconde  femme  de  Robert,  Roi  de  NapJes,  dont  elle  ^«a/Na- 
refta  veuve,  le  vingt-unième  de  Janvier  de  la  préfente  pie»,  M\\c\- 
année  1343  ,  s'intéreua  pour  le  Majorquin  fon  neveu.  In-  ^*  ^^^j 
formée  de  la  vigueur  avec  laquelle  il  étoit  pourfuivi  par  dXweon  .M 

1.    Q  — J»  A  U  C   1  ~  J  :./-.„..... 


le  Roi  d'Arragon  fon  beau-frere,  elle  envoya  vers  le  der-  nuis  fan»  tuc- 
nier  des  Ambaffadeurs  qui  le  trouvèrent  à  Barcelonne,  &  cè** 
le  prièrent,  au  nom  de  cette  Princefle,  de  ne  point ufer 
de  la  voie  des  armes  contre  le  Roi  Dom  Jayme,  ou  de 
remettre  la  conteftation  en  arbitrage ,  entre  les  mains  de 
quelques  perfonnes  déiintérelTées ,  parce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  être  juge  &  partie  tout  enfemble.  Quoique  la  der- 
nière demande  eût  pour  principe  &  pour  bafe  la  loi  la 
plus  reçue  de  la  juftice  ,  le  Roi  d'Arragon  ,  que  rien  n'é- 
toit  plus  capable  d'arrêter,  la  rejetta  entièrement.  11  dit 
aux  Ambafladeurs  que  la  connohTance  &  la  décinon  de 
cette  affaire  lui  appartenoient ,  en  qualité  de  Seigneur  Su- 
zerain ,  &  qu'un  plus  long  délai  entraîneroit  après  lui  de 
plus  grands  maux  &  de  plus  grands  inconvénients.  11  leur 
répéta  le  fort  qui  en  réfultoit  pour  fa  dignité ,  &  les  of- 
fenfes  &  outrages  qu'il  prétendoit  avoir  reçus  du  Roi  Dom 
Jayme.  Enfin  ,  il  s  excufa  de  manière  aue  les  Ambaffa- 
deurs Napolitains  partirent  de  Barcelonne  le  vingt-huitième 
de  Mars  de  celte  année  1343  ,  &  s'en  retournèrent,  fans 
avoir  pu  rien  obtenir  (£). 

Lorlque  le  Roi  Dom  Pedre  étoit  fur  le  point  de  paf-  MickiRoch, 
fer  à  Majorque  avec  fa  flotte,  Michel  Roch,  Majorquin ,  t^j^qinf*n 
vint  le  trouver  à  Barcelonne,  &  lui  fit  entendre ,  que  dès  prince, 
qu'il  arriveroit  armé  à  cette  Ifle,  il  y  avoit  grande  appa- 
rence qu'il  y  feroit  reconnu  Roi  &  Seigneur.  Zurita  dit 
qu'il  l'en  aifura  de  la  part  des  Infulaires ,  qui ,  mécontents 
de  leur  Roi ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'impôts  dont  il 
les  furchargeoit ,  députèrent  cet  homme  au  Roi  d'Arra- 
gon pour  lui  promettre  de  fe  ranger  (bus  fon  obéhTance  , 


{a)  Les  Auteurs  précédent*.  [  i  (/)  Les  mçmes ,  &  l'Hiftoiie  «le  Naple».» 


1 


Digitized  by  Google 


*a*    HISTOIRE  DU  ROYAUME 
■ — ^  ■  à,  la  première  occafion ,  favorable  ,  quand  il  feroit  dan* 

ANj"c  DI  ^W  ^e  ^ait  cePen^ant  e^  contredit  par  la  Lettre 
»343  &fuiv.  cIue  ia*  produite  précédemment  de  l'Univerfité  &  du 
Royaume  de  Majorque  au  Roi  d'Arragon.  11  y  a  donc 
plus  d'apparence  que  Michel  Roch  fit  cette  démarche 
de  Ton  propre  mouvement  pour  des  vues  particulières  , 
étant  peut-être  lui-même  du  nombre  de  ceux  qui  fe  plai- 
gnoient  des  tributs  que  la  guerre  &  le  befoin  de  l'Etat 
avoit  forcé  le  Roi  Dom  Jayme  d'impofer.  On  fait  que 

Quelque  fidèles  &  attachés  que  les  Sujets  foient  à  leur- 
rince,  il  s*en  trouve  toujours  parmi  eux  quelques-uns 
bjfpofés  à  le  {kcrifier  à  leur  intérêt  perfonnel ,  &  oui 
s'inquiérant  peu  de  fa  gloire  &  du  bien  public,  lorfquils 
doivent  y  contribuer  aux  dépens  de  leur bourfe,  font  tou- 
jours prêts  à  fecouer  le  joug}  mais  le  corps  de  la  Na? 
tion  refte  le  même  en  tout  temps  ,  fur-tout  quand  il  con- 
noît  l'équité  de  (on  Souverain,  &  la  néceffitéde  ce  qu'on 
exige  de  lui.  C'eft  ce  qui  arriva  aux  Majorquins  ,  qui 
croient  également  convaincus  de  l'un  &  de  l'autre. 
Traité  ,<ru'ÎI     Cependant  Michel  Roch  ayant  donné  une  efpérance 
Ro'i  ï Arra-  "*  Aatreufe  au  Roi  Dom  Pedre ,  profita  de  fon  impatience 
eonenfavcur  d'être  maître  de  l'ifle  de  Majorque,  pour  faire  avec  lui, 
qains.AJa'°,w  ^  Prermer  iour  de  Mai,  un  traité  des  plus  avantageux 
pour  fes  compatriotes. 

Ce  Traité  portoit  :  i°  Que  le  Roi  expédieroit  un  pri- 
vilège, par  lequel  il  confirmeroit  aux  Jurats,  aux  Prud- 
hommes  &  aux  Univerfités  ou  Communautés  de  la  Ville 
&  du  Royaume  de  Majorque ,  de  même  qu'aux  Particu- 
liers, toutes  les  grâces  &  franchifes  qui  leur  avoient  été 
accordées  anciennement  parle  Roi  Dom  Jayme  Ier.  du  nom, 
lorfque  ce  Prince  eut  arraché  cette  Ifle  des  mains  des  In* 
fidèles. 

29.  Que  les  Viguiers,  Baillis  &  Officiers  de  Juftîce, 
feroient  tous,  narife  de- la  Ville  ou  du  Royaume  de  Ma- 
jorque ,  fans  qu'on  pût  jamais  en  mettre  aucun  qui  fut 
étranger. 

3°.  Qu'ils  n'exerceroient  leurs  Charges  &  Offices  que 
4eux.ans  j  &  que  paffé  ce  temps,  ils  feroient  tenus  de  s'en 
démettre,  conformément  aux  conftitutions  générales  de 
Catalogne. 

4°.  Que 
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4o.  Que  ces  charges  &  dignités  feroicnt  remplies  al-  ; — ;— ^* 
ternativement ,  pendant  deux  années  ,  par  des  Gentils-  A*J'EC  DE 
hommes  &  par  des  Bourgeois,  le  Roi  4e  rcfervant  le  droit  ,î4î&fuir. 
de  nommer  Gouverneur ,  Procureur- général  ou  Préfidenr 
dans  tout  le  Royaume ,  les  perfonnes  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos ,  pourvu  que  ce  fuflent  des  Catalants. 

50.  Que  tous  les  ans  il  feroit  permis  aux  Jurais  de  la 
Ville  de  Majorque ,  &  aux  Patrons  des  Vaiffeaux  ,  qui 
fe  trouveraient  alors  prélents ,  d'élire  deux  Connais ,  pour 
juger  toutes  les  affaires  touchant  le  commerce  par  mer, 
fuivant  les  us  &  coutumes  de  la  Ville  de  Aliénée. 

6°.  Qu'en  cas  que  les  Majorquins  employaient  la  voie 
des  armes  contre  le  Roi  d'Arragon  ,  lorfque  ce  Prince 
commenceroit  à  entreprendre  de  iubjuguer  leur  Ville  & 
leur  Royaume  ,  le  Roi  leur  pardonnoit  d'avance  tout  ce 
qu'ils  feraient  pour  leur  défenfe ,  à  condition  qu'ils  Te 
(oumertroient  enfuite  de  leur  plein  gré. 

7°.  Qu'il  leur  conferveroit  à  tous  leurs  biens ,  &  qu'il 
dédommagerait  ceux  qui  auraient  fouffert  ou  fait  quelque 
perte  en  ie  défendant. 

8°.  Que  tous  les  cinq  ou  fix  ans ,  il  feroit  obligé ,  lui 
&  fes  Succefleurs  a  perpétuité ,  de  tenir  les  Etats-Géné- 
raux de  ce  Royaume. 

Tout  cela  fut  fait  par  le  conleil  de  l'Infant  Dom  Jayme , 
Comte  d'Urgel ,  &  de  l'Infant  Dom  Pedre ,  Comte  de 
Ribagorce,  qui  étoit  déjà  Comte  des  Montagnes  dePra- 
des ,  qu'il  a  voit  acquifes  de  l'Infant  Dom  Raymond  Bé- 
renger  fon  frère ,  à  qui  il  avoit  donné  en  échange  le  Comté 
d'Ampurias.  L'Archevêque  de  Saragofle ,  Dom  Pedre  de 
Lune,  Dom  Loup  de  Lune,  Seigneur  de  Ségorbe  >  6c 
Galvan  d'Angléfola  intervinrent  aufli  dans  ces  arrange- 
ments, (a) 

On  traita  enfuite  de  la  manière  de  réuffir  dans  l'en-  Bertwwd 
treprife,  &  Bertrand  Roch,  parent,  fans  doute,  de  Mi-  Ma;Sr'qu",tc 
chel  Roch  ,  ayant  fwggéré  des  moyens,  tracé  la  route  perfide, corn- 
qu'on  devoit  tenir  ,  &  promis  de  he  rien  épargner  pour  !j;  d*egrajJ2 
faciliter  la  conquête  du  Royaume  de  Majorque ,  avec  le  Efe/nM* 
fecours  de  Tes  parents  &  amis ,  le  Roi  lui  promit  ,  & 

(a)  Zvrita  ,  Vwcwt  Mvt  ,  &  d'autres. 
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lui  donna  dans  la  fuite ,  pour  lui  &  pour  fes  SuccefTeurs , 
Annce   de  ^  mille  fols  de  rente  perpétuelle,  favoir,  trois  mille  fur 
i}43&i'uiv.  les  droits  &  revenus  au  Royaume  de  Valence,  &  Us 
trois  mille  autres  pareillement  fur  les  droits  &  revenus 
de  rifle  de  Majorque.  Il  accorda  encore  à  tous  fes  des- 
cendants  en  ligne  directe ,  les  droits  de  franchife  & 
d'exemptions  pour  leurs  biens  dans  tous  les  Etats  dépendants 
de  la  Couronne  d'Atragon,  &  lui  permit  de  fe  faire  ar- 
mer Chevalier  par  tel  Noble  qu'il  choifiroit  dans  le  Royau- 
me ,  voulant  qu'il  jouît  des  mêmes  privilèges  &  immu- 
nités perfoonelles  &  Royales,  dont  l'ancienne  Nobleffe 
étoit  en  polleflion,  en  vertu  des  us,  privilèges  &  coutu- 
mes, (a)  Ce  fut  ainfî  que  ce  Majorqutn  fe  trouva  récom- 
penfé  de  fa  perfidie  &  trahifon  à  1  égard  du  Roi  Dom 
Jayme  fon  légitime  Souverain. 
Tout  fi  pré-     l3  réfolution  prife  d'envahir  les  Etats  du  Roi  Dom 
mupSoatians  Jayme,  l'ambitieux  Roi  Dom  Pedre  aflembla  à  Barce- 
rifle  de  Ma-  ionne  les  Barons  ,  Gentilhommes  &  Syndics  des  Univer- 
jo:ciue.  qu  Communautés  de  fes  Royaumes ,  pour  les  inviter 

de  le  fecourir  dans  cette  entreprife ,  &  pour  concerter  avec 
eux  les  moyens  d'avoir  un  heureux  fuccès.  Après  qu'il  eut 
obtenu  d'eux  de  gros  fecours  en  argent,  il  nomma  l'In- 
fant Dom  Jayme  Ion  frère  Capitaine  général  fur  les  fron- 
tières des  Etats  du  Rouflillon  &  de  (Jerdacne ,  &  donna 
ordre  à  Dom  Loup  de  Lune  de  refter  auprès  de  ce  Prince 
avec  cinq  cents  chevaux  pour  ladéfenfe  de  TAmpurdan, 
de  Béfaler  &  de  Camprédon.  (£) 
Le  Roi  Dom     Pendant  ce  temps- là,  le  Roi  Dom  Jayme  effrayé  de  l'o- 
jayme  offre  rage  qui  fe  formoit  contre  lui ,  &  trop  foible  pour  ne  pas 
Sre^ommat  craindre  de  fuccomber ,  chercha  les  moyens  d'appaifer  le 
ge  au  Roi  Roi  d'Arragon.  Il  offrit  entre  autres  chofes  à  Perpignan , 

jour  de  Mai  de  la  préfente  année,  entre  les 
flr4te°Ufoa,  mains  du  Cardinal  de  Sainte- Anaftafie ,  Légat  du  Pape  , 
Royaume,    fuivant  Baluze,  de  rendre  hommage  au  Roi  DomPedreà 
certaines  conditions  j  fa  proportion  fut  rejettée  par  l'Ar- 
ragonnois.  Pleinement  convaincu  par  ce-  refus  de  la  né- 
ceffité  d'oppofer  la  force  à  la  vielence ,  il  donna  ordre  d* 


(a)  Les  mômes.  i  I IV ,  Zurita  ,  Vincent  Mut  ,  & 

(*)  L'Hiftoire  du  Roi  Do.m  Pedre  [  U'«utres. 
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lever  dans  fes  Etats  le  plus  de  troupes  qu'il  feroit  pofli  

ble ,  &  il  ie  rendit  en  perfonne  à  Majorque.  Arrivé  dans  AnJ!£c  ue 
cette  Ifle ,  il  y  raflembla  trois  cents  chevaux  &  quinze  1343  &  fuir, 
à  vingt  mille  Fantaffins,  qu'il  diftribua  le  long  de  la  Côte, 
pour  empêcher  le  débarquement,  depuis  le  Cap  de  Santa- 
Ponça  jufques  devant  Péguéra ,  à  un  endroit  appellé  la 
Mucla  d'Andraig  ou  Andrach  ,  lequel  a  la  forme  d'une 
Péninfule ,  &  eft  fourni  d'eau  par  une  fontaine  très-abon- 
dante. Jugeant  auffi  que  Santa-Ponça  étoit  le  lieu  où  la 
defeente  pourroit  fe  faire  avec  le  plus  de  facilité,  il  s'y 
établit  lui-même  avec  un  bon  corps  de  Troupes,  pour  la 
défendre,  (a) 

Tout  étoit  en  cet  état  dans  rifle  de  Majorque ,  lorfque  Ewt  de  u 
le  Roi  d'Arragon  fe  difpofa  à  partir  pour  fon  expédition.  ^oil^ra* 
Ce  Prince  s'étant  embarqué  avec  toutes  les  Troupes  de 
fa  Mailbn  à  la  plage  de  Barcelonne  fur  fes  galères ,  un 
famedi  dixième  jour  de  Mai ,  alla  au  Cap  dé  Llobrégat 
attendre  toute  fa  flotte  ,  qui  étoit  compofée  de  cent  feize 
voiles  ,  parmi  lefquelles  on  comptoit  trente-neuf  galères , 
fuivant  les  uns,  ou  feulement  vingt-deux,  félon  dautres, 
&  vingt  vaifleaux  à  deux  ou  trois  ponts  :  les  autres 
étoient  des  bâtiments  médiocres  &  petits.  Au  mois  d'A- 
vril précédent,  le  Roi  de  Caftille  avoit  fait  prier  FArragon- 
nois  d'envoyer  encore  des  galères  dans  le  Détroit,  outre 
les  dix  qu'il  y  avoit  déjà;  mais  le  Roi  Dom  Pedre,  qui 
favoit  que  l'on  armoit  en  Provence ,  pour  fecourir  le  Roi 
de  Majorque,  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  s'affoiblir, 
en  confentant  à  la  demande  du  Caftillan.  (J>) 

Après  que  toute  la  flotte  fut  réunie ,  le  Roi  d'Arragon  Le  Roi  Do» 
refta  quelques  jours  au  Cap  de  Llobrégat ,  à  caufe  des  |3cdrc  r*r* 
vents  de  Sud  ,  Sud- Eft  &  Sud-Oueft,  qui  lui  étoient  con-  Jour  Major- 
traires,  parce  que  Majorque  eft  à  l'égard  de  Barcelonne  que- 
une  Ifte  Méridionale  &  un  peu  Orientale.  Le  Dimanche, 
dix-huitieme  jour  du  même  mois  de  Mai ,  le  vent  étant 
tourné  au  Nord -Eft,  le  Roi  Dom  Pedre  donna  ordre  à 
toute  la  flotte  d'appareiller  pour  l'Ifle  de  Majorque.  Quoi- 
qu'on pût  naviguer  avec  ce  vent ,  les  pilotes  qui  con- 

(a)  Les  Auteurs  citet  précédemment,  I  (M  L'Hirtoire  du  Roi  Dom  Pedie 
Baluze  ,  dan»  les  viei  doPa^e*  d'Avi-  IV,ZuRïTA,ViKCïNTMuT,ficd'auirc». 
enon.  ] 
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Année       noiflbient  ces  mers ,  &  qui  favoient  combien  il  eft  ordi- 
N NjEZc  D£  nairement  orageux ,  dangereux  &  inconftant,  repréfente- 
ij43  &Jiiiv.  rentau  Roi ,  qu'il  ne  dureroit  pas  plus  de  vingt  à  trente 
milles  j  que  quand  on  feroit  dans  le  Golfe ,  on  pourrait 
avoir  des  vents  contraires  qui  difperferoient  la  flotte ,  & 
empêcheroient  de  faire  route  ;  &  qu'il  valoir  mieux  atten- 
dre dans  le  parage  où  l'on  étoit ,  le  vent  dont  on  avoit 
befoin ,  que  de  s'expofer  dans  le  Golfe  à  éprouver  quelque 
déiadre  :  mais  le  Roi  qui  étoit  impatient  de  voir  le  fuccès 
de  fon  entreprife,  n*eut  aucun  égard  à  leurs  remontrances, 
&  fit  mettre  à  la  voile. 
Sa  naviga-     Ce  qu'on  avoit  prévu ,  arriva.  Le  vent  changea ,  &  de- 
iîon ,  &  ion  vint  fi  contraire ,  que  l'on  fut  près  de  fix  jours  à  foire  la 
vaarPalomé"  courte  traverfée  du  Cap  de  Llobrégat  à  l'Me  de  Major- 
•a.  que.  On  fut  même  obligé  de*  remorquer  les  vaifïeaux,  & 

ce  ne  fut  qu?avec  la  dernière  difficulté  que  lè  Roi  Dom 
Pedre  arriva  devant  Paloméra  un  vendredi ,  vingt-troifieme 
jour  de  Mai.  Le  Roi  d'Arragon  fit  jetter  l'ancre ,  &  tint 
Confeil ,  pour  décider  en  quel  endroit  fe  feroit  le  débar- 
quement. Plufieurs  perfonnes  de  la  première  diftincrion 
paflererit  à  cet  effet  à  fa  galère ,  &  de  ce  nombre  furent 
l'Infant  Dom  Pedre,  qui,  en  qualité  de  Sénéchal  de  Ca- 
talogne ,  étoit  Général  de  toute  l'Armée ,  &  devoit  dans 
les  batailles  rangées  conduire  l'avant-garde ,  où  fe  trouvoit 
la  performe  du  Roi;  Dom  Pedre  de  Moncada,  Amirante 
d'Arragon  ,  Dom  Pedre  d'Excrica ,  Dom  Blaife  d'Alagon , 
Porte-Enfeigne  du  Roi,  Dom  Jean  Ximenez  d'Urréa ,  Sei- 
gneur de  Biota  &  d'elVayo,  Dom  Philippe  de  Caftro, 
Jean  d'Arboréa,  frère  du  Juge  d'Arboréa,  Dom  Alfonlè 
Roger  de  Lauria ,  frère  de  Dom  Pedre  d'Excrica ,  &  plu- 
fieurs autres.  Comme  le  parti  qu'il  convenoit  de  prendre , 
dépendoit  de  l'expérience  &  de  la  connoiffance  qu'on 
pouvoit  avoir  de  cette  mer ,  l'Infant  fut  d'avis  que  l'on 
confultât  les  plus  habiles  Marins  de  la  flotte.  En  consé- 
quence, le  Roi  fe  détacha  de  l'A  Semblée,  accompagné 
du  même  Infant  &  de  Michel  Perez  Zapata ,  &  ayant 
mandé  les  Comitres,  il  délibéra  avec  eux.  Quelques-uns 
de  ceux-ci  lui  confeillerent  de  prendre  terre  àSanta-Ponça , 
où  le  Roi  Dom  Javme  I  avoit  débarqué ,  quand  il  avoit 
&it  la  conquête  de  cette  lile.  D'autres  foutinrent  qu'il 
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étoît  plus  à  propos  que  ce  fût  à  Poraça  ;  mais  le  Roi  Dom  ^  1 

Pedre  jugea  qu'on  devoit  préférer  Péguéra  à  tout  autre  DI 

endroit  de  l'Iflc  ,  parce  que  cette  plage  étoit  pins  corn-  1343  &  foir. 
mode  pour  le  débarquement  de  chevaux,  (a) 

On  ne  tarda  pas  cependant  à  s'appercevoir  que  le  ri-  ^  Ma-or- 

11             ci      n         j     n  '      '       oj     C  cruins  paroif- 


vage  de  la  mer  &  les  Ports  de  Péguéra  &  de  Santa-  ie„t  «fuit» 

e  Cavalerie  &  d'Infanterie,  de     fe  défen- 
même  que  toutes  les  Cales ,  pour  défendre  l'entrée  de  ,c* 


Ponça  étoient  garnis  de 


l'Ifle.  A  cette  vue ,  le  Roi  Dom  Pedre ,  trop  aveuglé  pac 
fa  haine  pour  ne  pas  croire  que  tout  dût  féconder  les  de- 
lirs  ,  envoya  dire  aux  Infulaires ,  qu'il  s'étonnoit  fort  de 
les  trouver  en  armes,  &  prêts  à  combattre,  comme  s'ils 
avoient  à  faire  à  des  ennemis ,  &  qu'il  vouloit  fa  voir  s'ils 
prétendoient  ou  non  lui  réfuter.  Gilabert  de  Corbéra  & 
François  de  Fineftras  qui  furent  chargés  de  ce  mefiage , 
s'approchèrent  de  la  Côte  fur  une  galère ,  après  que  Fon 
eut  reçu  un  fauf-conduit  des  Majorquins  ;  mais  les  derniers 
qui  n'écoutôient  que  leur  devoir ,  répondirent  fièrement 
qu'ils  avoient  ordre  de  leur  Roi ,  &  étoient  réfolus  de 
défendre  leur  Ifle  contre  le  Roi  d'Arragon  ,  &  contre  tout 
autre  qui  voudroit  l'envahir.  Choqués  auflt  de  quelques 
autres  queftions  qu'on  leur  fit ,  &  impatients  de  voir  éloi- 
gner la  galère,  les  Mqorquins  décocfierent  fur  elle  quel- 
ques flèches,  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer.  Ces  armes 
étoient  alors  fort  en  ufage  chez  ces  Infulaires,  de  même 
que  la  fronde.  Vincent  Mut  dit  que  l'on  en  voit  encore 
dans  l'Arfenal  de  l'Univerfité  de  Majorque.  Elles  ont  un 
peu  plus  de  deux  palmes  de  long.  Au  bout  eft  un  mor- 
ceau de  fer  long  de  quatre  doigts ,  qui  a  trois  grains  de 
diamètre  par  en-haut ,  &  qui  va  en  diminuant  jufqu'à 
fon  extrémité ,  fe  terminant  en  pointe  de  clou.  Chacune 
des  aîles  eft  large  de  trois  grains.  (£) 

Les  deux  Députés  ainfi  éconduits  retournèrent  rendre  ^^0^" 
compte  de  leur  commiflion  à  leur  maître.   La  même  nuit  pffcàSanw- 
on  fit  un  prifonnier ,  par  lequel  on  fut  que  le  Roi  Dom  Ponça. 
Jayme  étoit  dans  l'Ifle  i  &  TAmirante  Dom  Pedre  en  in- 
forma fur  le  champ  le  Roi  d'Arragon.  A  cette  nouvelle, 

(a)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV, 1 1    (*)  Les  Auteuis  précédents.  ' 
Zurita,  Vincent  Mvt  ,  &  d'autres.  1 1 
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  le  Roi  Dom  Pedre  donna  ordre  à  toute  la  flotte  de  s'élot- 

nle  de  grner  ju  port  Je  Paloméra.  Bcrtrallans  ayant  été  dans  le 
J343  &fuiv.  même  temps  reconnoitre  toutes  les  Côtes,  ht  au  Roi  le 
récit  des  défenfes  qu'il  avoit  remarquées  dans  tous  les  pof- 
tes  par  où  l'on  pouvoit  defcendre  à  terre,  &  rapporta 
que  le  Roi  de  Majorque  étoit  à  Santa-Ponça.  L'Amirante 
s'avança  enhnte  vers  ce  Port  avec  hx  galères ,  fur  les- 
quelles étoient  Dom  Pedre  d'Exérica ,  Dom  Jean  d'Ar- 
boréa  fon  beau  frère,  Dom  JeanXimenez  d'Urréa,  Dom 
■  41fonfe  de  Lauria ,  Dom  Philippe  de  Caitro ,  &  d'autres 
Barons  &  Gentilhommes ,  pour  examiner  l'état  des  forces 
&  le  nombre  de  Troupes  que  le  Roi  Dom  Jayme  y  avoit  ; 
&  comme  le  rivage  y  parut  plus  commode  pour  le  dé- 
barquement ,  la  flotte  tut  y  mouiller  le  famedi  h  l'heure 
de  Vêpres,  (a) 

,  Le  Roi  Dom  Pedre  employa  le  refte  de  I'après  midi  à 

iS"  fendrait  tout  dilpofer  pour  la  defeente,  &  à  régler  la  manière 
du  deb^que-  dont  elie  fe  feroir.  Tout  le  monde  ayant  été  d'avis  qu'il 
meat*         falloit  prendre  terre  du  côté  où  éto:t  le  Roi  Dom  Jayme , 
&  donner  Bataille  à  ce  Prince ,  parce  que  le  meilleur 
moyen  d'aflurer  la  victoire  eit  de  laifler  l'ennemi  fans 
Chef,  celui  qui  commande  dans  la  guerre  faifant  toujours 
plus  que  celui  qui  combat,  on  s'en  tint  à  ce  parti,  (b) 
Difpofition     Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche ,  le  Roi  Dom 
de  la  flotte  Pedre  fe  leva  à  la  pointe  du  jour ,  &  endoffa  fes  armes , 
que'  latU"  l'Amirante  ayant  déjà  fait  publier  les  ordres  néceflaires 
pour  que  les  Troupes  fe  tinflent  en  état.  On  partagea  les 
galères  en  quatre  Elcadres ,  dont  deux  étoient  compofées 
de  quatre  galères  chacune,  la  troifieme  dedix-fept,  &la 
quatrième  de  quatorze.  Le  Roi  d'Arragon  fe  porta  avec 
une  des  plus  petites  Efcadres  à  l'entrée  du  Port ,  vers  la 
Muéla  d'Andrach ,  qui  eft  la  partie  la  plus  élevée.  La  plus 
forte ,  fur  laquelle  étoit  l'Infant  Dom  redre  ,  avec  Dom 
Pcdre  d'Exérica ,  s'approcha  de  la  plage  de  Péguéra.  Dom 
Pedre  de  Moncada  ,  Amirante  d'Arragon  ,  fe  chargea  d'al- 
ler avec  ia  moyenne  prendre  terre,  entre  l'endroit  où  le 
Roi  Dom  Pedre  devoir  faire  fon  attaque ,  &  celui  qui 
étoit  a/Ggné  à  l'Infant.  Enfin,  Philippe  &  Jean  de  Boy l, 


[a)  Les  mêmes. 


1 1    (*)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV. 
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Hernard  de  Ripol  cV  d'autres  Chevaliers  eurent  ordre  de   ;  

fe  préfenter  avec  l'autre  Efcadre  de  quatre  galères  &  le  AïiJtEc  DZ 
refte  de  la  flotte  devant  SantaPonça,  &  d'attaquer  le  gros  1343  &  f„jv, 
de  l'Armée  du  Roi  de  Majorque ,  qui  étoit  en  perfonne 
dans  ce  lieu  avec  fes  Gardes.  Le  Roi  d'Arragon  Ht  pal- 
fer  fur  les  galères  les  Soldats  les  plus  ngguerris,  qui  étoient 
ceux  qu'on  appelloit  alors  Almogavares,  ou  Troupes  ré- 
glées j  &  comme  ils  étoient  en  trop  grand  nombre  pour 
pouvoir  y  contenir  tous ,  plufieurs  fe  mirent  dans  les  cha- 
loupes des  vailfeaux ,  afin  d'aller  gagner  terre,  (a) 

Au  fignal  qui  fut  donné  à  l'heure  de  Primes,  cha-  On  prwd 
que  Efcadre  fe  mit  en  mouvement,  &  s'avança  vers  l'en-  *e,r,.e«  * 
droit  qu  on  lui  avoïc  marqué.  La  dernière ,  conduite  par  font  biiti». 
l'Amirante ,  alla  droit  à  Santa-Ponça  ,  &  tournant  la  poupe 
vers  terre,  elle  fît  mine  de  vouloir  débarquer  de  ce  côté- 
là  ,  afin  d'y  attirer  les  principales  forces  du  Roi  de  Ma- 
jorque. Dans  le  même  temps ,  la  galère  du  Roi  Dom  Pe- 
dre ,  &  les  trois  autres  de  fon  Efcadre ,  s'approchèrent 
du  pied  de  la  montagne  qui  eft  devant  Péguéra  ;  mais  la 
galère  de  l'Amirante  fut  la  première  qui  jetta  l'échelle  fuç 
le  roc.  Toutes  les  autres  portèrent  la  preue  à  terre,  à 
l'exception  de  celle  du  Roi ,  qui  appliqua  fa  pour-e  con- 
tre le  même  roc ,  oii  l'Amirante  fit  jetter  l'échelle.  La 
Cavalerie  du  Roi  de  Majorque  ,  &  fon  Infanterie  qui  étoit 
fur  la  hauteur,  fe  mirent  auflï-tôt  en  devoir  de  repoufler 
l'Ennemi.  Les  flèches,  les  dards,  les  pierres,  les  feux 
d'artifice,  la  lance,  en  un  mot  tout  fut  employé  à  cet  ef- 
fet j  mais  les  Soldats  qui  étoient  fur  la  galère  du  Roi 
Dom  Pedre,  ayant  fauté  de  la  poupe  fur  le  rocher,  fran- 
chirent tous  ces  obftacies,  &  grimpèrent  au  haut  de  la 
montagne  ,  quoique  roide  &  efearpée  ,  fans  avoir  d'autre 
route  que  celle  qui  leur  fut  tracée  par  leur  valeur.  Arri- 
vés au  fommet ,  les  Catalans  &  les  Airagonnois  taillèrent 
en  pièces  &  défirent  les  Majorquins ,  qui ,  étourdis  de  voir 
tant  d'intrépidité  ,  ne  fongerent  plus  qu'à  prendre  honteu- 
fement  la  fuite. 

Pendant  ce  temps- là  ,  les  galères  aux  ordres  de  l'Infant 
Dom  Pedre ,  avec  qui  étoit  la  meilleure  partie  de  l'Ar- 

(*)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  Zvuta,  Vincent  Mut,  &  d'autres, 
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-  tnée ,  poferent  leurs  proues  à  terre  de  l'autre  côté  du  Port 

ANj"c  DE  ^e  Péguéra,  dans  l'endroit  du  rivage  de  la  mer  le  plus 
i34i  fcfuiv.  uni  &  le  plus  fablonneux.  L'Infant  y  débarqua  avec  les 
Riches-hommes ,  &  fuivi  des  Troupes  qu'il  a  voit  fur  fon 
Efcadre,  malgré  la  vive  réfiftance  de  l'Infanterie  Major- 
quine  ,  qui  defendoit  ce  pofte.  En  vain  la  Cavalerie  du 
Roi  de  Majorque  courut  en  un  Efcadron  foutenir  cette 
Infanterie i  l'une  &  l'autre  furent  bientôt  culbutées,  en- 
foncées de  toutes  parts.  Perdant  alors  courage,  elles  fe 
battirent  en  défordre  ,  comme  des  Soldats  fans  Comman- 
dant, en  forte  qu'elles  furent  obiigées  d'abandonner  le 
champ  de  Bataille  à  l'Infant,  (a) 
Le  Roi  de     Le  Roi  Dom  Jayme  voulut  plufieurs  fois  voler  au  fe- 

Majorqae  (c  cours  de  ces  deux  poftes  avec  toutes  fes  forces;  mais 
Cuivc,  fiifort  ..        .    .    r  ,      t     .       ||     J  • 

de  rifle.       comme  il  avoit  a  la  vue  l  Lcadre  lur  laquelle  ètoient 

Philippe  &  Jean  de  Boyl,  Bernard  de  Ripol  &  d'autres 
Chevaliers  qui  paroiflbient  vouloir  prendre  terre  à  Santa- 
Ponça  ,  il  craignit ,  en  quittant  l'endroit  où  il  étoit ,  que 
ceux-ci  ne  débarquaflenr,  &  ne  vinflent  l'envelopper.  Quand 
il  fut  cependant  que  fes  Troupes  étoient  forcées  par-tout, 
&  que  l'ennemi  étoit  dans  l'Ifle ,  il  ne  put  voir  fans  ef- 
froi le  danger  qu'il  couroit.  Perfuadé  qu'il  ne  lui  refloit 
plus  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  fe  mettre  au  plutôt 
en  lieu  de  fureté ,  il  regagna  promptement  la  Ville  de  Ma- 
jorque ;  &  comprenant ,  après  ce  qu'il  venoit  d'éprouver  , 
que  cette  Capitale  de  fon  Royaume  ne  tarderoit  pas  à  faire 
avec  le  Roi  a Arragon  le  meilleur  accommodement  qu'elle 
pourroit ,  il  s'embarqua  fecretement ,  &  fortit  de  l'Ifle.  (£) 
Ses  tente»  Dès  que  le  Roi  Dom  Jayme  fe  fut  enfui,  ceux  oui 
<bm  pillées,  n'avoient  point  encore  débarqué ,  prirent  terre ,  &  pillè- 
rent les  tentes  de  ce  Prince,  dans  deux  defquelles  on  trouva 
des  tables  dreflees  avec  le  manger  deflus ,  de  la  vaiffelle 
d'argent,  quelques  joyaux  &  d'autres  effets.  Les  autres  quar- 
tiers eurent  le  même  fort.  Plusieurs  Cavaliers  Arragon- 
nois  qui  avoient  trouvé  le  moyen  de  tirer  des  galères 
leurs  Chevaux  ,  pourfuivirent  les  fuyards  plus  d'une  demi- 
lieue  ,  &  quelques  Compagnies  d'Almogavarcs  en  firent 
de  même  jufqu'à  deux  lieues  dans  l'Ifle.  Aucun  Hiftorien 

ne 

(^)Le5  Auteurs  ci^<  précédemment,  li    (J>)  Le» 
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ne  nous  apprend  combien  on  perdit  de  monde  de  part  &   ;  

d'autre.  Ils  fe  contentent  tous  de  marquer  en  général  qu'il    Nj  £c  UE 
en  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  Majorquins,  &  1343  su'uiv. 
que  quelques-uns  tombèrent  morts  de  laffitude,  enfuyant.  On 
gagna  quantité  d'armes  ,  &  Bertrand  de  Fenouillet  rut  fait 
prilonnier  dans  la  pourfuite.  (a) 

Ce  rut  de  cette  manière  que  le  Roi  d'Arragon  mit  le  LeRoiDom 
pied  dans  PIfle  de  Majorque.  Quelques-uns  fe  perfuadent  heureiu"uc- 
que  la  facilité  qu'il  trouva,  fut  l'effet  de  l'invitation  que  les  cèsàqueiruc* 
Majorquins  lui  avoient  fait  faire  ;  mais  j'ai  déjà  prouvé  „//"n  e'I" 
ailleurs  la  fauffeté  de  celle-ci.  D'autres  foupçonnent  qu'il  SonS!*1" 
eut  cette  obligation  aux  liaifons  &  intelligences  de  Michel 
&  de  Bertrand  Roch,  qui  purent  bien,  avant  la  conclu- 
sion du  traité  qui  fut  fait  par  le  premier  avec  le  Roi  Dom 
Pedre,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  difbofer  les  efprits  de 
plusieurs  de  leurs  Compatriotes  en  faveur  du  Roi  d'Ar- 
ragon ,  fous  prétexte  d'une  diminution  d'impôts ,  &  de  plu- 
sieurs autres  avantages  que  les  Majorquins  pouvoient  fe 
promettre ,  en  paflant  fous  la  domination  immédiate  d'un 
Prince  plus  puiflant  que  le  Roi  Dom  Jayme.  Tous  les  bien- 
faits dont  le  Roi  Dom  Pedre  combla  le  fécond,  autorifent 
cette  conjecture.  Il  eft  d'ailleurs  frès-poSTible  que  les  mat- 
intentionnés  ayent  d'abord  feint  de  vouloir  foutenir  les  in- 
térêts de  leur  Roi ,  &  que  dans  l'action  ne  croyant  plus 
avoir  rien  à  ménager ,  ils  ayent  manqué  à  leur  devoir  ,  & 
jetté  la  terreur  dans  les  troupes  du  Roi  Dom  Jayme , 
en  prenant  les  premiers  la  fuite.  On  fait  combien  le  mau- 
vais exemple  eft  dangereux,  &  même  funefte.  C'eft  ce 
qu'on  peut  croire  de  plus  raifonnable ,  d'autant  plus  qu'il 
femble  par  les  atticles  6*  &  7  du  traité  dont  j'ai  parlé 
précédemment ,  que  le  Roi  Dom  Pedre  s'attendoit  bien  à 
trouver  de  Ui  réfiltance  de  la  part  des  Majorquins.  Sans 
cela,  en  effet,  on  ne  comprdra  jamais  comment  ces  In- 
fulaires  qui  s'étoient  acquis  le  renom  de  braves  dans  tant 
d'occasions  &  par  tant  d'exploits  éclatants ,  &  qui  avoient 
montré  tant  d'attachement  pour  leur  Roi ,  fe  biffèrent  for- 
cer fur  le  rocher  prefque  inacceflible ,  où  les  troupes  de 
la  galère  du  Roi  d'Arragon  débarquèrent ,  &  où  une  poi- 

>  ■  * 

(*)  Les  Auteurs  préc&exus. 
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— ;  gnée  de  monde  fufîifoit  pour  faire  tête  à  un  grand  nom- 

An jiEc  DE  Kre.  Le  Soldat  même  le  plus  déterminé  n'cft  pas  exempt  de 
1 343' &  fuir,  ces  foibleflès.  Prompt  à  marcher  à  l'ennemi  &  à  le  com- 
battre ,  il  ne  Tell  pas  moins  à  faire  retraite.  Souvent  un 
rien  fuffit  pour  le  déterminer  à  l'un  ou  à  l'autre, 
ilarmequa-     Après  cette  victoire,  le  Roi  Dom  Pedre  monta  à  che- 
iier».CheVa*  va^»  &  "joignit  l'Amirante  Dom  Pedre  de  Moncdda,  qui 
avoit  débarqué,  &  qui  s'étoit  un  peu  avancé  dans  Mlle 
avec  une  Compagnie  de  Cavalerie  bien  équipée.  Comme 
il  n'avoit  point  avec  lui  ion  Etendard  Roy  al ,  il  fit  raf- 
fembler  tous  les  Cavaliers  fous  celui  de  l'Amirante,  & 
s'étant  mis  lui-même  à  la  tête  de  cette  troupe  ,  avec  Dom 
Pedre  de  Moncada ,  &  Galcéran  d'Angléfola ,  fon  Major- 
dome, Seigneur  de  Belpuch ,  il  donna  ordre  aux  Barons 
&  à  toute  la  Nobleffe  qui  étoit  proche  de  lui ,  de  le  fui- 
vre  à  pied  au  rivage ,  leur  déclarant  que  fa  réfolution 
étoit  de  n'en  point  partir  qu'ils  ne  ruffent  tous  en  état  de 
l'accompagner  d'une  manière  convenable.  Il  marcha  en- 
fuite  au  petit  pas  ;  &  arrivé  à  une  éminence  devant  Pé- 
guéra,  où  il  fit  faire  halte  &  drefler  fa  tente,  il  y  arma 
Chevaliers  Jean  Fernandez  de  Lune ,  Seigneur  de  Lurce- 
nic,  Dom  Gonçale  Ximenez  d'Arénos,  Dom  Artal  de 
Foces,  &  Jayrae  d'Efplugues.  On  s'arrêta-là  tout  le  jour, 
&  les  Almogavares  firent  des  courfes  dans  le  pays ,  & 
amenèrent  quantité  de  beftiaux,  qui  furent  d'un  grand 
fecours  pour  toute  l'Armée.  Le  même  jour  arriva  Dom 
François  Carroz ,  avec  une  galère  qu'il  avoit  armée  à  Va- 
lence ,  pour  venir  fervir  le  Roi  Dom  Pedre  dans  cette 
guerre,  (a) 

On  lui  de-     Le  Lundi  fuivant ,  le  Roi  refta  encore  dans  ce  même 

accordé  *un 1  ^'eu  '  Pour  ^onner  Ie  temps  aux  troupes  de  fe  rafraîchir  , 
fauf-conduit  &  aux  chevaux  de  fe  remettre  des  fatigues  de  la  mer. 
PutésddeDf  ^eux  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  vinrent 
^iii^ckMa*  l'y  trouver  ,  6V  lui  demander  un  fauf- conduit  pour  de»  Dé- 
iorque.       putés  que  la  Ville  de  Majorque  vouloit  lui  envoyer  ;  &  le 
Roi,  en  ayant  délibéré  avec  l'Infant  Dom  Pedre  feulement ,  le 
leur  accorda ,  après  quoi  il  fit  loger  l'Armée  dans  Pé- 
guéra.  (6) 

(a)  I/Htftoire  du  Rot  Dom  Pedre  I  I  d'autres. 
IV,  Zvwta?  VmcENT  Mut,  &ll    (*)  Le» mêmes. 
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Le  Mardi  matin  vingt- feptîeme  jour  de  Mai,  le  Roi  fe  AlfNf;£  ~ 
mit  en  marche  avec  toute  l'Armée  en  bon  ordre ,  &  s'a-     }  c 
vança  vers  la  Ville  de  Majorque.  A  l'avant-garde  étoient  1343  &  iuiv. 
L'Infant  Dom  Pedre,  Dom  Pedre  d'Exérica  ,  l'Amirante 
Dom  Pedre  de  Moncada ,  Dom  Raymond  d'Angléfola ,  Jf"  ™£ 
Dom  Arnaud  d'Eril ,  &  la  comrJagnie  de  l'Infant  Dom  veiscttteO 
Ferdinand ,  frère  du  Roi  d'Arragon.  Il  y  avoit  au  corps 
de  bataille  cent  chevaux  de  la  Maifon  du  Roi ,  qui  avoient 
à  leur  tête  Michel  Perez  Zapata,  Seigneur  d'un  grand 
mérite  par  fa  prudence ,  fa  fagefle  &  fon  expérience  dans 
l'Art  militaire.  Le  Roi  fe  plaça  à  l'arriere-garde ,  ayant 
avec  lui  Dom  Blaife  d'Alagon  ,  qui  portoit  l'Etendard 
Royal ,  Dom  Jean  Ximénez  d'Urréa ,  Philippe  de  Caftro, 
Dom  Alfonfe  Roger  de  Lauria,  Jean  d'Arboréa,  Dom 
Jean  Fernandez  de  Lune,  Dom  Gonçale  Ximénez  d'Aré- 
nos ,  &  Dom  Artal  de  Foces. 

On  fit  halte  à  Santa- Ponça,  &  les  Syndics  de  la  Ville  dJî§rB*e* 
de  Majorque ,  effrayés  des  premiers  fuccès  &  de  l'appro-  fee  députent! 
che  du  Roi  d'Arragon,  ou  éblouis  par  le  Traité  que  Mi-  &  font  des  rc- 
chel  Roch  avoit  ménagé,  précédemment  avec  ce  Prince.  S^mTe- 
fe  rendirent  à  cette  Place  à  la  faveur  du  fauf-conduit  dte. 
qu'ils  avoient  obtenu.  Ces  Députés  étoient  Albert  de  Fe- 
nollar ,  Gentilhomme  ;  Guillaume  Michel ,  Jurifconfulte  , 
Guillaume  Zacofta,  Jacques  Roch,  Arnaud  Zaquintana , 
&  Pierre  Mofquéroles.  Ayant  obtenu  audience  du  Roi 
d'Arragon  feulement  en  préfence  de  l'Infant  Dom  Pedre, 
Guillaume  Michel  porta  la  parole ,  au  nom  de  la  Ville, 
&  repréfenta  à  ce  Prince  ,  que  tous  les  Majorquins  étoient 
très-étonnés  de  ce  qu'il  venoit  les  (ou mettre  à  force  ouverte, 
fans  que  le  Royaume  fe  fût  attiré  en  aucune  manière  fon 
courroux. 

Quand  Guillaume  Michel  eut  fini  de  parler,  le  Roi  c*te*ç*  de 
d'Arragon  voulut  bien  rendre  compte  aux  Députés  des  "  rmcC* 
motifs  de  fon  invafion ,  fe  flattant  que  cette  complaifance 

rurroit  contribuer  à  lui  gagner  le  cœur  des  Majorquins. 
leur  déclara  qu'il  venoit  châtier  le  Roi  Dom  Jayme , 
de  qui  il  avoit  reçu  différents  outrages ,  &  de  grands  fu- 
jets  de  mécontentement ,  depuis  le  commencement  de 
fon  Règne  jufqu'alors.  Etant  entré  enfuite  dans  le  détail 
de  tous  ces  griefs,  il  dit  que  ce  Prince,  avant  que  de  lui 
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-  faire  hommage ,  avoit  mis  tout  en  œuvre  pour  fe  liguer 
1  contre  lui  avec  le  Roi  de  France ,  le  Roi  Robert  de  Na- 
.  pies,  &  le  Roi  de  Caftille;  qu'à  leur  défaut, il  avoit  re- 
cherché, quoiqu'avec  aufli  peu  de  fuccès,  l'alliance  du 
Roi  de  Maroc  ,  par  l'entremife  du  Vicomte  de  Narbon- 
ne,  &  de  Dom  Dalmaô  de  Caftellonj  qu'il  avoit  mis  fur 
les  Majorquins,  &  principalement  fur  les  Arragonnois  qui 
vi voient  dans  l'Ifle,de  fortes  impolitions,  dont  il  exemp- 
toit  les  Pifans ,  les  Génois  &  les  autres  Etrangers  ;  qu'à 
Perpignan  il  avoit  ofé  faire  battre  une  nouvelle  monnoie, 
fans  aucun  égard  aux  traités  d'inféodation ,  ni  auj.tefta- 
ment  même  du  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  j  qu'il 
,  refufoit  de  fe  reconnoître  fon  Fcudataire ,  ayant  protefté 
devant  un  Notaire  Royal ,  lorfqu'il  partit  de  Barcelonne 
&  fe  retira  fur  fa  galère  ,  qu'il  ne  relevoit  de  lui  en  rien, 
&  qu'au  contraire  il  étoit  Roi  &  Souverain  indépendant 
dans  fon  Royaume,  comme  le  Roi  d'Arragon  dans  le  fien: 
ce  qui  étoit  formellement  contraire  à  1  hommage  qu'il 
avoit  rendu  trois  fois ,  favoir  à  lui ,  au  Roi  Dom  Alfonfe 
IV,  fon  père,  &  au  Roi  Dom  Jayme  II  fon  aïeul.  Le  Roi 
Dom  Pedre  ajouta  enfuite ,  que  pour  toutes  ces  raifons , 
il  ne  pouvoit  le  dilpenfer  de  procéder  contre  lui ,  quelque 
chagrin  qu'il  en  eût ,  tant  en  confidération  de  ce  que  ce- 
toit  un  Prince  de  fa  Maifon  &  de  fon  Sang,  &  le  mari 


heur  defquels  il  (ouhaitoit  ardemment  de  contribuer,  bien 
loin  de  vouloir  leur  faire  aucun  mal ,  ni  le  moindre  tort. 
Enfin  il  invita  les  Majorquins  à  remplir  fidèlement  la  pro- 
meuve qu'ils  avoient  faite  au  Roi  Dom  Jayme  II,  fon  grand- 
pere,  lorfqiie  cette  Me  fut  rendue  au  Roi  de  Majorque, 
en  jurant  de  reconnoître  le  Roi  d'Arragon  pour  Seigneur 
naturel,  en  cas  que  quelque  Roi  de  Majorque  violât  les 
engagements  réciproques,  qui  avoient  été  contractés  par 
les  deux  PuifTances.  (a) 


On  cherche     Les  Syndics  s'étant  retirés  pour  délibérer ,  ne  tardèrent 
intimider  pas  à  retourner  à  la  tente  du  Roi  Dom  Pedre,  &  Guil- 
es  >n  )c$.  jaume  Mknd  parlant  toujours  pour  les  autres ,  dit  an 
Monarque  Arragonnois  que  le  Roi  Dom  Jayme  étoit  leur 


UHtftoiie  du  Roi  Dom  Pedrs  IV,  Zvrita  ,  Vwceht  Mwt  ,  &<T»uu«, 
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Seigneur  &  Roi  *  qu'il  ne  leur  convenoit  point  de  le  croire  — -  ■ 
coupable  des  fautes  que  le  Roi  d'Arragon  lui  reprochoit  Année  de 
que  ce  n'eft  point  aux  Sujets  à  examiner  les  aérions  1 34î*  &  fuïv. 
de  leur  Prince.  L'Infant  Dom  Pedre,  qui  étoit  encore  le 
feul  préfent  à  cette  féconde  audience ,  répliqua  ,  que  [le 
procédé  du  Roi  Dom  Jayme  intéreffoit  tous]  les  Major- 
quins ,  que  c'étoit  à  eux-mêmes  à  en  demander  le  châ- 
timent }  qu'ils  pouvoient  s'alTurer  du  bon  droit  du  Roi 
d'Arragon,  qui  venoit  les  délivrer,  &  qu'il  leur  confeil- 
loit  de  le  faire  promptcment ,  parce  que  le  Roi  Dom  Pe- 
dre étoit  réfolu  d'épuifer  les  Royaumes  d'Arragon  &  de 
Valence,  &  les  Comtés  de  Barcelonne,  de  Ribagorce& 
de  Prades ,  plutôt  que  de  fouffrir  qu'on  fît  de  pareils  ou- 
trages à  fa  Couronne ,  &  que  de  tous  les  Barons  &  Sei- 
gneurs qui  l'accompagnoient ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  qui 
ne  fut  déterminé  à  facrifler  fa  femme,  fes  enfants  &  fa 
propre  vie  ,  pour  foutenir  fa  gloire.  Le  Roi  ajouta  en- 
fuite,  qu'ils  étoient  Catalans  d'origine  ;  que  ceux  de  cette 
Nation  s'étoient  toujours  piqués  de  fidélité  ;  qu'il  feroit  hon- 
teux &  fâcheux  pour  eux  de  commencer  dans  cette  oc- 
cation  à  dégénérer  de  leurs  ancêtres  ;  qu'ils  pouvoient 
aller  à  la  tente  d'Arnaud  Zamoréra,  fon  Vice- Chancelier, 
qui  étoit  malade ,  &  que  ce  Seigneur  les  inftruiroit  am- 
plement de  fes  droits,  (a) 

Avant  cette  féconde  audience,  le  Roi  Dom  Pedre  avoit  Mécontente- 
fait  aflembler  les  Juriconfultes  de  fon  Confeil ,  pour  leur  memdeiprin. 
communiquer  la  réponfe  qu'il  avoit  faite  aux  Syndics  de  Jê'" 
Majorque.  Infoimé  enfuite  que  les  Barons  &  les  princi-  l'Armée  Ar- 
paux  Officiers  de  l'armée  étoient  piqués  de  cette  préfé-  ra60IW0,fc' 
rence  ,  il  les  manda ,  &  leur  dit ,  que  s'il  ne  les  avoit 
point  appel  lés  pour  les  confulter  touchant  la  députation 
des  Majorquins,  ç'avoit  été  par  déférence  pour  les  Syn- 
dics de  Majorque ,  qui  l'avoient  fupplié  de  vouloir  bien 
les  entendre  dans  le  particulier.  Il  ajouta  que  la  néceffité 
cependant  de  fatisfaire  ces  Députés  fur  quelques  points  de 
droit,  l'avoit  obligé  de  prendre  l'avis  des  Jurifconfultcs, 
qui  doivent  être  plus  au  fait  de  ces  matières  que  des  gens 
Je  guerre  j  mais  que  comme  il  étoit  perfuadé  qu'il  eft  Don 

(«)  Les  Auteur»  cité*  précédemment. 
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»  —  aufli  de  confulter,  pour  ce  qui  regarde  la  Politique  & 
Année  de  |e  Militaire ,  les  Généraux  d'armée ,  qui  favent  affermir, 
3  fiffuiv.  détendre  &  multiplier  les  Couronnes,  il  iesinvitoit  à  lui 
*  communiquer  pareillement  leurs  lumières.  Toute  l'Affem- 
blée  parut  contente  de  cette  efpece  de  fatisfaétion ,  &  il 
fut  alors  décidé  que  toutes  les  perfonnes  du  Confeil  du 
Roi  iroient  avec  les  Députés  Majorquins  trouver  le  Vice- 
Chancelier  ,  qui  devoit  démontrer  à  ceux-ci  que  le  Roi 
Dom  Pedre  étoit  duement  autorifé  à  s'emparer  du  Royau- 
me de  Majorque ,  pour  punir  le  Roi  Dom  Jayme  de  n'a- 
voir point  obfervé  les  conventions  qu'il  y  avoit  entre  lui 
&  le  Roi  d'Arragon. 
Les  Syndics  Cela  fut  exécuté ,  &  on  remit  aux  Députés  une  copie 
M^o'^ue  *  d'une  information  que  l'on  avoit  envoyée  au  Pape  pour 
juftifier  le  droit  &  la  conduite  du  Roi,  dans  le  procès 
qu'il  avoit  fait  faire  au  Roi  de  Majorque.  Les  Syndics 
couchèrent  cette  nuit  dans  la  tente  de  1  Amirante ,  parce 
qu'il  étoit  tard;&  le  lendemain  Mercredi,  vingt- huitième 
jour  de  Mai,  le  Roi  les  fit  efcorter  par  un  Détachement 
de  Cavalerie  de  la  Compagnie  de  l'Amirame ,  de  crainte 
qu'ils  ne  fuffent  infultés  en  route  par  les  Almogavares , 
qui  battoient  la  campagne.  Le  Roi  refta  ce  jour-là  à  Santa- 
Ponça,  prenant  les  mefures  néceflaires  pour  affiéger  la 
Ville  de  Majorque,  &  on  eut  foin  d'empêcher  les  gens 
de  guerre  de  fe  débander ,  &  de  faire  du  dégât  dans  le 
Pays,  (a) 

TroîiPiace*  Le  même  jour  que  les  Syndics  paiTerent  au  camp  des 
t  RoTdSÏ  Arragonnois ,  les  Places  d'Andraix ,  de  Calvia  &  de  Pur- 
Pcd/e.  punnent  vinrent  fe  ranger  fous  Pobéiflance  du  Roi  Dom 
Pedre ,  foit  qu'elles  fuflent  ébranlées  par  des  menaces  que 
ce  Prince  faifoit  quelquefois,  ou  féduites  par  l'efpé- 
Tance  qu'il  donnoit  dans  d'autres  occafions  d'un  Gouver- 
nement plus  doux  &  plus  modéré  que  celui  du  Roi  Dom 
Jayme  :  deux  moyens  également  puuTanrs  fur  l'efprit  de 
ceux  qui  s'inquietant  peu  de  leurs  obligations  ni  de  leur 
propre  gloire  ,  font  plus  attachés  à  leurs  intérêts  qu'à  leur 
Prince.  Andraix  eft  à  trois  milles  du  Port  de  même  nom , 
qui  eft  très-grand ,  quoiqu'un  peu  découvert  &  expofé  aux 


(*)  Les  mûjies  Auteurc. 
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vents  de  Nord.  On  n'y  compte  que  trois  cents  feux ,  fans  - 
comprendre  les  Fermes  &  les  Métairies.  Ses  habitants  Ar,JtEc  Dl 
lont  communément  braves,  par  la  nécefîité  d'avoir  (buvent  1343  &  fum 
les  armes  à  la  main  contre  les  Pirates  Africains  ,  dont  ils 
font  tellement  redoutés  ,  que  leur  nom  feul  fuffit  pour  les 
épouvanter.  Le  terrein  elt  montueux ,  fertile  en  huile  & 
en  bled  ,  &  arrofé  de  plufieurs  belles  fontaines.  Calvia  n'eft 

fuere  plus  confidérable  qu'Andraix.  Elle  fe  trouve  peu 
loignée  du  Port  de  Péguéra ,  &  prefque  à  fix  milles  de 
la  Cale  de  Santa-Ponça.  Purpunnent  eit  à  huit  milles  de 
la  Viile  Capitale.  Ceft  une  Paroifle  rurale ,  avec  une 
Eglife  bâtie  dans  une  vafte  plaine ,  entourée  de  hautes 
montagnes.  D'elle  dépendent  deux  petits  Villages  appellés 
Eitellenchs  &  Superna.  On  recueille  dans  tout  ce  territoire 
beaucoup  d'huile  &  de  fruits ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs 
fources  d'eau  vive.  Le  Roi  fit  loger  quelques  Compagnies 
dans  ces  trois  Places ,  avec  ordre  de  ne  point  fouffrir  qu'on 
y  fît  le  moindre  dégât,  (a) 

Quand  les  Syndics  de  Majorque  furent  de  retour  à  la  Un 
Ville ,  ils  firent  leur  rapport  de  tout  ce  qu'on  leur  avoit  parti  de  Ma- 
ààt,  &  ils  préfenterent  la  coûie  de  l'information  contre  J<*q««»«* 
le  Roi  Dom  Jayme.  A  la  lecture  de  cette  pièce,  &  à  S"  fou» 
leur  récit ,  les  Majorquins  comprirent  que  la  fourmilion  Béiflance  de 
étoit  le  feul  parti  qu'ils  euiïent  à  prendre;  mais  fi  les  fide-  ce  ^r,nce* 
les  Sujets  du  Roi  Dom  Jayme  en  furent  confternés,  les 
autres  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre ,  en  fenti- 
rent  fecretement  une  joie  inexprimable.  Les  derniers,  char- 
més &  impatients  de  changer  de  maître ,  &  de  voir  leur 
Royaume  réuni  à  l'Arragon  ,  ne  ceflbient  de  publier,  afin 
de  juftvfier  leur  perfidie  &  leur  inconfiance,  que  l'Ifle  de 
Majorque  étoit  trop  petite  pour  rélîfter  à  un  Prince  auffi 
pu  i  fiant  que  le  Roi  Dom  Pedre  ;  qu'on  étoit  d'ailleurs  ac- 
cablé d'impofitions  &  de  tributs  -,  que  le  Roi  Dom  Jayme 
ne  celToit  par  tes  vexations  de  les  traiter  comme  des  Peu- 
ples nouvellement  conquis ,  que  le  Royaume  étoit  prefque 
dans  l'efclavage  ;  qu'on  fuccomboit  fous  le  poids  des  Ga- 
belles ;  que  la  Juftice  étoit  vénale ,  &  que  le  Roi  Dom 
Jayme  le  fouffroit ,  parce  qu'il  étoit  infeaé  de  la  même 

(a)  Zvritaj  Vincent  Mut. 
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maladie  que  fes  Miniilres.  Quoique  tous  ces  défordres 
^î^c  DE  ^îlTent  imaginaires  ,  à  en  juger  par  la  Lettre  que  j'ai  rap- 
i34j&rûiv.  portée  de  Ta  Communauté  de  la  Ville  &  du  Royaume 
de  Majorque  au  Roi  Dom  Pedre,  ils  foutenoient  que  le 
Roi  d'Arragon  devoit  les  réprimer,  en  vertu  des  condi- 
tions de  l'inféodation  :  raifonnement  abfurde,  quand  on 
fuppoferoit  même  ces  imputations  véritables,  comme  je 
l'ai  fait  voir  dans  la  Préface  du  cinquième  Tome  de  ma 
traduction  de  l'Hiftoire  d'Efpagne.  Ils  difoient  encore  que 
puifque  le  Roi  Dom  Jayme  refufoit  de  fe  reconnoitre 
Feudataire  de  la  Couronne  d'Arragon,  le  Roi  Dom  Pedre 
étoit  pleinement  autorifé  à  le  dépouiller  de  l'on  Royau- 
me, &  que  dans  ce  cas  ,  les  Majorquins  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  de  fe  foumettre,  conformément  au  ferment  qu'ils 
avoient  fait ,  du  confentement  &  par  ordre  du  Roi  Dom 
Jayme  II,  quand  ce  Prince  avoit  reçu  l'inféodation  de  fes 
Etats,  de  fe  fouftraire  entièrement  de  l'obéifl'ance  du  Roi 
de  Majorque ,  en  cas  qu'il  ne  remplît  point  fes  engage- 
ments, &  de  ne  plus  reconnoitre  pour  Roi  que  celui  d'Ar- 
ragon. (a) 

Le  RoîDom     II  fe  trouva  cependant  un  autre  parti  qui  voulut  ba- 
pcjrcnurche  lancer  la  cabale,  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  point  dans 
màevmhu.  le  procès ,  comme  les  Hiftoriens  en  conviennent ,  de  preu- 
iorquc.        ves  fuffifantes  des  crimes  qu'on  imputoit  au  Roi  Dom 
Jayme  »  mais  dans  le  temps  que  les  efprits  étoifint  ainfi 
divifés  ,  &  que  ceux  des  Majorquins,  qui  fe  piquoient 
de  droiture  &  de  fidélité ,  travailloient  à  faire  quelques  re- 
marques fur  l'information  qui  leur  avoit  été  communiquée., 
on  apprit  que  le  Roi  Dom  Pedre  étant  parti  de  Santa- 
Ponça  le  Jeudi  matin ,  avec  fon  armée  en  bon  ordre, 
s'approchoit  de  la  Ville  de  Majorque  ,  à  deffeia  de  l'af- 
fiéger. 

On  lui  fait  Cette  nouve^e  »  0n  députa  de  nouveau  les  Syn- 
une  féconde  <Im  ayant  rencontré  en  chemin  l'Amirante  Dom 

Dcputaiion.  Pedre  de  Moncada  &  Dom  Arnaud  d'Eril ,  allèrent  avec 
eux  trouver  le  Roi  d'Arragon  à  une  demi-lieue  de  Portopi , 
vis-à-vis  de  petites  Ifles.  Ils  le  fupplierent  de  faire  faire 
alte  ,  &  de  ne  point  permettre  que  fon  armée  entrât  dans 

la 

(<)  Vincent  Mut. 
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la  plaine ,  de  crainte  qu'elle  n'y  fît  le  dégât ,  &  ils  lui  — ;  • 

promirent  de  délibérer  inceffamment  fur  ce  qu'il  leur  con-  Ah)Eic  ur 
venoit  de  faire,  (a)  &  foiv. 

Le  Roi  Dom  Pedre  ayant  pris  à  ce  fujet  l'avis  de 
fon  Confeil ,  pana  à  Portopi  avec  fon. armée,  &  donna  H for- 
ordre  de  raflembler  toute  la  flotte  dans  ce  Port.  Il  rap-  JJJ|*  dem£ 
pella  aufli  quelques  Compagnies  qui  étoient  pafTées  au-  Port, 
delà  de  Portopi  pour  battre  la  campagne ,  &  qui  s 'étoient 
avancées  jufqu'à  la  Tour  de  Carroz.  Zurita,  &  le  Roi 
Dom  Pedre,  dans  fon  Hiltoire,  infinuent  qu'il  y  avoit 
alors  une  Ville  dans  ce  lieu ,  &  Vincent  Mut  allure  qu'on 
y  voit  feulement  aujourd'hui  des  ruines  qui  annoncent  que 
ce  ne  devoit  être  qu'un  Bourg.  A  l'égard  du  Port  de 
Portopi ,  ainfi  nommé  à  caufe  d'un  beau  &  grand  pin 
qui  en  étoit  proche ,  il  eft  fur  &  à  l'abri ,  tant  par  fa 
muation ,  que  par  une  forrerelTe  bâtie  à  la  moderne ,  & 
par  deux  autres  Tours,  à  l'une  defquelies  eft  un  fanal 
pour  guider  de  nuit  les  vaifleaux  qui  viennent ,  &  an- 
noncer leur  approche  dès  qu'on  les  apperçoit.  L'autre  Tour 
fert  aujourd'hui  à  faire  faire  la  quarantaine  aux  Etrangers 
qui  viennent  à  l'ifle  de  Majorque ,  quand  on  les  Soup- 
çonne infe&és  de  quelque  mal  contagieux.  Les  Morberos ,. 
ou  Magiftrats  de  Santé,  les  y  tiennent  foigneufement  en- 
fermés pendant  ce  temps ,  avec  l'agrément  &  le  confen- 
tement  des  Jurats;  &  après  cette  épreuve,  ils  leur  per- 
mettent d'entrer  dans  rifle.  Le  Port  de  Portopi  eft  pref. 
que  à  une  demi- lieue  de  la  Ville  de  Majorque.  Il  étoit 
alors  affez  grand  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  comblé  dans  fa 
meilleure  partie,  ûns  qu'on  l'ait  jamais  nettoyé;  en.  forte 
que  l'on  en  reconnoît  à  peine,  fuivant  Vincent  Mut» 
l'ancienne  étendue,  {b) 

Lorfque  le  Roi  Dom  Pedre  fut  à  Portopi  avec  toutes  L«  Députés 
fes  troupes ,  les  Députés  Majorquins  lui  expoferent  quel-  f^1"^^ 
ques  doutes  fur  le  peu  de  fondement  des  reproches  qu'on  d«  lui  remet- 
faifokau  Roi  Dom  Jayme;  mais  L'Infant  Dom  Pedre  &  trei» capitale, 
les  perfonnes  du  Conleil  du  Roi  tâchèrent  de  les  lever  , 
conclurent  par  fignifier  aux  Syndics  qu'il  falloit  obéir ,  & 

(*)  zWta,  Vimcwt  Mut,  &||   (*)  U*  Auttun  cité*, 
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— "  fe  conformer  à  la  volonté  du  Monarque  Arragonnois.  On 

j  Ec  DE  traita  enfuite  de  la  manière  de  remettre  la  Ville,  &  de 
ij43  &fuiv.  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Arragon,  fans  qu'on 
pût  reprocher  aux  Majorquins  d'avoir  manqué  a  ce  qu'ils 
dévoient  au  Roi  Dom  Jayme.  Cette  conférence  dura  juf- 
qu'au  Vendredi  au  foîr}  &  tout  étant  réglé,  les  Syndics 
retournèrent  de  nuit  à  la  Ville.  Quand  us  furent  partis, 
le  Roi  d'Arragon  fit  retirer  les  Almogavares  &  les  Com- 
pagnies de  Soldats  fur  les  vaûTeaux,  par  complaifance  pour 
les  Majorquins,  parce  qu'on  lui  avoit  repréfenté  que  les 
gens  du  pays  étoient  n  fort  prévenus  contre  eux,  qu'ils 
ne  doutoient  point  que  les  Almogavares  ne  miflent  la 
Ville  à  fac ,  s'ils  y  entroient,  (a) 
rferatint     Le  lendemain ,  Samedi ,  veille  de  la  Pentecôte,  &  der- 
effet  trouver  nier  jour  de  Mai,  le  Roi  voulant  mieux  s'affurer  des  vê- 
le Roi  Dom  ritables  difoofitions  des  Majorquins ,  chargea  l'Infant  Doro 
PedreàPor.  pedre  &  fg  SeignefuT  d'Exérica  ,•  d'aller  avec  les  Prud- 
hommes  de  Barcelonne  s'en  inftruire.  L'Infant  fe  rendit  en 
conféquence  à  la  Tour  de  Carroz,  &  dépêcha  de-là  le 
Secrétaire  Raymond  Sicart,  avec  ordre  de  demander  à 
parler  aux  Jurats  de  Majorque  ,  &  de  leur  notifier  de  fa 
part  qu'il  les  attendoitj  mais  Sicart  les  rencontra,  qui 
venoient  recevoir  &  reconnoître  le  Roi  Dom  Pedre.  Les 
Jurats  s'entretinrent  encore  avec  l'Infant  fur  la  manière  de 
faire  l'union,  &  ce  Prince  leur  promit  que  le  Roi  d'Ar- 
ragon fon  neveu  confirmeroit  tous  leurs  privilèges  &  leurs 
anciennes  exemptions,  &  leur  accorderont  de  nouvelles 
grâces. 

Ils  lairtndent     On  donna  avis  de  leur  approche  an  Roi  Dom  Pedre 
hommage, &  dans  le  temps  qu'il  diriok,  «  le  Monarque  s'étant  auffi- 
leraeni^de1*      ^ev^  de  wble,  alla  s'affeoir  fur  un  banc  de  pierre  de 
fidélité.       l'Eglife  de  Saint-Nicolas.  Là  il  attendit  les  Jurats ,  oui 
n'ayant  pas  tardé  à  arriver,  lui  firent  hommage,  &  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité ,  au  nom  de  la  Ville  &  du 
Royaume  de  Majorque,  Le  Roi  remplit  enftiite  la  promette 
que  l'Infant.  Dom  Pedre  fon  oncle  leur  avoit  faite ,  &  ra- 
tifia tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Michel  Roch.  (6) 

(a)  LUrrtoïre  du  Roi  Dota  Pedre  I  [d'autres. 
IV ,  Zusita,.  Vincent  Mut  ,  &Jf   (*)  Les  Auteurs  précédents. 
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De  ce  qu'il  déclara  dans  l'afte ,  par  lequel  il  confirma  — 1  

ce  jour-là  les  privilèges  des  Majorquins  ,  qùd  rendait  Car*  AkJ-cec  Dt 
tienne  liberté  à  ces  Peuples  ,  qui  gémtjfaùnt  fous  un  joug  in-  1343'fcfàv, 
fupportable  &  dans  un  dur  efclavage ,  Vincent  Mut  fem- 
ble  vouloir  inférer  ,  que  les  Majorquins  avoient  réellement 
lieu  de  le  plaindre  du  Roi  Dom  Jayme.  Qui  ne  voit  pas 
cependant,  pour  le  peu  qu'on  faffe  attention  au  caractère 
&  à  toute  la  manoeuvre  du  Roi  Dom  Pedre,  que.  le  lan- 
gage de  ce  Prince  dans  cette  occafion  a  bien  pu  être  en- 
core une  rufe  de  fa  part ,  pour  fafciner  les  yeux  des  Peu- 
ples ,  gagner  leurs  cœurs  ,  &  en  impofer  à  tout  l'Uni- 
vers ?  Le  privilège  qu'il  expédia  auffi  le  même  jour,  pour 
défendre  d'exiger  certains  tributs  qui  étoient  parlés  en  cour 
tume  ,  ne  prouve  pas  non  plus  que  le  Roi  Dom  Jayme 
furchargeât  d'impôts  fes  Sujets.  Tout  ce  qu'on  en  peut  cor* 
dure,  c'eft  que  l'ufage  en  avoit  maintenu  quelques-uns, 
fans  que  l'on  fâche  avec  certitude ,  fi  ce  fut  le  Roi  Dom 
Jayme  ou  un  de  fes  Prédéceffeurs  qui  les  avoit  établis. 
Ainli  le  Roi  Dom  Pedre  ne  fit  que  remédier  à  un  abus, 
<ju'on  ne  pouvoit  peut-être  reprocher  au  Roi  Dom  Jay- 
me ,  qu'en  ce  que  ce  Prince  l'avoit  biffé  fubfiiler ,  à 
caufe  des  avantages  qu'il  en  rc tiroir  ,  quoique  la  néceflité 
où  il  fut  durant  plufieurs  années  de  fon  regne  d'avoir 
toujours  les  armes  à  la  main ,  pût  lui  fervir  d'excûfe  lé- 
gitime. D'ailleurs,  quand  le  Roi  Dont  Jayme  auroit  mis 
ces  impofitions ,  ils  s'en  étoit  réfervé  le  droit ,  comme  00 
l'a  vu  ,  lorfqu'en  IJ17  il  rendit  hommage  à  Dom  Jayme 
H,  Roi  d'Arragon;  &  quelque  injuiles  qu'on  les  fuppofe  , 
les  Rois  d'Arragon  ne  dévoient  s'en  mêler  en  aucune  ma- 
nière. Plufieurs  Majorquins  fe  plaignoient  à  la  vérité  de 
fes  vexations,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  marqué  ;  mais  en  fup- 
pofant  celles-ci  véritables ,  le  Roi  d'Arragon  n'étoit  nulle- 
ment autorifé  à  les  réprimer.  Au  furplus,  de  quelle  ca- 
lomnie ne  font  pas  capables  des  Peuples  corrompus  &  fé- 
duits ,  qui  veulent  donner  une  couleur  à  leur  infidélité  ? 
Quelque  fages  que  foient  les  actions  de  leur  Prince,  elles 
ne  font  point  à  l'abri  de  leur  critiaue,  &  pour  le  peu 
-qu'ils  croyent  y  voir  leur  intérêt  bleue ,  elles  leur  paroi£ 
fent  des  plus  injuries.  Ils  détellent  alors  celui  qui  devroit 
être  l'objet  de  leur  amour  &  de  leur  refpeél.  Sans  aucun 
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—   égard  pour  leur  devoir  ni  pour  leur  honneur,  ils  font  prêts 

Année   de  à  faifir  h  moindre  occaiîon  qui  s'offre  de  le  chagriner, 
^  même  de  fecouer  fon  joug.  Quelle  foi  pouvoir  donc 
«343    uor-  ajoute,.  au  témoignage  de  pareils  hommes  ? 
Le  Roi  fait     Après  que  l'hommage  eut  été  rendu ,  le  Roi  qui  avoir 
fou  entrée    gardé  jufqu'alors  l'habillement  de  guerre ,  l'ôta ,  &  prit 
dans  la  ville.  ceiuj  ^         Tous  les  Riches-hommes  &  Seigneurs  en 
firent  de  même  à  fon  exemple.  Le  Roi ,  accompagné  de 
la  principale  Nobleffe  de  fon  armée ,  fè  rendit  eniûite  à 
la  Ville,  où  Dom  Blaife  d'Alagon,qui  y  étoit  paffé  avant 
lui  avec  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  ,  avoit  déjà 
arboré  l'Etendard  Royal  fur  la  Tour  la  plus  élevée  du 
Château.  Dès  qu'il  y  entra ,  l'air  retentit  de  toutes  parts 
des  cris  de  Vive  Dom  Pedre ,  Roi  tfjirragon  &  de  Major- 
que s  on  déploya  pour  lui  les  Drapeaux  &  Etendards  , 
&  on  fit  de  grandes  falves  d'Artillerie,  il  alla  d'abord 
au  Château  Royal  faire  fa  prière  à  la  Chapelle  de  Sainte* 
Anne,  après  quoi  il  y  arma  en  figne  de  joie  plufieurs 
Chevaliers ,  du  nombre  defquels  fut  Dom  Gonçale  Diaz, 
Seigneur  d'Arenos  :  les  autres  ne  (ont  point  nommés  dans 
l'Hiftoire  (a). 

Il  prend  ]«  Le  Dimanche  fuivant,  premier  Jour  de  Juin  ,  le  Roi 
STm  dc  Roi  •fl*fta  aux  Offices  divins  dans  TEglife  Cathédrale ,  &  fk 
Majorque,  i^nneur  aUx  Jurais  &  Prudhommes  de  la  Ville  de  les 
admettre  à  fa  table.  On  publia  ce  jour-là  l'union  du 
Royaume  de  Majorque  à  la  Couronne  d'Arragon  ;  &  de- 
puis cet  infant ,  Dom  Pedre  s'intitula  Roi  d'Arragon,  de 
valence,  de  Majorque,  de  Sardaigne  &  de  Corfe, 
&  Comte  de  Barcelonne,  cerTanr  dans  la  fuite  de  don- 
ner à  Dom  Jayme  fon  beau-frere  le  titre  de  Roi ,  que  je 
lui  conferverai  néanmoins  jufqu'à  fa  mort.  Comme  les 
Majorquins  fe  rappelloient  que  le  Roi  Dom  Jayme  I  nom- 
moit  dans  fes  titres  le  Royaume  de  Majorque  avant  ce- 
lui de  Valence,  en  confédération  de  ce  que  la  conquête 
en  avoit  été  faite  la  première  ,  ufage  auquel  les  Rois  Dom 
Pedre  Ton  fils  aîné  &  Dom  Jayme  II  fon  petit-fils  s'é* 
toient  conformés ,  pendant  qu'ils  avoient  retenu  ce  Royau- 
me,  ils  virent  avec  chagrin  la  tranfpofition.  Quelques- 

•  ZVIITA,  VïNCStfT  MVT,&<r*U«l. 
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uns  même  firent  à  ce  fujet  des  remontrances  au  Roi  Dom  • 

Pedrej  mais  le  Monarque  leur  répondit  d'un  air  obligeant ,  AnJ,è£c  de 
que  le  Royaume  de  Majorque  n'étoit  jamais  refté  uni  à  ,343 
la  Couronne  d'Arragon ,  quand  il  avoit  été  mis  dans  les  3 
titres  au  fécond  rang ,  &  qu'il  vouloit  effayer  s'il  ne  fe- 
roit  pas  plus  heureux ,  lorsqu'il  occuperoit  le  troifieme  (à). 

Le  lendemain  le  Roi  fit  tirer  de  prifon  Pierre  de  Fe-  Délivrance 
nouillet ,  &  fix  autres  perfonnes  de  diftin&ion  que  le  î?>Fffîf* 
Roi  Dom  Jayme  avoit  fait  conduire  prifonniers  à  Hue  fm^^u. 
de  Majorque  ;  &  après  qu'ils  lui  eurent  tous  prêté  fer- 
ment de  fidélité,  de  même  que  Raymond,  Vicomte  de 
Canet ,  &  Dalmao  Totzi ,  avec  promeffe  de  fe  remet- 
tre entre  fes  mains,  &  de  le  fervir  quand  ils  en  feroient 
requis,  il  leur  permit  de  repafier  en  Catalogne.  Il  chargea 
eniuite  Bernard  Sort  d'aller  au  Château  de  Belver ,  fom- 
mer  le  Châtelain  Nicolas  de  Marin  de  la  lui  remettre  ; 
&  en  cas  de  refus,  il  lui  ordonna  de  s'en  emparer  de 
force.  On  trouve  ce  Château  à  deux  lieues  &  au  Cou- 
chant de  la  Ville  de  Majorque.  Il  eft  fur  une  hauteur , 
&  très-fortifié  par  la  nature  &  l'art.  Ceft  un  cube  parfait,  « 
garni  de  tourelles  peu  éloignées  les  unes  des  autres ,  &  tout 
autour  règne  un  double  fofie.  Il  fut  bâti  par  le  Rot 
Dom  Jayme  I,  &  les  Rois  de  Majorque  y  faifoient  leur 
demeure.  Les  Rois  d'Efpagrie  y  ont  aujourd'hui  un  Al- 
cayde  (6). 

Nicolas  de  Marin  demanda  du  temps  pour  répondre  j  Le  Château 
&  comme  il  falloit  des  troupes  pour  réduire  cette  For-  ^J^J'S 
rerefle ,  &  que  Bernard  Sort  n'en  avoit  point ,  on  lui  ac- 
corda le  délai  qui  étoit  néceflaire  pour  en  faire  venir. 
François  Fox ,  Notaire  Royal ,  ayant  fait  l'après-midi 
du  même  jour  une  nouvelle  fommation ,  Jayme  Bauça  , 
Soldat  de  la  garnifon  du  Château,  commença  d'avoir 
peur,  &  confeilla  d'obéir.  Voyant  Tes  camarades  réfolus 
de  Te  défendre,  il  demanda  à  fortir  du  Fort;  &  le  Châ- 
telain lui  ouvrit  la  porte,  perfuadé  qu'en  temps  de  guerre 
un  Gouverneur  de  Place  ne  doit  faire  aucune  difficulté 
de  congédier  tout  homme  mal  difpofé ,  porté  pour  l'En- 
nemi ,  ou  trop  lâche. 


(«)  LUîftoire  du  Roi  Dom  Ped«  I  (J)  Les 
y,2vmTA,ViHC£NTMwT,6t«i,«»tte».  î  I 
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"Annés   de     Bernard  Sort  revint  encore  fommer  le  Château ,  &  Ni- 
1  *  r     co'as  ^e  Marin  ^£  'éponfe  9u''l  n'avoit  point  d'autre  or- 
1343         dre  a  recevoir  que  du  Roi  Dom  Jayme.  L'exemple  ce- 
II eft rendu»  pendant  de  Jayme  Bauça  ayant  rallenti  l'ardeur  des  au- 
&  onyéta-  très  Soldats ,  de  quatre- vingt  qu'ils  étoient,  foixante  & 
nl'fonT*  ^  dix-fept  refuferent  de  féconder  le  Châtelain ,  &  les  trois 
autres  ne  tardèrent  pas  à  en  faire  de  même.  Nicolas  de 
Marin,  qui  vouloit  fignaler  fon  zele  &  fa  fidélité  pour 
fon  légitime  Souverain  ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir;  mais  ce  fut  inutilement.  Hors 
d'état  par-là  de  réfifter  à  l'ennemi,  parce  que  la  conÊ 
tance  ne  fert  de  rien  à  la  valeur,  &  ne  peut  même  qu'ê- 
tre funefte ,  quand  les  forces  manquent  ,  il  jetta  de  dé- 
fefpoir  les  clefs,  &  livra  le  Château ,  où  Ion  mit  une  gar-v 
nifon  d'Almogavares  (a). 
D'antres       Philippe  Boil ,  Valencien ,  fut  détaché  avec  quelques 
Châteaux  &  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  pour  foumetttrô 
«HeT/fle*  !"  Châteaux  d'Alaron  ,  de  Montuiri  &  de  Pollenca,  que 
«n  font  de  la  nature  &  l'art  rendent  très-forts.  Alaron  eft  mué  fur 
•£lBe'        le  territoire  d'une  Ville  de  même  nom ,  &  dans  un  lieu 
fi  élevé,  qu'on  découvre  de-là  toute  l'Ifle,  &  que  les  au- 
tres Montagnes ,  quand  on  les  voit  de  ce  Fort ,  paroiflènt 
prefque  égales  aux  plaines.  Il  eft  taillé  dans  le  roc  ;  ou , 
pour  mieux  dire,  ceft  une  Fortereffe,  que  la  nature  à 
formée  elle-même  fur  le  haut  d'une  montagne  efearpée 
pour  la  dtfenfe  &  la  force  de  l'Ifle.  Son  enceinte  eft  af* 
fez  vafte  pour  contenir  dans  le  befoin  les  femmes  &  les 
gens  inutiles ,  &  il  y  a  quelques  grandes  forêts  de  chê- 
nes, &  plufieurs  citernes.  Quoique  fa  fituation  foit  fi 
avantageufe,  qu'un  feul  homme  peut  en  défendre  l'en- 
trée à  une  grotte  armée,  Afalt  de  Galiana ,  qui  en  étoit 
Châtelain,  le  rendit  après  une  foible  réfiftance;  en  forte 
que  Ferdinand  Zapata,  Bernard  Morello  &  d'autres  s'y 
établirent.  Guillaume  Durfort  &  Berenger  de  Tornamira 
remirent  pareillement  le  Château  de  Montuiri ,  qui  eft 
prefque  inexpugnable,  &  fur  une  montagne  à  deux  milles 
de  la  Ville  deTalanig,  du  côté  de  la  mer.  Bernard  Sé- 
&  Pélégrin  de  la  Figuéra  en  prirent  pofieffion  le 


Ç»)  Vwcbkt  Mpt  6c  d'autre». 


DE  MAJORQUE.  II'.  PARTIE.  147 


huitième  jour  de  Juin.  Guillaume  de  So ,  Languedocien  ,  &  Amcf-  di 
un  Arragonnois  dont  on  ignore  le  nom  ,  tous  deux  Châ-  t  J'^fu\Y 
telains  de  Pollença,  fe  mirent  en  devoir  de  défendre  ce  ,J45 
Château  ;  mais  Philippe  Boil  en  ayant  fait  le  fiege ,  ils 
prirent  dans  la  fuite  le  parti  de  la  foumilfion.  Ils  livrè- 
rent cette  forterelTe  le  quinzième  jour  du  même  mois  de 
Juin  ,  obligés  par  le  manque  de  vivres  &  par  l'impoffibi-  , 
lité  de  tenir  plus  long-temps  ,  ou  excités  par  l'exemple  de 
toutes  les  Villes  &  Places ,  qui  fe  rangèrent  de  force  ou 
de  gré  fous  l'obéiffance  du  Roi  Dom  Pedre.  (0)* 

Pendant  ce  temps-là ,  le  Roi  Dom  Pedre  s'occupoit  à  j^J^* 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  principaux  Seigneurs  de  d  iv^iecon. 
Majorque ,  &  des  Députés  des  Villes  ,  auxquelles  il  avoit  noHfcnr  aurti 
écrit  une  Lettre  circulaire  pour  leur  ordonner  de  venir  le  pj^1  t>om 
reconnoître.  Attentif  aufll  à  réduire  les  Ides  de  Minorque 
&  d'Iviça ,  il  envoya  à  la  première ,  Gilabert  de  Corbéras 
avec  cinq  galères,  &  à  la  féconde  ,  Géoffroid  de  Tréballs 
avec  une  pareille  Efcadre;  &  ces  deux  Ifles  lui  dépu- 
tèrent fur  le  champ  leurs  Jurats  &  Syndics ,  qui  lui  ren- 
dirent hommage,  (o) 

Le  R  .oi  fit  affembler  le  Confeil  général  le  Samedi    çe  p,jnce 
vingt-unième  jour  de  Juin ,  &  on  y  nomma  des  Agents  gé-  rend  compte 
héraux  pour  tout  le  Royaume.  Ayant  encore  expédié  dif-  Pjucbn'jqude*  f 
férents  ordres  pour  le  Gouvernement ,  il  alla  le  foir  paf-  SSIduitedw* 
fer  la  nuit  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Le  Dimanche  matin  la  Cathédrale 
il  fortit  de  la  Sacrinie ,  accompagné  des  Jurats,  &  fuivi  d«Maj*"lue» 
d'une  foule  de  Nobleffe  tant  de  ion  armée  que  de  l'Ifle 
de  Majorque ,  &  il  fut  entendre  la  meffe  dans  la  grande 
Chapelle.  Voici  quel  étoit  fon  habillement,  tel  qu'il  le 
décrit  lui-même.  Il  avoit  une  veile  verte,  &  courte,  fui* 
vant  l'ancien  ufage  des  Romains  ;  par-deflus  étoit  une  Dal- 
matique  de  drap  écarlate  brodé,  &  il  portoit  fur  l'épaule 
gauche  une  Etole  qui  pcndoit  du  côté  droit.  Des  bas  de 
drap ,  fans  fouhers ,  faifoient  toute  fa  chaumjre.  Sur  fo  téte 
il  avoit  une  couronne  dor,  &  il  tenoit  delà  main  droite 
un  fcêptre  pareillement  d  or ,  au  bout  duquel  étoit  en- 
chaffé  un  magnifique  rubis,  &  de  la  gauche  un  globe  avec 

(«)  Vincent  Mut  ,  &  d'autres.     ||1V,  Zurita,  Vikcoct  Mut,  & 
(*)  1/HUtoue  4u  Roi  l>om  Pedre  |  U'anae». 
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  une  croix  garnie  de  diamants  &  de  pierres  précieufes  ; 

Annùe^  de  je  m£me  que  |e  fceptre  &  ja  couronne.  Après  l'Office 

i343  &fuiv.  divin,  le  Roi  s'affit  ;  &  étant  tourné  vers  le  Peuple,  il 
dit  en  peu  de  mots  qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu ,  d'avoir 
obtenu ,  en  confidération  de  la  julHce  de  fa  caufe ,  qui 
étoit  notoire  à  tout  l'Univers,  la  pcfleflion  de  la  Ville  & 
s  du  Royaume  de  Majorque ,  dont  il  faifoit  un  cas  particu- 
lier, comme  il  vouloit  en  donner  des  preuves  convain- 
quantes, en  les  comblant  de  grâces,  &  leur  accordant  de 
nouveaux  privilèges.  Il  fît  enfuite  expofer  par  Ton  Vice- 
Chancelier  les  motifs  pour  lefquels  il  avoit  procédé  contre 
Dom  Jayme,  ci-devant  Roi  de  Majorque,  &  l'avoit  con- 
damné à  être  dépouillé  de  Ton  Royaume  &  de  fes  autres 
Etats  ;  après  quoi  Ray  mond  Sicart ,  fon  Secrétaire ,  lut'  à 
haute  voix  une  réfolution  qui  avoit  été  prife  dans  les  Etats 
de  Catalogne  &  du  Royaume  de  Valence,  d'unir  à  per- 
pétuité à  la  Couronne  d'Arragon  le  Royaume  de  Major- 
que &  les  Comtés  de  RoufliÏÏon  &  de  Cerdagne. 

Il  fe  prome-     Tout  ceci  étant  fait  avec  beaucoup  de  folemnité,  le  Roi 

nepar  la  Vil-  pQm  pe(|re  fot 

conduit  fous  un  dais  porté  par  les  Jurats. 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  ,  d'où  il  alla  à  cheval  ,  accom- 
pagné des  Riches-hommes  &  de  toute  fa  Cour ,  fe  pro- 
mener par  la  Ville ,  afin  de  fe  faire  voir  au  Peuple.  Il  y 
eut  ce  jour- là  des  joûtes,  des  tournois,  des  jeux  de  can- 
nes &  d'autres  réjouifiances.  Les  Jurats  auroient  même  fait 
faire  de  plus  grandes  Fêtes,  fans  une  défenfe  expreffe  du 
Roi,  qui,  prévenu  de  leurs  intentions ,  leur  fit  dire  qu'il  n'é- 
toit  point  palTé  à  Majorque  pour  leur  occaiîonner  des  dé- 
pendes, mais  pour  conferver  leurs  biens,  &  les  délivrer  des 
vexations  du  Roi  Dom  Jayme.  (a)  Telle  étoit  la  politique 
de  ce  Prince  perfide  &  ambitieux. 
Il  expédie  Le  Lundi ,  le  Roi  pourvut  Dom  Bernard  ou  Arnaud 
d!e^rems  °r"  d'Eril ,  de  la  Charge  de  Capitaine-général  de  Majorque  & 
des  Mes  adjacentes,  &  lui  donna  pour  Confeiller  Dom 
Gilabert  de  Centellas,  Seigneur  prudent  &  fage,  quoi- 
aue  jeune.  Il  fixa  le  nombre  de  Troupes  d'Infanterie  & 
de  Cavalerie  oui  dévoient  refter  dans  la  Ville  ;  il  nom- 
ma des  Châtelains  &  Commandants  pour  les  Châteaux  & 

Places 

(*)  L'Hiftoire  da  Roi  Dom  Pedre. 
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Places  fortes  de  Mie ,  &  il  y  mit  des  Garnifons.  Dom  — — 

Gilabert  de  Corbéra  fut  fait  Lieutenant  du  Gouverneur  ANj"c  d* 
dans  l'Ifle  de  Minorque  ,  &  Jean  ou  Michel  Martine*  ^^  ôcfuiv. 
d'Arbé  dans  celle  d'Iviça,  Toutes  ces  difoofitions  faites , 
le  Roi  s'embarqua  fur  la  Réale,  où  les  Jurats  lui  prêtè- 
rent de  nouveau  le  ferment  de  fidélité ,  an  nom  de  tout  le 
Royaume,  le  Mardi,  jour  de  Saint  Jean- Baptifte.  (a) 

Le  Roi  Dom  Pedre  defcendit  k  terre  le  Jeudi ,  pour    Son  départ 
dire  encore  une  fois  adieu  aux  Jurats  j  &  quand  il  leur  J  fon  retour 
eut  recommandé  le  bien  commun ,  la  paix ,  la  juftice  &  enCauiogne» 
la  fidélité,  il  alla  au  Mole  par  une  porte  du  Palais  Royal, 
appellée  de  los  Sames.  Les  Jurats  le  fupplierent  de  vou- 
loir bien  fe  (buvenir  de  ce  Royaume,  &  lui  promirent 
d'être  toujours  dévoués  à  fon  fervice  comme  de  fidèles 
Sujets.  Enfin ,  le  Roi  ayant  gagné  l'affection  des  Infulaires  » 
comme  il  le  dit  dans  fon  Riftoire ,  remonta  fur  la  Réa- 
le ,  le  même  jour  à  l'heure  de  midi.  Sur  le  foir  la  flotte 
leva  l'ancre ,  &  vogua  jufqu'aux  petites  IHes  &  à  Por- 
xaça ,  où  elle  attendit  quelques  galères ,  que  le  Roi  avoit 
lahTéespour  Dom  Pedre  d'Exérica  &  d'autres  Seigneurs, 
qui  étoient  reliés  à  terre ,  afin  d'exécuter  différents  ordres 
dont  ils  étoient  chargés.  Lorfqu'elle  fut  toute  réunie  ,  elle 
alla  le  Vendredi  à  Paloméra }  &  ayant  mis  de-la  à  la  voile 
ie  jour  fuivant ,  elle  arriva  heureufement  le  Dimanche , 
vingt-neuvième  de  Juin,  au  Cap  de  Llobregat  fur  la  Côte 
de  Catalogne.  Elle  fe  rendit  enfuite'à  la  plage  de  Barce- 
lonne  ,  où  la  galère  du  Roi  mouilla  la  première,  &  après 
elle  celles  de  l'Infant  Dom  Pedre,  de  l'A  mirante,  de  Dom 
Pedre  d'Exérica ,  de  Jean  d'Arboréa  &  des  autres.  (£) 

Quelque  impatience  qu'eût  le  Roi  Dom  Pedre  de  fe  RCnr,ntran- 
voir  maître  des  autres  Etats  du  Roi  Dom  Jayme  ion  beau-      des  Bar- 
frere  ,  il  avoit  été  obligé  de  paffer  par  Barcelonne ,  pour  "^"f™ 
fe  procurer  les  moyens  d'appaifer  les  gens  de  la  flotte  &  a  porter  la 
les  Soldats ,  qui  demandoient  avec  une  efpece  de  tumul-  g* 
te ,  l'argent  qui  leur  étoit  dû  pour  leur  folde.  A  fon  ar-  ° 
rivée,  ut  Ville  lui  envoya  une' Députation  pour  le  com- 
plimenter fur  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage,  &  lui  re- 

(«)  Les  mêmes  ,  Zl/arrV ,  VjHCOT  ]  !    (*)  Les  Auteurs  cités  prk&iemment, 
Mvt ,  &.  datftro.  |  fie  dautres. 
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Anxée  de  préfenter  qu'on  auroit  cru  que  ,  profitant  de  l'ardeur  du  fol- 
i  1  &  Juiv  ^at  *  ^  aur°it  été  droit  à  Calioure  avec  la  flotte,  afin  de 
»34j  s»emparer  fes  Qji^tés  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne ,  fans 

laiffer  à  Dom  Jayme  le  temps  de  fe  reconnoître.  Le  Roi 
répondit  que  ç'avoit  été  aufli  l'avis  de  plufieurs  Riches- 
hommes  &  perfonnes  de  fon  Confeil  ;  mais  qu'il  n  avoit 
pu  fe  difpenfer  de  venir  à  Barcelonne ,  pour  donner  quel- 
que argent  aux  Troupes ,  &  pour  fe  renforcer  de  Cava- 
lerie. Alors  les  Députés  le  prièrent  inftamment  de  diffé- 
rer de  débarquer,  afin  que  l'on  pût  faire  les  préparatifs 
convenables  pour  fa  réception  ;  mais  le  Roi  ayant  fait  ré- 
ponfe  qu'il  n'en  méritoit  &  n'en  vouloit  aucune ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  fournis  de  force  ou  de  gré  les  Comtés  de 
Roufllllon  &  de  Cerdagne,  il  fauta  à  terre  &  monta  au 
Palais,  (a) 

îi  fc  difpofe  II  y  eut  dans  cette  Ville  de  fortes  conteftations  &  de 
&  i»  ture.  grands  débats  entre  le  Roi  &  les  Riches-hommes  &  Sei- 
gneurs. Ceux-ci  non  contents  de  demander  le  payement 
de  leurs  appointements,  &  du  prix  des  chevaux  qu'ils 
avoient  perdus ,  vouloient  avoir  en  outre  des  gratifica- 
tions pour  continuer  de  le  fervir ,  fans  quoi  ils  proteftoient 
qu'ils  ceflêroient  de  le  fuivre.  Le  Roi  cependant  tâcha 
adroitement  de  les  gagner ,  &  réunit  en  leur  payant  feu- 
lement ce  qui  leur  étoit  dû  d'appointements ,  fous  prétexté 
qu'il  falloit  trop  de  temps  pour  leur  faire  raifon  fur  tout 
le  relie.  Charmé  de  leur  avoir  ainfi  impofé  fdence,  il  fe 
hâta  de  fe  mettre  en  état  de  porter  la  guerre  dans  le  Rouf- 
fillon,  &  il  donna  ordre  de  rafTembler  toutes  les  Troupes 
qu'il  avoit  en  Catalogne ,  &  de  les  faire  marcher  de  ce 
côté-là.  (£) 

Le  Pape  Vin-  Au  bruit  delà  conquête  du  Royaume  de  Majorque, 
rfjfffi8 ,  v°ur  &  des  préparatifs  du  Roi  Dom  Pedre  pour  envahir  les 
jorque. C*  a^wes  Etats  de  l'infortuné  Dom  Jayme ,  le  Pape  Clément 
VI ,  qui  regardoit  cette  guerre  comme  injufte,  &  comme 
enfantée  par  la  haine ,  &  nourrie  par  l'ambition  ,  envoya 
vers  le  Roi  d'Arragon  Bernard  d'Albi ,  Cardinal  de  Ro- 
dés ,  avec  le  Pere  Bernard ,  Religieux  Auguftin ,  alors 

• 

(a)  L'Hiftoire  Ju  Roi  Dom  Pedre  IV,  j  I    (*)  Les 
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Evêque  de  Huefca ,  &  dans  la  fuite ,  de  Barcclonne  &  —  — 

de  Tortofe,  afin  de  travailler  k  ménager  quelque  accom-  ANyE(.  PE 
modement.  Le  Roi  lui  avoit  déjà  écrit  de  Majorque  ,  le  u  fcw. 
treizième  jour  de  Juin ,  pour  faire  l'apologie  de  fa  con- 
duite ,  &  l'informer  de  fes  heureux  fuccès  ,  &  le  Pape  lui 
avoit  répondu  de  Ville-neuve  d'Avignon ,  le  premier  de 
Juillet  de  la  même  année  1343,  l'exhortant  à  la  clémence 
envers  le  Roi  Dom  Jayme.  Dès  qu'on  fut  l'approche  du 
Cardinal-Légat ,  qui  arriva  à  Barcelonne  le  Vendredi , 
onzième  jour  de  Juillet,  le  Roi  fortit,&  alla  le  recevoir. 
Bernard  d'Albi  s'efforça  de  porter  le  Roi  Dom  Pedre  à  la 
douceur ,  dans  un  difcours  qu'il  prononça  le  même  jour , 
au  nom  du  Pape ,  en  plein  Confeil  ;  mais  le  Monarque 
n'eut  égard  ni  à  fes  remontrances ,  ni  à  fes  prenantes  fol- 
licitations.  (a)  Ett-il  rien  capable  de  toucher  ni  même 
d'ébranler  un  Prince  dévoré  d'ambition ,  quand  il  a  la 
puhTance  en  main  ,  &  que  la  fortune  femble  le  favorifer? 
Aveuglé  par  fes  fuccès  ,  la  raifon  ne  fait  plus  fur  lui  au- 
cune impreflion.  Ses  injuftices  font  à  fes  yeux  des  aôions 
d'équité,  &  tout  lui  paroît  crime  dans  celui  qu'il  veut 
opprimer. 

Cependant  le  Cardinal-Légat  ne  fe  rebuta  point.  H  in-  ^J^.J^JJ 
fifta  pour  engager  du  moins  le  Roi  Dom  Pedre  à  inter-  ^3  à  fa  re- 
rompre la  guerre,  parce  que  le  Roi  Dom  Jayme  confen-  coirnneod»- 
toit  de  s'en  rapporter  à  la  Juftice;  mais  il  ne  gagna  rien. 
Le  cruel  Dom  redre,  qui  avoit  juré  la  perte  du  malheu- 
reux Dom  Jayme  fon  beau-frere,  fe  contenta  de  répon- 
dre, qu'il  prendroit  à  ce  fujet  une  réfolution  ;  &  pour  fe 
délivrer  des  importunités  du  Légat,  &  pouffer  la  poin- 
te, il  partit  le  lendemain,  douzième  de  Juillet,  le  laif- 
fant  à  Barcelonne,  &  emmenant  avec  lui  prefque  toute  la 
Nobleffe  qui  l'avoit  fervi  dans  l'expédition  de  Majorque. 
Ayant  pris  fa  route  par  GranoUes  &  San-Saloni ,  il  arriva 
le  Mardi  fuivant  à  Gironne ,  où  il  trouva  l'Infant  Dom 
Jayme  fon  frère ,  Comte  d'Urgel ,  &  Dom  Loup  de  Lune , 
qui  étoient  reftés  fur  cette  Frontière  avec  cinq  cents  Che- 
vaux, comme  je  l'ai  déjà  dit ,  lorfau'il  étoit  paffé  à  l'ifle 
de  Majorque,  non-feulement  pour  la  défenfe  deTAmpur- 

(<0  Baluze  ,  dans  Us  vie»  de»  Papes  d'Avignon ,  &  Zurita. 
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— — ;         dan,  de  Béfalu  &  de  Camprédon,  mais  pour  faire  di- 

/"c. DI  verfi°n  du  côté  d'où  le  Roi  Dora  Jayme  pourroit  efpé- 
i34}&ftùv.  rtr  du  fecours.  (a) 

Le  Roi  refta  iix  jours  dans  cette  Ville  à  attendre  les 
(c\l  Tro'^M  Troupes  de  Catalogne ,  &  à  donner  les  ordres  néceflaires- 
du»  ?Am-  P°ur  entrer  dans  le  Rouflillon.  Il  fit  mettre  à  Pétalada  les 
pmdau.       Troupes  de  Dom  Loup  de  Lune,  &  celles  de  Dôm  Blaife 
d'Alagon  à  Villanova,  avec  les  Compagnies  des  Infants 
Dom  Pedre  &  Dom  Jayme.  Dom  Pedre  d'Exérica  s'éta- 
blit avec  iês  Compagnies  à  Ezfor  &  à  Vilalequer  ;  Dora 
Philippe  de  Caftro  avec  les  tiennes  à  Siurana  j  Michel  Pe- 
rez  Zapata ,  &  Sanche  Perez  de  Pomar  avec  les  leurs  à 
Barraça;  Galvan  d'Angléfola  avec  les  tiennes  à  Caban- 
nas}  Dom  Jean  Fernandez  de  Lune  &  d'autres  Capi- 
taines à  une  lieue  aux  environs  de  Figuieres.  (b) 

Quand  le  Roi  Dom  Pedre  eut  ainfi  réparti  dans  l'Am- 
ure» fc'ïetU  purdan  les  troupes  qu'il  avoit  avec  lui ,  en  attendant  les 
rem,  &  d'au-  autre  s  qu'il  avoit  mandées ,  cent  cinquante  chevaux  s'en. 
co«emej.mé"  retournèrent  faute  de  paye.  Il  s'éleva  aufli  de  grands  mur- 
mures de  la  part  des  Arragonnois  &  Catalans  qui  avoient 
gardé  la  Frontière  du  Rouflillon  ,  parce  qu'il  étoit  dû 
aux  premiers  quinze  jours  de  folde ,  &  aux  derniers  dix 
jours.  Quoique  le  Roi  s'efforçât  de  les  appaifer  &  de  les 
gagner ,  par  l'extrême  envie  qu'il  avoit  d'achever  glorieu- 
fcment  fon  entreprife ,  il  ne  lui  fut  pas  d'abord  poffible 
d'y  parvenir.  Cependant  l'Infant  Dom  Jayme  &  Dora 
Loup  de  Lune ,  qai  étoient  imponunés  par  les  plainte* 
des  mécontents ,  ne  ceflbient  de  lui  faire  à  ce  lujet  de 
vives  remontrances  ;  mais  le  Roi  qui  ne  pouvoit  les  fatif- 
faire ,  s'emporta ,  &  leur  dit ,  que  tous  les  mutins  pou- 
voient  fe  retirer,  &  qu'il  entrèrent  dans  le  RouflUlon  avec 
les  troupes  qui  avoient  fait  la  conquête  de  Majorque.  Re- 
fléchiflant  néanmoins  fur  les  fuites  que  pouvoit  avoir  cette 
permiffion  ,qui  n'avoit  été  donnée  que  par  vivacité,  &  con- 
sidérant combien  elle  pouvoit  être  contraire  à  fes  vues 
ambitieufes ,  il  fe  radoucit ,  manda  les  Riches-hommes  % 
leur  parla  à  chacun  en  particulier  ,  &  leur  donna  fa  pa- 

(4)  LUtOoire  du  Roi  Dom  Pedre  1 1  d'autre». 
IV,  Zuhita  ,  Vuîcekt  Mut  ,  &  I  \    <J>)  Les  Auteurs  cké»  préc«d< 
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rôle  Royale ,  de  leur  faire  payer  dans  le  Rouffillon  un  

mois  de  folde  qui  pourroit  leur  être  dû  pour  le  temps  An*ée  de 
qu'ils  feroient  en  campagne,  jufqu'à  leur  retour  chez  eux.  ,J43'&fujv. 
rar  cette  promeffe ,  il  les  contenta  tous ,  &  les  engagea 
de  le  fuivre.  (a) 

Tranquille  &  rafluré  fur  le  compte  de  ces  Riches-hom-  Differemsor- 
mes,  le  Roi  Dom  Pedre  manda  à  l'Amirante  de  pafler  avec  *«'  ,f 
toute  la  flotte  à  la  plage  de  Canet,  afin  de  fe  lervir  des  Dom  Pedre! 
vaifleaux  pour  le  transport  des  vivres ,  dont  l'armée  auroit  avant  fo" ir- 
befoin  dans  le  Rouffillon  ;  &  laiflant  quelques  galères  des  Roufliiior.! 
plus  légères  au  Cap  de  Crecez  pour  efcorter  les  convois 
par  mer ,  il  en  détacha  d'autres ,  fur  lesquelles  il  envoya 
à  Leucate  &  à  Narbonne  Aymar  Moflet ,  Raymond  Torzi, 
Pierre  Boire,  &  Guillaume  Albert ,  avec  ordre  de  Solliciter 
les  places  du  Rouffillon  à  la  révolte  contre  le  Roi  Dom 
Jayme.  Informé  auffi  que  Roger  de  Comminges  &  quel- 
ques Capitaines  François  avoient  raflemblé  un  gros  corps 
de  troupes  ,  à  defïein  de  faire  une  irruption  dans  le  Comté 
de  Pailhars  par  la  Vallée  d'Aran  ,  il  ordonna  à  Dom  Tho- 
mas Perez  de  Foces ,  Seigneur  Arragonnois ,  qui  comman* 
doit  dans  cette  Vallée  ,  &  qui  étoit  Alcayde  de  Caftellon  , 
de  leur  couper  le  partage  &  de  marcher  contre  eux ,  avec 
les  troupes  qu'il  avoit  à  fes  ordres.  Enfin  ,  comme  les  ha- 
bitants du  Comté  de  Comminges  avoient  ouvert  une  nou- 
velle route ,  avec  le  contentement  de  ceux  de  la  Vallée 
de  Bénafque ,  par  les  Ports  de  d'Auba  &  de  Gorguta  ,  & 
qu'on  y  faifoit  pafler  des  chevaux  &  différentes  marchan- 
dises ,  afin  d'éviter  les  droits  qui  avoient  été  payés  de 
tout  temps  aux  Rois  d'Arragon  fur  le  chemin  de  la  Vallée 
d'Aran  ,  il  chargea  llnfanc  Dom  Pedre  fon  oncle  ,  Comte 
de  Ribagorce*,  de  la  faire  fermer.  (J>) 

Tous  ces  ordres  donnés ,  le  Roi  partit  de  Gironne  le  Le  Roi  Dom 
lundi ,  vingt-unième  de  Juillet ,  avec  les  Infants  Dom  Jay-  JjJîJ  '  JJ^jl 
me  fon  frère  ,  &  Dom  Pedre  fon  oncle ,  les  Riches-hom-  lement  une 
mes&  toute  fon  armée.  Rendu  à  Figuieres,  il  reçut,  le  vingt- 
cinquième  du  même  mois,  une  lettre  du  Roi  Dom  Jayme. 
Elle  étoit  datée  de  Perpignan,  la  veille  de  Saint-  Jacques , 

(a)  ZURITA  ,  I  |  IV,  ZU?1TA  ,  VlWC»»T  MlJT  ,  &  d'*U- 

(0  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  I  tr«. 
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 ;          &  die  lui  fut  apportée  par  Hugues  d'Arpajon ,  qui  en  avoit 

Ankee^  de  une  autre  Je  créance  du  Cardinal-Légat ,  dont  il  étoit  Au- 
1343  6c  fuir,  mônier.  Dom  Jayme  témoignoit  au  Roi  fon  beau-frère  par 
fa  lettre  un  ardent  dcfir  de  s'aboucher  avec  lui.  11  le  con- 
juroit  de  ne  point  écouter  les  mal-intentionnés  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  fomenter  entre  eux  la  difcorde  ,  «  il  le  prioit 
de  lui  accorder  un  fauf-conduit ,  tel  qu'Hugues  d'Arpajon 
le  lui  demanderoit  de  fa  part ,  afin  qu'il  pût  aller  en  per- 
fbnne  le  trouver,  l'affairant  que  de  cette  entrevue  il  réful- 
teroit  un  grand  bien.  Hugues  d'Arpajon  ajouta ,  que  le 
Roi  Dom  Jayme  fe  remettroit  entièrement  à  la  clémence 
du  Roi  d'Arragon  ,  fi  le  dernier  vouloit  lui  donner  parole 
de  terminer  leurs  différends  par  les  voies  de  jultice.  Le  Roi 
Dom  Pedre  confulta  à  cette  occafion  l'Infant  Dom  Pedre 
fon  oncle,  fon  vice- Chancelier  &  d'autres  ,  qui  furent  tous 
d'avis  qu'jl  ne  convenoit  en  aucune  manière  de  confentir 
à  la  demande.  Ils  foutinrent  que  ce  feroit  préjudicier  aux 
droits  du  Roi  d'Arragon  ,  dont  la  conduite  étoit  juridique- 
ment autorifée  par  une  Sentence  définitive ,  parce  qu'on 
ne  peut  écouter  les  juftifications  d'un  criminel  condamné, 
fans  lui  accorder  les  délais  qu'il  demande ,  &  qui  peuvent 
être  quelquefois  préjudiciables,  (a) 
Nouvelles  Le  Roi  Dom  Pedre  déféra  à  leur  fenriment  j  &  ayant 
£fta«t'à  ce  ^fofé  le  fauf-conduit ,  il  fe  remit  en  marche  le  Lundi,  vingt- 
fyï"  "  huitième  jour  de  Juillet  v  &  alla  avec  toute  fon  armée , 
dans  laquelle  il  y  avoit  plus  de  quatre  mille  bêtes  de  fom- 
roe  pour  le  tranfport  des  machines  de  guerre ,  &  des  vi- 
vres, camper  dans  la  Plaine  de  Jonqujeres,  Place  (îtuée 
au  pied  des  Montagnes  qui  féparent  la  Catalogne  du  Rouf- 
lillon.  Un  Religieux  Auguftin ,  appellé  Antoine-Nicolas, 
vint  le  même  jour  le  trouv«r  dans  cet  endroit  t&  lui  remit , 
encore  de  la  part  du  Roi  Dom  Jayme ,  une  Lettre ,  par 
laquelle  ce  Prince  faifoit  de  nouvelles  inftances  ,  pour  ob- 
tenir le  fauf-conduit  qu'il  avoit  demandé,  proteftant  que 
l'entrevue  feroit  également  avantageufe  à  l'un  &  à  l'autre. 
Dom  Jayme  fupplioit  auffi  le  Roi  Dom  Pedre  de  donner 
une  audience  particulière  au  Pere  Antoine-Nicolas ,  d'a- 
jouter foi  à  tout  ce  que  ce  Religieux  lui  diroit  de  fa  part} 

(a)  Les  Àirteuu  précédents. 
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&  de  tenir  la  converfation  fecrete.  Antoine-Nicolas  avoit  

déjà  été  trouver  le  Roi  d'Arragon  à  Jonquieres  le  vingt-  Ann*e  d« 
deuxième  de  Juillet,  avant  Hugues  d'Arpajon  ,  avec  une  J' 
Lettre  du  Cardinal  Légat ,  &  une  autre  des  Confuls  de 
Perpignan,  qui  demandoîenf  au  Roi  Dom  Pedre  un  fauf- 
conduit  pour  une  députation  qu'ils vouloient  lui  faire;  mais 
quoique  le  fauf-conduit  eût  été  accordé,  les  Députés  n'é- 
toient  point  venus,  (a) 

Apres  que  le  Roi  Dom  Pedre  eut  hi  la  Lettre  de  Ton  Proportion» 
beau-frere ,  il  fe  retira  à  l'écart  avec  le  Pere  Antoine-Nico-  Jj'j^/jj* 
las.  Tout  ce  que  ce  Religieux  lui  dit  alors,  fe  réduifit  à  «gon? 
lui  demander  un  fauf-conduit  pour  le  Roi  Dom  Jayme ,  de 
à  le  prier  de  confentir  que  les  différends  fe  terminaient 
par  la  voie  d'un  compromis  ,  &  que  l'on  s'en  rapportât 
au  jugement  de  quelque  Cardinal  touchant  l'affaire  de  Ma- 
jorque. Il  lui  reprCfenta  en  même-temps  combien  le  Roi 
Dom  Jayme  étoit  pénétré  de  douleur  de  fe  voir  dépouillé 
de  cette  Me  ,  qui  etoit  le  titre  principal  &  primitif  de  la 
donation  du  Roi  Dom  Jayme  le  Conquérant  ion  bis-aïeul , 
&  il  faflura  enfin  qu'à  l'égard  des  Comtés  de  Rouflillon 
&  de  Cerdagne  ,  ce  Prince  étbit  prêt  à.foufcrire  à  tout 
ce  que  le  Roi  Dom  Pedre  voudroit  exiger ,  pourvu  que 
ces  Etats  lui  reftaffent. 

Quand  le  Religieux  eut  fini  déparier,  le  Roi  d'Arra-    Elles  font 
gon  lui  répondit  fur  le  champ ,  &  fans  prendre  l'avis  de  teiel"ç*  , 
perfonne  :  "  Je  fuis  étonné  qu'un  homme  lavant,,  tel  que 
»»  vous ,  fe  foit  chargé  de  venir  me  faire  de  pareilles  pro- 
»  pofitions ,  &  il  faut  que  Dom  Jayme  me  croie  bien 

*  (impie,  pour  cju'il  puiffe  fe  flatter  que  j'y  défère.  Le 

*  Ciel  m'eft  témoin ,  que  je  n'ai  jamais  cherché  à  le  dé- 
»  traire.  Content  du  Royaume  que  Dieu  m'a  confié ,  je 
»  n'ai  rien  fait  ni  par  envie ,  ni  par  ambition.  En  tout 
»  temps  j'ai  donné  à  Dom  Jayme  les  marques  de  confi- 
»  dération  8c  d'eftime  dû  à  fa  perfonne,  comme  à  une  tête 
n  couronnée  ,  à  mon  ami ,  à  un  Prince  iflu  de  mon  fang* 
»  à  mon  beau-frere  &  à  mon  frère.  Qu'il  réfléchiffe  lur 
»  fon  procédé ,  il  verra  que  mes  attentions  n'ont  pu  me 
m  l'attacher,  ni  les  loix  de  l'inféodation  le  contenir.  Par 

(-) 


Digitized  by  Google 


256*      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

»  Ton  refus  de  me  reconnoître  Ton  Suzerain  ,  &  par  la  té- 
(  »  mérité  qu'il  a  eue  de  Te  fbuftraire  de  mon  obéiffance  * 
1343  &  fuiv.  »  au  grand  préjudice  &  ad  mépris  de  mon  autorité ,  il 
»  m'a  forcé  de  procéder  contre  lui  par  les  voies  de  juftice, 
»♦  &  de  rendre  une  fentence.*  Qtiel  accommodement  peut- 
»>  il  donc  efpérer ,  après  m'avoir  mis  dans  une  pareille 
■**  néceffiré  ?  Si  l'arbitre  du  compromis  qu'il  demande  f 
»  déclaroit  que  le  Royaume  de  Majorque  doit  lui  être 
»  rendu ,  ce  feroit  non-feulement  blâmer  4e  jugement  que 
»  j'ai  prononcé,  mais  donner  atteinte  a  mon  droit,  puif- 
»  que  c'eft  à  moi  feul  qu'il  appartient  de  connoître  de  cette 
*  affaire ,  6c  d'en  être  le  juge.  Dites-lui  d'avoir  recours 
»  à  ma  clémence ,  en  me  remettant  de  plein  gré  entre 
»  les  mains  les  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne ,  & 
»  qu'alors  je  lui  rendrai  juftice.  Confeillez-lui  aum  de  ne 
»»  point  perfifter  dans  Ton  obftination,  de  crainte  qu'en 
>♦  pouffant  fa  fortune  à  bout  dans  le  peu  de  pays  qui  lui 
»  refte  >  il  n'expofe  aufii  fa  liberté,  le  plus  grand  de  tous 
»  les  biens  civiles,  (a) 
U  réponfe     Ce  fut- là  la  réponfe  que  le  Roi  Dom  Pedre  fit  de  vive 

du  ^'ft  îé  v0*x  au  ^crc  Antome-Nicolas  i  ma*s  ^  ne  voulut  point  la 
Approuvée  "  w»  donner  par  écrit.  Ayant  enfuite  appelle  l'Infant  Dom 
en  partie  par  Pedre  fon  oncle ,  Dom  Pedre  d'Exérica  ,  Galcéran  Del- 
Pcdrenfo^«-  Puch  &  Michel  Perez  Zapata ,  il  leur  fit  part  de  la  con- 
cie.  verfation  qu'il  venoit  d'avoir  avec  le  Religieux  AugufHn. 

L'Infant  approuva  tout  ce  que  le  Roi  avoit  dit  touchant 
le  Royaume  de  Majorque  ;  mais  quoi  qu'il  fut  un  de  ceux 
qui  avoient  allumé  &  entretenu  jufqu'alors  le  feu  de  la 
difcorde ,  il  ne  put  s'empêcher  de  trouver  la  réponfe  très- 
dure  au  fujet  des  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne. 
Les  trois  autres  applaudirent  à  tout ,  fans  doute  par  com- 
plaifance  pour  le  Roi ,  parce  que  des  fujets  ofent  rarement 
cenfurer  les  a&ions  des  Rois,  perfuadés  au'il  n'y  a  rien  de 
plus  difficile  que  de  les  engager  à  fe  délifter  de  ce  qu'ils 
ont  commencé  ,  &  qu'il  eft  même  fouvent  dangereux  de 
les  contrarier,  (è). 
Le  Roi  Dom     Le  Père  Antoine-Nicolas  avoit  encore  apporté  deux  Let- 

Pedre  choqué  UeS  , 

d'une  deman-  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  1 1  très. 
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très ,  l'une  du  Légat,  &  l'autre  des  Habitants  de  Perpignan ,  — ■ 

Sui  demandoient  une  copie  du  procès  qu'on  avoit  fait  au  Al*jÉV  °* 
.oi  Dom  Jayme.  Elles  furent  préfentées  au  Conleil  ;  mais  i^^^ùûr, 
le  Roi  n'en  eut  pas  plutôt  entendu  la  lefture ,  qu'un  peu 
piqué  de  la  demande,  il  fit  répondre  par  écrit,  que  les 
Habitants  de  Perpignan  feignoient  d'ignorer  un  procès 
qui  étoit  fi  notoire  à  tout  le  monde ,  pour  ne  pas  remplir 
leur  obligation  ;  mais  que  s'ils  ne  fe  rangeoient  point  fous 
fon  obéillance,  il  leur  feroit  éprouver ,  fans  aucune  mifé- 
ricorde,  un  rude  châtiment,  dont  il  réitérait  un  trifte  fbu- 
venir  à  leurs  Dépendants  ,  &  qui  ferviroit  d'exemple  & 
<Je  leçon  à  tout  lè  Rouffillon  &  à  la  poftérité.  Ainfi  le  Re- 
ligieux Auguftiri  s'en  retourna  fans  avoir  rien  obtenu,  (a) 

Comme  tous  ces  meflages  ne  fervoient  à  rien  ,  le  Roi  Jj^J^Jj™ 
Dom  Pedre  décampa  de  Jonquieres  le  Mardi  vingt-neu-  e  0 
vieme  jour  de  Juillet,  &  marcha  avec  Ton  armée  en  bon 
ordre ,  dans  la  penfée  qu'il  trouveroit  une  vigoureufe  ré- 
fiftance  au  paffage  des  Montagnes ,  parce  qu'il  eft  plus  ' 
prudent  de  fermer  la  porte  à  l'ennemi ,  que  de  le  laiiTer 
entrer ,  pour  le  chaffer  enfuite.  A  l'avant-garde  étoient  les. 
Infants  Dom  Jayme ,  frère  du  Roi ,  &  DomPedre  fon  oncle, 
le  Vicomte  de  Vilamur,  Simon  de  Mur,  Raymond  d'A- 
bella ,  Guillaume  de  Vellera  &  Pierre  de  MaUan,  avec 
leurs  Compagnies  qui  compofoient  environ  trois  cents  cin- 
quante chevaux.  Il  y  avoit  en  outre  les  Troupes  de  Man- 
refe ,  de  Piera  &  d'autres  endroits.  On  avoit  mis  au  cen- 
tre prefque  tous  les  bagages,  avec  les  autres  Troupes  de 
Catalogne;  le  Roi  étoit  à  l'arriére- garde,  &  conduifoit  le 
refte  de  l'armée ,  ayant  chargé  Dom  Pedre  d'Exérica  d'ef- 
corto  avec  cent  chevaux  quelques  bagages  qui  étoient  ref- 
tés  derrière.  L'armée  parla  en  cet  ordre  par  le  col  de 
Paniças ,  fans  trouver  aucun  obftacle  ni  préparatif  de  la 
part  de  l'ennemi.  Pendant  la  marche ,  un  Ecuyér  du  Roi  & . 
plufieurs  foldats  fe  détachèrent ,  &  ayant  été  fuivis.de  Xi- 
rnene  d'Efparça  avec  quelques  chevaux,  ils  grimpèrent 
au  haut  de  la  montagne,  &  allèrent  attaquer  le  château 
de  Bellegarde ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  Sommet.  Ils 
combattirent  vigoureufement  contre  ceux  qui  avoient  la 

1  Ça)  L'Hiûoir»  du  Roi  Dom  Pidrh  IV,  Zl/WTA  ,  Vincekt  Mut  ,  & «Tautrtk 
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— *— ~  garde  de  ce  château ,  &  il  y  eut  du  monde  tué  &  blefle 
ànnée^  de  ge        &  d  autre,  (a) 

1343  &  fûir.     Le  Roi  Dom  Pedre  alla  s'établir  avec  fon  Armée  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Tech  ,  vis-à-vis  d'une  Place  appel- 
Prife  &  in-  lée  Saint- Jean  ,  près  d'El-V.olo.  On  pafla  la  nuit  dans  ce 
Tou^de  n'*  lieu ,  &  le  jour  fuivant  l'Armée  continua  fa  marche ,  ayant 
doieres.       les  Infants  à  l'avant-garde  comme  la  veille  ;  au  centre  les 
bagages ,  entre  les  Troupes  de  Catalogne  qui  formoient 
l'aile  droite,  &  les  Almogavares  qui  étoient  à  la  gauche, 
fous  les  ordres  de  Dom  Jean  Fernandez  de  Lune  j  &  à  l'ar- 
riere-garde  ,  le  Roi  d'Arragon  avec  Dom  Pedre  d'Exérica 
&  d'autres  Seigneurs.  Galvan  d'Angléfola ,  qui  comman- 
doit  la  Compagnie  de  l'Infant  Dom  Ferdinand  ,  frère  du 
Roi ,  &  Dom  Artal  de  Cabréra ,  efeortoient  la  partie  du 
bagage  qui  étoit  derrière.  Quelques  Çavaliers  &  Fantaf- 
iîns  s'étant  écartés  du  gros  de  l'armée  ,  pendant  que  l'on 
étoit  en  route  ,  allèrent  infulter  la  Tour  de  Nidoleres  ;  & 
ils  l'attaquèrent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'avant  que  le  Roi 
fut  venu  pour  les  empêcher  ,  ils  l'emportèrent  de  force,  la 
réduifirent  en  cendres,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  la  déren^ 
doient ,  fans  vouloir  faire  quartier  à  aucun.  L'armée  fut 
camper  dans  une  grande  prairie  proche  d'Elnc  ,  où  TE-' 
véque  de  Hufca  &\  Hugues.  d'Àrpajon  vinrent  encore  par- 
ler au  Roi  Dom  Pedre  en  faveur  du  Roi  Dom  Jayme  \ 
mais  comme  ils  ne  demandoient  que  ce  qui  leur  a  voit 
déjà  été  refufé,  ils  remportèrent  la  môme  réponfe  que  la- 
fois  précédente.  Le  lendemain  le  Roi  marcha  droit  à  Ca- 
net  \  &  ayant  pofé  fon  Camp  fur  le  bord  de  la  rivière  i 
devant  le  château,  on  commença  à.  courir  la  campagne  , 
&  à  faire  le  dégât  dans  le  Pays,  (b) 
LeRoîd'Ar-     Le  même  jour,  dernier  de  Juillet,  le  Légat  vint  au 
prove  duap"  carop  Pour  tâcher  de  ménager  quelque  accommodement; 
protcâion     mais  le  Roi  Dom  Pedre,  qui  a  voit  autant  d'envie  de  gar- 
oue  le  Pape  <jcr  ce  qu'il  avoit  pris  que  de  s'emparer  de  ce!  qui  lui  rfef- 

donne  au  Roi       .         n       .  /  •      1   •  .C    i_       a  1        r  ^  > 

Dom  Jayme.  t0lt  encore  à  acquérir,  lui  fit  la  même  réponfe  qu aux  au- 
tres. Se  plaignant  aufli  de  la  protection  que  le  Roi  Dom  - 
Jayme  trouvoit  auprès  du  Saint-Siège,  le  Roi  d'Arragon- 

....       .  ,  .  .  .  .  -•«...>. 

0)  Zckita  ,  Vincent  Mut  &  1 1    (*)  Les  racines, 
d'autres.  J| 
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fe  recria  fort  fur  ce  qu'après  le  refus  que  le  Pape  lui  avoit  ( 
fait  d'envoyer  un  Cardinal ,  en  qualité  de  Légat,  pour  ANjÉEc  d* 
arranger  &  terminer  fes  différends  avec  l'Infant  Dom  Fer-  1343  &  fuir; 
dmand  fon  frère ,  quoiqu'il  l'eût  demandé  &  fait  demander 
en  fon  nom  par  l'Infant  Dom  Pedre  fon  oncle ,  Dom  Jay- 
me  fon  beau  frère  avoit  trouvé  le  moyen  d'en  faire  déjà 
venir  deux  folliciter  en  fa  faveur.  Il  dit  qu'il  ne  voyoit 
point  quel  pouvoit  Cxre  le  motif  de  cette  diftin£Hon  ,  p;  rce 
que  de  tous  les  Rois  d'Arragon  jnfqu'à  lui,  il  n'y  en  avoit 
eu  aucun  qui  n'eût  répandu  fon  fang  pour  le  îervice  de 
-Dieu  &  de  l'Eglifè  ;  qu'il  étoit  lui-même  celui  de  tout  le 
monde,  à  qui  l'Eglifè  Romaine  avoit  le  plus  d'obligation; 
que  Ci  le  Pape  croyoit  qu'il  lui  fut  redevable  de  la  Sardai- 
gne  ,  il  fe  trompoit  fort  ;  qu'à  cet  égard  il  n'avoit  de  lui 
qu'un  morceau  de  parchemin ,  qui  étoit  la  Bulle  de  dona- 
tion ,  mais  que  c  etoit  fon  pere  qui  avoit  conquis  ce  Royau,- 
mepar  la  voie  des  armes.  Enfin,  il  ajouta  encore  plufieurs 
autres  chofes  aflez  dures  ;  en  forte  que  le  Légat  s'en  re- 
tourna très-mécontent  »  &  fe  retira  à  Pian,  où  il  s'arrêta 
quelques  jours,  (a)  Tel  eft  l'effet  de  la  paflion  dans  les 
-hommes.  Vouloir  la  réprimer ,  c'eft  fouvent  l'irriter.  L'hom- 
me injuffe  trouve  mauvais  que  l'on  etnbraffe  les  intérêts 
de  l'affligé.  Quand  il  a  une  fois  pris  une  réfolution  ,  il 
s'inquiète  peu  de  la  jufliner  ,  pourvu  qu'il  parvienne  à  fes 
fins.  Il  regarde  même  comme  un  outrage ,  la  bonté  & 
les  égards  qu'on  a  pour  le  mérite  de  Ion  ennemi  qu'il 
-veut  écrafer. 

Après  que  l'armée  fc  fut  repofée  toute  la  nuit  dans  ce  Raymond, 
•lieu,  le  Roi  d'Arragon  donna  ordre  le  jour  fuivant,  pre-  £j£™fc£ 
mier  d'Août ,  à  Raymond  de  Villa-Franca ,  Huiûier  Royal,  metenîapuif- 
&  à  François  Fox ,  d'aller  fommer  Dom  Raymond ,  Vi-  p"Jioi 
comte  de  Canet,  de  lui  remettre  fes  forterefles  &  châ- 
teaux ,  de  fe  ranger  lui-même  fous  fon  obéiffance  ,  de 
jpaffer  à  fon  fervice ,  comme  il  l'avoit  promis  à  Majorque  f 
•&  d'exécuter  ce  que  le  Vicomte  fon  pere  &  d'autres  Ba- 
f  ons  avoient  juré  à  Dom  Javme  II ,  Roi  d'Arragon.  Le  Vi- 
comte demanda  d'abord  du  temps  pour  répondre  j  mais 
Dom  Philippe  de  Caftro  fon  beau  frère  étant  intervenu 

(<)  UHifloiic  du  Roi  Dont  Pedrc  IV,  Zurita,  Vincent  Mut,&  d'autre». 
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— ~  dans  cette  affaire  ,.  il  confentit  à  la  fin  d'obéir.  Rendu  en 
/  G  DE  cenféquence  à  la  tente  du  Roi  ,  il  dit  à  ce  Prince  qu'il 
■  i j43  & (*w.  venoit  fe  Kvrer  entre  fes  mains,  conformément  à  la  pro- 
mette qu'il  lut  en  avoit  faite ,  quand  il  avoit  recouvré  fa 
liberté  à  Majorque ,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  marquer  un 
endroit  pour  fe  retirer.  Ainfi  le  Roi  lui  permit  de  choifir 
telle  Place  qu'il  voudroit  du  Diocefe  de  Gironne.  (a) 
Le  Roi  «TAr-     Malgré  cette  foumiffion  du  Vicomte,  il  s'éleva  une  forte 
ragon  le  «le-  querelle  entre  les  Habitants  de  Canet  &  deux  Capitaines  , 
Diocefede  6  appellés  Guillaume  Cesfonts,  &  François  Dolms,  Gen- 
Gironne,$'af-  tilhommes  du  Rouilillon,  à  qui  le  Roi  Dom  Jayme  avoit 
Vicomte  &  conn^  ^a  gar<^e  de  ce  neu  >  mSL^  ^a  garnifon  fut  contrainte 
«'empare  de   d'évacuer  la  Place.  Le  Dimanche  (iiivant,  troifieme  jour 
pbfiemschâ-  d'Août,  le  Vicomtefit  livrer  le  Château  de  Canet  à  Dom  Phi- 
*****        lippe  de  Caftro ,  au  nom  du  Roi  d'Arragon  ,  qui  envoya 
ce  Seigneur  avec  la  Vicomteflfe  fa  femme  &  toute  fa  fa- 
f&ille  rur  une  galère,  s'établir  dans  un  lieu  à  leur  choix 
de  l'Evêché  de  Gironne,  avec  défenfe  d'en  fortir.  Le  len- 
demain le  Roi  fit  fortifier  ce  Château  y  y  logea  un  bon 
corps  de  Troupes  avec  des  vivres ,  &  ordonna  à  Dom 
Philippe  de  Caftro  de  le  remettre  à  Guillaume  de  Gui- 
méra,  Chevalier  de  Saint-Jean.  Dans  le  même  temps,  on 
emporta  de  force ,  proche  de  la  mer  &  de  Canet ,  le  Châ- 
teau de  Sainte-Marie-de-la- Mer ,  que  le  Roi  fit  fortifier. 
Un  autre  Château  près  de  Perpignan  eut  le  même  fort.  On 
en  prit  encore  un  troifieme  qui  fut  brûlé,  &  on  fit  des 
courtes  &  le  dégât  dans  les  Campagnes  autour  de  Per- 
pignan. (è>) 

On  fkit  le  dé-  Le  Mercredi,  fix  d'Août,  le  Roi  partit  de  Canet  avec 
giit  dans  les  fon  armée  en  bon  ordre,  &  alla  camper  proche  de  Per- 
pignan ,  entre  la  Ville  &  une  maifon  appellée  Bafoles ,  qui 
appartenoit  aux  Chevaliers  Hofpitaliers  ae  Saint- Jean.  Après 
que  Ton  eut  dreffé  les  tentes ,  les  habitants  de  Perpignan 
firent  quelques  forties  ;  mais  ils  furent  toujours  repoufles 
avec  perte ,  &  Guillaume  Cesfonts ,  qui  étoit  paiTé  de 
Canet  à  Perpignan ,  fut  bleffé  6V  fait  prifonnier  dans  un 
de  ces  chocs.  On  les  fomma  de  fe  rendre;  &  comme  \h 
ne  firent  aucune  réponfè ,  le  Roi  Dom  Pedre  qui  n'avoit 

(<»)  Zvrit*  &  ViNcuti  Mct.     |   (i)  Les  Auteur»  cités  précédemment» 

\  &d'auiro. 
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point  affez  de  forces  pour  les  affiéger ,  employa  quelques 
jours  à  faccager  leurs  campagnes  jufqu'à  un  endroit  ap- 
pellé  Vernet.  Ayant  appris  dans  ce  lieu  qu'un  corps  de 

auinze  cents  hommes  defcendoit  de  Cerdagne  au  fecours 
e  Perpignan,  il  détacha  Dom  Pedre  d'Exérica  avec  deux 
cents  Oievaux,  &  le  Vicomtet  d'Ifle  avec  quelques  Com- 
pagnies d'Infanterie,  pour  leur  couper  le  pacage*  mais  les 
Cerdagnois  qui  en  eurent  avis  ,  prirent  fi  bien  leurs  mefu- 
res ,  qu'ils  entrèrent  dans  Perpignan  ,  fans  être  découverts. 
On  fournit  cependant  Soles ,  on  brûla  un  autre  lieu  nommé 
Saint-Etienne}  &  après  le  retour  de  Dom  Pedre  d'Exéri- 
ca &  du  Vicomte  d'Ifle  ,  le  Roi  pafla  la  rivière  avec  toute 
l'armée,  &  fe  retira  à  Canet ,  ou  il  féjourna  le  Jeudi  & 
le  Vendredi,  Fête  de  Notre-Dame  d'Août,  pour  atten- 
dre des  vivres,  (a) 

Samedi ,  feizieme  jour  d'Août ,  l'armée  fe  remit  en  mar-  Le  Pape  mè- 
che ;  &  portant  par- tout  le  fer  &  le  feu  ,  elle  alla  à  quelques  nage  par  fon 
lieues  de  Canet.  Sur  le  foir,  le  Cardinal  Légat  vint  au  camp  déduit 
renouer  la  négociation  pour  un  accommodement.  A  tout  mois, 
ce  qu'il  avoit  dit  précédemment,  il  ajouta  plufieurs  autres 
raifons  très- fortes  qui  avoient  toutes  pour  bafe  le  zele, 
la  juftice  &  la  clémence;  &  le  Roi  ne  pouvant  refufer 
d'y  avoir  égard ,  fit  céder  le  dégât ,  &  promit  de  délibé- 
rer avec  fon  Confeil  fur  ce  qu'il  devoit  faire  :  en  forte  que 
le  Légat  retourna  à  Pian.  Le  lendemain  le  Légat  fe  rendit 
de  nouveau  auprès  du  Roi ;  &  fécondé  de  1  Evêque  de 
Huefca  &  d'autres  perfonnes  bien  intentionnnées ,  il  fit  de 
fi  vives  inftances ,  que  le  Roi  d'Arragon  jugea  enfin  à  pro- 
pos ,  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  de  confentir  à  une  trêve , 
qui  devoit  durer  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
née fuivante ,  fans  préjudice  toutes  fois  à  fes  droits.  Les 
conditions  furent  que  le  Roi  Dom  Jayme  ne  commettroit 
aucune  hoftilité  dans  les  Etats  du  Roi  d'Arragon  en  terre 
ferme,  n'inquiéteroit  en  aucune  manière  les  Vicomtes  de 
Canet  &  d'Ifle,  ni  les  autres  Gentilshommes  du  Rouflil- 
lon  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui,  ou  qui  s'é- 
toient  rangés  fous  l'obéifîance  du  Roi  Dom  Pedre ,  &  ne 
formeroit  nulle  entreprife  ,  ni  fur  leurs  Places ,  ni  fur  cel* 

(«)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV ,  Zvrita  ,  Vincent  Mut,  &  d'autre». 
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Année  de  les  dont  le  Roi  d'Arragon  s'étoit  faifi.  Cette  trêve  fut  pu- 
i  3  sffuV  ^iée  le  Mardi ,  dix-neuvieme  d'Août.  Le  Roi  d'Arragon 
1343  .uiv.  j»accor(ja  fous  prétexte  de  vouloir  montrer  de  la  déférence 
pour  le  Saint-Siège  ,  &  de  la  confédération  pour  le  Cardi- 
nal-Légat ;  mais  il  eft  fur  que  d'autres  motifs  le  firent 
agir.  Outre  qu'on  infînue  dans  fon  Hiftoire ,  qu'il  étoit 
hors  d'état  d'afliéger  Perpignan  ,  &  de  continuer  la  guerre 
faute  de  vivres  &  de  munitions,  on  ne  peut  douter  qull 
ne  craignît  le  retour  de  Gafton  II ,  Comte  de  Foix ,  qui 
étoit  allé  féconder  le  Roi"  de  Caftille  au  fiege  d'Algezire , 
avec  Roger-Bernard  fon  frère ,  Vicomte  de  Caftelbon , 
une  partie  de  fes  Vaflaux  ,  &  un  corps  de  NobleiTe  Fran- 
çoife ,  parce  qu'il  favoit  que  ce  Seigneur  étoit  entièrement 
dévoué  au  Roi  Dom  Jayme.  (a)  C'eft  ainfi  qu'avec  le 
fecours  de  la  Politique ,  on  trouve  communément  le  moyen 
de  colorer ,  pour  fa  propre  gloire ,  les  aérions  auxquelles 
on  eft  le  plus  forcé ,  &  qu'on  s'en  fait  même  fouvent 
un  mérite  j  mais  avec  le  temps  le  rideau  fe  tire  ,  &  tout 
fe  découvre  ,  comme  il  arriva  à  l'égard  du  Roi  Dom 
Pedre. 

Retraite  &  La  trêve  conclue  ,  le  Roi  d'Arragon  retourna  à  Canet , 
?ArUra^onRo1  garnit  cette  Place  de  vivres  &  de  munirions,  la  fortifia 
dansi^ràtats.  .en  faifant  nettoyer  le  fofTé  &  rétablir  les  murs,  &  y  lo- 
gea quelques  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
ious  les  ordres  de  Guillaume  de  Guimérans,  Chevalier  de 
Saint- Jean ,  qu'il  fit  Gouverneur  de  toutes  les  Places  du 
Rouffillon  qui  étoient  fous  fon  obéiffance.  De-là  il  fut 
camper  proche  d'El-Volo -,  &  ayant  repaiTé  les  Pyrénées 
avec  fon  armée ,  le  Vendredi ,  vingt-deuxième  d'Août ,  il 
s'arrêta  à  Jonquieres.  Il  revint  enfuite  à  Figuieresj  &  les 
Infants,  Barons  &  Gentils-hommes  ayant  repris  les  mêmes 
logements  qu'ils  avoient  occupés  avant  le  commencement 
de  la  campagne  dans  le  Rouiullon,  ils  y  relièrent  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  leur  permît  de  fe  retirer,  &  licencia  les 
troupes.  Le  Roi  nomma  Capitaine*général  des  Vigueries 
de  Gironne  ,  de  Béfalu ,  d'Oflbne ,  de  Vich ,  de  Ripol , 
de  Campredon  &  d'autres ,  Pierre  de  Fenouiilet ,  Vi- 
comte d'ifle ,  avec  ordre  aux  peuples  de  tous  ces  quar- 
té) Les  mctnei. 
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tiers  de  lui  obéir,  &  donner  du  fecours,  de  même  qu'ils  ' 
y  étoient  obligés  envers  fa  propre  perfonne.   Galcéran  ^NIj*V  c> 
Marquet,  Vice- Amiral,  fut  envoyé  avec  fept  galères  à  1343  &  fuir. 
Tlfle  de  Majorque ,  pour  en  garder  les  Côtes,  &  Aymar 
Delvey  refta  fur  la  Côte  du  Rouflillon  avec  une  autre  par- 
tie delà  flotte,  (a) 

Le  Roi  Dom  Pedre  ayant  fait  toutes  ces  difpofitions ,  Mouvement 
pafla  à  Gironne,  &  fe  rendit  de-là  en  droiture  à  Barce-  Jl'^ 
îonne  ,  un  Mercredi ,  vingt-feptieme  jour  d'Août.  A  fou  ue  en  état  de 
arrivée,  il  fit  payer  aux  Infants,  Barons  &  Gentilshom-  c„""nt,er 
mes  prefque  tous  les  appointements  qui  leur  étoient  dus,  8Ucrre* 
afin  de  les  engager  à  marcher  au  mois  de  Mai  fuivant.  Il 
travailla  enfuite  à  fe  mettre  en  état  de  continuer  la  guerre 
dans  le  Rouflillon  &  la  Cerdagne ,  dès  que  la  trêve 
(eroit  expirée ,  fans  s'inquiéter  même  de  quelques  embar- 
ras qui  lui  étoient  furvenus  en  Sardaigne  ,  tant  il  étoit 
aheurié  à  la  deftru&ion  du  malheureux  Roi  Dom  Jayme  * 
&  ayant  été  à  Valence ,  &  de-là  dans]  différentes  Villes 
du  Royaume  d'Arragon  folliciter  du  fecours ,  qu'il  obtint 
partie  de  gré ,  partie  de  force ,  il  revint  à  Barceîonne 
preffer  les  grands  préparatifs  qu'il  faifoit.  (b) 

Quoique,  durant  toute  la  campagne  en  terre-ferme,  le  ^^^j  de 
Roi  Dom  Pedre  n'eût  point  trouvé  d'armée  à  combattre ,  cherciTde 
le  Roi  Dom  Jayme  ne  s'étoit  pas  moins  donné  tous  les  l'appui, 
mouvements  po/fibles  pour  lui  en  oppofer  une  -,  mais  ce 
fut  toujours  inutilement,  faute  d'argent.  De-là  vint  qu'il 
fe  tint  renfermé  dans  Perpignan  ,  réfolu  de  défendre  cette 
Place  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Perfuadé  cependant 
qu'il  pouvoit  compter  fur  l'amitié  deGaftonlI,  Comte  de 
Foix ,  fon  parent ,  il  l'appella  plufieurs  fois  à  fon  fecours  $ 
mais  ce  Seigneur ,  qui  étoit  au  fiege  d'Algezire  ,  différa 
quelque  temps  d'acquiefeer  à  fa  demande,  par  envie  de 
fignaler  fon  zele  contre  les  infidèles ,  6k  mourut  enfin  mal- 
heureufement  à  Séville  dans  le  mois  de  Septembre ,  lorf- 
que  vaincu  par  les  inftances  réitérées  du  Roi  Dorrt  Jay- 
me,  &  alTuré  de  fon  befoin  prefTant ,  il  avoit  repris  la 
route  du  Rouflillon  &  de  fes  Etats.  Le  Roi  Dom  Jayme 


(a)  Les  Auteurs  cités  précédemment.  I  |IV ,  ZvRITà  ,  &  d'autres. 
çt)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre]  J 
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ne  peut 


ÎI 

avoir  d'ar- 
gent. 


Année  de  chercha  encore  à  fe  faire  des  amis  ;  éV  dans  cette  vue  ,  il 
(  s'acquitta  ,  le  quinzième  jour  du  mois  d'Août ,  envers  Gua- 
rin  de  Château-neuf,  Seigneur  d'Apchier  ,  de  la  fomme 
de  douze  cents  écus  d'or  du  coin  du  Roi  de  France  ,  au'il 
lui  devoit  pour  fes  prétentions  fur  le  Vicomté  de  Cauel- 
nau  dans  le  Valefpir,  en  lui  vendant  &  cédant  à  pareil 
prix  le  Village  de  Saint-Côme.  Dom  Jayme  avoit  acheté 
cette  Vicomté  de  feu  Aymeri  VI ,  Vicomte  de  Narbon- 
ne ,  coufin  de  Guarin  de  Château-neuf,  (a) 

Dès  que  le  Cardinal-Légat  eut  apporté  à  Perpignan  la 
nouvelle  de  la  trêve,  le  Roi  Dom  Jayme  ne  s'occupa  plus 
que  des  moyens  de  fe  procurer  de  l'argent.  Il  chercha  à 
vendre  ou  à  engager  au  Roi  de  France  ou  à  quelques 
Cardinaux  la  Seigneurie  de  Montpellier,  &  les  Vicomtes 
d'Omelas  &  deCarladez;  mais  le  Roi  d'Arragon,  inftruit 
de  fes  démarches,  ne  négligea  rien  pour  le  traveTfer.  Dom 
Pedre  écrivit  au  Pape  le  dixième  jour  de  Septembre,  pour 
le  prier  d'empêcher  qu'aucun  Cardinal  ne  fît  cette  acqui- 
sition ,  fous  prétexte  qu'outre  fon  droit  de  Suzeraineté , 
ces  Domaines  lui  étoient  fubftitués ,  &  étoient  tombés  en 
commife.  Il  fit  faire  de  pareilles  remontrances  au  Roi 
Philippe  de  Valois  par  fon  Ambaftadeur  à  la  Cour  de 
France  ;  &  on  y  eut  tellement  égard ,  que  les  propofitions 
du  Roi  Dom  Jayme  furent  par  tout  rejeuées.  Celui-ci  eut 
même  la  mortification  d'apprendre  que  le  Roi  de  France, 
non  content  de  fe  refufer  à  fa  demande  par  complaifance 
pour  l'Arragonnois ,  avoit  encore  donné  le  cinquième  jour 
de  Septembre ,  des  Lettres,  qui  furent  notifiées  le  dixième 
du  même  mois  par  ordre  du  Roi  d'Arragon  aux  Séné- 
chaux de  Touloufe ,  de  Carcaflbnne ,  de  Beaucaire  &  de 
Bigorre,  pour  défendre  à  fes  Sujets  de  mener  hors  du 
Royaume  aucune  chofe  qui  pût  être  préjudiciable  au  Roi 
Rom  Pedre  ou  aux  terres  de  fon  obéiffance.  (b) 

Le  Roi  Dom  Jayme  avoit  encore  eu  le  chagrin  de 
perdre  l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  frère,  dont  la  bra- 
voure &  la  fermeté  lui  auraient  été  très-utiles  dans  la  triftc 

fituatio» 


Mort  de  l'In- 
fant Dom 
Ferdinand 
fon  frère. 


(4)  Zurita  ,  &  l'Hifloire  de  Lan- 
gue.Soc. 

0)  Zurita,  Baluze  ,  dans  les  vie» 


Ides  Papes  d'Avignon,  &  l'Hiftotrc  de 
Languedoc,  &  d'autres. 
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fituation  ou  il  fe  trouvoit.  Ce  Prince  mourut  au  plus  tard   — 

en  cette  année  1343»  puis  Jacques  Maiffende,  Procu-  AN*ur  Dl 
reur  des  Droits  Royaux  à  Montpellier,  donna  en  cette  *j343" 
même  année  aux  Confuls  de  Frontignan,  comme  on  le 
voit  dans  les  Arcliives  de  cette  Ville,  fuivant  l'Hiftoire 
de  Montpellier ,  une  quittance  de  cinquante  livres,  par 
laquelle  il  déclara  que  cette  fomme  étoit  due  jadis  à  Dom 
Ferdinand  de  bonne  mémoire  ,  frère  du  Roi.  (a)  Je  me  per-  . 
fuade  qu'il  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  des  Jaco- 
bins à  Montpellier,  &  que  ce  fut  pour  le  repos  de  fon 
ame,  que  l'Infante  Donna  Ifabelle  (a  nièce  y  rit  faire  un 
fervice  en  1358,  quand  elle  pafla  par  cette  Ville  pour  al- 
ler époufer  Jean ,  Marquis  de  Montferrat. 

Au  moyen  de  la  défenfe  du  Roi  de  France ,  il  paroît  Ann£E  DE 
cjue  le  Roi  Dom  Jayme  fe  vit  abandonné  de  la  plupart     j.  c. 
des  amis  qu'il  avoit  dans  les  Etats  de  ce  Prince.  Eléonor  i344&f«"v- 
de  Comminges ,  Comteffe  de  Foix ,  &  Tutrice  de  Gaf- 
ton  Phœbus  fon  fils,  fut  prefque  la  feule  qui  lui  refta  conf-  dAenauh'™" 
tamment  attachée.  Le  Roi  d'Arragon  informé  qu'elle  lui  du  <3>mtc  <ia 
rendoit  tous  les  fervices  qui  lui  étoient  pofiibles ,  fit  fes 
efforts  pour  l'en  détourner.  Il  lui  envoya,  le  fixieme  de  jorquef  * 
Janvier  de  l'an  1344  ,  par  Arnaud,  Archevêque  d'Aix  , 
Légat  du  Pape ,  la  copie  d'un  traité  qui  avoit  été  pafTé 
autrefois  entre  Pierre  III,  Roi  d'Arragon  ,  fon  bis-aïeul,  & 
Roger- Bernard ,  Comte  de  Foix  ,  pour  lui  faire  entendre 
qu'il  ne  lui  étoit  point  permis,  ni  au  jeune  Comte  de 
Foix  fon  fils,  de  donner  du  fecours  au  Roi  Dom  Jayme 
dans  les  circonftances  préfentes  ;  mais  la  Comtefle  Eléo- 
nor fe  contenta  de  lui  répondre ,  qu'elle  &  fon  fils  igno- 
roient  les  conditions  qui  étoient  portées  parce  traité,  & 

Sue  le  Roi  de  Majorque  y  eût  contrevenu.  En  vain  le 
oi  Dom  Pedre  la  prefla  encore  de  nouveau  quelque 
temps  après  de  refufer  tout  fecours  au  Roi  Dom  Jayme  j 
elle  lui  ht  réponfe  de  Montgifcard  le  dix-neuvieme  d'Avril , 
déclarant  nettement  que  les  conventions  dont  il  lui  avoit 
tait  remettre  copie ,  avoient  ete  entièrement  remplies,  &  f0njcjtatjons 
«prelle  ne  devoit  par  conféquent  y  avoir  aucun  égard,  (b)  du  Roi  Dom 
Pendant  que  cela  fe  paffoit  entre  le  Roi  d'Arragon  &  J^r""^ 

Pedre  pour 

(a)  LUiAoire  de  Montptllier.       I J  (i)  Zurita,  &  l'Hiftoire  de  Languedoc,  obtenir  la 

Ll  "  Pail« 
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la  Comtefie  de  Foix 


,  le  Roi  Dom  Jayme  qui  fe  voyoit 
i  affreux,  qu'il  avoir  à  peine  de  quoi 


Annéx   de  réduit  dans  un  état  fi 

4  &cfyir  fubftenter  ceux  de  fes  Sujets  qui  continuoient  de  le  fefvir 
'  avec  fidélité ,  fit  de  nouvelles  inftances  pour  obtenir  la 
paix  du  Roi  Ton  beau- frère.  11  lui  députa  au  commence* 
ment  de  Janvier ,  un  Religieux  Auguftin ,  appelle  Bernard , 
avec  une  Lettre  écrite  de  fa  main ,  par  laquelle  il  le  con- 
juroit  d'écouter  avec  bonté  ce  Religieux ,  de  confulter  fa 
propre  confcience,  de  chercher  le  falut  de  foname,  dont 
tout  Chrétien  doit  être  plus  jaloux  que  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde ,  &  de  faire  attention  qu'il  étoit  fon  coufin 
&  fon  beau-frere ,  &  que  le  Ciel  l'avoit  placé  dans  un 
rang  où  il  devoit  rendre  juftice,  même  aux  plus  grands 
étrangers. 

Réponfe  do  Tout  le  contenu  de  cette  Lettre  étoit  capable  de  tou- 
demie.  cn€r  ie  cœur  le  plus  dur ,  mais  le  Roi  Dom  Pedre  n'en 
fut  point  ébranlé.  Ayant  donné  audience  au  Père  Bernard , 
il  lui  dit  qu'il  avoit  de  juftes  raifons  pour  ne  point  répon- 
®  dre  à  tout  ce  qu'il  lui  expofoit  de  la  part  de  Dom  Jay- 
me ,  &  que  fi  ce  Prince  avoit  quelque  chofe  à  lui  faire 
favoir ,  il  pouvoir  le  lui  marquer  lui-même  par  écrit,  & 
être  afluré  d'avoir  une  réponfe  conforme  à  la  juftice  & 
à  la  raifon.  Il  lui  remit  cependant  un  écrit  qui  portoit  en 
fubftance ,  que  fi  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  k>ngé  au  falut 
de  fon  ame ,  comme  il  le  lui  recommandoit ,  il  auroit-re- 
connu  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  faire  i'infuLte  à  la 
Couronne  d'Arragon ,  de  fe  ibuftraire  de  fa  dépendance , 
Se  que  fa  révolte  &  tous  les  outrages  qu'il  lui  avoit  faits , 
étoient  contre  la  charité ,  contre  Dieu  &  contre  la  juftice. 
U  ajoutoit  que  pour  lui,  toujours  attentif  à  fe  conformer 
aux  Loix  divines  8t  humaines ,  &  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic ,  celui  de  fon  ame  &  l'acquit  de  fa  confcience ,  il 
avoit  procédé  juftement  contre  Dom  Jayme,  comme  un 
Juge  &  Souverain  contre  un  homme  lige ,  fon  Vaflal  & 
fon  Sujet  ,  pour  fa  révolte,  fa  défobéiflance  &  fes  autres 
crimes.  Rappellant  enfuite  tous  les  excès  dont  on  accu- 
foit  le  Roi  Dom  Jayme ,  6c  pour  lefquels  ce  Prince  avoit 
été  condamné ,  il  lui  rept oenoit  encore  d'avoir  dit ,  que 
quand  il  auroit  bu  le  fang  du  Roi  Dom  Pedre,  il  ne  fe 
croiroit  pas  encore  vengé  de  l'affront  qu'il  prétendoit  avoir 
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reçu  ,  lorfqu  il  avoit  été  cité  à  Barcelonne ,  &  forcé  de  "  

rendre  hommage;  d'avoir  tenu  d'autres  difcours  injurieux;  ^"cf0' 
d'avoir  cherché  par  des  menées  fecretes  a  faire  perdre  à  i344  éc  /ai»-, 
la  Couronne  d'Arragon  la  Suzeraineté  fur  le  Royaume  de 
Majorque  &  fur  les  autres  Etats  qui  lui  étoient  annexés, 
&  d'avoir  follicité  à  cet  effet  l'alliance  &  l'appui  des 
Rois  de  France  &  de  Caftille,  de  Donna  Eléonore  ,  Reine 
Douairière  d'Arragon,  &:  des  Infants  fes  fils  ,  des  Républi- 
ques de  Pife  &  de  Gênes ,  &  même  du  Roi  de  Maroc , 
quoique  Prince  infidèle  &  ennemi  commun  des  Chrétiens  ; 
mais  fur-tout  d'avoir  ofé  fe  préfemer  en  campagne  pour 
combattre  contre  le  Roi  Dom  Pedre  &  contre  l'on  Eten- 
dard Royal  à  Péguéra  &  à  Santa-Ponça  ,  le  jour  que  le 
Roi  d'Arragon  avoit  pris  terre  à  Majorque  ;  d'avoir  dé- 
truit en  vrai  tyran  la  Ville  de  Majorque,  &  les  autres 
Places  de  fa  dépendance,  par  des  exactions  exceflives  & 
par  différentes  fervitudes  ;  de  s'être  emparé  de  la  Vicomte 
d'Me ,  depuis  la  trêve  qui  avoit  été  accordée  à  la  prière 
du  Légat  du  Pape ,  &  après  la  retraite  des  troupes  que 
le  Roi  Dom  Pedre  avoit  dans  le  Rouflillon  ;  d'avoir  com- 
mis d'autres  violences  contre  les  perfonnes  &  les  Etats 
qui  étoient  compris  dans  la  trêve ,  &  d'avoir  violé  fa  foi 
en  d'autres  points.  Enfin  ,  après  avoir  fait  l'apologie  de  fa 
conduite,  ilconcluoitpar  dire  qu'il  étoit  notoire  qu'un  Vaffal 
ne  pouvoit  alléguer  que  des  exceptions  &  des  défenfes  juridi- 
ques contre  un  Seigneur  &  un  Juge  ordinaire ,  qui  cm- 
ployoit  contre  lui  les  voies  de  juftice,  &  que  c'étoit  la  feule 
renource  qui  lui  reliât  de  plein  droit &qui  pût  lui  être  utile; 
mais  qu'à  l'égard  de  Dom  Jayme ,  il  n'avoit  plus  d'autre  parti 
k  prendre  que  de  foumettre  fa  perfonne  &  fes  Domaines, 
puifque  fa  condamnation  avoit  été  prononcée  juridique- 
ment, (a) 

Ayant  ainfi  congédié  lé  Père  Bernard  le  douzième  de  H  7*?^'* 
Janvier ,  le  Roi  Dom  Pedre ,  qui  avoit  appris  lîx  jours  au- 
paravant ,  que  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  deffein  de  ve- 
nir fecretement  le  trouver  ,  en  habit  de  pèlerin  ou  de 
Religieux  ,  ou  fous  quelque  autre  déguifement ,  réfolut  de 
faifir  cette  occafion  pour  s'affurer  de  fa  perfonne.  En  con- 

(a)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  P«dre  IV.Zvrita  »  Vincent  Mut  ,  &  d'aiiu** 

Llij 


arrtter  le  Roi 
Dora  Jaymo. 
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 ;  féquence  il  écrivit  le  même  jour  que  le  Père  Bernard  pr- 

ANj"c  de  tît ,  au  Bailli  de  Figuieres ,  de  mettre  des  efpions  dans 
1344&  fuiv.  tous  les  partages  de  ce  Bailliage,  &  dans  d'autres  endroits, 
afin  d'arrêter  le  Roi  de  Majoraue  ,  en  cas  qu'il  fe  pré- 
fentât ,  &  de  le  conduire  fous  bonne  garde  à  la  Tour  de 
Gironnelle.  Il  envoya  un  pareil  ordre  au  Gouverneur  du 
Vicomte  de  Bas  ,  à  celui  de  Torella  de  Mongriu  ,  &  aux 
Jurats  de  Gironne  -,  mais  on  peut  croire  que  le  Roi  Dom 
Jayme  en  fut  prévenu,  ce  qui  fit  qu'il  ne  fe  hafarda 
point  à  faire  le  voyage,  (a) 
Rfcmion  du     Non  content  de  cette  rigueur ,  le  Roi  d'Arragon  vou- 
Royaume  de  iut  ôter  à  ce  malheureux  Prince  toute  efpérance  d'accom- 
des'°<?omtés  modement.  Pour  cet  effet ,  il  manifefta  entièrement  fes  in- 
deRouflilion,  tentions  un  Lundi ,  vingt-neuvième  jour  de  Mars ,  par  la 
&cCriïêou-  r<^umon  clu &l  Publiquement ,  étan:  dans  la  Chapelle 
fonned'ArrsJ  Royale  de  Barcelonne,  du  Royaume  de  Majorque,  des 
6*°-  Ifles  de  Minorque  &  d'iviça  ,  des  autres  Ifles  ad jaçentes , 

&  des  Comtés  de  Rouflillon  ,  de  Cerdagne ,  de  Confiant, 
de  Valefpir  &  de  Colibre  ou  Colioure,  aux  Royaumes 
d'Arragon  &  de  Valence ,  &  au  Comté  de  Barcelonne. 
Il  déclara  qu'il  incorporoit  à  perpétuité  tous  ces  Etats  à 
fa  Couronne,  pour  être  fous  une  feule  &  même  domi- 
nation ,  fans  pouvoir  jamais  en  être  féparc's  ni  aliénés  en 
aucune  manière,  jurant  que  ni  lui  ni  fes  Succefleurs  ne 
les  rendroient  au  .Roi  Dom  Jayme,  ni  ne  les  engage- 
roient  ou  donneroicnt  à  foi  &  hommage  à  (es  enfants  &  def- 
cendants,  ni  à  toute  autre  perfonne ,  foit  par  donation  en- 
tre-vifs ou  par  difpofition  teftamentaire ,  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  fut ,  pas  même  fous  prétexte  d'un  accommo- 
dement ou  d'une  paix  j  &  qu'en  cas  que  cette  union  fe 
rompît ,  il  confentoit  que  les  Infants  Dom  Pedre  cV  Dom 
Berenger  fes  oncles ,  flnfant  Dom  Jayme  fon  frère ,  leurs 
p'oftérités ,  &  les  Communautés  &  particuliers  du  Royau- 
me de  Majorque  &  des  Comtés  s'y  oppofaflent  de  toutes 
leurs  forces ,  &"  fuflent  en  ce  cas  non-feulement  exempts 
.d'obéir  ni  à  lui  ni  à  fes  Succefleurs ,  mais  relevés  de  tout 
hommage  &  ferment  de  fidélité.  Il  chargea  en  outre 
fes  Succefleurs  de  jurer  &  confirmer  publiquement,  à 


(<*)  ZURJTA. 
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leur  avènement  au  Trône ,  tout  ce  qui  étoit  porté  par  — — 
l'Aéte  d'union ,  avant  que  d'avoir  reçu  le  ferment  de  fidé-     *  Ec  DB 
lité  de  leurs  Vaflaux,  auxquels  il  devoit  être  libre  de  le  1344  &  fuir, 
refufer  jufqu'à  ce  que  cela  fût  fait.  Tout  ceci  le  paffa  en 
préfence  de  quatre  Syndics  de  rifle  de  Majorque ,  &  dus 
Députés  des  Villes  des  autres  Etats,  qui  approuvèrent  tous 
ces  difpofitions,  &  promirent  folemnellemcnt  de  s'y  confort 
mer ,  de  même  que  les  Infants  &  les  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes qui  avoient  été  mandés  à  cet  effet  par  le  Roi 
Dom  Pedre  ,  comme  pour  une  affaire  qui  intéreflbit  le  bien 
public  de  la  Monarchie,  (a)  . 

Comme  le  Roi  Dom  Pedre  ne  fongeoit  qu'à  achever  de  Grandi  pré- 
dépouiller entièrement  le  Roi  Dom  Jayme,  il  s'occupa  tout  p^"Vcd«Ro« 
entier  pendant  fon  féjour  à  Barcelonne  à  faire  les  prépa-  D^mVdr™ 
ratifs  néceffaires  pour  entrer  dans  le  Rouffillon.  Entre  au-  pour  rentrer 
très  machines  de  guerre,  on  conftruifit  des  Mantelets,  qui ,  J-J^^0"*1 
pour  la  défenfe  &  pour  l'approche ,  valoient  ceux  d'au- 
jourd'hui, quoiqu'ils  finTent  faits  un  peu  différemment.  Cé- 
toient  des  efpeces  de  galeries  courtes ,  à  l'épreuve  des  meil- 
leures armes  offenfives  de  ce  temps  ,  couvertes  de  peaux, 
&  garnies  fur  les  côtés  d'ofier  verd  pour  réfifter  aux  feux 
d'artifice.  A  la  faveur  de  cet  infiniment ,  on  defeendoit  dans 
le  fofTé,  &  l'on  approchoit  de  la  muraille,  que  l'on  pi- 
quoit  de  dedans  le  Mantelet  avec  un  grand  bâton  ou  une 
barre  de  fer  pour  faire  brèche.  (J>) 

Le  Pape  Gément  cherchoit  cependant  à  ménager  un  LePapes'en- 
accommodement  entre  ces  deux  Princes,  &  à  faire  pro-  î^^'j"1"^ 
longer  la  trêve  jufqu'à  la  Saint-Michel.  Il  envoya  à  cet  cX7i«iPuic 
effet  vers  le  Roi  d'Arragon,  Arnaud,  Archevêque  d'Aix,  Ro«. 
qui  trouva  ce  Monarque  toujours  inflexible  \  en  forte  que 
tous  les  mouvements  qu'il  fe  donna  pour  accorder  les  deux 
Rois,  furent  inutiles.  Les  inftances  même  du  Légat  ne 
parurent  fervir  qu'à  irriter  la  cupidité  du  Roi  Dom«Pedre, 
&  fon  ardeur  à  s'emparer  du  Rouffillon  &  de  la  Cer- 
dagne.  (c) 

Avant  que  de  fe  mettre  en  campagne ,  le  Roi  d'Arragon  Offrande  dn 
voulut  aller  à  Monferrat  faire  une  offrande  à  la  Sainte  Roi  Dom  Pe- 

are  a  Notre- 
Dame  de 

t»  L'HiAoire  du  Roi  Dom  Pedre  11    (*)  Les  mêmes.  Monferrat. 
1V,Zuwta,Vinc£NtMut,  &  d'autres}  J    (c)  Baluze  ôc  Zurita. 
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 ;         Vierge  ,  en  mémoire  de  la  viftoire  qu'il  avoh  remportée 

ANj  E*c. DB  *e  iour  ^e  ^a  defcenté  dans  Hfle  de  Majorque.  Il  partit 
1344&  fuiv.  en  conféquence  de  Barcelonne  un  Mercredi ,  dix- huitiè- 
me jour  d'Avril ,  avec  vingt-cinq  chevaux  feulement  ;  & 
arrivé  le  lendemain  à  la  Montagne  de  Monferrat ,  il  la 
monta  à  pied  avec  tout  fon  monde  jufqu'à  la  Chapelle 
de  Notre-Dame ,  où  il  préfenta  une  galère  d'argent.  De 
retour  à  Barcelonne ,  il  manda  les  Riches-hommes  ,  les 
Seigneurs ,  &  la  Noblefie  &  les  Jurais  des  Villes  &  Places 
de  les  Etats  ,  pour  leur  faire  jurer  l'union  qu'il  avoit  faite 
du  Royaume  de  Majorque,  &  des  Comtés  de  Rouflillon, 
de  Cerdagne,de  Confiant,  de  Valefpir  &  de  Colibre  à 
la  Couronne  d'Arragon }  ce  qui  rut  exécuté  le  troiiiemc 
jour  de  Mai.  (a) 
Ie$  hoftilirés  Environ  le  même  temps ,  il  apprit  que  quelques  galères 
îwpîî wrr«  <fe  Monaco  &  de  Colibre ,  qui  étoient  au  fervice  du  Rot 
&par  mer.  Dom  Jayme,  infeftoient  les  Côtes  de  Catalogne  ;  &  Mat- 
thieu Mercer ,  fon  Vice-Amiral ,  étant  revenu  du  fiege 
d'Algezire,  ou  il  avoit  acquis  de  la  gloire  ,  &  que  le 
Roi  de  Caltille  avoit  conduit  depuis  peu  à  une  heureuie 
fin ,  le  Roi  Dom  Pedre  lui  ordonna  d'aller  avec  cinq  ga- 
lères de  Valence  leur  donner  la  chafle.  La  guerre  recom- 
mençoit  aufll  dans  le  Rouflillon.  Quarante  Chevaux  & 
une  Compagnie  d'Infanterie  étant  fortis  de  Perpignan , 
firent  le  dégât  fur  le  territoire  de  Canet.  Lorfqu'ils  fu- 
rent devant  la  Place,  un  Corps  de  treize  Chevaux  forât 
contre  eux  pour  les  harceler.  Peu  après ,  Guillaume  de  Guime- 
rans ,  Chevalier  de  Saint- Jean,  qui  commandoit  à  Canet , 
&  qui  avoit  le  Gouvernement  du  Roumllon  pour  le  Roi 
Dom  Pedre ,  fuivit  bientôt  ce  détachement  à  defTein  de 
le  rappeller  ;  mais  celui-ci  étoit  déjà  fi  près  des  ennemis 
avant  qu'il  l'eût  atteint ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  (è  retirer 
iàns  danger.  A  cette  vue  ,  le  Gouverneur  prit  fon  parti ,  & 
fondant  avec  intrépidité  à  la  tête  de  fon  monde  fur  les 
Troupes  du  Roi  Dom  Jayme ,  il  prefla  fi  vivement 
ces  Fourrageurs ,  qu'il  les  défit ,  en  tua  &  blefla  plufieurs , 
&  pourfuivit  les  autres  jufqu'à  Perpignan.  Il  y  avoit  ainfi 

tous  les  jours  des  efcarmouches  entre  les  habitants  de  cette 

> 

(4)  Zcrita  ,  Vincent  Mut  ,  &  «Tautrcs. 
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Ville ,  &  les  Troupes  en  garnifon  dans  les  Châteaux  qui   ;  

tenoient  pour  le  Roi  Dom,Pedre.  (a)  annee^  de 

A  cette  nouvelle,  &  fur  des  avis  que  le  Roi  Dom  ,544"acfi,ir. 
Jayme  fe  difpofoit  à  entrer  dans  l'Ampurdan  avec  quel- 
que Infanterie  &  Cavalerie  pour  ravager  le  pays ,  le  Roi  Le  Roi  nom 
d'Arragon  ,  qui  avoit  donné  ordre  de  raffembler  fes  Trou-  J^fe^  * 
pes  à  Gironne  le  vingt-cinquième  d'Avril ,  partit  promp-  b 
tement  pour  cette  Ville.  Il  y  rtfta  deux  jours  j  &  comme 
l'intention  du  Roi  Dom  Jayme  lui  rut  confirmée  par  une 
Lettre  qu'il  y  reçut  de  l'Infant  Dom  Pedre ,  il  pafla  fans 
différer  à  Figuieres,  pour  défendre  l'entrée  au  Roi  fon 
beau-frere ,  &  il  s'y  rendit  un  Vendredi ,  feptieme  jour 
de  Mai,  avecfoixante  &  dix  chevaux.  Lorfqu'il  fut  dans 
cette  Place  ,  il  pardonna  à  l'Infant  Dom  Raymond-Beren- 
^er  &  à  la  Comtefle  Donna  Marie  Alvarez  d'Exérica  fa 
temme ,  qui  étoient  aceufés  d'avoir  des  liaifons  avec  le  Roi 
de  Majorque;  &  en  reconnoiiTance  de  cette  bonté,  l'In- 
fant envoya  défier  le  Roi  Dom  Jayme,  &  fit  remettre  au 
Roi  d'Arragon  la  vallée  de  Bagnoles  &  quelques  Châ- 
teaux, {b) 

Le  Roi  Dom  Pedre  ne  féjourna  à  Figuieres  qu'autant    11  mtn  & 
de  temps  qu'il  en  fallut  pour  attendre  la  Cavalerie  &  l'In-  E*™1^"^ 
fanterie,  qui  lui  venoient  de  Catalogne ,  &  des  Royau-  Roufliiion. 
mes  d'Arragon  &  de  Valence.  Toute  fon  Armée  étant 
ralTemblée ,  il  la  mena,  le  quatorzième  de  Mai ,  à  Jon- 
quieres,  &  pana  deux  jours  après  la  Montagne  de  Pa- 
niças  avec  fes  Troupes  en  bon  ordre.  Dans  le  même  temps, 

Suelques  Soldats  étant  fortis  de  Clufa ,  qui  tenoit  pour  le 
.oi  Dom  Jayme,  fe  préfenterent  pour  le  harceler  ,  & 
tentèrent  d'enlever  le  fragage  irui  étoit  au  centre  de  l'ar- 
mée ;  mais  le  Roi  Dom  Pedre  détacha  contre  eux  quel- 
ques Compagnies  oui  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Après 
qu'on  eut  franchi  la  Montagne ,  l'armée  campa  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Tech  proche  d'Elvolo ,  entre  ce 
lieu  &  Saint-Jean  de  Cortes.  Elle  fe  lemit  en  marche  le 
jour  fuivant ,  &  le  Roi  d'Arragon  aflant  avec  fon  batail- 
lon par  la  partie  la  plus  élevée  fur  le  rivage  de  la 

(*)  ZORITA.  I  I  TV,  ZVRITA  ,    VlNCIKT   MUT ,  ti 

(>)  L'Hifloire  du  Roi  Dom  Pedre  1 1  d'autre*. 


Digitized  by  Google 


i7i      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

— ;         Tech ,  on  fit  le  dégât  dans  la  campagne.  Le  Roi  Dom 

ANj£Ec  de  Pedre  fit  prendre  enfuite  des  vivres  à  toutes  Tes  Troupes 
i344  &.fùiv,  Pour  quatre  jours  j  &  étant  entré  dans  le  Rouffillon ,  il 
s'avança  le  long  de  la  Tech  jufqu'aux  marais  d  Elne,  où 
l'Armée  s'établit  le  Jeudi  fuivant.  De  là  il  fit  un  détache- 
ment commandé  par  Dom  Pedre  de  Queralt  ,  qui  s'em- 
para d'une  tour  firuée  proche  de  la  Ville ,  &  y  mit  une 
Compagnie  de  Cavalerie  fous  les  ordres  d'un  Gentilhom- 
me appellé  Ponce  d'Efcatzlar.  Le  même  jour  le  Cheva- 
lier Guillaume  de  Guimerans  fe  rendit  maître  de  Villa- 
longa ,  dont  il  fit  pafier  les  femmes  &  les  enfants  à  Ca- 
net.  Quelques  Compagnies  d'Infanterie  allèrent  s'y  loger 
par  ordre  du  Roi ,  qui  en  envoya  auflï  d'autres  de  Ca- 
valerie au  bloctts  de  Colibre ,  que  Dalmao  de  Tozi ,  Vi- 
cuier  de  Gironne ,  avoit  commencé  avec  les  Troupes  de 
Ja  Viguerie.  (a) 

Il  invertit  L'armée  paffa  le  jour  fuivant  à  la  Plaine  d'Argilers, 
Argiiers.  campa  dans  la  partie  d'en-bas  du  côté  de  la  mer.  Dès 

qu'elle  y  fut ,  le  Roi  Dom  Pedre  fit  creufer  un  foffé  en- 
tre fon  Camp  &  la  Place ,  &  on  amena  fur  cette  Côte 
tous  les  vailïeaux  &  les  vivres  qui  étoient  à  Canet  &  à 
Portuendres.  Comme  on  avoit  réfolu  de  faire  le  fiege 
d'Argilers  ,  le  Roi  étendit  fon  armée  vers  Elne  ,  jufqu'à 
une  Tour  appellée  Pujols ,  qui  appartenoit  à  l'Abbé  de 
Fuenfrida.  Il  pofta  l'Infant  Dom  Pedre  du  côté  du  rivage  ; 
l'Infant  Dom  Jayme  fur  la  hauteur  ;  l'Amirante  Dom  Pe- 
.dre  de  Moncadaà  main  gauche  de  la  Place,  où  le  Roi 
étoit  entre  Pujols  &  Argiiers  ,  &  Dom  Guérau  de  Cervel- 
lon  derrière  lui*  à  main  droite,  les  Vicomtes  de  Gardone 
&  d'Ifle,  qui  avoient  derrière  eux  Dom  Pedre  Galceran 
de  Pinosj  &  vers  la  montagne,  Dom  Pedre  de  Que- 
ralt. (ù) 

Undcspt'm-  Bernard  de  So ,  un  des  principaux  Barons  fujets  du 
rôntUduRouf-  Dom  Jayme ,  cherchoit  dans  ce  même  temps  à  s  at- 
fiilon  aban-  tacher  au  fervice  jdu  Roi  d'Arragon ,  &  cette  affaire  fut 
d™Ro!7>om  m^nagée  Par  Ie  Vfcoime  d'Ifle ,  oui  promit  entre  autres 
Jayme!  °m  chofes ,  au  nom  du  Roi  Dom  Pedre ,  à  Bernard  de  So , 

qu'on 

(a)  Les  Auteur»  cité»  précédera- 1 1    (*)  Les  mêmes. 


me  ut. 
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qu'on  lui  donneroit  en  Catalogne  des  Domain  s  équiva-  

lents  en  revenu  &  en  étendue  à  la  terre  de  Millars ,  fi  le  As  jLEc  UE 
Roi  de  Majorque  reftoit,  par  quelque  voie  que  ce  fût,  ,344"&"fiùv. 
en  poffeflion  des  Comtés  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne. 
Cet  arrangement  fait ,  le  Roi  Dom  Pedre  envoya  dire  à 
Pierre  Alquer ,  Chevalier  de  Saint- Jean ,  &  Prieur  de  Ca- 
talogne ,  de  rappeller  deux  braves  Chevaliers  de  fon  Or- 
dre ,  nommés  G.  Dolens  &  Pierre  Arnaud  de  Paretftor- 
tes,  qui  commandoient  pour  lui  dans  le  Rouflillon,  & 
qui  étant  attachés  au  Roi  de  Majorque ,  a  voient  foitifié 
Mafdeu,  Palau  &  d'autres  Châteaux  que  l'Ordre  des 
Hofpitaliers  av oit  dans  cette  Province,  &  il  lui  fit  dire 
de  mettre  en  leur  place  d'autres  Chevaliers,  qui  fuflent 
nés  fujets  de  la  Couronne  d'Arragon.  (a) 

Le  Roi  Dom  Pedre  cependant  commença  à  faire  dans  °n  «"n™',n- 
les  formes  le  fiege  d'Argifers,  parce  que  regardant  cette  d'AràflcriT"* 
Place  comme  une  des  principales  clefs  du  Rouflillon,  il 
fut  décidé  dans  un  grand  Confeil  de  guerre,  qu'il  falloit 
s'en  rendre  maître.  On  battit  cette  Ville  avec  trois  ma- 
chines de  guerre,  d'ont  l'une  s'appelloit  Manganelle.  Celle- 
ci  confiftoit  en  une  pièce  de  bois ,  montée  fur  une  roue 
qui  étoit  dans  le  milieu.  Il  y  avoit  à  un  des  bouts  de  la 
pièce  de  bois  une  grande  fronde  pour  jetter  des  pierres , 
&  à  l'autre  extrémité  un  contrepoids ,  qui  venant  à  tom- 
ber ,  faifoit  partir  de  la  fronde  les  pierres  avec  tant  de 
violence ,  qu  elles  ébranloient  &  ouvroient  facilement  les 
murailles  moins  fortes  alors  qu'aujourd'hui.  Sur  ces  entre- 
faites, les  habitants  de  Brulla,  qui  étoient  retournés  à  l'o- 
béiflance  du  Roi  Dom  Jayme,  ayant  fait  connoître  qu'ils 
vouloient  rentrer  au  fervice  du  Roi  d'Arragon ,  le  dernier 
leur  envoya  Guillaume  de  Comadolms  avec  quelques  Trou- 
pes, pour  recevoir  leur  hommage,  &  garder  leur  Place. 
Il  arriva  peu  après  au  Roi  Dom  Pedre  un  .renfort  de  deux 
cents  cinquante  Chevaux,  qu'il  fit  porter  fur  le  chemin 
de  Colibre. 

Au  commencement  de  Juin ,  l'Amirante  attaqua ,  par    La  vaie 
ordre  du  Roi ,  une  maifon  bien  fortifiée  ,  qui  étoit  proche  mtniu«  dc" 
de  la  Ville  ,  &  d'où  l'armée  fouffroit  beaucoup.  Il  fit  éle-     F  *' 

Mm 
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—  t        ver  à  cet  effet  une  plate-forme  de  bois,  de  deflus  la 
ANJ  "c  DE  <Iue^e  ^  Datnt  fortement  cette  maifon  ;  &  ayant  enfin  em- 
i344  &?uîv.  porté  de  force  ce  retranchement,  il  égorgea  tous  ceux  qui 
y  étoient.  On  donna  dans  le  même  temps  un  fi  vigoureux 
affaut  à  Argilers,  qu'on  fe  feroit emparé  de  la  Place,  fi 
la  nuit  ne  fût  furvenue. 
Eiiefcrend     Après  que  les  Afllégeants  furent  maîtres  de  la  maifon 
SÔrn.Cap'tuia"  fortifiée ,  tes  habitants  de  la  Ville  fongerent  férieufement 
à  fe  rendre.  Ils  avoient  été  contenus  jufqu'alors  par  le 
Gouverneur,  qui  étoit  un  François  de  grande  diftinftion, 
appellé  Géonroi  d'Eftendart,  &  par  quelques  Génois  qu'il 
avoit  avec  lui ,  &  qui  faifoient  une  vive  réfiftance  ;  mais 
les  habitants  fe  croyant  perdus  ,  rien  ne  fut  plus  capable 
de  les  arrêter.  Ils  demandèrent  à  parlementer,  &  convin- 
rent de  donner  au  Roi  d'Arragon  quinze  otages ,  à  con- 
dition qu'ils  leur  feroient  rendus ,  fi  le  Roi  de  Majorque 
leur  envoyoit  dans  trois  jours  un  fecours  fuffifant  pour 
faire  lever  le  fiegej  que  s'ils  n'étoient  pas  fecourus,  ils 
livreroient  la  Ville  j  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  tinrent  point 
parole ,  les  otages  refteroient  à  la  merci  du  Roi  Dom 
Pedre.  En  vertu  de  cet  accord ,  il  y  eut  une  efpece  de 
fufpenfion  d'armes  ;  &  le  fecours  n'étant  point  arrivé  avant 
le  terme  fixé,  les  habitants  remplirent  leur  engagement 
un  Dimanche  fixieme  jour  de  Juin.  L'Amirante  entra  le 
premier  dans  la  Place  avec  fa  Compagnie  ,  arbora 
fur  les  Tours  les  Etendards  aux  armes  du  Roi  d'Ar- 
ragon &  aux  fiennes ,  &  fit  prifonniers  le  Gouverneur  & 
ceux  qu'il  avoit  avec  lui  en  garnifon,  parce  qu'ils  avoient 
refufé  d'accepter  la  capitulation.  Dom  Philippe  de  Caftro 
le  fuivit  auffi  avec  fa  Compagnie,  &  plaça  l'Etendard 
Royal  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  l'Eglife.  L'après-midt 
le  Roi  étant  entré  dans  la  Ville,  arma  Chevalier  Dom 
Jayme  d'Arragon  fon  oncle,  &  donna  le  Gouvernement 
d'Argilers  à  Guillaume  de  Guimirans,  Chevalier  de  Saint- 
Jean,  (a) 

a  le     £n  poffeflion  de  cette  Place  ,  le  Roi  d'Arragon  fit  bat- 
aocnw  um.        vjgoureufement  la  Tour  de  Pujols ,  qui  étoit  une  mai- 
fon forte  avec  un  Château.  Avant  que  de  commencer 

(4)  LHiftotrt  du  Roi  Dom  Pedro  IV,  Zujuta,  Vujc£NtMvt-&  d'autre*. 
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le  fiege  d'Argilers  ,  il  avoit  envoyé  fommer  l'Abbé  de    - 

Fuenfrida  de  la  lui  remettre  ,  &  ceux  qui  y  étoient ,  de  lt  i  Al,JtEc  De 
prêter  ferment  de  fidélité,  parce  qu'il  y  avoit  quelques  iJ44ôcfuiv. 
Compagnies  du  Roi  de  Majorque  ,  qui  donnoient  delà 
de  fréquentes  ailarmes  dans  le  Camp.  Il  avoit  même  dé- 
fendu de  Tinfulter ,  jufqu'à  la  réponfe  de  l'Abbé  &  des 
autres  :  mais  irrité  de  leur  refus ,  il  avoit  ravagé ,  le  pre- 
mier jour  de  Juin  ,  toute  la  campagne  qui  étoit  aux  en- 
virons j  &  lorfqu'ii  fut  maître  d'Argilers ,  il  ferra  cette  For- 
terefle  de  fi  près,  cruelle  fe  rendit  par  capitulation. 

Le  Roi  Dom  Pedre  mena  enfuite  fon  armée  en  bon  Co!ifcrt«ft 
ordre  à  Colibre ,  dont  on  continuoit  le  blocus ,  parce  que 
c'eft  un  Port  très  -  important ,  &  l'entrée  du  Comté  de 
Roufïïllon  par  mer.  Arrive  devant  cette  Place  un  Diman- 
che ,  treizième  jour  de  Juin  ,  il  afHgna  les  portes  pour  le 
fiege.  Il  s'établit  dans  l'endroit  le  plus  élevé ,  qui  com- 
mande la  Ville  du  côté  de  la  montagne.  A  fa  gauche, 
vers  la  mer  ,  étoit  l'Infant  Dom  Jayme  avec  fes  Troupes , 
&  à  fa  droite ,  fur  le  chemin  de  Portuendres  ,  l'Infant 
Dom  Pedre  &  Dom  Pedre  d'Exérica.  Le  Vicomte  de  Car- 
donne  fe  plaça  dans  le  bas  entre  le  Roi  &  l'Infant  Dom 
Pedre ,  &  i'Amirante  avec  le  Comte  de  Pailhas  près  du 
rivage  de  la  mer.  Trois  jours  après ,  Dom  Pedre  d'Exérica 
alla  avec  trois  cents  chevaux  &  deux  mille  Fantaflins, 
s'emparer  du  lieu  appellé  Saint- Jean  ,  &  recevoir  l'hom- 
mage de  fes  habitants ,  &  le  Roi  donna  la  garde  de  cet- 
te Place  aux  Capitaines  Arnaud  Guillaume  de  Befora  & 
Pierre  de  Melan ,  &  y  envoya  Pierre  Cornella  pour  Alcay- 
de  du  Château. 

On  commença  le  fiege  par  la  prife  d'une  Tour  très-belle  °ÎL 
&  très-forte  ,  qui  étoit  dans  un  Fauxbourg  fur  une  hauteur.  "„* 
Elle  fut  attaquée  fans  ordre  du  Roi  Dom  Pedre }  &  ceux  boorg. 
qui  la  défendoient,  reçurent  d'abord  les  affaillants  avec 
réfolution ,  &  en  tuèrent  un  bon  nombre.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  fit  promptement  rappeller  fes  troupes;  mais  comme 
elles  s'étoient  déjà  engagées  fi  avant ,  que  la  retraite  étoit 
extrêmement  dangereufe,|il  donna  ordre  de  continuer  l'at- 
taque. Dom  Artal  de  Foces  rallia  auffi-tôt  les  foldats  le 


Ça)  ZVUTA* 
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— —  mieux  qu'il  put;  &  s'étant  mis  à  leur  tête,  il  les  encon- 

ANjEEC  DE  raêea  tellement  par  fes  paroles  &  par  (on  exemple,  qu'on 
xj44&fuiv.  s  empara  de  la  Tour,  quoiqu'avec  affez  de  perte,  faute 
de  flèches»  Après  qu'on  l'eut  ainfï  emportée  de  force ,  on 
infulta  le  Fauxbourg.  Le  combat  fut  très-vif  ce  jour-là; 
en  forte  qu'il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu  de  part 
&  d'autre  :  mais  les  défenfeurs  furent  à  la  fin  obligés  de 
fe  retirer  dans  la  Ville. 
Nouveaux     Sur  ces  entrefaites  arriva  au  fiege  le  Cardinal  d'Embrun 
£re°|rès  du  du  Titre  de  Saint-Marc,  qui  y  vint  par  ordre  du  Pape 
Clément  VI ,  pour  ménager,  s'il  étoit  poflible,  quelque  ac- 
commodement. Il  fut  reçu  du  Roi  accompagné  des  In- 
fants &  de  quelques  Riches-hommes  ;  mais  on  continua 
en  fa  préfence  de  battre  la  Place  ;  &  le  Roi  ayant  refufé 
d'accorder  à  fa  prière  aucun  relâche  aux  alTiégés,  il  fe 
retira  à  Elne.  Dom  Nicolas  Carroz  &  l'Amirante  attaquè- 
rent avec  leurs  Troupes  le  Fauxbourg  ,  où  cft  le  Couvent 
des  Dominicains ,  &  la  Tour  qui  le  commandoit.  On  mon- 
tra beaucoup  de  fermeté  de  part  &  d'autre,  ce  qui  ren- 
dit le  combat  fanglant;  mais   ceux  qui  défendoient  ce 
quartier  ayant  été  enfin  forcés  de  céder ,  ils  cherchèrent, 
afyle  dans  la  Ville,  &  on  pilla  le  Fauxbourg,  où  Dom 
Pedre  d'Exérica  s'établit. 
Le  Comman.     Les  AfTiégeants  encouragés  par  ces  heureux  fuccès ,  s'at- 
pîàce  wp  iûî  tacnerent  au  corps  de  la  Place ,  &  y  ayant  fait  une  bre- 
le.  che  fuffifante  pour  l'afTaut ,  quelques  Troupes  s'avancèrent 

à  defTein  de  s'y  loger.  Pierre  Raymond  de  Codolet ,  qui 
commandoit  la  garnifon  ,  ne  put  plus  alors  voir  le  danger 
fans  effroi  ;  &  perfuadé  qu'une  plus  longue  réfiftance  ne 
pourroit  lui  être  que  funefte,  il  prit  le  parti  de  capituler. 
On  propofa,  au  nom  des  habitants,  les  conditions,  qui 
furent >  que  le  Commandant  &  tous  les  gens  de  guerre  , 
Génois  &  Soldats,  fortiroient  avec  leurs  armes  &  che- 
vaux,  &  feroient  efeortés  par  quelques  Compagnies,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fufTent  en  lieu  de  fûreté  ;  qu'il  ne  feroit.  fait 
aux  habitants  aucun. tort  dans  leurs  biens,  &  qu'on  leur 
rendroit  au  contraire  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  dans 
le  Fauxbourg  que  les  Afliégeants  avoient  mis  à  fac,  & 
qu'enfin  ils  feroienr  gouvernes  fuivant  les  ufages  &  cou- 
tumes de  Barcelonne.  Le  Roi  Dom  Pedre  les  accepta  > 
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cV  donna  des  fauve-gardes  pour  quatre  jours  à  Pierre 
Raymond  de  Codolet ,  &  aux  Compagnies  Génoifes  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie,  (a) 

Le  Cardinal  d'Embrun  revint  le  même  jour  au  camp  j 
&  ayant  eu  une  conférence  particulière  avec  le  Roi ,  en  Grandeur 
préfence  feuletnent  du  Vice-Chancelier  ,  il  l'exhorta  à  re-  ^j^.^; 
cevoir  en  fa  puuTance  le  Roi  Dom  Jayme ,  fes  enfants 
&  fes  Etats ,  en  lui  accordant  la  vie  fauve ,  &  s'enga- 
géant  de  ne  faire  aucun  mal  à  fa  perfonne ,  &  de  ne  le 
point  tenir  dans  une  longue  &  durejttifon.  Pour  délibé- 
rer à  ce  fujet,  le  Roi  affembla  le  Confeil,  &  les  Infants, 
ayant  été  d'avis  que  l'on  confentît  à  la  demande ,  il  le 
promit  j  mais  cela  ne  fervit  à  rien.  Le  Roi  Dom  Jayme 
déclara  nettement  au  Cardinal ,  qui  lui  porta  cette  nou- 
velle à  Perpignan  ,  qu'il  aimoit  mieux  perdre  fes  Etats 
que  de  fe  remettre  au  pouvoir  du  Roi  Dom  Pedre ,  di- 
fant  qu'après  avoir  régné ,  il  étoit  honteux  d'obéir ,  & 
d'abandonner  fes  Domaines  par  la  crainte  de  la  mort,. 
&  qu'en  tout  temps  celle-ci  le  trouveroit  le  fçeptre  à  la 
main.  Ce  changement  étonna  fort  le  Cardinal,  qui  en 
informa  le  Roi  d'Arragon ,  &  fe  retira.  (/») 

L'après-midi  du  jour  fuivant,  jrai  étoit  celui  de  Saint    Cofibrc  cft 


d'Arragon. 


Jean-Baptifte ,  les  Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  re,rile-,u  Roi 
qui  étoient  en  garnifon  à  Colibre ,  fortirent  de  la  Place  avant 
le  coucher  du  foleil,  &  prirent  la  route  de  Perpignan.  Le, 
Roi  les  fit  efcorter  jufqu'à  Elne ,  &  le  lendemain  la  Ville 
lui  fut  remife  avec  le  Château ,  au  haut  duquel  Dom  Phi- 
lippe deCaftro  arbora  l'Etendard  Royal.  Tous  les  habitants 
commencèrent  l'après-midi  à  lui  rendre  hommage  dans  le 
Couvent  des  Dominicains ,  &  le  Roi  Dom  Pedre  donna 
commùTion  à  Raymond  de  Barbéra ,  qu'il  nomma  Gou- 
verneur de  Colibre ,  de  continuer  le  jour  fui  vaut  de  re- 
cevoir les  ferments  de  fidélité.  Une  Tour  qui  étoit  au  haut 
de  la  Montagne  de  Colibre ,  fe  rendit  enluite ,  de  même 
que  le  Château  de  Palau  proche  d'Elne ,  &  le  Roi  d'Ar- 
ragon donna  la  garde  du  dernier  au  Chevalier  Guillaume 
de  Guimérans.  (c) 


(a)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV, 
Zurita,  Vincent  Mut,  &  d'autre 
(t)  Les  mêmes ,  &  Vincent  Mui. 


(0  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre 
IV, Zurita,  Vincent  Mut ,  ôt  d'à 
très. 
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Annéi  de  La  perte  de  Colibre  rut  d'une  conféquencc  infinie  pour 
j.  C.  je.  Dom  Jayme.  Outre  que  le  Roi  Dom  Pedre  lui 
1344  &fmv.  cnjevojt  un  bon  Port  pour  les  vaiffeaux  qui  pouvoientve- 
Situation  af-  nir  à  f°n  fecours ,  il  en  gagnoit  un  pour  les  Tiens.  Tou- 
freufc  des  af-  tes  les  Places  &  Fortereffes  du  Rouflillon  qui  tenoient 

UoSjaymc!  P°ur  le  Roi  Dom  Javme  >  nettoient  auffi  dans  cette  Ville 
leurs  efpérances,  parce  que  de  fa  confervation  dépen- 
doient  la  détenfe  &  le  fecours  de  l'Etat.  Juique-là  elles 
avoient  cru  devoir  garder  la  fidélité  à  leur  Souverain, 
&  pouvoir  fe  défendre  ;  mais  la  réduction  de  Colibre 
abattit  leur  courage.  Aufli-tôt  le  Château  de  la  Roca ,  & 
d'autres  Fonereffes,  fongerent  à  fe  foumettre.  Le  Château 
d'Orta  fe  livra  au  Roi  d'Arragon,  &  la  Ville  d'Elne  n'at- 
tendoit  que  l'arrivée  de  ce  Prince  pour  en  faire  de  même, 
parce  qu'elle  étoit  entourée  de  tous  côtés  par  les  Places 
que  le  Roi  Dom  Pedre  a  voit  en  fa  puiffance.  Perpignan 
étoit  dans  de  pareilles  difpofitions  que  la  Ville  d'Elne  ; 
en  forte  que  le  Roi  de  Majorque  le  trouvoit  extrême- 
ment embarraffé.  Rélblu  cependant  de  foire  bonne  conte- 
nance ,  il  donna  ordre  de  brûler  dans  cette  Ville  un  pofte 
proche  des  murailles,  à  la  garde  duquel  il  étoit  obligé 
d'avoir  trois  cents  hommes  ;  mais  ceux  qui  en  avoient  la 
défenfe ,  s'y  oppoferent  avec  l'appui  des  habitants ,  & 
fortifièrent  une  Eglife  pour  réfifter  à  leur  Souverain  ,  per- 
fuadés  que  le  Roi  d'Arragon  viendroit  à  leur  fecours , 
&  que  le  Roi  de  Majorque  ne  pouvoit  plus  fe  ibutenir  ni 
armer  un  vaiffeau ,  puifque  fon  ennemi  étoit  maître  de 
toute  la  Côte  du  Rouflillon  jufqu'à  Leucate.  (a) 
Embarras  du  Le  Roi  d'Arragon  voulut  en  effet  mener  fon  armée 
Roi  d'Arra-  en  droiture  à  Perpignan  ,  ne  doutant  point  que  la 
s°n*  réduction  de  cette  Ville,  qui  étoit  la  Capitale  du  Comté, 

n'entraînât  celle  de  toutes  les  autres  Places  du  Rouflil- 
lon ,  &  même  de  toute  la  Cerdagne  ;  mais  il  lui  furvint 
un  embarras ,  oui  manqua  d'arrêter  le  cours  de  Tes  con- 
cruêtes.  Les  Riches-hommes  &  les  Seigneurs  ayant  befoin 
d'argent,  lui  dirent  clairement  au'ils  ne  le  fui  vroient  point, 
s'il  ne  leur  donnoit  la  paye  au  mois  de  Juillet,  ou  du 
moins  la  moitié.  Pour  les  fatisfaire,  le  Roi  fut  obligé  d'en- 

(j)  ZVRITA  ,  VlMCXNT  MVT. 
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voyer  à  Barcelonne  deux  galères ,  qui  apportèrent  de  ■  

l'argent,  avec  lequel  on  paya  les  Troupes.  Rodrigue  Or-  Année  di 
tez,  Damoifeau,  delà  Maiibn  du  Roi,  alla  aufïï  dans  le  r 
même  temps,  par  (on  ordre,  trouver  Abuquer-Abuyahia 
Roi  de  Tunis ,  pour  affermir  &  renouveller  la  paix  qui 
régnoit  entre  ce  Prince  Mahométan  &  le  Roi  de  Major- 

3ue,  &  recevoir  de  lui  douze  mille  livres  de  tribut  qu'il 
evoit  au  dernier,  (d) 
Quand  on  eut  contenté  les  gens  de  guerre  ,  le  Roi  par-  Région 
tit  de  Colibre  le  premier  jour  de  Juillet,  &  mena  fon  du  Chiteau 
armée  devant  le  Château  de  la  Roca  ,  dont  il  fit  le  len-  £lz3iïE£ 
demain  ravager  tous  les  environs.  Cette  Place  eft  très-  au,res  fouï 
forte  &  importante,  &  la  garde  en  étoit  confiée  à  un  frère  obéifl)ul" 
bâtard  du  Roi  Dom  Jayme ,  appellé  Payen  de  Majorque. 
Des  que  le  Roi  Dom  Pedre  eut  pofé  Ton  camp ,  les  ha- 
bitants du  Bourg  qui  tenoit  au  Château ,  offrirent  de  fe 
foumettre.  Ils  donnèrent  des  otages  pour  fureté  •  &  les 
Troupes  qui  étoient  chez  eux  en  garnifon,  fe  retirèrent 
à  Perpignan,  efcortées  parBerenger  de  Rocafalva.  Paye» 
de  Majorque  rendit  peu  après  le  Château ,  &  refta  pri- 
sonnier jufqu'à  ce  que  le  Roi  Dom  Jayme  eût  relâché 
d  autres  perfonnes  qu'il  retenoit  à  Perpignan.  C'eft  la  feule 
mention  qui  foit  faite  de  ce  Prince  dans  l'Hiitoire.  Le 
même  jour,  l'Infant  Dom  Pedre  fe  détacha  avec  trois  cents 
Chevaux  &  deux  mille  Fantaffins  pour  s'emparer  de  Tuir 
&  de  Miilarsj  &  quoique  ces  deux  Places  euffent  offert 
de  fe  rendre,  il  fallut  ufer  de  violence  contre  la  première. 
Montefquiou ,  qui  étoit  un  Château  fort ,  fut  aufli  infulté 
par  le  Vicomte  de  Cardonne ,  &  forcé  de  fe  foumettre. 
111e,  Bula  &  Moflet  fuivirent  fon  exemple.  (£) 

Après  la  réduaion  de  tous  ces  Châteaux ,  le  Roi  Dom  Bnt  affi^e 
Pedre  ayant  donne  le  Gouvernement  de  celui  de  la  Roca  P«c«P,iie? 
à  Berenger  de  Rocafalva,  conduifit  à  Elne  fon  armée 
dans  le  même  ordre  qu'en  entrant  dans  le  Rouffillon  ,  ex- 
cepté  que  Infant  Dom  Pedre  étoit  refté  malade  à  MorJ- 
tefquiou.  Il  mit  le  fiege  devant  cette  Ville  le  neuvième  de 
Juillet,  &  le  même  jour  une  Piacedes  environs  fe  fournit 
à  lui  à  certaines  conditions.  Orréra  &  la  Tour  de  Mada- 

Çt)  Zuwta  ,  &  Vincent  Mut.   |  J    (*)  Les  métnes. 
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  loch  en  firent  de  même  le  jour  fuivant ,  &  Dom  Giîa- 

ANj^EC  DE  kcrt  ^e  Centellas  alla  proche  de  Perpignan  fe  rendre 
i344&i'ùiv.  maître  d'une  maifon  forte,  où  il  logeâ  Arnaud  de  Canet 
avec  une  Compagnie,  &  prit  prifonnier  Pierre  de  la 
Beaume ,  Gentilhomme  Provençal ,  qui  étoit  forti  de  Per- 
pignan à  la  tête  d'un  gros  de  Cavalerie,  (a) 
Arnaud  de     Dans  le  même  temps  arrivèrent  au  camp  des  Envoyés 
Roqu  femi,   d'Arnaud  de  Roquefeuil,  Seigneur  de  Roquefeuil  au  Dio- 
Roi  Dom     ceie  de  Nîmes ,  lun  des  principaux  Chevaliers  de  rran- 
fe3fme-ic0fre  ce'  ^         ^e  'a  ^aifon  d'Arragon.  Ce  Seigneur  étoit 
Roieid*Arra-  outré  contre  le  Roi  de  Majorque  ,  à  loccafion  de  la  mort 
gon.  malheureufe  de  Bernard  de  Roquefeuil  fon  fils ,  qui  s'étoit 

attaché  à  fon  fervice.  (*)  Ne  refpirant  que  la  vengeance , 
il  envoyoit  faire  des  excufes  au  Roi  Dom  Pedre,  de  ce 
que  fon  fils  avoit  porté  les  armes  contre  lui  en  faveur 
du  Roi  Dom  Jayme  j  &  non  content  de  protefter  que  ç'a- 
voit  été  malgré  lui ,  il  offroit  de  venir  le  fervir  dans  la 
guerre  qu'il  taifoit ,  avec  cent  ou  deux  cents  Chevaux, 
qui  feroient  fournis  par  fes  parents,  ou  de  lui  amener  le 
Comte  d'Armagnac  à  la  tête  de  cinq  cents  ou  mille  hom- 
mes d'armes  ,  &  de  trois  mille  Fantaflins.  Le  Roi  Dom 
Pedre  répondit  aux  Envoyés ,  qu'il  avoit  été  très  touché 
de  la  mort  de  Bernard  de  Roquefeuil,  en  confidération 
des  fervices  fignalés  que  quelques-uns  de  la  même  Famille 
avoient  rendus  aux  Rois  d'Arragon,  fur-tout  à  la  la  con- 
quête du  Royaumè  de  Valence ,  où,  ils  avoient  un  éta- 
blùTement&  de  gros  hiens  }  qu'il  n'avoit  point  défapprou- 

Ve  y 

(a)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  Zubita,  Vincent  Mut*  &  d'autres. 

(*)  Zurîta  dît  que  Bernard  de  Roquefeuil  fut  tué  cruellement  par  ordre 
du  Roi  Dom  Jayme;  mais  M.  l'Afcbé  de  Giefouii  dans  l'Hiftoxien  de  Mont- 
pellier,  rapporte  h  fait  tout  autrement.,,  Nos  Mémoire*  particuliers,  dit-il, 
„  racontent  qte  le-  Roi  Dom  Jayme  étant  venu  à  Montpellier  en  1343,  dans 
„  le  temps  qu'il  étoit  poarfuiyi  le  plus  vivement  par  le  Roi  d'Àrraeon ,  il 
voulut,  pour  dilîiper  l'es  ennemi^  donner  un  Bal  dans  h  Palais  qu'il  occu- 
poit  alors  ,  &  qui  eft  encore  appelle  la  Maifon  du  Roi  de  Majorque.  On 
„  raconte  donc,  con:inue-t-H  ,  que  le  Roi  étant  à  table  dans  cette  maifon, 
Bernard  de  Roquefeuil,  qui  lui  verfoit  à  boire,  répandit  du  vin  fur  un  ha- 
bit  de  fatin  blanc  que  le  Roi  portoit  ce  jour- là  ,  &  que  le  Rot  en  fut  fi  fort  jr- 
rité,  qu'en  le  repouflant  bruîquement,  il  le  blefla  du  couteau  qu'il  «voit  à 
„  la  mam;  en  foite  que  Bernard  en  mourut  peu  de  jours  après." 
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vé ,  que  ce  jeune  Seigneur  &  quelques  autres  fe  fuftent  ■ 
rangés  conîre  lui  fous  Jes  Etendards  du  Roi  Dom  Jayrae,  Al*JÉEcDE 
parce  qu'il  eil  ordinaire  aux  jeunes  gens,  qui  veulent  I344'ôtfuiv. 
s'exercer  dans  la  profeffion  des  armes  ,  de  prendre,  fans 
aucun  examen,  le  parti  de  ceux  auxquels  ils  s'affeétion- 
nent  ;  qu'au  refte  il  étoit  très-obligé  à  Arnaud  de  Ro«» 
quefeuil  de  fes  offres }  mais  que  comme  il  n'étoit  quef- 
tion  que  de  réduire  &  punir  un  fujet  rébelle ,  que  la  guerre 
fe  faiibit  dans  fon  Royaume  &  contre  des  naturels  de 
Pays,  &  qu'il  efpéroit  dans  peu  la  terminer,  il  ne  lui 
convenoit  point  de  fe  fervir  de  Troupes  étrangères  pour 
cet  aéte  de  juftice ,  principalement  étant  à  portée  &  en 
état  de  renforcer  fon  armée  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit 
néceffaire.  (a) 

Arnaud  de  Roquefeuil ,  fâché  de  n'avoir  pu  faire  éclater  l«  deux  pre- 
par  cette  voie  fon  refîentiment  contre  le  Roi  Dom  Jayme ,  nùers  fe  ré- 
attendoit  &  cherchoit  même  fans  doute  quelque  autre  oc-  ^nuemiS 
cation ,  lorfque  le  Pape  s'entremit  de  les  réconcilier.  Clé-  pape, 
ment  VI  impofa  au  Roi  de  Majorque  une  .pénitence  pu- 
blique pour  le  meurtre  de  Bernard  de  Roquefeuil ,  qu'une 
colère  précipitée  lui  avoit  fait  commettre ,  &  le  Roi  Dom 
Jayme  y  ayant  fatisfait ,  paffa  en  outre  avec  Arnaud  une 
tranfa&ion  ,  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  vingt-troifîeme 
d'Avril  de  l'an  1348,  par  laquelle  il  céda  pour  l'appaifer , 
la  Baronnie  du  Pouget ,  &  les  lieux  de  Saint-Bauîïîe  ,  de 
Pouzols ,  de  Vindemion ,  &c.  dépendants  de  la  Vicomte 
d'Omélas.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  défapprouva  d'abord 
cette  difpofition  ,&  fit  mettre  fous  fa  main  tous  ces  biens, 
fous  prétexte  que  le  Roi  de  Majorque  navoit  pu  les  dé- 
membrer de  la  Baronnie  d'Omélas  fans  fa  permimon  ;  mais 
il  en  donna  main-levée,  &  confirma  la  Tranfa&ion  le  ving- 
tième de  Mars  de  l'an  1 349 ,  quoique  pour  des  raiforts  qu'on 
ignore ,  Arnaud  de  Roquefeuil  ne  fut  mis  en  poffeffion  de 
ces  terres  que  le  vingt-troifieme  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante  (£). 

Cependant  le  Roi  d'Arragon  pouflbit  avec  vigueur  le  fîege  Cr«nd  trou. 
d'Elne.  Dès  qu'il  l'eut  commencé ,  il  s'étoit  élevé  une  forte  bi*  d*n»  la 

n  .    Ville  d'Elne, 

U)  Zurita  ,  fit  d'autres.  I  tMontpellior.  Roi^d'Ar^ 

(>)  L'H.ftoire  de  Languedoc  ,  fie  de  I  I  *°J   fl  An* 

Nn  B  ' 
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' — —  querelle  entre  les  habitants  de  cette  Ville  &  la  Garnifon,  & 

AN;  EEc  Vt  e^e  ^ut  en^n  Port^e  l°m  >  <ïae  l'011  en  v*nt-  aux  mams 
»744  &  ûiiv,  de  part  &  d'autre.  A  la  faveur  de  ce  trouble  ,  quelques  hom- 
mes &  femmes  fe  préfenterent  fur  les  murailles ,  &  appel- 
lent les  affiégeants  à  leur  fecours.  Ceux-ci, charmés  de 
cette  conjoncture  favorable  ,  accoururent  prompteraent,  & 
pluiieurs  d'entre  eux  ayant  efcaladé  les  murs ,  pendant  que 
les  habitants  tiroient  en-haut  quelques  drapeaux  avec  des 
cordes ,  ils  ouvrirent  une  porte  par  où  leurs  camarades  en- 
trèrent avec  fureur.  On  combattit  tout  le  jour  dans  le 
bas  de  la  Ville  ,  &  les  foldats-  de  la  garnifon  fe  retirèrent 
avec  plusieurs  habitants  dans  un  fort  qu'on  a  voit  fait  au 
milieu  de  la  Place ,  où  il  y  avoit  déjà  un  gros  corps  de 
troupes.  Sur  le  foir ,  le  Roi  Dom  Pedre ,  informé  que 
l'on  étoit  maître  de  cette  partie  de  la  Vil'e ,  donna  ordre  „ 
pour  empêcher  le  pillage ,  à  Ponce  de  Santapau ,  qui  étoit 
un  Seigneur  de  grande  diftinftion  y*  &  trèsverfé  dans  l'Art 
militaire ,  à  Dom  Guerou  de  Cervellon ,  &  à  Valguarnéra., 
de  rallier  les  troupes  ;  ce  qui  fut  exécuté  (a). 
Capitulation  II  y  avoit  pendant  ce  temps- là  une  grande  diviiîon  dans 
«UcettePUc*.  ^  haut  je  ja  yjjjç  entre      Soldats  de  la  garnifon  &  les 

habitants ,  qui  fe  défioient  également  les  uns  des  autres ,  6k 
fe  tenoient  tous  fur  leurs  gardes  ;  mais  le  jour  (îiivant , 
qui  fut  Toniieme  de  Juillet  r  ceux  qui  étoient  dans  le  fort 
au  milieu  de  la  Place  ,  fe  trouvèrent  réduits  à  une  fi  grande 
extrémité  foute  d'eau, qu'ils  prirent  le  parti  de  capituler» 
afin  d'éviter  de  plus  grands  maux.  Roger  de  Revenach,  qui 
commandoit  à  Èlne  pour  le  Roi  Dom  Jayme,  ayant  cbnc 
demandé  à  parlementer,  le  Rot  d'Arragon  lui  envoya 
Galcéran  de  Belpuch ,  fon  Majordome  j  &  après  bien  des 
débats  ,  on  convint  que  la  Place  feroitremife  au  Roi  Dom 
Pedre ,  avec  les  armes  &  munitions  qu'il  y  avoit  dans  le 
Fort  ;  que  le  Commandant  &  la  garnifon  refteroient  pri- 
sonniers ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Dom  Jayme  eût  relâché 
Arnaud  de  Corbéra  ,  &  d'autres  performes  qu'il  tenoit  aum 
prifonniers  dans  le  Rouffillon  &  la  Cerdagne,  pour  éta- 
ges des  Places  qui  étoient  fous  Pobéiflance  du  Roi  d'Ar* 
ragon  -,  &  qu'alors  ils  feroient  renvoyés  avec  leurs  armes  , 


(*)  L'Hiftoirj  du  Roi  Dom  Pedre  IV  f  Zurita  ,  Vwcent  Mut,  &  d'autres. 
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leurs  chevaux  &  tous  leurs  effets  ,  à  condition  qu'ils  ne  ~ — ;  

ferviroient  plus  le  Roi  Dom  Jayme ,  &  ne  feraient  plus  à  NJrtxc>  1)1 
fa  folde,  tant  que  durerait  la  guerre  contre  ce  Prince.  En  1^44  Se  (aiv. 
conséquence  démette  capirulation ,  on  livra  le  lendemain 
au  Roi  d'Arragon  la  Forterefle  qui  >étoit  dans  le  haut 
de  la  Ville,  &  Dom  Philippe  de  Gaftro  étant  encré  dans 
la  Place  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie  ,  arbora  l'E- 
tendard Royal  fur  la  Tour  de  l'Eglife  Cathédrale.  On  ren- 
voya les  Soldats  François  qu'on  y  trouva,  &  on  garda 
prisonniers  Roger  de  Revenach ,  &  les  autres  Capitaines, 
Gentilshommes  &  Soldats  qui  étojent  du  Roumllon.  («) 

D'un  autre  côté ,  Dom  Gilabert  de  Centellas ,  qui  étoit  On  commet 
à  Canet  avec  quelques  Compagnies  de  Cavalerie,  fit  faire  JJS?*  h°f" 
des  courfes  fur  le  Territoire  de  Saint  Hypolite.  Les  Al-    '  *" 
mogavares  firent  auffi  le  dégât  jufqu  a  Clayra ,  &  les  ha- 
bitants de  cette  dernière  Place  &  de  Saint-Hypolite  li- 
vrèrent quelques  combats  aux  Troupes  de  Dom  Gilabert 
de  Contellas ,  &  aux  habitants  ,de  Saint-Laurent.  (J>) 

Après  la  reddition  de  la  Ville  d'Elne ,  le  Roi  de  Ma-  Entrevue  du 
jorque,  qui  n'avoit  point  d'armée  à  oppofer  au  Roi  Dom  de 
Pedre  ,  comprit  que  ce  Prince  ne  tarderoit  pas  à  venir  le  jSST  P«<£e 
trouver  à  Perpignan;  &  quelqu'envie  qu'il  eut  de  tout  fa-  «ïExéiic». 
crifier  pour  défendre  cette  Capitale  du  Rouffillon,  il  ju- 
gea aux  difpofitions  des  habitants ,  que  toute  fa  fermeté  & 
les  efforts  feroient  inutiles.  Dans  cette  extrémité ,  il  appella 
à  fon  fecours  différents  Seigneurs  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc; mais  le  Roi  Philippe  de  Valois,  qui  favorifoit 
hautement  le  Roi  d'Arragon ,  leur  défendit  de  fortir  du 
Royaume.  Un  abandon  ta  général  lui  fit  voir  tout  le  dan- 
ger qu'il  couroit;  &  perfuadé  que  fa  perte  étoit  aflurée, 
3  crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  chercher  à  la  parer 
par  un  a£te  de  fourmilion.  Remettant  alors  tous  les  moyens 
que  fon  grand  cœur  lui  fuggéroit ,  il  ne  penfa  plus  qu'à 
implorer  la  clémence  de  fon  ennemi.  Dom  Pedre  d'Exé- 
rica  en  ayant  eu  avis ,  en  informa  le  Roi  Dom  P.edre, 
qui  lui  donna  pouvoir  d'affurer  le  Roi  de  Majorque,  que 
s'il  fe  remettoit  de  plein  gré  &  fans  aucune  condition  en- 
tre fes  mains,  avec  les  Etats  de  Rou/fillon  &  de  Cer- 

(#)  Les  ritmtfc  t  |  (*)Zvmta. 

Nn  >j 
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11  "  dagne  ,  il  lui  accordèroit  la  vie  fauve ,  &  que  bien  loin 
ANjEEC  DE  m^me  ^e  *a*re  aucun  mal  a  ^a  perfonne ,  &  de  le  tenir 
i344  &fuiv.  en  prifon,  il  lui  donneroit  des  preuves  de  fa  bonté.  En 
conséquence,  Dom  Pedre  d'Exérica  partit  du  camp  à  la 
tête  de  trois  cents  Chevaux  &  de  raille  Almogavares,  ik 
prit  la  route  de  Perpignan  pour  s'aboucher  avec  lé  Roi 
Dom  Jayme.  A  quelque  diftance  de  cette  Ville ,  il  ren- 
contra Pierre  Raymond  de  Codolet,  qui  venoit  au-de- 
vant de  lui ,  pour  lui  dire  de  fe  détacher  avec  quinze 
Chevaux,  &  que  le  Roi  de  Majorque  iroit  le  trouver 
avec  une  pareille  efcorte.  Exérica  accepta  la  proportion  , 
&  l'entrevue  fe  fit  un  Mardi  treizième  jour  de  Juillet, 
dans  une  vigne,  près  du  chemin  Royal  qui  conduit  à  Elue. 
Le  Roi  Dom  Jayme  y  eut  une  longue  conférence  avec  ce 
Seigneur^  &  croyant  pouvoir  compter  aveuglement  fur 
tout  ce  qu'Exérica  hû  dit  de  la  part  du  Roi  d'Arragon,; 
il  lui  déclara  qu'il  étoit  rcfoiu  de  fe  rendre  à  la  diicré- 
tion  de  ce  Prince.  Dom  Pedre  d'Exérica  lui  jura  qu'on  lut 
tiendroit  tout  ce  qui  lui  étoit  promis,  &  le  Roi  de  Major- 
que fit  ferment  d'aller  en  perfonne  le  lendemain  fe.  remet* 
tre  au  pouvoir  du  Roi  Dom  Pedre ,  &  de  lui  faire  li- 
vrer tous  les  Châteaux  &  toutes  les  Places  du  RourTillon  Se 
de  la  Cerdagne.  Cet  accord  étant  fait  entre  eux,  ils  fe 
{«parèrent ,  &  Dom  Pedre  d'Exérica  retourna  le  même 
jour  joindre  le  Roi  d'Arragon  ,  qui  entra  alors  dans  la 
Ville  dXlne.  (a) 

j«an,Duc«fe  .  Sur  ces  entrefaites,  Guillaume  de  Villars,  Maître  des 
veuT' R6^*1^165  c*1  France ,  fe  tendit  à  Elne ,  par  ordre  de  Jean  , 

refler  pour 

le  Duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
premier.  pour  dire  au  Roi  d'Arragon  ,  que  ce  Duc  venoit  le  voir , 
à  deflein  de  lui  offrir  fa  médiation  dans  cette  guerre  con- 
tre le  Roi  de  Majorque ,  &  pour  lui  demander  ,  en  at- 
tendant ,  une  fufpennon  d'armes  ;  mais  le  Roi  d'Arragon  , 
qui  comptoit  être  maître  le  jour  fuivant  de  tout  le  Rouf* 
fillon  &  de  la  Cerdagne ,  donna  quelques  défaites  hon- 
nêtes, (b) 

tede.n  erfe     Dom  Pedre  d'Exérica  retourna  le  jour  fuivant  trouver 

remet    à  la 

Ro?él<?£rra  W  ZuR,TA.  Vincixt  Mut,  &  |  I  (*)  Zurita,  «U'Hiitoire  de  Lao- 
£oo.  d*urrw.  Ijlguedoc.  ,„.'  ij 
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le  Roi  de  Majorque ,  &  il  fut  arrêté  que  le  dernier  vien-   

droit  le  lendemain  matin  Te  mettre  ■  en  la  puiffence  du  Année  de 
Roi  Dom  Pedre.  A  cette  nouvelle  ,  le  Roj  d'Arragon  tint     J  c- 
coufeil  fur  la  manière  de  recevoir  ce  Prince;  &  au  temps  'î*4  &lu!V* 
marqué,  il  l'attendit  fous  fa  tente,  dans  fon  camp  ,  hors 
des  murs  de  la  Ville  d'Elne,  avec  l'Infant  Dom  Jayme, 
l'Infant  Dom  Pedre  étant  toujours  malade  à  Montefquiou , 
&  avec  tous  les  Barons  &  principaux  Seigneurs  qui  étoient 
à  l'armée.  Exérica  accompagna  de  Perpignan  le  Roi  de 
Majorque ,  qui  fe  préfenta  armé  de  routes  pièces ,  la  tête 
découverte.  Lorfque  ce  Prince  approcha  du  Trône  où 
étoit  le  Roi  Dom  Pedre ,  il  mit  un  genou  en  terre  ;  mais 
le  Roi  d'Arragon  ayant  fait  un  pas  vers  lui ,  le  prit  par 
la  main  pour  Te  relever ,  &  lui  donna  un  baifer  au  vi- 
fage ,  fans  pouvoir  cependant  empêcher  le  Roi  de  Ma- 
jorque de  lui  baifer  la  main..  Alors  le  Roi  Dom  Jayme 
parla  au  Roi  Dom  Pedre  dans  les  termes  fuivams ,  comme 
le  dernier  le  rapporte  lui-même  dans  fon  Hiftoire.  »  J'a- 
»  voue ,  Monfeigneur  ,  que  j'ai  manqué  à  votre  égard , 
»  fans  vouloir  cependant  violer  la  foi  &  l'attachement  que 
»  je  vous  ai  voué  i  &  fi  je  l'ai  fait-,  ç'a  été  faute  de  ju- 
»  gement  &  de  réflexion,  &  je  viens  vous  «n  <  faire  là- 
»  tisfaftion  comme  un  Prince  de  votre  Maifon,  qui  ne 

*  fouhaite  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  vous  complai- 
»  re,  &  qui  efpere  trouver  grâce  devant  vous,  tant  en 
»  confidération  de  ce.  qu'il  vous  a  toujours  aimé,  que  parce 
»  qu'il  eft  iur  que  l'amitié ,  dont  vous  lui  avez  donné  de 
»  u  fortes  preuves  par. le  pafle,  n'eft  pas  encore-* emiére* 
»  ment  éteinte.  Je  vous  fupplie  d'être  perfuadé  que  je  fuis 

*  réfolu  de  vous  fervir  déformais  avec  tant  de  zèle,  quô 
vous  ayez  tout  lieu  d'être  content  ;  &  pour  preuve  de 

>♦  cette  vérité ,  je  me  remets ,  Monfeigneur,  entre  vos  mains 
»  avec  tous  mes  Etats.  " 

A  ce  difcours  qui  auroit  pu ,  dit  Zurita  ,  attendrir  tout 
Prince  j  quelque  cruel  &  barbare  qu'il  fût ,  le  Roi  Dom 
Pedre  répondit  :  »  Si  vous  avez  erré,  j'en  fuis  fâché,  parce 
»  aue  vous  êtes  de  mon  fang  ;  mais,  s'il  eft  de  l'homme 
»  de  faire  des  fautes  &  de  les  reconnoître,  c'eft  mé-  . 
»  chanceté  que  d'y  perfévérer.  Puifque  vous  avouez  vo- 
»  tre  erreur,  jVerai  de  clémence  à  votre  égard,  &  je 
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. — ;         »  vous  accorderai  grâce  de  manière  que  tout  l'Univers 

ANjEEC°E  *  ^0lt  f°rc^  ^e  convenir,  que  je  vous  ai  traité  avec  dou- 
13446c  fuir.  »  ceur  &  bonté,  en  confédération  de  ce  que  vous  vous 
>►  êtes  livré  de  plein  gré  en  mon  pouvoir  avec  tous  vos* 
11  ll" fv  n"  *  Domaines.  "  Après  ces  mots ,  le  Roi  Dom  Jayme  fè  te-1 
ZI  cJkIÛ  tira  &  entra  dans  la  Ville  d'Elne  avec  Dom  Pedre  d'Exé- 
de Perpignan,  rica.  Il  y  fut  à  peine,  que  le  Roi  d'Arragon  lui  envoya 
demander  par  Dom  Philippe  de  Caftro ,  &  par  l'Amirante 
Dom  Pedre  de  Moncada,  de  lui  foire  remettre  la  Ville 
&  le  Château  de  Perpignan,  afin  d'y  arborer  les  Etendards 
Royaux;  &  comme  le  Roi  Dom  Jayme  en  avoir  déjà 
donné  Tordre  de  vive  voix  au  Châtelain ,  au  Gouver- 
neur &  aux  Jurats ,  Dom  Philippe  de  Caftro  &  l'Amie 
rame  pafferent  à  Perpignan  avec  quelques  Compagnies 
de  Cavalerie  pour-  prendre  poflêffion  du  Château  &  de  la 
Ville.  On  les  leur  livra,  après  qu'on  eut  levé  quelques 
difficultés  qui  s'offrirent  de  la  part  des  habitants,  &  on 
mit  l'Etendard  Royal  d'Arragon  fur  la  principale  Tour  dit 
Château,  (a) 

Le  Roî  <TAr-  L  ambitieux  Roi  Dom  Pedre  au  comble  de  la  joie ,  ne 
"Ponfe  r*"d  différa  que  jufqu'au  lendemain  Vendredi,  feizieme  jour  de 
c«ue  île.  jyjHoç^  rendre  eh  perfonne  à  Perpignan.  Il  y  pafla 
avec  fon  armée,  après  avoir  bien  pourvu  à  la  fureté  des 
Châteaux  &  Places  fortes  qu'il  avoit  rangées  fbus  Ton  obéif- 
fan  ce  dans  le  Rouffillon ,  &  (aillant  à  Elne  Dom  Pedre 
d'Exérica  avec  le  Roi  de  Majorque.  A  fon  arrivée,  les 
habitanti  firent  de  grandes  réjouiffances  ,  parce  qu'il  eft 
ordinaire  aux  Peuples  d'aimer  le  changement,  dans  l'ef- 
pérance  d'un  Gouvernement  plus  doux ,  &  que  fè  rappel- 
lant  leurs  maux  paffés ,  ils  ne  prévoyent  point  ceux  qui  les 
attendent.  On  étoit  d'ailleurs  bien-aife  à  Perpignan  de  voir 
le  Rouffillon  réuni  à  la  Catalogne,  &  gouverné  fuivant 
les  us  &  coutumes  de  cette  Principauté ,  &  on  y  regar- 
doit  comme  plus  honorable,  fuivant  une  prévention  com- 
mune, de  dépendre  d'un  Prince  plus  puiflant  que  les  pré- 
cédents. (£) 

Le  même  jour  que  le  Roi  d'Arragon  entra  dans  cette 


Défaite  d'une 
Compagnie 
de  Cavalerie 


(d)  LUiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  !1  d'autres. 
IV,  Zurita  ,  Vincent  Mut,  .$c,l   (*)      Auteur»  rités  précédemment. 
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Ville,  une  certaine  Compagnie  de  Cavalerie  Françoife ,  

bui  étoit  venue  fervir  le  Roi  de  Majorque,  reprit  la  route  Année  dï 
de  fon  Pays.  Mécontente  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas     /  &7u}r 
payé  fa  folde ,  elle  infulta  Salfes  en  pafTant ,  à  deûein  de  ** 
piller  cette  Place,  &  elle  en  enleva  &  blefla  quelques  ha- 
bitants ;  mais  Raymond  Roger ,  Comte  de  Pailhars ,  qui 
étoit  à  Salfes  avec  une  garmfon,  chargea  fur  le  champ 
ces  François  avec  vigueur ,  &  en  maflàcra  un  grand  nom- 
bre ;  &  comme  ils  étoient  en  défordre,  il  n'en  feroit  pas 
échappé  un  feul  en  vie ,  Ci  le  Comte  n'avoit  réprimé  l'ar-  * 
deur  de  fes  Troupes.  l\s  furent  tous  pillés,  ils  perdirent 
leurs  armes  &  leurs  chevaux  ,  &  peu  s'en  fallut  même 
qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à  Guillaume  de  Villars ,  qui  s'en 
retournoit,  après  avoir  été  trouver  le  Roi  d'Arragon  , 
comme  je  l'ai  dit,  en  qualité  d'Ambaffadeur  du  Duc  de 
Normandie,  (a) 

Clayra  fe  rendit  ce  jour-là ,  fans  attendre  Tordre  du  Roi  Le  Roi  Dora 
de  Majorque,  au  RoiDom  Pedre,  qui  prit  fon  logement  p>edr.e  * 
dans  le  Château  de  Perpignan ,  &  travailla  auffi-tôt  à  pour-  [Sde'w 
voir  au  Gouvernement  de  cette  Ville.  Non-feulement  il  vera'meté. 
approuva  le.  àhoix  qu'on  avoit  fait  de  cinq  nouveaux  Cor* 
fuis ,  &  de  douze  nouveaux  Jurats ,  il  nomma  Guillaume 
Albert  Bailli  de  Perpignan,  Raymond  de  Totzi  lieute- 
nant-général des  Comtés  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne , 
&  d'autres  perfonnes  aux  autres  Charges  &  Emplois ,  & 
il  convoqua  à  Perpignan,  pour  le  premier  jour  d'Août,  les 
trois  ordres  de  ces  Etats.  (6) 

Quoique  le  Roi  Dom  Jayme  eûr  remis  fes  Domaines  Zeiedeqoeï- 
au  Roi  d'Arragon ,  il  ne  put  jamais  fe  perfuader  qu'il  dût  q««  P*rtî- 
en  être  privé  pour  toujours.  Comptant  fur  fon  bon  droit,  ?nLdu  Roi 

r        i~        •  •    n>  i-i     n    ■   r\        t>    1  '  de  Majorque, 

ou  croyant  du  moins  avoir  fléchi  le  Roi  Dom  Pedre  par  nuiûbie  à  ce 
fa  foumiflion ,  ou  pouvoir  fe  repofer  fur  les  promettes  que  Prince' 
Dom  Pedre  d'Exérica  lui  avoit  faites  au  nom  de  ce  Prin- 
ce ,  il  fe  flattoit  qae  fon  Royaume  &  tous  fes  Etats  lui 
feroient  rendus.  Zurita  dit  que  dans  cette  confiance,  il 
manda  aux  Places  qui  ne  s'étoient  point  encore  foumifes 
au  Roi  fon  beau- frère  ,  de  perfévérer  dans  fon  obciiïan- 

*  ♦  ■ 

(«)  Zpxita.  '  HIV,** d'autres.  *  ' 

<*)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre(  | 


* 
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'     ,        ce ,  &  de  taire  de  plus  grands  efforts  cjue  jamais  pour  f 
Nj"c  °E  re^er  »  ma*s  'e  R°i  Dom  Pedre  marque  leulement  dans  ion 
i344&fuiv.  H'ftoire,  qu'on  le  foupçonna  d'avoir  fait  cette  démarche» 
Ii  eft  fur  au  refte  que  les  hofUtités  continuèrent  encore  de 
la  part  de  quelques  Partifans  du  malheureux  Roi  de  Ma- 
jorque. Dom  Jean  de  So,  Vicomte  d'Evol ,  ;pafla  à  Ent 
avec  quelgues  Compagnies  de  Cavalerie  6V  d'Infanterie  qui 
étoient  à  Conflans ,  &  pilla  ce  lieu.  Les  habitants  du  Qiàr 
teau  de  Bellegarde  maflacrerent  plufieurs  Almogavares  qui 
retournoient  en  Catalogne,  &  quelques  perfonnes  payè- 
rent à  Perpignan,  par  leur  ordre,  pour  y'  femer  la  di- 
viiion  &  la  défiance  parmi  le  Peuple,  en  publiant  que  le 
Roi  d'Arragon  devoit  rendre  dans  peu  de  jours  au  Roi  de 
Majorque  tous  les  Etats  dont  il  s'étoit  emparé  ,  &  qu'il  ne 
s'en  étoit  faifi  &  ne  les  retenoit  que  pour  conftater  &  aC- 
furer  fa  Suzeraineté,  (a) 
ToutieRouf-     Sur  ces  différents  avis  qu'on  donna  au  Roi  Dom  Pedre, 
fiiioncft livré  cePrince  ,qui  étoit  extrêmement  foupçonneux&  vindicatif, 
?tdt9,tDom  ^voy3  ordre  de  Perpignan  à  Dom  Pedre  d'Exérica,  de 
fommer  de  fa  part  le  Roi  de  Majorque  de  remplir  au 
plutôt  fes  engagements ,  de  lui  cortfeiller  de  ne  point  ufer 
de  pareils  ftrata^êmes ,  s'il  ne  vouloit  pas  lé  mettre  dans 
la  dure  néceflite  de  manquer  à  fon  égard }  &  de  lui  no- 
tifier que  s'il  continuoit  fes  menées ,  &  différoit  plus  long* 
temps  à  achever  d'exécuter  ce  qui  lui  reftoit  à  faire ,  il 
prendroit,  comme  il  le  devoit,  des  mefures  convenables 
à  fon  propre  honneur,  &  à  la  fureté  &  tranquillité  du  Rouf* 
fîilon.  Il  recommenda  en  même-temps  de  tenir  ce  Roi  fous 
bonne  garde ,  de  peur  qu'il  ne  s'échappât.  Ces  ordres  fu- 
rent exécutés  avec  la  dernière  exa&itude ,  .&  le  Roi  Dom 
Jayme ,  n'ayant  pu  fe  difpenfer  d'obéir,  on  remit  Canet, 
Sainte-Marie-de-la-Mer  &  toutes  les  autres  Places  du 
Rouflillon  ,  au  Roi  d'Arragon ,  qui  rendit  les  deux  pre- 
mières à  Dom  Raymond  ,  Vicomte  de  Canet ,  avec  tout 
ce  qui  faifoit  partie  de  fa  Vicomté.  (b) 
Ce!uj-ci $-af-     Pendant  ce  temps-là,  le  Roi  Dom  Pedre  licencia  tou- 
tes 


Cure  de  la  fidé- 
lité des  Peu- 
ples. 


(a) Le»  Auteur» citésfVmcniT  Mut. J I  Zurita ,  Vikcent  Mut,  6c  d'autre». 
(*)  L'HifUwe  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  1 1 
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tes  Tes  troupes ,  à  l'exception  de  quelques  Compagnies  — ;  • 

«d'Infanterie  qu'il  jugea  à  propos  de  retenir  jufqu'a  ce  qu'on  A* 1  j"r  UI 
fût  maître  de  toutes  les  Places  fortes  du  Rouflillon  &  de  1344  &iOm-. 
Ja  Cerdagne.  Il  s'occupoit  aufli  avec  beaucoup  de  foin 
à  fe  faire  rendre  hommage  par  la  Noblefle  &  le  Peuple  * 
en  forte  que  Dom  Gilaber  de  Centellas  &  Berenger  de 
Villarafa  furent  chargés  de  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité de  la"  Ville  de  Contiens  \  Berenger  de  Rocafalva  , 
celui  de  Puycerda  ;  Bernard  Fabra ,  celui  de  la  Salamancha; 
&  Raymond  de  Riufée ,  d'aller  en  faire  autant  dans  tout  le 
Capfir.  Martin  Lopez  d'Oteyça  eut  ordre  de  fe  faifir  du 
lieu  &  du  Château  de  Fuerça-Réal  ,  François  Aladren  ,  de 
s'établir  en  garnifon  avec  un  corps  de  Troupes  dans  le 
lieu  &  le  Château  de  Salfes,&  d'autres  Chevaliers,  daflurer 
les  Places  &  Châteaux  de  Taltahul,  d'Opol,  &  de  Cor- 
tavis  (a). 

En  pofleflion  de  tout  le  Rouflillon,  du  Capfir,  de  la    La  réunion 
Cerdagne,  du  Val  de  Ribas  &  de  celui  de  Bérida,  le  Roi  *™ffij; 
Dom  Pedre  fongea  à  détromper  le  Roi  de  Majorque  &  CeroW,  * 
les  Peuples  touchant  Ja  reftitution  de  ces  Etats ,  en  renou-  &c  *  J  jf°u* 
vellant  la  réunion  qu'il  en  avoit  faite  à  fa  Couronne.  Il  «o™%ftcorl 
la  confirma  de  nouveau  à  Perpignan,  le  jour  de  la  Ma'gdc-  limécv 
leine ,  dans  l'Eglife  de  Saint- Jean ,  après  avoir  entendu  le 
Sermon ,  &  il  la  fit  jurer  par  les  Confuls  de  Perpignan , 
par  les  Barons  6k  Gentilshommes  du  Rouffillon ,  qui  ne  l'a- 
voient  point  encore  approuvée.  Cette  déclaration  contribua 
beaucoup  à  affermir  les  habitants  du  Pays  dans  le  fervice 
du  Roi  Dom  Pedre,  parce  au'ils  craignoient  fort ,  fi  l'on  en 
croit  ce  Prince  dans  fon  Hiftoi  re  ,  que  le  Roi  de  Ma- 
jorque ne  rentrât  en  pofleflion  de  ces  Domaines  à  la  faveur 
de  quelque  accommodement  (£). 

Plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes  ne  fe  trouvèrent  ^"j^^ 
point  à  cette  cérémonie  par  attachement  pour  le  Roi  Dom  quelques  s«- 
Jayme.  De  ce  nombre  furent  entre  autres ,  Dom  Jean  de  g™"",  pour 
So  ,  Vicomte  d'Evol  ,  Pierre  Raymond  de  Codolet ,  Gujl-  }ea^  Ds" 
laume  Roch  de  Villeneuve ,  Dalmao  &  Guillaume  Dezvo- 
lo  ,  Raymond  Vilamau  ,  Monet  Juya ,  Arnaud  Lordet , 
Raymond  de  Pallarols ,  Arnaud  de  rierrepenufe  ,  Roger 

(*)  Les  Auteurs  cite*  précédemment.  { |   (0  Us  mêmes. 
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■  de  Rovenac  ,  Rehelm  de  Vernet ,  François  de  Lupia  ,  Ber* 

ANjÉ*C  OI  narc^  Guillaume  de  Teren  ,  François  DoLms ,  Pierre  de  Ma» 
i344fc(w«.  ra&  d'autres.  En  vain  le  Roi  d'Arragon  les  fomma  de  ve- 
nir lui  rendre  hommage  &  lui  prêter  le  ferment  de  fidé» 
Kté  j  en  vain  il  leur  prolongea  le  temps  qu'il  avoit  fixé  à  cet 
effet ,  avec  ordre  ,  en  cas  de  refus ,  de  fortir  du  Pays.  Ils 
ne  voulurent  point  obéir ,  &  ils  relièrent  conftamment  dans 
l'obéiffance  du  Roi  Dom  Jayme  tant  qu'il  vécut.  Pour  les 
en  punir,  le  Roi  Dom  Pedre  fit  faifir  leurs  biens,  mais 
cette  rigueur  ne  put  les  ébranler ,  non  plus  que  quelques 
Gentilshommes  &  habitants  de  Villafranca  dans  le  Con- 
flens  y  dont  la  fidélité  envers  le  Roi  de  Majorque  fut  à 
«ne  pareille  épreuve,  (a) 
€c  Prince  Le  Roi  Dom  Jayme  eflùyoît  toutes  ces  mortifications, 
•MievLe  "îS  ^que  celui-ci  pafla  à  Tuyr,  avec  la  permiflion  du  Roi 
Roi  Dom  P«-  Dom  Pedre,  pour  y  refter  jufquà  ce  qu'il  plût  au  der- 
J,c  '  re*  mer  ^e  ^a*re  *^re  ^e  ren^re  ^  Manreie  en  Catalo- 
«nCwaJogïe!  gne»  h"  avoit  été  a/lignée  pouf  fa  demeure.  De- 
là it  travailla  à  fe  ménager  une  entrevue  avec  le  Roi 
fon  beau-frere,  &  celui-ci  y  ayant  confenti,  malgré 
roppofition  de  fes  Courttfàns,  les  deux  Rois  fe  trouvèrent 
à  cheval  à  une  demi-lieue  de  Perpignan  ,  &  s  abouchèrent 
dans  la  campagne ,  fans  mettre  pied  à  terre ,  en  préfence 
feulement  de  Dom  Jayme,  Infant  d'Arragon,  &  de  Dom 
Pedre  d'Exérica.  Tout  ce  que  le  Roi  de  Majorque  de- 
manda dans  cette  conférence  au  Roi  Dom  Pedre,  ce  fût 
de  vouloir  bien  l'écouter  en  juftice  réglée  ;  de  ne  point 
donner  atteinte  au  droit  de  fes  neveux ,  fils  de  l'Infant 
Dom  Ferdinand  fon  frère  qui  étoit  déjà  mort ,  &  de 
leur  laiffer  les  Châteaux  qui  leur  appartenoient  dans  le 
Rouiïillon  ;  de  permettre  qu'au  lieu  d'aller  vivre  à  Mai»» 
refé ,  il  fe  retirât  à  Berga  ;  de  ne  point  trouver  mauvais 
qu'il  fe  fît  accompagner  par  des  gens  armés ,  à  caufe  de 
ù  crainte  où  il  étoit  des-  amis  d'Arnaud  de  Roquefeuille  \ 
de  lui  faire  délivrer  une  copie  de  fon  procès  ;  de  n'a- 
jouter aucune  foi  à  tous  les  mauvais  difcours  qu'on  pour- 
roit  lui  attribuer  ;  de  ne  point  admettre  dans  fon  Confeil, 
"dû  moins  tant  qu'on  traiterait  de  leurs  affaires  communes 


(il)  ZURITA,  VlKGTKT  MOT  ,  &  dlUtreSi 
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qui  lui  avoient  été  traîtres  î  d'agréer  qn'ii  le  fervît, 


parce  qu'il  le  fouhaitoit  avec  la  dernière  ardeur  j  enfin ,  AN"ktc  °* 
de  rendre  juftice  à  Dom  Artal  <le  Pailhars  dans  fa  préten-  t^  &  f^. 
tion  au  Comté  de  même  nom.  A  tous  ces  points  ,  le  Roi 
d'Arragon  répondit  en  peu  de  mots  &  d'un  air  fier ,  que 
le  Roi  Dom  Jayme  avoit  déjà  été  cité  &  entendu  dans 
fes  défenfes  ;  qu'à  l'égard  de  Ces  neveux ,  ii  ne  vouloh 
leur  faire  aucun  tort  ;  qu'il  lui  permettoit  d'aller  s'établk 
à  Berga ,  &  d'avoir  avec  loi  autant  de  gens  armés  qu*H 
voudroit  ;  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  copie  du  procès 
qu'il  demandoit,  il  y  réfléchirait;  qu'il  feroit  très-fâché 
que  quelqu'un  pût  dire  du  mal  de  lui  avec  vérité)  que 
ceux  que  le  Roi  de  Majorque  appelloit  traîtres,  étoient 
des  perfonnes  qui  avoient  fait  leur  devoir  avec  honneur 
&  probité,  &  qu'il  lui  confeiiloit  d'en  parler  autrement 
dans  la  fuite,  parce  que  leur  fidélité  lui  étoit  fi  connue, 
qu'il  étoit  réfolu  de  les  protéger  &  défendre  contre  tous 
les  hommes  du  monde.  Il  finit  par  dire,  qu'il  lui  feroit 
favoir  les  fervices  qu'il  attendoit  de  lui.  Après  cette  con- 
férence, les  deux  beaux-  frères  fe  féparerent,  &  le  Roi  de 
Majorque  étant  relié  dans  le  Roumilon  jufqu'au  dix-fep- 
tieme  d'Août ,  entra  dans  la  Catalogne  ,  par  ordre  du  Roi 
Dom  Pedre ,  &  fe  retira  à  Berga ,  accompagné  de  l'In- 
fant Dom  Jayme  fon  beau-frere,  &  de  plufieurs  Sei- 
gneurs, (a) 

Quand  le  Roi  Dom  Pedre  eut  pourvu  au  Gouverne-  peed^!^™ 
ment  &  à  la  tranquillité  du  Pays,  &  nommé  Guillaume  j/coruuot, 
de  Bellera  Gouverneur  des  Comtés  de  Rouffillon  &  de 
Cerdagne ,  il  quitta  Perpignan  le  vingt- cinquième  d'Août, 
&  alla  le  même  jour  à  Tuyr.  De-là  il  fut  dans  le  Con- 
fiant à  Villafranca,  châtier  quelques  habitants  de  cette 
Ville,  accufés  d'avoir  commis  certains  délits  &  excès  * 
entre  autres  d'avoir  tué  Pierre  Aldrover  ,  qui  venoit  avec 
d'autres  perfonnes  ,  en  qualité  de  Syndic  de  Puycerda,  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  au  nom  de  cette  Capitale  de  la 
Cerdagne.  Rendu  à  cette  Ville,  il  convoqua  à  Lérida  pour 
le  jour  de  Saint-Michel,  les  Infants  Dom  Pedre  &  Dom 
Jayme ,  Dom  Raymond  Berenger ,  les  Archevêques  de 

(*)  L'Hiftoire  du  Rat  Dota  Pedre  IV,  ZuauTA,  Vjhcint  Mvt,  &  d'jwtrt», 

Oo  jj 


Digitized  by  Google 


i9*      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

 Tarragonne  &  de  Sarragoffe ,  I>om  Loup  de  Lune  ,  Sei- 

A>ïiEc  DE  neur  de  la  Ville  de  Ségorbe,  Dom  Bernard  d'Angléfo- 
i344  &fuiv.  la,  Gonçale  Garcia,  &  les  Syndics  des  Villes  de  Sarra- 
goffe ,  de  Barcelonne ,  de  Valence  &  de  Lérida  ,  pour 
traiter  des  affaires  du  Roi  Dora  Jayme.  (a) 
Il  paffc  à     H  P^3  enfuite  à  Puycerda  le  dernier  jour  d'Août  ;  & 
Pt.vcer.ia ,  &  comme  cette  Ville  eû  la  Capitale  de  la  Cerdagne ,  il  y 

^!or!nUBar"  fit  Publier  la  reunion  de  ce  Comté  &  des  autres  à  la  Cou- 
ronne  d'Arragon,  &  il  y  confirma  les  anciens  privilèges» 
Le  quatrième  de  Septembre  ,  il  partit  tout- à-coup  de  Puy- 
cerda ,  parce  que  l'uy  ver  commençait  de  fe  faire  fentir 
avec  violence ,  &  la  neige  de  fermer  les  paffages.  Il  prit 
par  la  montagne  d'Iou ,  appellce  anciennement  le  mont  de 
Jupiter ,  qui  eft  une  des  plus  hautes  des  Pyrénées ,  &  étant 
defcendu  à  Baga    où  Dom  Pedre  Galcéran  de  Pinos ,  qui 
étoit  Seigneur  de  cette  Ville  ,  le  traita  &  toute  la  Cour 
il  fe  rendit  à  Berga.  Le  Vicomte  de  Cardonne  vint  dans 
ce  lieu  le  fupplier  de  paffer  par  Cardonne  ;  mais  le  Mo- 
narque ne  voulut  point  fe  détourner ,  &  alla  à  Manrefe  y 
où  il  célébra  la  Fête  de  Notre-Dame.  Ayant  appris  dans 
cette  Ville  que  le  Roi  de  Majorque ,  qui  étoit  alors  dans 
le  Monaftcre  de  Montferrat ,  venoit  à  fa  rencontre  pour 
lui  parler,  il  en  fortit  promptement,  &  fit  tant  de  dili- 
gence ,  afin  de  l'éviter ,  qu'il  étoit  déjà  à  Sabadel , 
lorfque   le  Roi  Dom  Jayme  arriva   à  Arénas.  Ainfî 
le  dernier  fut  obligé  de  s'en  retourner,  &  l'autre  continu* 
fa  route  pour  Barcelonne ,  où  il  fut  reçu  le  dixième  jour 
de  Septembre  avec  de  grandes  réjouiffances  &  acclama- 
tions, (b) 

ï-e  Roi  Dom  Le  Roi  de  Majorque  extrêmement  mécontent  de  n'avoir 
Jj£ms^vf"  Pu  voir  le  Roi  Dom  Pedre,  s'approcha  de  Barcelonne, 
Reine'Bonna  Pour  être  plus  à  portée  de  favoir  promptement  tout  ce  qui 
enfance  fa  fe  feroit  à  fon  fujeL  II  alla  à  San  Cugat,  &  la  Reine 
fcauae.       Donna  Confiance  fa  femme  ayant  été  l'y  trouver,  refta. 

quelques  jours  avec  lui  ;  mais  la  fièvre  obligea  cette  Prin- 
ceffe  de  retourner  au  Pal.  is  de  Barcelonne ,  où  elle  étoit 
auparavant. 


(a)  Les  mêmes.  J I  d'autres. 

(h)  Zurita,  Vincent  Mut,  JBi\\ 
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•  On  continuoit  cependant  de  faire  courir  le  bruit  que  le  — 
Roi  Dom  Jayme  feroit  remis  en  pofleffion  de  fon  Royau-  Al*JÉEc  Dt 
me  &  de  les  autres  Etats,  à  la  Saint-Michel,  ou  tout  au  ij44'&fu|rr 
plus  tard  à  la  Touffaints.  Les  partifans  de  ce  Prince  ré- 
pandoient  par-tout  des  Lettres  >  qui  l'afluroient ,  &  le  On!i.inoû- 
Peuple  crédule  y  ajoutoit  foi,  les  uns  par  envie,  &  les  au-  jjjj" 
très  dans  la  crainte  de  retourner  fous  la  domination  de  leur  vorables  du 
premier  makre ,  ou  de  voir  rompre  une  union  qui  pou-  R™  *'Arj-j£ 
voit  être  (1  avantageufe  à  la  Couronne  d'Arragon.  Tous  Ç^a. 
les  jours  cela  fe  confirmoit  de  plus  en  plus  ;  mais  le  Gou- 
verneur du  Rouffillon  &  de  la  Cerdagne,  ayant  inter- 
cepté quelques-unes  de  ces  Lettres,  les  envoya  au  Rot 
Dom  Pedre ,  qui  réfolut  de  faire  cefler  au  plutôt  tous  ce» 
difcours  ,  en  s'e^pliquant  clairement  fur  le  compte  du  Roi 
Dom  Jayme.  Pour  cet  effet,  le  Roi  d'Arragon  manda  à 
Barcelonne  tous  ceux  qu'il  avoit  convoqués  à  Lérida  ,  ju- 
geant qu'il  feroit  plus  convenable  que  cette  ailembiée  fe 
tint  dans  la  Capitale  de  la  Catalogne.  En  les  attendant, 
il  envoya  à  San-Cugat  Philippe  de  Boyl  &  Garcie  de 
Loriz. ,  de  fon  Confeil ,  pour  dire  de  fa  part  au  Roi  Dom 
Jayme  ,  que  fon  procès  lui  avoit  été  fait  juridiquement , 
après  un  mûr  examen  de  fes  droits  j  qu'en  conféquence , 
le  Royaume  de  Majorque ,  &  les  Comtés  de  Rouflillor* 
&  de  Cerdagne  avoient  été  réunis  à  perpétuité  &  d'une 
manière  indmoluble  aux  Royaumes  d'Arragon  &  de  Va- 
lence &  au  Comié  de  Barcelonne  j  union  qui  avoit  été 
jurée  par  le  Roi  Dom  Pedre,  par  les  Infants,  &  généra- 
lement par  tout  le  monde ,  &  confirmée  dans  la  Ville  de 
Majorque ,  &  en  dernier  lieu  à  Perpignan  &  à  Puycerda  -r 
que  le  Roi  d'Arragon  s'étant  emparé  de  ces  Etats,  &  les. 
poffédant  à  jufte  titre  ,  ne  pouvoit  les  rendre,  fans  un  pré- 
judice manifefte  ,  à  fa  Couronne  &  au  bien  de  fes  Sujets  j 
qu'ainfi  il  ne  les  reftitueroit  jamais ,  en  tout  ou  en  partie , 
ni  au  Roi  Dom  Jayme  ni  à  fes  héritiers ,  pour  quelque 
raifon  que  ce  rut*  &  que  fur  ce  point  il  ne  l'écouteroit 
ni  lui  ni  tout  autre  qui  les  redemanderoit  en  fon  nom  r  puif- 
que  le  Roi  de  Majorque  avoit  refufé  de  comparoitre  et* 
perfonne  pour  fe  défendre  dans  le  temps  qu'il  le  pouvoit^ 
mais  qu'il  le  traiteroit  perfonnellement  avec,  toute  la  clé- 
mence qui  feroit  jugée  convenable  par  l'aflemblée  qult 
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- — ; — —  avoit  convoquée  à  Barcelonne  à  cet  effet.  Les  deux  Attt- 
NyEEc  u  baffadeurs  reprochèrent  en  fuite  au  Roi  Dom  Jayme  ,  d'a- 

1344 &  fuir,  voir  publié,  lui ,  les  perfonnesde  fa  Maifon,  &  ceux  qui 
l'accompagnoient  depuis  fa  fortie  du  Rouflillon ,  qu'il  re- 
couvreroit  fon  Royaume  &  fes  Comtés  ,  &  d'avoir  même 
envoyé  en  conféquence  des  lettres  orgueilleufes  &  mé- 
naçantes  à  Majorque,  à  Perpignan  &  en  différents  endroits 
du  Rouflillon ,  de  la  Cerdagne  &  du  Confiant.  Ils  ajoutè- 
rent ,  qu'il  favoit  cependant  que  le  Roi  d'Arra- 
gon  ne  lui  avoit  point  accordé  de  fauf-conduit ,  ni  à  tout 
ion  monde,  pour  ce  qui  feroit  fait  contre  fon  fervice, 
&  que  par  conféquent  il  feroit  châtier  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  coupables  en  ce  point,  &  punirait  même  de  mort 
auiconque  des  parrifans  du  Roi  Dom  Jayme  oferoit  tenir 
dans  la  fuite  une  pareille  conduite,  (a) 
Ti  ne  peut     Le  Roi  de  Majorque  fut  extrêmement  troublé  de  tout 

rien  obtenir  cccj  f  &  Raymond  de  Bruziac ,  Jurifconfulte  de  fa  Mai- 

de  ce  Prince.  ^n  ^  ajja  pr0mptement  de  fa  part  &  par  fon  ordre  prier 
le  Roi  Dom  Pedre  de  l'écouter }  lui  protefter  qu'il  n'avoit 
aucune  connoiffance  de  tout  ce  qui  fe  débitoit  \  l'affurer 
qu'il  y  apporterait  un  prompt  remède ,  &  lui  déclarer  que 
jamais  perfonne  ne  pourrait  lui  ôter  l'efpérance  d'être  ré- 
tabli dans  fes  Etats.  Enfin,  le  Roi  de  Majorque  infiftoit 
continuellement  pour  avoir  une  copie  du  procès,  &  pouf 
être  entendu  dans  fes  défenfes  par  le  Roi  d'Arragon ,  & 
faifoit  journellement  à  ce  Prince  des  députa  dons,  dans 
lefquelles  Geoflrai  d'Eftendart,  François,  fut  employé 
planeurs  fois;  mais  il  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  rien 
obtenir,  (b) 

Celui-ci  tient     Pendant  toutes  ces  allées  &  venues ,  ceux  qui  avoient 
îrÏÏ/cSr  été  mandés  pour  l'Aflemblée  qu'on  devoit  tenir  à  Barce- 
teii  à  Barce-  lonne  au  fujet  du  Roi  de  Majorque ,  fe  rendirent  à  cette 
i*ane'        Ville,  &  fe  réunirent  le  feptieme  jour  d'Oôobre.  Le  Roi 
Dom  Pedre ,  étant  dans  une  chambre  de  fon  Palais ,  leur 
dit  qu'il  les  avoit  fait  venir  pour  les  confulter  fur  la  clé- 
mence dont  il  vouloit  ufer  envers  le  Roi  Dom  Jayme, 
comme  il  le  lui  avoit  promis ,  lorfque  ce  Prince  s'étoit 

(4)  L'Hiftotre  du  Roi  Dom  Pedre)  (très. 
IV ,  Zvrita  ,  Vincent  Mut  6c  d'au  { |  (A)  Zvrita,  VincintMvt  Sc  d'autrev 
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rerois  à  Elne  à  fa  chfcrérion.  Il  marque  dans  fon  Hiftoire  

qu  il  en  avoit  déjà  prévenus  en  iêcret  quelques-uns   de  Akn*b  dz 
le  concilier  de  manière  que  fes  bontés  ne  préjudiciaflenr  \c; 
en  rien  ni  au  bien  de  l'État ,  ni  à  l'honneur  de  fa  Cou-  ,3" 
tonne,  m  à  fa  propre  pérfonne,  &  il  leUr  ordonna  à 
tous  de  mettre,  chacun  en  particulier ,  fon  avis  par  écrit, 
fans  le  figner.  r  ' 

Toute  TAflèmblée  fe  conforma  à  cet  ordre ,  &  le  Roi  p 
dArragon  ayant  fait  faire  en  plein  Confeil  la  lefture  de  toÎEËT 
tous  les  avis  ,  on  trouva  qu'ils  fe  réduifoient  à  ce  qui  fuit  9» '*  m 

i°.  Qu'il  feroit  fait  au  Roi  Dom  Jayme  dix  mille  livres  Sr/"  cv* 
de  rente,  tufquà  ce  qu'à  ce  qu'on  lui  eûtaffigné,  pour  * 
lui  &  pour  fes  Succefleurs,  un  Etat  d'un  pareil  revenu 
hors  de  ceux  du  Roi  Dom  Pedre,  avec  la  claufe  de  ré-* 
verfion  à  la  Couronne  d'Arragon,  au  défaut  de  fuccet 
fion  mafculine. 

i°.  Que  le  Roi  d'Arragon  lui  remertroit  rous  les  fraix 
q.u  avoient  été  faits  pour  le  dépouiller  de  fes  Etats. 

3°.  Qu'il  lui  céderoit  le  droit  de  commife  &  de  confis- 
cation, qui  appartenoit  au  Roi  d'Arragon,  fur  les  Vi- 
^épse£melas  &  de  Carladois ,  ôTla  Seigneurie  de 

4°.  .Mais  que  cette  ceffion  ne  feroh  qu'à  condition  que 
le  Roi  Dom  Jayme  quitteroit  le  titre  de  Roi ,  &  toute» 
les  marques  de  Royauté. 

*!"  Qf*  "T**™  P*^  »  ^rits  &  obligations 

que  les  Comtes  du  Rouffillon  &  de  la  Cerdagne  pouvoient 
avoir  faits  en  fa  faveur ,  &  tous  autres  qu'il  pouvoir  avoir 
concernant  ces  Comtés  &  le  Royaume  de  Majorque 

6°.  Qu'il  s'obKgeroit  folemnellement  à  ne  jamais  former 
de  demande  ,  m  intenter  de  procès  ,  lui  &  fes  dépendants . 
pour  ce  qui  lui  ayoit  été  ôté  par  juftice &  qu'en  cas  qu'il 
ne  voulut  point  foufcrire  à  tous  ces  arrangements ,  il  ne 
de  voit  plus  s  attendre  à  éprouver  les  effets  de  la  clémence 
qui  les  avoit  dictes. 

«if         DD"i  ^\fnV°Za  C?  fiX  articfe$  Pap  l'Ami-  Elfe  fenrre. 

rante  Dom  Pedre  de Moncada  ,  Philippe  de  Boyl ,  Garci  |?»*«  P"  * 
de  Lornz  &  Raymond  Sicart  fon  Secrétaire,  à  Èadalona  ,  ?"  ^ 
où  le  Roi  de  Majorque  étoit  palTé  de  San-Cugat,  poul  * 
les  prefenter  à  ce  Prince}  m9is  le  Roi  Dom  Jayme,  qui 
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r-  n'y  reconnut  point  cette  clémence  qu'on  lui  vantoit  tant, 

Année  de  &  à  laquelle  il  croyoit  avec  raifon  devoir  prétendre  à  jufte 
y  Jl  sffuiv  titrc>  protefta  contre,  &  prit  du  temps  pour  délibérer  fur 

ce  qu  il  avoit  a  faire  (a). 
Le  Roi  d'Ar-     Il  ne  fut  plus  alors  difficile  au  Roi  Dom  Pedre  de  com- 
ragon  fan  prendre  que  le  Roi  Dom  Jayme  n'étoit  nullement  difpofé 

pourvoir  a  la  £  *    .  .  .  .   /   .  0  r  . 

lùrcté  des    a  accepter  le  parti  qui  lui  étoit  offert  ;  &  comme  il  crai- 
Eui$  nouvel-  gnit  qU'on  ne  tramât  quelque  confpiration  dans  les  Pays 
^J£m  C°n"  nouvellement  conquis,  où  l'amour  des  Peuples  pour  leur 
légitime  Souverain  pouvoit  bien  n'être  pas  encore  entié* 
rement  éteint ,  il  envoya  ordre  à  Guillaume  de  Bellera  , 
Gouverneur  du  RoufUllon  &  de  la  Cerdagne  ,  de  pourvoir 
à  la  fureté  des  Fortereffes  de  ces  Comtés.  En  conséquence 
on  renforça  les  garnifons  des  Châteaux  de  la  Roca  ,  de 
Fuerça-Réal  de  Certfavi ,  de  Caftelnou  ,  de  Taitaull , 
de  Livia  &  de  Belveder.  Raymond  de  Barbera  fe  retira 
dans  le  Château  de  Colibre ,  dont  il  avoit  la  garde ,  & 
Arnaud  de  San-Marçal  paffa  au  Château  d'Opol ,  qu'Ar- 
naud de  Lupia,  qui  le  tenoit  pour  le  Roi  de  Majorque, 
avoit  remis  au  Roi  Dom  Pedre.  (b) 
.  nfe  du     Après  une  mûre  délibération  ,  le  Roi  Dom  Jayme  qui 
Roi  Dom    confervoit  fa  grandeur  d'ame  jufques  dans  l'adverfiré,  ré- 
Jayme  à  fes  f0lut  de  rèjetter  les  proportions  du  Roi  d'Arragon ,  &  de 
^ropofuiom.  £aire  connoître  qU»ii  etoit  déterminé  à  pourfuivre  fon  droit. 

Ne  fe  croyant  pas  cependant  aflez  en  fûreté  à  une  lieue 
de  Barcelonne ,  s'il  furvenoit  quelque  trouble ,  il  pafla  à 
San-Vicente  qui  eft  à  deux  lieues  de  cette  Ville  proche 
du  Château  de  Cervellon.  De-là  il  envoya  vers  fe  Roi 
d'Arragon  Raymond  de  Bruziac,  fon  Vice- Chancelier, 
avec  Micer  Bernard  de  Rocafixa  &  Pons  Calça  ,  qui 
étoient  de  fon  Confeil,  pour  lui  déclarer  qu'il  ne  pouvoit 
ni  ne  devoit  accepter  ce  qui  lui  étoit  offert  de  fa  part, 
parce  qu'il  étoit  obligé  par  fa  dignité  Royale ,  de  mainte- 
nir les  droits  &  prééminence  de  fon  Royaume ,  comme 
il  l'avoit  juré  avant  &  dans  le  temps  de  fon  couronne* 
ment.  Il  les  chargea  de  lui  dire  qu'il  étoit  injufte  de  lui 
refufer  la  reftitution  de  fon  Royaume  &  des  Etats  qu'on  lui 

avoit 

(4)  UHiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  j  I  (*) 
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avoit  enlevés  ,  &  de  lui  confirmer  la  pofleiîlon  des  Vi-  — 
comtés  d'Omelas  &  de  Carladois,  &  de  la  Seigneurie  de  AnJée  d| 
Montpellier  dont  il  jouiflbit  légitimement  &  en  paix  j  jj^fctul* 
qu'il  y  avoit  de  l'inhumanité  de  la  part  du  Roi  d'Arra- 
gon  à  ne  pas  vouloir  l'entendre  en  juftice  réglée ,  fouf- 
rrant  dans  fon  Confeil  les  ennemis  capitaux  du  Roi  Dora 
Jayme,  quoiqu'il  lui  eût  promis  en  préfence  de  l'Infant 
Dom  Jayme  leur  frère  &  beau-frere,  &  de  Dom  Pedre 
d'Exérica,  de  ne  point  les  y  admettre  tant  qu'on  traite» 
roit  de  Tes  affaires  j  qu'il  feroit  indécent  au  Roi  de  Ma- 
jorque  de  renoncer  à  l'augufte  Etat  auquel  il  avoit  été  ap- 
pellé  &  élevé ,  en  recevant  la  dignité  Royale,  avec  la 
bénédiction  que  l'Eglife  a  coutume  de  donner  par  les 
mains  des  Prélats  ,  qui ,  dans  cette  occafion ,  repréfen- 
tent  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  ;  que  le  caractère  de  Roi 
ne  pouvoit  fe  perdre  qu'avec  la  vie  ;  que  c'étoit  indigne 
d'un  Prince  Chrétien ,  de  vouloir ,  fous  le  voile  de  la 
clémence  &  la  bonté,  ôter  à  un  autre  Souverain  fon 
Etat,  à  la  honte  du  dernier,  de  fes  enfants  &  de  fes  fu- 
jets  j  que  Dom  Pedre  d'Exérica  s'étoit  entremis  de  fon 
propre  mouvement ,  fans  y  être  excité  par  le  Roi  de  Ma- 
jorque, dont  il  avoit  au  contraire  follicité  le  confente- 
ment  avec  inftances,  de  traiter  d'accommodement;  que 
ce  Seigneur  lui  avoit  promis  avec  ferment  de  lui  faire  éprou- 
ver de  la  part  du  Roi  d'Arragon  un  traitement  dont  le 
Roi  Dom  Jayme  feroit  content ,  &  que ,  quoiqu'il  n'eût 
pu  s'expliquer  plus  clairement  fur  fon  fort ,  il  lui  avoit 
a/Tu  té  qu'il  ne  lui  feroit  faite  aucune  outrage  ni  infulte , 
s'il  fe  remettoit  en  la  puifiance  du  Roi  Dom  Pedre  $  que 
le  dernier  avoit  envoyé  au  Roi  de  Majorque  un  écrit  fip 
fa  main ,  par  lequel  il  lui  donnoit  fa  parole  d'éptûièra 
fpn  égard  toute  la  clémence,  fans  lui  parler  en  aucune 
manière  de  la  ceflion  qu'on  lui  demandoit  de  fon  Royau- 
me, &  oui  ne  pouvoit  être  faite,  puifque  l'Infant  Dom 
Jayme,  fils  du  Roi  de  Majorque ,  avoit  été  reconnu  fie 
juré  par  les  Prélats  &  les  Barons ,  héritier  &  fucceflfeur 
de  fon  pere  à  la  Couronne  ;  qu'enfin  ,  le  Roi  de  Major- 
que fommoit  le  Roi  Dom  Pedre  de  lui  faire  rendre  au 
plutôt  fon  Royaume  &  les  Comtés  de  Rouffillon  &  de 
.  Cerdagne.  Les  trois  Ambaffadeurs  s'aquitterenr  exactement 
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 de  leur  commiffion  ,  &  le  Roi  d'Arragon  fit  porter  ta 

ANf  Ec  D£  Roi  Dom  Jayme  par  Philippe  de  Boyf&  Garci  de  Lor- 
iî44&ûiiv.  riz,  une  longue  réponfe,où  il  détailloit  tous  les  excès  & 
délits  qu'on  imputoit  à  ce  malheureux  Prince ,  comme  on 
la  déjà  vu  précédemment ,  &  pour  lefquels  il  le  préten- 
doit  déchu  du  Trône,  (a) 

Ce  n'étoit  pas  allez  pour  le  Roi  Dom  Jayme  qu'on 
lui  retint  injuftement  fon  Royaume  de  Majorque  &  fes 
Comtés  de  Roufliilon  &  de  Cerdagne ,  il  fallut  encore 
que  fon  honneur  fe  trouvât  en  compromis  avec  celui  d'un 
Seigneur  Arragonnois.  A  quoi  n'eft-on  pas  expofé,  quand 
on  a  la  fortune  contraire  !  Dom  Pedre  d'Exérica  informé 
des  reproches  que  ce  Prince  lui  faifoit  dans  fa  réponfe  au 
Roi  d'Arragon  ,  envoya  à  San-Vicente  un  Chevalier  ,  fon 
Vafial ,  appelle  Munnon  Lopez  de  Thaufte ,  &  un  No- 
taire, qui  préfenterent  au  Roi  de  Majorque,  après  que 
Philippe  de  Boyl  &  Garci  de'  Lorriz  eurent  rempli  leur 
Ambaffade ,  un  écrit  qui  portoit  ce  qui  fuit. 
Dom  Pedre  »  Pierre  Raymond  de  Codolet ,  Majordome  de  Dora 
to*t "»7 Si  *  Jayme  &e  Majorque?  étant  à  Colibre ,  dit  à  Dom  Pedre 
auytRoi  de  "  d'Exérica,  qu'il  feroit  une  aclion  digne  de  fon  crédit, 
Majorque.  »  s'il  engageoit  le  Roi  d'Arragon  de  recevoir  à  merci  Dom 
»  Jayme  de  Majorque.  Depuis  il  lui  écrivit  pareille  chofe 
»  de  Perpignan  ;  mais  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui  Dom  Pe- 
»  dre  Exérica  en  parla  alors,  répondit  qu'il  n'étoit  pas 
»  encore  temps.  Durant  le  fiege  d'Elne  ,  le  même  CoôV 
»  let  vint  l'en  prier  avec  la  dernière  inftance,  &  Dom 
»  Pedre  d'Exérica  obtint  enfin  du  Roi  Dom  Pedre  la 
»  permiffion  de  voir  Dom  Jayme  de  Majorque.  Tout  cet 
>k expofé  étant  véritable,  on  ne  peut  pas  dire  aue  Dom 
»  Pedre  d'Exérica  ait  perfuadé  à  Dom  Jayme  de  Major- 
»  de  fe  remettre  au  pouvoir  du  Roi  d'Arragon.  Il  eft  vrai 
»  qu'il  lui  promit  un  fauf-conduit  pour  fa  perfonne ,  & 
»  lui  en  fit  ferment,  s'il  livroit  fes  Etats,  en  vertu  de 
»  l'exécution  qui  fe  faifoit  contre  lui  ;  mais  on  ne  peut 
»  avancer,  avec  vérité,  fauf  le  refpecï  dû  à  ce  Prince, 
»  au'il  l'ait  afîuré  ,  &  lui  ait  fait  efpérer  d'être  reçu  du  Roi 
»  d'Arragon  de  manière  qu'il  feroit  content.  Dom  Jayme 

{a)  LliiAoixc  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  Zurita,  Vikcïht  Mut,&  d'autreu 


DE  MAJORQUE.  IIe.  PARTIE  299 

1»  de  Majorque  lui  a  tenu  en  prefence  de  pluileurs  per-   ;  

»  fonnes  ce  langage.  Vous  me  dites ,  Dom  Pedre ,  de  ANjLEf.  Dt 
»  recourir  à  la  clémence  du  Roi  d* Arragon ,  confeillez-  ,j44  fcunV. 
»  moi ,  je  vous  fupplie ,  de  même  que  Tî  vous  étiez  de 
»  ma  Maifon  &  de  mon  Sang ,  &  nullement  attaché  au 

*  Roi  Dom  Pedre,  &  apprenez- moi  11  je  puis  mepré- 
1»  Tenter  avec  fureté  devant  ce  Monarque.  Il  eft  encore 
»  vrai  que  Dom  Pedre  d'Exérica  lui  confeilla  de  le  faire, 

*  &  lui  protefta  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  ;  &  ce  qui 

»  rengagea  de  lui  donner  ce  confeil,  ce  fut  le  danger.  . 
»  prenant  où  il  le  voyoit ,  parce  que  ce  Prince  étoit  ré- 
»  duit  au  point  de  fuir  &  de  quitter  le  pays ,  ou  de  fc 
»  perdre  avec  lui  ;  mais  il  ne  lui  a  prêté  aucun  ferment 
»  à  ce  fujet.  " 

Cetoit-là  le  contenu  de  récrit,  à  la  fin  duquel  Dom 
Pedre  d'Exérica  donnoit  le  démenti  à  quiconque  oferok 
dire  qu'il  eût  promis  au  Roi  de  Majorque  autre  chofe 
que  ce  qui  étoit  porté  par  la  commiflion  &  les  pouvoirs 
du  Roi  d'Arragon,  &  il  déclaroit  qu'il  étoit  prêt  à  le 
foutenir  en  tout  lieu,  devant  un  Prince  compétent,  (a) 

Forcé  de  répondre  pour  fon  honneur ,  le  Roi  Dom    Cdui-cî  y 
Jayme  le  fit  auflî  oar  écrit,  &  marqua  aue  ce  qu'il  avoit  ^Jtre,  P"u« 
mandé  &  fait  dire  au  Roi  d'Arragon  dans  fa  réponfe ,  piufïeuts  Sei- 
touchant  les  promenés  de  Dom  Pedre  d'Exérica ,  étoit  ^"J^" 
vrai,  que  non- feulement  il  le  juftifieroit  par  de  bonnes       de* fou- 
preuves  ,  mais  qu'il  le  foutiendroit  les  armes  à  la  main  tenir, 
avec  un  nombre  de  perfonnes  convenables ,  en  temps  & 
lieu ,  devant  un  Juge  compétent  ;  &  que  celui  qui  le  nioit , 
mentoit  à  bon  efeient,  comme  un  traître.  Plufieurs  Sei- 
gneurs &  Chevaliers  du  Rouflillon  &  de  France,  qui 
étoient  avec  lui ,  entre  autres  Dom  Artal  de  Pailhars,  Dom 
Pedre  Raymond  de  Codolet ,  Berenger  Dolms ,  GéofTroi 
d'Eftendart ,  Raymond  de  Vilarnalde ,  Perrin  de  Balma , 
Dalmau  Dezvolo ,  François  Lopez  &  Raymond  de  Pal- 
lorols ,  dirent  que  tout  ce  que  le  Roi  de  Majorque  leur 
Seigneur  avançoit  dans  fa  réponfe ,  étoit  vrai  j  qu'il  n'y 
avoit  au  contraire  que  de  la  faufleté  dans  les  faits  que 
Dom  Pedre  d'Exérica  affuroit  ;  que  ce  Seigneur  mentoit 

(s)  Zurita,  VisctyT  Mut. 
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— ,        méchamment,  &  qu'ils  acceptaient  le  défi.  Aces  mots, 
ANj  Ec  DE  ^  Chevalier  qui  avoit  apporté  l'écrit  de  Dom  Pedre 
i344&fuiv.  d'E\érica ,  voulant  fatisfaire  à  l'honneur  de  Ton  Seigneur, 
leur  rendit  à  tous  le  démenti ,  en  les  appellant  traîtres , 
&  il  y  eut  des  paroles  fi  vives  entre  Berenger  Dolms  & 
les  Arabaffadeurs  du  Roi  d'Arragon ,  que  peu  s'en  fallut 
qu'on  n'en  vînt  aux  mains  de  part  &  d'autre,  (a) 
Ce  Priote  &     On  informa  de  tout  ceci  le  Roi  Dom  Pedre  ,  qui  en  fut 
foisn^'m  s£ -fi  fort  irrité,  qu'il  manqua  d'employer  des  moyens  très-vio- 
frùceionne.  lent  s  pour  punir  les  deux  Parties;  mais  considérant  que  le 
Roi  Dom  Jayme  étoit  en  Catalogne  fur  fa  foi  &  fur  (a  pa- 
role Royale ,  il  jugea  à  propos  d'ufer  alors  de  diffimula- 
tion,  pour  qu'on  ne  pût  pas  lui  reprocher  d'avoir  violé 
le  droit  des  gens.  D'un  autre  côté ,  le  Roi  de  Majorque  & 
tous  fes  gens  qui  connoiffoiem  le  caractère  du  Roi  d'Ar- 
ragon ,  te  tinrent  fur  leurs  gardes ,  &  veillèrent  toute  la 
nuit,  de  crainte  d'être  aâalunés;  &  le  lendemain,  qui 
étoit  un  Jeudi ,  onzième  de  Novembre,  ils  fortirent  tous 
de  San-Vicente ,  &  (ê  retirèrent  à  Martorel.  (£) 
Se*  panons     Dans  le  m  .me  temps,  Pierre  Raymond  de  Codotet,  qui 
Pcïe'd'E*™  tèrvoit  te  R°*  de  Majorque  avec  zele  &  pafficm ,  en- 
lica.         voya  par  un  trompette  un  papier ,  par  lequel  il  reprochoit 
à  Dom  Pedre  d'Exérica  d'en  avoir  impofé  au  Roi  Dom 
Jayme,  &  le  taxoit  même  d'infidélité.  Il  marquoit  que ,. 
quand  ce  Seigneur  étoit  venu  à  Perpignan  poar  propofer  au 
Roi  de  Majorque  de  fe  remettre  à  la  difcrétion  du  Roi 
fon  beau-frere ,  il  lui  avoit  parlé  dans  ces  termes  :  »  Je 

*  vois  avec  toute  la  douleur  poiîible  Dom  Pedre  Ray- 
»  mond ,  le  train  que  prennent  les  affaires ,  parce  que 
»  j'envifage  la  perte  &  la  mon  du  Roi  votre  maître 
»  comme  affurées  par  la  faute  de  ceux  qui  l'approchent» 

*  &  qui  a  bu  fan  t  de  fa  confiance  ,  le  trahirent.  Sa  fitua- 
»  tion  me  pénètre  le  coeur,  &  je  vous  avoue  avec  fin- 
»  cérité ,  qu'il  n'y  a  point  dans  le  monde  de  Prince  que 
m  je  fouhaitaile  plus  d'obliger  ,  &  pour  qui  je  m'afie&ion- 
«r  nafle  davantage;  jahnerois  même  mieux  le  fervîr  que 
»  le  Roi  d'Arragon  ,  pourvu  qu'ils  vécuflent  enfemble 


)  Zt  RiTA  ,  Vincent  Mut.  J  f  Zvrita.,  Vuîcemt  Mut,.  &  d'autre»» 
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»  dans  une  parfaite  union.  Je  reconnois  que  le  Roi  Dom  . 

»»  Jayme  eft  un  excellent  Prince.  Mon  maître  au  contraire  Anyiz  db 

»  n'eft  bon  à  rien.  Il  n'agit  que  par  le  confeil  de  quel-  i  J- 

»  ques  étourdis  &  gens  méprifables.  Par  conféquent,  file  1344  mT* 

♦»  Roi  Dom  Jayme  veut  me  le  permettre ,  je  travaillerai 

*  avec  plaifir  à  les  réconcilier,  &  je  ferai  charmé  que 
»  dans  cet  accommodement  le  Roi  d'Arragon  ait  l'hon- 
1»  neur,  &  celui  de  Majorque  le  profit.  Au  rcfte,  fovez 
»  afluré  qu'il  en  obtiendra  moins  du  Roi  d'Arragon  par  la 
1»  médiation  du  Pape  dont  il  recherche  la  protection, 
»  que  par  toute  autre  voie.  Parlez-lui-en  donc ,  &  dites 
»  lui  que  dans  cette  occafion  ,  je  me  conduirai  de  manière 
»  à  le  convaincre,  que  je  lui  fuis  réellement  attaché  du 

*  fond  du  cœur  Codolet  ajoutoit  que  Dom  Pedre  d'Exé- 
rica  lui  avoit  encore  promis  plufieurs  chofes ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  faites,  entre  autres  de  ne  point  quitter  le  Roi  de 
Majorque  ,  ni  retourner  en  Arragon,  qu'il  ne  fût  parvenu 
à  mettre  les  affaires  de  ce  Prince  en  bon  état.  Enfin ,  il 
atteftoit  la  vérité  de  tout  ceci  &  proteftoit  qu'il  la  dé- 
fendroit  par  toutes  fortes  de  voies.  Dom  Artal  de  Pailhars 
envoya  auffi  reprocher  à  Dom  Pedre  d'Exérica ,  d'avoir 
menti  comme  un  traître  dans  ce  qu'il  ofoit  avancer,  & 
d'avoir  déjà  commis  auparavant  une  autre  trahifon  :  il  of- 
froit  enfuite  de  fe  battre  contre  lui ,  &  de  lui  faire  con- 
noître  que  ce  que  le  Roi  de  Majorque  difoit ,  étoit  véri- 
table. Les  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  répétèrent  les 
mêmes  choies  en  préience  de  Munnon  Lopez  de  Taufte, 
qui  leur  donna  à  tous  le  démenti ,  affurant  que  Dom  Pe- 
dre d'Exérica  accepteroit  volontiers  le  duel  contre  fon 

Dom  Pedre  d'Exérica  qui  ne  vouloit  point  refter  court,  Ce  Seigneur 
confirma  auffi  devant  le  Roi  d'Arragon  ,  les  Infants  &  &dautj*"crl 
plu  fours  Seigneurs  du  Confeil,  tout  ce  qu'il  avoit  mar-  tel,  qui  «fie 
cjué  dans  ibn  écrit,  &  foutint  que  Dom  Jayme  de  Ma-  5*Pendi"lt 
j  orque  &  les  autres  menroient  comme  des  traîtres ,  dans 
ce  qu'ils  difbient  contre  lui.  Il  déclara  en  même-temps 
qu'il  étoit  prêt  à  combattre  Dom  Jayme  de  Majorque ,  qui 
ne  pouvoit  le  refufer  en  duel ,  &  qu'à  Tégard  de  Dom 
Artal  de  Pailhars  &  de  Pierre  Raymond  de  Coclolet,  il 
leur  oppoferoit  leurs  égaux ,  ajoutant  que  Dom  Artal  de 
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■       Pailhars  étoit  un  traître  manifeite  ,  pour  s'être  trouvé  à  Pé- 
ANj"c  DE  £u^ra  <*ans  *a  DataMe  contre  le  Roi  d'Arragon ,  &  avoir 
1344  &  fuiv.  iouffert  plufieurs  fois  que  l'on  confpirât  en  fa  préfence  con- 
tre la  vie  de  ce  Prince,  quoique  celui-ci  fûtfon  Seigneur 
naturel.  Sept  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  en  dirent  au- 
tant en  préfence  du  Roi  Dom  Pedre  contre  le  Roi  de 
Majorque,  &  contre  Dom  Artal  de  Pailhars,  Pierre  Ray- 
mond de  Codolet  &  les  autres ,  proteftant  que  c'étoient 
autant  de  traîtres  qui  mentoient  dans  tous  leurs  difcours 
touchant  Dom  Pedre  d'Exérica,  &  qu'ils  ne  demandoient 
pas  mieux  que  de  prouver  la  bonne  foi  &  la  probité  de 
ce  Seigneur  devant  quelque  Prince  que  ce  fût ,  par  le  fort 
Rf  de  ^un  comD3t.  Enfin ,  le  Roi  Dom  Pedre  les  ayant  tous  en- 
fort  dé^clta-  tendus ,  dit  qu'il  confentoit ,  pour  l'honneur  de  Dom  Pe- 
lote  avec  dre  d'Exérica  &  de  fes  amis,  d'aflurer  Dom  Jayme  de 
Con  inonde.  \Jajorque  &  fes  partifans  par  fa  fauve-garde  Royale,  s'ils 
vouloient  accepter  le  défi  ;  mais  le  Roi  Dom  Jayme  quitta 
.  avec  précipitation  Martorel ,  ayant  appris  qu'on  lui  tendoit 
un  piège  ,  &  voyant  que  quoique  ce  fut  lui  qui  eût  été 
appellé  en  duel ,  on  ne  lui  laiflbit  le  choix  ni  du  lieu  du 
combat ,  ni  du  Prince  compétent  pour  juge.  Il  fut  d'abord 
au  Château  de  Falles ,  &  continuant  fa  route  à  grandes 
journées ,  il  fortit  de  Catalogne  par  Cardonne.  Dom  Artal 
de  Paihars  &  fes  autres  partifans  le  fuivirentj  en  forte  que 
les  défis  qui  avoient  été  faits  de  part  &  d'autre ,  n'eurent 
aucune  fuite,  (a) 
11  paffc  en     Avant  que  le  Roi  de  Majorque  partît  de  San-Vicente , 
Ccrdagne.     je  £oi  d>Arragon  qUj  fe  <Joutoit  que  ce  Prince  s'en  iroit 
par  la  Seu  d'Ureel  &  par  les  terres  du  Comte  de  Foix., 
avoit  envoyé  ordre  à  Guillaume  Bel  1er  a  ,  Gouverneur  du 
RouflUlon  oc  de  la  Cerdagne ,  &  à  Berenger  de  Rocafalva, 
qui  étoit  Viguier,  de  bien  garnir  de  Troupes  la  Tour  de 
Cerdagne ,  Tes  Châteaux  de  Querol ,  de  Belveder ,  de  Li- 
via  &  les  autres  de  ces  quartiers ,  de  crainte  que  le  Roi 
Dom  Jayme  n'en  enlevât  quelqu'un  ,  ou  que  fes  Compa- 
gnies ne  fiflent  le  dégât  dans  le  Pays ,  &  dans  les  endroits 
par  où  il  devoit  palier.  On  prit  toutes  ces  précautions; 
mais  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  dans  le  même  temps  des 

(a)  Les  Auteur»  cités  précédemment. 
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liaifons  fecretes  en  Cerdagne  avec  quelques  perfonnes  du  A  KiB  ^ 
peuple ,  qui  lui  promirent  de  lui  livrer  la  Ville  de  Puy-      j.  c. 
cercla  ,  qui  eft  la  Capitale  de  ce  Comté  ,  &  quelques  Châ-  1344  & 
teaux.  Sur  ces  avis ,  il  dirigea  fa  route  vers  la  Cerdagne , 
&  fa i Tant  grande  diligence  pour  s'y  rendre  ,  il  paffa  par 
Solfone  ,  Organna  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Segne ,  la  Seu 
d'Urgel ,  Canigo  &  l'hôpital  de  Sainte-Sufanne.  Pendant 
ce  temps-là,  quelques  habitants  de  Puy cerda publièrent  dans 
la  Ville,  qu'il  revenoit  avec  l'agrément  du  Roi  Dom  Pe- 
dre  d'Arragon  fon  beau-frere  ,  pour  recouvrer  fon  état ,  & 
il  le  confirma  ,  fuivant  l'hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre ,  par 
de  faulTes  lettres  qu'il  fit  répandre  dans  le  Pays  (a). 

Dom  Jayme  qui  avoit  avec  lui  foixante  hommes  de  Ca-  p«y5erda  ,u* 
valerie  &  trois  cents  Fantaflins ,  arriva  de  jour  devant  la  ee  Jf^JÏI 
Tour  de  Cerdagne ,  &  paffa  outre.  Berenger  de  Rocafalva , 
informé  de  fa  marche  &  de  fes  intrigues  à  Puycerda  par 
Pierre  Cerdan ,  Alcayde  de  Querol ,  alla  à  fa  rencontre 
avec  quelques  Troupes  d'Infanterie  ;  mais  fe  jugeant  trop 
foible  pour  lui  difputer  le  paffa  g  e  ,  il  fe  retira  à  Puycerda. 
Le  Roi  de  Majorque  le  fuivit  jufqu'à  l'enfermer  dans  la 
Ville }  &  à  la  faveur  du  trouble  crue  cet  événement  y  caufa , 
le  Roi  Dom  Jayme  y  fut  introduit  fans  aucune  réfiftance , 
par  la  populace  qui  étoit  portée  pour  lui.  Ce  Prince  en- 
tra par  la  porte  de  la  Morera  ,  &  dans  le  même  temps  le 
Viguier ,  les  Officiers  Royaux ,  les  Confuls  &  les  prin- 
cipaux habitants  en  fortirent  &  fe  fauverent.  Il  fe  faifitaufli-tôt 
de  la  Ville  ,  y  établit  de  nouveaux  Magiftrats.  Dom  Ar- 
tal  de  Pailhars  alla  le  même  jour  avec  une  compagnie 
de  Cavalerie ,  attaquer  le  Château  de  Livia ,  parce  que 
la  garnifon  avoit  déjà  abandonné  le  Bourg  (£). 

Dès  que  le  Roi  Dom  Pcdre  eut  appris  que  le  Roi  de  Difftr«usor- 
Majorque  étoit  à  Puycerda ,  &  que  les  Habitants  l'y  J*s  ,,u  R*' 
avoient  reçu  ,  il  commença  à  craindre  quelque  révolution.  pour^affUrer 
Il  manda  fur  le  champ  les  Comtes  d'Urgel  &  de  Pmlhars ,  <«>  nouvelles 
Ponce  de  Cabréra,  le  tuteur  du  Vicomte  de  Rocaberti ,  con<iuê,ej* 
Guillaume  Galcéron  de  Cabrenz,  &  Gilabert  de  Cruyl- 
las ,  Seigneur  de  Beftraca ,  &  leur  ordonna  de  ramaffer 

(a)  Les  mêmes.  I  {d'autres. 

{tj  Zurita,  Vincent  Mvt,  &|l 
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—  ■   ■      le  plus  de  Cavalerie  qu'ils  pourroient ,  de  la  joindre  aux 
Année   de  troupes  des  Vigueries ,  &  d'aller  au  plutôt  fecourir  les  Pia- 
fie  fuir,  ces  de  Cerdagne.  Le  Comte  d'Urgel  eut  commiflion  de 
"      pourvoir  avec  une  partie  de  ces  troupes  à  la  fureté  de» 
forterefles  de  Bérida ,  du  Château  de  Cerdagne ,  &  de 
Quérol ,  pendant  que  le  Comte  de  Pailhars  iroit  renforcer 
le  Château  de  Livia.  Le  Bailli  de  Figuieres  fut  chargé  de 
garnir  de  Troupes  les  Châteaux  de  Bel  le  garde  &  de  Clu- 
la ,  &  le  Commandant  de  Torella  de  Mongriu ,  le  Châ* 
teau  de  Colibre  &  la  Tour  de  Madaloch.  Dom  Pedre 
Galcéran  de  Pinos  eut  ordre  d'aller  avec  les  troupes  de 
Berga  affurer  le  Château  de  Belveder ,  &  les  habitants  de 
Campredon  de  mettre  des  vivres  &  des  bonnes  garnifons 
dans  les  Châteaux  de  la  Vallée  de  Ribas  (a).  • 
Tentatives     Cependant  les  amis  du  Roi  de  Majorque  ayant  ramaiïe 
Rof  dê  Ma  ^  Puycerda  &  dans  la  Cerdagne  fix  cents  hommes  de 
jorçue  fur  un  cheval  &  treize  cents  d'Infanterie ,  ce  Prince  alla  corn- 
Château  fit  battre  le  Château  de  Livia  ,  où  le  Viguier  Berenger  de  Ro- 
tor une  Ville.  cafai  va  ^      m       Alcayde ,  s'étoit  enfermé  avec  Guillau- 
me dePerves&  d'autres  j  mais,  quoiqu'il  s'emparât  eu  Bourg, 
il  ne  put  réuffir  dans  fon  entreprife  fur  le  Château ,  &  it 
lui  fallut  même  prendre  le  parti  de  ramener  fa  petite  ar- 
mée à  Puycerda ,  après  avoir  beaucoup  fouffert ,  &  perdu 
bien  du  monde.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  à  Villafranca 
de  Confiant ,  fur  laquelle  il  fit  en  perfonne  une  tentative 
le  jour  fuivant  ,  dans  l'efpérance  que  cette  Place  lui  fe- 
roit  livrée  comme  Puycerda.  Aymar  de  MofTet  &  Guil- 
laume Dezpuch  qui  en  avoient  la  garde ,  l'avoient  mife  en 
Ci  bon  état  de  défenfe  ,  que  ce  Prince  jugea  à  propos  de 
s'en  éloigner ,  de  fe  retirer  le  lendemain  à  l'hôpital  de  la 
Percha.  (4) 

Le  Roi  d'Ar-  Au  bruit  de  la  marche  du  Roi  de  Majorque  contre  le 
ragon  fe  dif-  Château  de  Livia  ,  Guillaume  de  Belléra ,  Gouverneur  de 
j£«  Roufllllon,  le  Vicomte  deCanet,  &  Dom  Pedre  de  Quê- 

te, ralt  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  compagnies  de 

Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  fecourir  ce  Château.  Peu 

après 


(a)  Les  môme*  fit  THiftoire  du  Roi  1 1  (*)  Zvmta  ,  Vwcekt  Mut  ,  Se 
Dcm  Pedre  IV.  |j  d'autres. 
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.après  ,  le  Roi  Dom  Pedre  donna  oidre  à  l'infant  Dcm  '  %  _."  " 
Raymond  Rtrenger  Ton  oncle,  de  lever  dans  le  Comté     j  c 
d'Ampurias  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroit,  d'aller  prornp-  ijh  0:  Anv. 
temenr  avec  elles  à  Perpignan  ,  parce  que  cette  Ville  étoit 
fans  garnifon  par  le  départ  du  Gouverneur  &  de  ceux 
qu'il  avoit  emmenés  au  lecours  du  Château  de  Livia ,  & 
de  pafler  par  Coltbre ,  afin  d'y  biffer  de  la  Cavalerie  & 
de  l'Infanterie.  Impatient  auifi  de  chafler  de  Cerdagne  le 
Roi  de  Majorque  ,  il  voulut  partir  fur  le  champ  de  Bar- 
celonne  pour  cette  Province  ;  mais  fon  Confeil  s'y  étant 
oppofé,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  une  armée  en  forme,  il  con- 
voqua le  Ban  &  l'arriére- Ban ,  en  vertu  de  l'ufage  de 
Catalogne ,  publiant  qu'il  étoit  réfolu  daller  en  pertbnne 
recouvrer  Puycerda ,  &  d'entrer  en  Cerdagne  par  Ripol 
&  par  la  Vailée  de  Riba*  (a) 

Pendant  qu'il  prenoit  ces  mefures,  le  malheureux  Roi  Révolte  à?.u 

yy*  Vil      A  I* 

Dom  Jayme ,  qui  ne  paroifloit  être  né  que  pour  être  le  ^èr^  C(n-ul 
jouet  de  la  fortune,  vit  difparoître  tout-à-coup  les  lueurs  le  Roi  Dom 
d'efpérance  qu'il  avoit  eues.  En  partant  pour  Villafr;  nca  l*Ymi- 
de  Confiant,  il  n'avoit  laifle  à  Puycerda  que  cent  foldats 
fous  les  ordres  de  Géoffroi  d'Eitendart  ;  foible  garnifon 
pour  aflfurer  une  Ville  contre  l'inconfiance  d'une  Popula- 
ce ,  à  laquelle  il  en  étoit  redevable.  Celle-ci  qui  avoit  mon- 
tré tant  d'ardeur  à  fe  remettre  fous  fa  domination,  con- 
jura contre  lui  avec  la  même  facilité  &  la  même  légè- 
reté. Se  reprochant  de  s'être  révoltée  contre  le  Roi  Dom 
Pedre  ,  après  avoir  fait  éclater  tant  de  joie  de  l'avoir  pour 
Souverain,  elle  fe  crut  entièrement  perdue.  Frappée  de 
cette  idée ,  elle  concerta  le  moyen  de  chafler  la  garni- 
fon, chacun  s'étant  armé  fecretement  dans  fa  maifon  ,  un 
Mercredi  vingt- quatrième  jour  de  Novembre  ,  on  fonna 
en  un  même  temps  toutes  les  cloches,  en  criant  :  Vive 
le  Roi  d'Arragon.  A  l'inflant  toute  la  Ville  parut  en  ar- 
mes y  on  barricade  les  rues ,  les  uns  fe  faififlent  des  portes 
de  la  Ville  ,  &  les  ferment;  plufieurs  fe  logent  fur  les 
murailles  &  dans  les  Tours ,  &  d'autres  vont  s  établir  dans 
le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs ,  que  le  Roi  Dom  Jay- 
jne  avoit  choifi  pour  fa  demeure ,  parce  qu'ils  foupçon- 

(*)  Les  mêmes ,  &  l'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV. 

Qq 
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 noient  que  ce  Prince  y  étoit  de  retour  la  nuit  précé- 

Anmée   de  dente< 

1344  &  fuir.     Tout  celafe  fit  dans  le  temps  que  le  Roi  Dom  Jayme 
retournant  à  Puycerda ,  étoit  déjà  dans  la  Plaine  proche 
Eilefe  remet  de  Livia.   Quoiqu'au  bruit  qu'il  entendit  dans  la  Vil- 

du  Ro°drArI  le  '  U  ne  ki  fôt  P*S  diffid,e  ^  fe  d0Bter   d«  la  P€.rfidie 

Mgon.  des  habitants ,  il  pourfuivit  fa  marche  ;  mais  lorfqu'il  fut 
à  la  portée  de  l'arbalêtre ,  ceux  qui  étaient  fur  les  murail- 
les commencèrent  à  tirer  &  à  crier  Arragon,  Malgré  cette 
réception,  il  voulut  approcher  du  mur  ;  mais  les  rebelles  lui 
envoyèrent  dire  trois  fois  par  un  Religieux  Dominicain  , 
appellé  Raymond  de  Canet ,  de  fe  retirer ,  s'il  ne  vouloit 
pas  expofer  fa  propre  vie  &  celle  de  tout  fon  monde. 
Ainfi  il  fut  obligé  de  s'éloigner ,  en  maudiflant  fon  fort , 
de  cette  Ville  ingrate  &  perfide ,  qui  fe  remit  fous  l'o- 
béiflance  du  Roi  d'Arragon.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  quel  fut  le  fort  de  Géoffroi  d'Eftendart  &  de  la  gar- 
nifon.  On  fait  feulement  Cju'après  le  départ  du  Roi  de 
Majorque  ,  les  habitants  de  Puycerda  appellerent  Guillau- 
me de  Perves,  &  le  Viguier,  qui  étoient  à  Livia ,  &  que 
ces  deux-ci  allèrent  promptement  reprendre  pofTeffion  de 
cette  Ville,  (a) 

Retraite  du  N'ayant  plus  aucune  retraite  affurée  dans  la  Cerdagne , 
£fue*  ^t'  l'mf°rluné  k°i  Dom  Jayme  rallia  fa  petite  Troupe,  &  pafla 
iviompeiiier.  avec  elle  le  même  jour  le  Port  de  Pimorent ,  qui  fépare 
la  Cerdagne  de  la  France  ;  mais  il  eut  tant  à  iouffrir  du 
froid  &  de  la  faim ,  qu'il  manqua  ce  jour-là  de  périr  avec 
tout  fon  monde.  Il  étoit  d'ailleurs  dans  un  fi  grand  défef- 
poir ,  qu'il  fe  feroit  plufieurs  fois  ôté  la  vie  pour  mettre 
fin  à  tant  de  maux  &  d'adverfités  qui  Paccabloient,  s'il 
n'en  eût  été  empêché  par  fes  gens.  Arrivés  en  France 
dans  un  état  fi  déplorable ,  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre, ils  fe  remirent  tous  un  peu  de  ce  qu'ils  av oient  fbuf- 
fert ,  &  le  Roi  de  Majorque  alla  au  Château  de  Foix  , 
où  il  fut  très- bien  accueilli  du  Comte  Gafton,  &  reçut 
même  de  lui  quelque  argent  pour  l'entretien  de  fa  Com- 
pagnie ,  avec  laquelle  il  paffa  à  Montpellier,  (b) 

(a)  Zuhita  ,  Vincent  Mvr,  &  JI    (t)  Les  méincs  &  lUiftoite  de  Lau- 
dautrci,  l  { nueduc 
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Le  même  jour  que  le  Roi  de  Majorque  quitta  la  Cer-  

dagne ,  le  Roi  Dom  Pedre  qui  attendoit  les  Troupes  de  Aî,jfcEc  vt 
Catalogne  ,  partit  de  Barcelonne  pour  cette  Province.  Il  ,^44.' 
avoit  deffein  d'y  entrer,  comme  je  l'ai  dir^  par  Ripol  & 
par  la  Vallée  ae  Ribas;  mais  il  changea  de  rélôlurion  j  Placeurs  de 
jugeant  plus  à  propos  que  ce  fût  par  le  Roufïïllon.  Ayant  £*t ^ur£_ar'& 
appris  à  Gironne  le  vingt-fixieme  de  Novembre  la  réduc-  cié$  par  or- 
tion  de  Puycerda  à  fon  obéùTance,  &  la  retraite  du  Roi  J*  du  Ro* 
de  Majorque ,  il  congédia  les  Prélats ,  la  Nobleffe  &  tous  rra6on- 
ceux  qui  étoient  venus  le  fervir  ;  après  quoi  il  pafla  à  Per- 
pignan ,  où  il  entra  le  dernier  jour  du  même  mois ,  &  fut 
viiité  par  Aimeri ,  Vicomte  de  Narbonne.  Pendant  qu'il 
étoit  en  route,  il  envoya  à  Puycerda  Guillaume  de  Bel- 
léra,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  cette  Ville,  & 
châtier  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  livrer  au  Roi  de 
Majorque;  en  forte  que  Bellera  fit  jufticier  feize hommes, 
par  ordre  du  Roi  Dom  Pedre ,  entre  autres  Hugues  d'A- 
dania,  &  Arnaud  de  Palaros,  Gentilshommes  de  la  mai- 
fon  &  du  Confeil  du  Roi  Dom  Jayme  f  qui  eurent  la  tête 
tranchée,  (a) 

La  première  chofe  que  fit  le  Roi  de  Majorque  après  ...  lw, 

»»       r  i.   km         ii-      j     r      r  •         rc     Annie  o* 

«être  un  peu  remis  a  Montpellier  de  les  fatigues,  fut     j.  c. 
-d'aller  à  Avignon  implorer  la  protection  du  Pape  Clé-  134;  &  fuiv. 
tnent  VI ,  &  le  fupplier  de  s'intéreffer  pour  lui  auprès  du 
Roi  d'Arra&on ,  afin  de  lui  faire  rendre  la  Reine  Donna  Ji^01  \^ 
Confiance  la  femme ,  fes  enfants ,  &  fes  Etats  dont  il  de  retenir 
avoit  été  dépouillé  injuftement.  Clément  Vf  s'y  employa  fans  f«  Eut, 

•  o    »    •  •  1         n   •    j»a  •    'a  Rcme  ils 

volontiers  ,  &  écrivit  pour  cela  au  Roi  d  Arragon  au  mois  Majorque  u 

de  Janvier  de  l'an  i)45*  Mais  il  ne  put  encore  rien  ob-  fœur. 

tenir.  Le  Roi  Dom  Pedre ,  également  fourd  à  fa  prière  , 

&  aux  vives  in  dan  ces  que  la  Reine  Donna  Confiance 

fa  fœur  lui  faifoit  continuellement  de  Gironne,  ou  elle 

«toit  paffée  de  Barcelonne  par  ibn  ordre,  pour  obtenir  k 

permiffion  de  retourner  vivre  avec  fon  mari ,  s'efforçoit 

de  retenir  cette  Princeffe  dans  fes  Etats.  Toujours  réfolu 

d'éteindre  le  nooi  &  ia  fucceffion  des  Rois  de  Majorque, 

il  étoit  biearaHê  de  l'avoir  toujours  elle  &  (es  enfants  en 

la  puûTance,  &  il  ne  vouloit  point  les  renvoyer  ,  de 

ia)  L'Hiftoiie*! Roi  Dom  Pedre  IV  ,  Zurita  ,  Vincent  Mut,  &  d'autre* 

Qqij 
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— ;  '  crainte  que  ceux-ci  ne  priflent  les  mêmes  fentiments ,  & 

NjEEç  DE  ne  s'élevaffent  dans  la  même  grandeur  d'ame  que  leur 
134;  &  fuiv.  pere.  Pour  cet  effet ,  il  fit  infinuer  à  la  Reine  fa  fceur,  par 
Raymond  Torzi,  Gouverneur  de  Gironne,  &  François  de 
Belcartell,  quelle  s'expoferoit  avec  fes  enfants  au  dernier 
danger,  fi  elle  déféroit  à  la  volonté  de  fon  mari}  qu'elle 
devoit  redouter  la  méchanceté  &  la  cruauté  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  lui  imputoit  hautement  tous  les  maux  qu'il  avoit 
effuyés  j  que  fi  elle  retournoit  avec  lui,  elle  traîneroit 
une  vie  miférable  &  languijlante,  &  qu'il  fcroit  plus  hon- 
nête pour  elle  de  refter  dans  les  Etats  du  Roi  d'Arragon , 
où  elle*  feroit  traitée  &.  confidérée  comme  elle  le  devoit, 
&  où  le  Roi  fon  frère  lui  donneroit  le  Château  de  Mont- 
blanc  avec  trois  mille  livres  de  rente  pour  fa  fubfiftance j 
mais  rien  de  tout  ceci  ne  fut  capable  de  ralientir  l'em- 
preflement  de  la  Reine  Donna  Confiance  à  s'éloigner  d'un 
frère  perfide  &  injufte ,  &  à  rejoindre  un  mari  qu'elle  ar- 
moit ,  &  dont  elle  vouloit  adoucir  les  chagrins ,  en  les  par- 
tageant avec  lui.  (a), 
Le  Roi  de     II  paroît  auffi  que  le  Roi  de  France  commençoit  à  s'ira- 

F"ncYonr~  r^re^er  un  Peu  Pour  k  ^om  Jayme,  °,ue  Ie  PaPe 
7!rio!"rC\c  entretenoit  par  fes  libéralités.  Soit  qu'il  y  fût  porté  par  le 
Roi  do  Ma-  Pape,  ou  qu'il  airrât  mieux  avoir  le  Roi  de  Majorque 
jorqutf.        pour  VOiçin  qUe  |e  R0j  d'Arragon ,  parce  que  le  dernier 

étant  plus  puiffant ,  pouvoit  l'inquiéter  davantage  ,  H  vou- 
lut s'entremettre  de  les  accommoder.  Dans  cette  vue ,  il 
envoya  un  Ambafladcur  à  Perpignan ,  pour  offrir  la  mé- 
diation au  Roi  d'Arragon ,  qui  de  fon  côté  toujours  aheurté 
à  garder  fes  ufurpations,  le  remercia,  &  lui  fit  la  même 
réponfe ,  qu'il  avoit  déjà  faite  à  d'autres.  (6) 
Le  Roi  Dom     Durant  le  féjour  que  le  Roi  de  Majorque  fît  à  Avi- 
ine^onîme  S"011  »  *es  Officiers  qu'il  avoit  à  Montpellier  ,  voulant  lui 
dargent  des  amaffer  de  l'argent,  dont  il  avoit  un  iî  grand  befoin ,  de- 
£ i0n,"!s.nd.e    mandèrent  aux  Confuls  la  fomme  de  feize  cents  quarante- 
on.pt:  icr.         |j vres ^  fous  divers  prétextes,  &  entre  autres  pour  un 

prêt ,  qui  leur  avoit  été  fait  par  le  feu  Roi  Dom  Sanche, 
oncle  du  Roi  Dom  Ja^me.  Les  Conluls  firent  à  ce  fujet 


(a)  les  mêmes,  Rayfald  us t  &|  \    (A)  Zurita  ,  Vincent  Mut,  Se 

I  I  |4  '  ' 


Vinc£nt  Mut.  1 1  Miftoùe  de  Languedoc. 
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quelques  remontrances  ,  &  on  y  eut  égard  j  en  forte  que  — — 
la  fomme  fut  modérée  à  trois  cents  quatre- vingt-dix-fept  A*jEEc  Dï 
livres  dix  fols  petits  Tournois,  en  comptant,  dit  l'acte,  IJ4Î  &  ruiv. 
l'écu  d  or  de  France ,  fin  &  de  poids  ,  pour  quinze  fols 
Tournois.  Après  avoir  obtenu  cette  réduction  ,  ils  allèrent 
à  Avignon  payer  au  Roi  Dom  Jayme  la  fomme  conve- 
nue,  &  ils  y  pafferent  avec  lui  une  Tranfaction,  par  la- 
quelle ils  fe  déclarèrent  refpectivement  quitte  de  tout  le  paffé. 
Cet  acte  fut  fait  à  Avignon  ,  dans  l'Hôtellerie  à  l'cnfei- 
gne  du  Lion ,  où  le  Roi  de  Majorque  avoit  pris  fon  lo- 
gement, (a) 

Vaincu  pour  fe  délivrer  cependant  des  importu-  La  Reine  de 
nités  du  Pape  ,  &  lui  demander  certaines  grâces ,  le  t0^nfeq  aJec 
Roi  Dom  Pedre  fit  partir  des  Ambaffadeurs ,  qui  fe  ren-  -fes  en! an»  re- 
dirent à  Avignon  un  Lundi ,  quatorzième  jour  du  mois  de  jjjj?1*  fun 
Mars  de  l'an  1 345.  Quoiqu'ils  n'euflent  point  commiflton 
de  traiter  aucune  des  affaires  qui  regardoient  le  Roi  de 
Majorque,  ils  étoient  chargés  de  notifier  au  Pape,  que  le 
Roi  leur  Maître  ne  fe  defiailiroit  jamais  des  Etats  qu'il  avoit 
enlevés  à  ce  Prince.  Clément  VI  les  reçut  très-bien,  & 
acquieffa  généreufement  à  leurs  demandes  ;  mais  il  perfifta 
à  exiger  que  le  Roi  d'Arragon  renvoyât  la  Reine  Donna 
Confiance  fa  fœur  à  fon  mari.  Un  Nonce  Apoflolique 
vint  même  à  cet  effet  à  Perpignan  ;  &  le  Roi  Dom  Pe- 
dre craignant  d'indifpofer  le  Pape  contre  lui  par  un  plus 
long  refus ,  permit  enfin  à  la  Reine  Donna  Confiance  de 
s'en  aller.  Ne  voulant  pas  néanmoins  qu'elle  paflat  par  le 
Rouflillon,  de  peur  ,  fans  doute,  que  fa  vue&  fes  malheurs 
ne  réveillaffent  l'affection  des  peuples  pour  elle  &  pour 
fon  mari  ;  il  fit  armer  à  Colibre  des  galères ,  qui  la  tranf 
portèrent  avec  fes  enfants  de  Lança  à  Leucate,  où  le  Nonce 
la  reçut,  (b) 

Non  content  de  cette  démarche  ,  le  Roi  de  France,  fen-  H  lui  fr>t  re- 
fible  au  trilte  état  où  le  Roi  de  Majorque  étoit  réduit ,  ^emde'X 
chercha  à  le  foulager  dans  fes  befoins.  Hugues  Allemant,  au  petit  Scel 
Seigneur  de  Valfaunez  ,  ayant  prêté  fept  mille  Réaies  d'or  Mowpd-. 
au  Roi  Dom  Jayme ,  avoit  obtenu  une  clameur  du  petit-  ' 

I 

(4)  Le  grand  Talemus,  &  IW-  \    (i)  Raïnalpus,  Zurita,  &  d'aur 
toire  de  Montpellier.  |ltre». 
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• — ;  "  Scel  de  Montpellier  }  &  comme  le  Roi  de  Majorque  de- 

ANjE£C  DE  v0"  Paver  Pour  k  dixième  de  l'emprunt  fept  cent  Réa- 
i34î  &  fuiv.  les  d'or  aux  Fermiers  de  ce  petit-Scel,  le  Roi  de  France 
écrivit  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  qu'il  remettoit 
cette  fomme  à  ce  Prince,  voulant  qu'on  la  rabattît  aux 
Fermiers.  Il  manda  auffi  en  conféquence  de  Paris ,  le  neu- 
vième d'Août  de  cette  année  1345.,  au  Sénéchal  deBeau- 
caire,  &  au  Garde  du  petit-Scel  de  Montpellier,  ou  à  leurs 
Lieutenants ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  Tes  ordres,  (a) 
EtMinuieune     Quelques  jours  après,  le  Roi  de  France  lui  donna  en- 
}lu??t£cî.  core  une  autre  marque  de  bienveillance.  Sachant  que  le 
Roi  Dôm  Jayme  avoit  cédé  au  même  Hugues  Allemant , 
des  landes  ,  des  coupes  &  d'autres  revenus  ,  pour  s'acquit- 
ter envers  lui  de  la  fomme  de  cinq  mille  cinq  cents  li- 
vres ,  qu'il  lui  redevoit  à  caufe  du  douaire  de  la  Reine  fa 
femme ,  quoique  tous  ces  droits  valurent  plus  de  quinze 
mille  livres,  il  adreffa  au  Sénéchal  de  Beaucaire  &  au 
Juge  du  petit-Scel  Royal  de  Montpellier,  des  Lettres  en 
date  du  vingt-cinquième  d'Août  de  l'an  1345,  parlefquel- 
les  il  leur  marqua  ,  que  par  refpect  pour  le  Pape  ,  qui 
lui  en  avoit  écrit,  &  par  amitié  pour  le  Roi  de  Major- 
que fon  parent ,  il  annulloit  cette  vente.  Il  ordonna  en 
même-temps  que  Hugues  prendroit  tous  les  ans  la  moitié 
de  ces  mêmes  revenus  julqu'à  fon  entier  payement,  & 
que  l'autre  ferviroit  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des 
enfants  du  Roi  Dom  Jayme ,  toute  autre  raifon  &  cou- 
tume ceflame  (J>). 
Politique  du     Quoique  le  Roi  de  France  fe  montrât  en  quelque  ma- 

?v°ec  efeaRol  mere  enc^n  P°ur  ^  ^e  Majorque,  il  crut  devoir  ufer 
u  Ârugon.  encore  de  ménagement  envers  le  Roi  d'Arragon ,  à  caufe 
de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  l'Angleterre.  De -là  vint  pro- 
bablement que ,  non  content  de  refufer  ouvertement  tout 
fecours  au  premier,  il  ordonna  par  des  Lettres  données  à 
Saint  Germain-en-Laye ,  le  vingt-httitieme  d'Avril ,  aux 
Sénéchaux  de  Touloufe  ,  de  Beaucaire  &  de  Carcaffonne, 
&  aux  Refteur  &  Officiers  Montpellier,  de  ravorifer  le 


(a)  les  Archives  du  Domaine  de  II  (A)  Lei 
Montpellier,  Reg.  7. fol.  78,  Oc l'Hif-  &  Vtitâoi 
toire  de  .Montpellier.  |j 


Les  mêmes  Archives,  fol.  9t. 
A  ire  de  Montpellier, 
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dernier.  Pour  plus  grande  preuve  de  fon  attachement,  il  

envoya  ordre  peu  de  temps  après  au  Sénéchal  de  Car-  ANKiE  D£ 

caffonne  de  punir  les  Sujets  de  cette  Sénéchauffée ,  qui  J'  . 

malgré  fes  dérenfes,  avoient  marché  au  fecours  duXl  ™  * 
Dom  Jayme,  dans  une  tentative  dont  on  ignore  le  fuc 
ces,  &  que  ce  Prince î  fit  cette  année  pour  reconquérir  Tes 

?°maixTetï  îrVec. 1  afliftance  &  &  Vaflaux  en  France  & 
de  la  Nobleffe  de  Languedoc,  (b) 

Cette  bonne  intelligence  entre  les  Rois  de  France  &d'Ar-     r  J  . 
ragon  manqua  cependant  d'être  rompue,  par  un  fujet  de  d£h*  *ï 
plainte  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  crut  avoir  contre  le       d"  R£ 

cT  JrrC'  Un^S  ^dpaUX  Bar0ns  de  ,a  fatale-  ?  lï-vî 
gne ,  grand  Capitaine  &  tres-brave ,  étant  allé  avec  queloues  >«  vénitkai. 

compagnies  de  Cavalerie  fervir  le  Roi  d'Angleterre ,  le 
Roi  de  France  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il  révoaua 
pour  les  Sujets  du  Roi  d'Arragon  une  'pLi<Cïï3 
avoir  donnée  à  tous  les  naturels  du  Royaume  de  Major- 
que &  des  Comtés  de  Roufïillon  &  de  Cerdagne  de 
vivre  dans  fes  Etats.  A  la  vue  de  ce  procédé ,  on  publia 
&  on  fe  perfuada  que  le  Roi  de  France  albit  éSoufer 
les  intérêts  du  Roi  de  Majorque ,  &  travailler  férieufement 
à  le  rétablir  fur  fon  Trône.  On  le  crut  d'autant  pIuTfaci- 
ernent    quon  favo.t  que  le  Roi  Dom  Jayme  a  voit  à 
la  Cour  de  France  de  puiflants  amis  ,  qui  ne  ceffoient  de 
parler  en     faveur;  mais  le  Roi  d'Arragon  ayant  envové 
une  ambafTade  au  Roi  Philippe  de  Valois,  il  paroît  que 
e  dernier  ne  porta  pas  plus  loin  fon  reffenriment,  6V  due 
1  affaire  s  accommoda  ,  peut-être  par  la  néceflité  où  étoit  le 
Koi  de  France  Remployer  fes  forces  contre  Edouard III 
Roi  d  Angleterre ,  qui  lui  faifoit  une  guerre  très-vive 
Pour  refferrer  l  union  entre  les  deux  Couronnes,  le  Roi 
d  Arragon  chercha  par  la  médiation  de  Donna  Jeanne  fa 
belle-mere   Reine  de  Navarre  ,  à  marier  une  de  fes  filles 
%1  ,?n   Jo^r^f  Jea"'  DuC  de  Candie 
en  France  un  fort  parti ,  il  y  entretenoit  d'étroites  lia  fons 

ComiTT,PaUX  dU  '  ^  ét0ient  ^  d'Efpagne 

Comte  de  Talemont ,  Charles  ,  Comte  d'Alençon  ,  6?  les 

(*)  l/Hffloii*  de  Unguedot ,  &  de  Montpellier. 
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  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bourgogne,  &  avec  le  Comte 

ANNtE^  de  o'^rmagnac  &  Arnaud  de  Roquefeuil.  Non  content  de 
1345  &i  ftiiv.  toutes  ces  précautions ,  comme  il  craignoit  que  les  Gé- 
nois ne  priiTcnt  les  armes  en  faveur  du  Roi  Dom  Jayme, 
il  fe  ligua  étoitement ,  pour  les  traverfer ,  avec  les  Vé- 
nitiens, qui  lui  envoyèrent  à  cet  effet  une  Ambaflade  à 
Perpignan  vers  la  mi-Septembre  (a). 
Dc$  Major-     Environ  quinze  jours  auparavant ,  on  apprit  à  la  Cour 
du  Roi  Dom  Pedre  deux  nouvelles  qui  ne  donnèrent 
ienRo?CDom  Pas  Peu  d'inquiétudes  à  ce  Prince.  La  première  fut ,  que 
%me.        quelques  Majorquins ,  qui  confervoient  encore  de  l'amour 
pour  leur  légitime  Souverain  ,  follicitoient  &  preffoient  for- 
tement le  Roi  Dom  Jayme  de  pafTer  chez  eux  avec  une 
flotte  de  galères  ,  l'aflurant  que  leur  Ifle  fe  déclareroit  auflï- 
tôt  pour  lui ,  &  crue  dès  qu'on  découvriront  jes  voiles  & 
fes  pavillons  ,  les  habitants  fe  révolteraient  contre  les  Of- 
ficiers du  Roi  d'Arragon.  On  comprit  par-là  que  le  Roi 
Dom  Jayme  avoir  encore  des  partifans  à  Majorque  ;  mais 
comme  en  le  favoit  hors  d'état  de  mettre  une  flotte  en 
mer ,  le  Roi  Dom  Pedre  crut  pouvoir  fe  raflurer ,  en 
renouvellant  les  ordres  de  veiller  foigneufernent  à  la  gar- 
de de  l'Ifle. 

Omfiration     ^  nen  *"ut  Pas  ^e  ra^me  <*e  *a  féconde  nouvelle.  El- 
comrl'ic  Roi  le  caufa  de  bien  plus  grandes  allarmes.  Une  femme  dé- 
d  Arragondé-  ciara  au  Roi  Dom  Pedre  que  fon  mari  avoit  connoifïan- 
ce  d  une  certaine  conf pirauon  que  quelques  perfonnes  de 
Perpignan ,  du  Rouffillon  &  du  Confiant  avoit  formée 
contre  fa  vie.  Elle  lui  dit  que  les  conjurés  avoit  projet- 
té  d'apofter  quelques  Arbalétriers  ,  qui  dévoient  lui  déco- 
cher des  flèches  empoifonnées  ,  lorfqu'il  fe  promeneroit  par 
la  ville ,  &  fe  tenir  cachés  dans  la  maifon  d'un  homme 
qu'elle  lui  nomma  ;  que  dans  le  même  temps  ils  dévoient 
s'emparer  du  Château  ,  avec  de  faufles  clefs  qu'ils  a  voient 
fait  faire ,  &  que  l'on  étoit  convenu  de  furprendre  le  mê- 
me jour  plufieurs  autres  Châteaux. 
OfâtimrM     Tous  ces  avis  intriguèrent  fort  le  Roi  Dom  Pedre , 
njme*.       ^  aveç  chagrin  qu'il  avoit  dans  le  Rouflillon  des 

ennemis 

j»  Zurita,  Rapin  Th'oyras,  J'Hiftuirff  de  France  &  d'autres. 
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ennemis  d'amant  plus  dangereux ,  qu'ils  étoient  inconnus.  Asn,  t  de 
Perfuadé  qu'il  ne  pourroit  les  contenir  que  par  un  exem-  c. 
pie  de  fé vérité ,  il  fit  arrêter  les  principaux  auteurs  de  la  ,54î" 
conjuration ,  &  donna  ordre  de  leur  faire  fubir  différents 
châtiments.  Voulant  cependant  épargner  le  fang  afin  de 
gagner  les  cœurs  par  cete  afte  de  clémence ,  n  envoya 
à  Barcelonne François  Dolms,  Jean  de  Saint-Jean,  Richelm 
de  Vernet ,  &  Guillot  de  Qayra ,  qui  étoient  les  principaux 
fauteurs  de  la  confpiration ,  pour  y-être  enfermés  dans  le  châ- 
teau neuf.  Comme  on  fut  aufli  dans  le  même  temps  ,  que 
Puycerda  étoit  menacée  de  quelque  furprife  ,  Dom  Peare 
Galcéran  de  Pinos  qui  avait  la  garde  du  Château  de  Per- 
pignan ,  pafla  à  cette  Ville  avec  quelques  Compagnies 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  pour  la  défendre  -,  &  pour 
fecourir  ,  s'il  étoit  néceffaire  ,  les  Châteaux  de  Quérol  ■& 
de  Livia.  Arnaud  de  Saga,  un  des  principaux  Barons  du 
Pays ,  &  Viguier  de  Cerdagne ,  fe  rendit  au  même  effet 
à  Puycerda  avec  des  -troupes  (<r). 

De  Perpignan  le  Roi  Dom  Pedre  pafla  à  Gironne  le  ■ 
fèptieme  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1345,  &  AnJ£ec  de 
s'étant  rendu  à  Valence  fur  la  fin  de  Mars  de  l'année  fui-  IJ46  &  fuiir. 
vante ,  il  eut  avis  que  le  Roi  de  Majorque ,  qu'il  nap- 
pelle  plue  dans  la  fuite  de  fou  Hiffoire  <jue  Dom  Jayme  Le  Roi  <TAr- 
de  Montpellier ,  fe  difpofoit  à  entrer  dans  le  Rouffîllon  à  JjJ?" 
la  tête  d*un  bon  Corps  d'armée.  A  cette  nouvelle ,  il  donna  av«4. 
ordre  à  l'Infant  Dom  Raymond  Berenger,  au  Vicomte  de 
Canet  &  à  d'autres  Barons ,  de  fe  mettre  au  plutôt  en  état 
de  voler  à  la  défenfe  du  Rouffiilon ,  &  à  Dom  Pedre 
Galceran  de  Pinos  de  veiller  à  celle  du  Comté  de  Cer- 
dagne avec  fes  Compagnies  de  Cavalerie ,  &  de  renfor- 
cer la  garnifon  du  Château  de  Livia.  Dans  le  même  temps 
arriva  à  Valence  un  Gentilhomme  Caftillan,  envoyé  par 
Dom  Jean  Emanuel  <lont  il  étoit  vaûal,  pour  informer 
de  plufieurs  chofes  le  Roi  d'Arragon ,  &  entre  autres  des 
grands  préparatifs  de  guerre  que  Te  Roi  de  Benamerin  en 
Afrique  faifoit  par  mer.  Il  lui  dit  que  ce  Prince  mettoit 
quarante  galères  à  l'eau  dans  le  Rrff,  Rivière  qui  fe  dé- 
charge  dans  la  mer  entre  Vêlez  &  Targa  j  qu'il  en  armoit 

(^)Zuuta,  Vincikt  Mvt,  &  <f  autres. 
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 —  cinquante  autres  dans  la  rivière  de  Sabo,  &  un  grand 

A"j*Er  °E  nom^re  ^e  vaiffeaux  différents  dans  d'autres  endroits;  & 
1346  6c  fuiv.  que  quoiqu'on  publiât  dans  fon  Royaume  qu'il  en  vouloir 
à  Tunis ,  tout  le  monde  croyoit  que  fon  intention  étoit 
de  fondre  fur  Alicante,  &  de  porter  la  guerre  dans  le 
Royaume  de  Valence  &  à  Majorque.  La  fuite  fit  voir 
cependant  que  Dom  Jean  Emanuel  n'avoit  donné  cet  avis 
au  Roi  d'Arragon ,  que  pour  fes  fins  particulières,  (a) 
Mort   de     Quoiqu'on-  eût.  afluré  que  le  Roi  Dom  Jayme  fongeoit 
ur?e 3  Refné  *  ^re  une  ircuption  dans  le  Rouffillon ,  il  ne  paroît  pas 
de  Ma  orque,  que  ce  Prince  ait  formé  cette  année  aucune  entreprife. 
rij'V^SS  ^eut_être  refta-t-il  tranquille  faute  d'argent,  ou  à  caufe 
ES  Jayra°e  de  la  guerre  entre  l'Angleterre  &  la  France,  d où  il  pou- 
a-.cc  Yotm-  voit  tirer  fes  principales  forces.  Tout  ce  qu'on  fait,  c'eft 
qu'il  perdit  cette  année  la  Reine  Donna  Confiance  fa 
femme ,  qui  mourut  à  Montpellier ,  &  fut  inhumée  dans 
le  Couvent  des  Cordeliers  de  cette  Ville.  11  fe  remaria 
dans  la  fuite}  mais  l'Hiftoire  nous  apprend  feulement  que 
fa  féconde  femme  fe  nommoit  Yolande ,  fans  nous  mar- 
quer ni  de  quelle  Mailbn  elle  étoit ,  ni  le  temps  de  fon 
mariage,  ni  celui  de  fa  mort.  (6)  • 

^oTJ^n'à"1"  *a  ^"  ^e  *'anne*  »  'a  ^*'*e  ^e  Montpellier  voulant 

^ïortpeiiier  fobvenir  en  partie  aux  befoins  de  ce  Prince  fon  Seigneur  , 
en  faveur  du  confentit  par  une  délibération  du  fixieme  de  Décembre  , 
•»r 't?  Nla"  cîu'on  ^evât  en  &  faveur,  pendant  quatre  ans ,  une  obole 
fur  tout  ce  qui  fe  vendroit  à  Montpellier,  excepté  fur  le 
poivre,  la  cire  &  le  fafran.  Le  Roi  Dom  Jayme  ayant 
confirmé  cette  délibération  ,  eut  recours  au  Roi  de  France 
pour  fe  faire  avancer  les  deniers  de  ce  nouvel  impôt,  & 
Je  Roi  Philippe  de  Valois  lui  fit  donner  par  les  Confuls 
neuf  mille  livres  tournois  pour  les  deux  premières  années, 
de  quatre  que  devoît  durer  la  levée  de  l'obole.  Cette 
fbmme  fe  trouvant  confommée  au  bout  de  fi\  mois,  le 
Roi  de  Majorque  expofa  de  nouveau  fes  befoins  aux  ha- 
bitants de  Montpellier  ;  mais  il  paroît  qu'il  n'en  put  rien 
obtenir.  Pour  juftifier  le  refus,  les  Confuls  prirent  l'avis 
de  trois  fameux  Jurilcdnfultes  de  la  même  Ville ,  qui  dé- 
cidèrent unanimernent  qu'on  n'étoit  tenu  de  lui  rien  don? 

(<»)  Zurita.  JtJ    (*)  L'Hiftoire  de  Languedoc 
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ner.  Cela  ne  contribua  peut-être  pas  peu  à  déterminer  le   ;  

Roi  de  Majorque,  à  vendre  la  Seigneurie  de  Montpellier,  Af,j*Ec  Df 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  (a)  -&  juir> 

Au  mois  de  Mars  de  lan  1347,  le  Roi  Dom  Jayme, 
qui  étoit  parvenu  fans  doute  à  ramaffer  quelque  argent ,  Ce  Prince  h 
réfolut  de  faire  une  tentative  fur  l'Iile  de  Majorque,  dans  P*f-me  <"u~ 
lefperance  que  les  parulansquil  avoit  dans  cette  Ifle,  &  vwt  Major- 
qui  ne  ceffoient  de  le  rappel  1er  chez  eux ,  feroient  foule-  T,e  avec  uoe 


ver  leurs  Compatriotes  en  fa  faveur.  Il  fit  armer  en  con- 
féquence  un  certain  nombre  de  galères,  &  Charles  de 
Grimaldi,  Capitaine  général  de  la  flotte  de  France,  s'é- 
tant  mis  en  mer  dans  le  même  temps ,  le  Roi  Dom  Jay- 
me alla  avec  lui  fe  préfenter  devant  la  Ville  de  Major- 
que, pour  faire  croire  aux  habitants  que  toute  cette  flotte 
étoit  à  lui  i  mais  cette  démarche  fut  inutile.  On  fit  fi 
bonne  garde  daus  la  Ville,  que  les  partifans  du  Roi  Dom 
Jayme  ,  quoiqu'en  grand  nombre ,  n'oferent  branler;  &  ce 
Prince  voyant  que  fa  préfence  ne  produifoit  aucun  effet , 
s'en  retourna,  après  que  le  Général  François  eût  pris  des 
rafraichiffements  pour  fes  galères ,  &  fait  de  grands  dé- 
gâts dans  rifle  ;  conduite  dont  le  Roi  d'Arragon  fe  plai- 
gnit au  Roi  Philippe  de  Valois.  (J>) 

Rendu  dans  fes  Domaines  en  France ,  le  Roi  de  Ma-  Grands  trm. 
jorque  fe  mit  en  état  de  faire  une  irruption  dans  les  Com-  bL'*  Ham 
tés  que  le  Roi  Dom  Pedre  lui  avoit  enlevés.  L'occafion  i^ago» 
lui  parut  d'autant  plus  favorable,  que  le  Roi  d'Arragon 
avoit  de  grandes  occupations  dans  fes  Etats.  Les  Arragon- 
nois  &  les  Valenciens  jaloux  de  leurs  privilèges ,  avoient 
formé  deux  Unions,  &  s'étoientenfuite  liés  cnlemble,  pour 
les  foutenir  contre  les  entreprifes  du  Roi  Dom  Pedre  leur 
Souverain,  qui  vouloit  y  donner  atteinte  en  affurant  la 
Couronne  à  l'Infante  Donna  Confiance  fa  fille,  au  pré- 
judice de  l'Infant  Dom  Jayme  fon  frère ,  &  fans  aucun 
égard  à  la  fubftiturion  qui  avoit  été  établie  par  le  Roi  Dom 
Jayme  I ,  dit  le  Conquérant.  On  croit  que  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  indifpofer  le  Roi  d'Arragon  contre  l'In- 
fant Dom  Jayme  fon  frère ,  ce  fut  qu'il  le  foupçonna  d'in- 
cliner pour  le  Roi  de  Majorque.  De-là  vint  en  effet  qu'a- 


(j)  L'Hifloire  de  Montpclliec.         \  \    fi)  ZvRITA, 
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.        près  lui  avoir  ôté  la  Ueutenance-générale  de  Ces  Royau^- 
N  1.  C.     mes>  Que  ce  Prince  exerçoit  comme  héritier  préfomptif 
1347 &  fuiv.  de  la  Couronne,  fuivant  un  ancien  ufage  ,  il  envoya  or- 
dre à  Bernard  de  Vilarix,  Alcayde  du  Château  de  Per- 
pignan ,  à  Guillaume  Albert  &  à  d'autres ,  de  s'informer 
foigneufcment  par  les  eipions  qu'ils  avoient  à  Montpel- 
lier ôV  ailleurs ,  s'il  ne  paflbit  point  de  ces  côtés-la  quelques 
Couriers  ou  Ménagers  de  l'Infant,  de  les  arrêter  à  leur 
retour,  &  de  leu»  prendre  les.  Lettres  dont  ils  feroient 
chargés,  obfervant  néanmoins  dans  tout  ceci  le  plus  de 
fecret  qu'il  feroit  poflible.  (a) 
Le»  M4jor-     Dom  Jayme ,  Infant  d'Arragon,  dépouillé  de  fa  Charge 
VmI  «"ûi-  &      fon  autorité»  voulut  fe  les  faire  reftituer  par  la  voie 
ri  un  ferrice  des  armes.  Il  forma  à.  cet  effet  un  puifiant  parti ,  &  il 
fignaié.       engagea  dans  fa  querelle  les  Infants  Dom  Ferdinand  &. 

Dom  Jean  les  frères ,  qui ,  à  fon  défaut  r  avoient  fuccef- 
fivement  les  mêmes  droits»  Non-feulement  les  Arragon- 
nois  &  les  Valenciens  fe  déclarèrent  pour  lui ,  les  Peuple» 
de  Roufiîllon  &  de  Cerdagne,  &  quelques  Places  de  Ca- 
talogne en  firent  autant.  Les  Majorquins  plus  fournis  à  la 
volonté  de  leur  nouveau  Souverain»  fervirent  conftam- 
ment  le  Roi  Dom  Pedre  dans  ce  temps  de  combuftion,, 
&  fe  rendirent  même  redoutables.  Une  des  actions  qui  leur 
firent  alors  le  plus  d'honneur,  fut  (a  furprife  de  Cada- 
quez ou  Cadequie  fur  la  Cote  de  Catalogne,  Pluueurs- 
é'entre  eux  s'étant  cachés,  dans  un  vaifleau  marchand ,  al- 
lèrent mouiller  au  Port  de  Cadaquez  ,&  lorfqu'à  la  pointe 
du  jour  les  habitants  furent  fortis  pour  la  culture  des  ter- 
res &  pour  la  pêche,  ils  defcèndirent  à  terre,  feiàifirent 
des  portes  de  la  Place ,  &  s'emparèrent  des  fortifications» 
Makres  par-là  de  Cadaquez,  ils  forcèrent  les  habitants  de 
fc  remettre  fous  l'obéhTance  du  Roi,  qui  y  laifla  durant 
quelques  années  une  garnifon  Majorquine ,  à  laquelle 
on  eit  redevable  dans  ce  quartier ,  des  oliviers  &  des 
autres  arbres  &  plantes ,  qui  y  ont  été  apportés  de  Ma- 
jorque. En  reconnoiftance  de  ce  fervice  fignalé ,  le  même 
Roi  Dom  Pedre  accorda  aux  Majorquins  un  privilège, 
qui  portoit  >  qu'ils  n'auroient  jamais  pour  Gouverneur  au- 
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«un  homme  natif  de  Roiiflillon  ,  de  Cerdagne  ou  d'Ar-  - 
ragon ,  pour  qu'ils  ne  fuflent  point  expofés  au  reflenti-  An'-v"  di 
ment  des  habitants  de  ces  pays;  mais  ce  privilège  s'eft  nisSiir. 
éteint  par  l'entière  réunion  du  Royaume  de  Majorque  à 
la  Couronne  d'Arragon.  (a) 

A  la  faveur  de  ces  troubles,  le  Roi  de  Majorque  ayant  Irruption  da 
raffemblé  un  aflez  bon  corps  d  Armée ,  compofé  de  fes  f°ïn j)o™m, 
Sujets  de  la  Baronnie  de  Montpellier,  de  ceux  de  la  Vi-  ^Confon"* 
comté  d'Omeras,  &  de  pluijeurs  autres  François  ,  fe 
jetta  fur  le  Confiant,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1347.  Il 
comptoit  d'y  entrer  avec  des  forces  encore  plus  confidé- 
rables  ,  fans  un  renouvellement  de  défenfe  ,  que  le  Lieu- 
tenant du  Sénéchal  de  Carcaflfonne  a  voit  fait  fignifier,  de 
la  part  du  Roi  de  France,  le  trentième  jour  du  mois  de 
Mars  précédent ,  à  pkiiîeurs  Seigneurs  François ,  qui  vou- 
loient  le  fuivre ,  de  fortir  du  Royaume ,  ou  de  rien  entre- 
prendre contre  le  Roi  d'Arragon,  Quoique  privé  de  ce 
fecours ,  il  affiégea  Vinça ,  qui  fut  contrainte  de  fe  ren- 
dre ,  &  après  y  avoir  établi  une  garnifon ,  il  alla  prendre 
Ville-Franche,  &  fournit  prefque  tout  le  Conflam.  (J>) 

Le  Roi  Dom  Pedre ,  informé  de  cette  irruption,  partit  LcsArngo»- 
promptement  pour  le  Rouflillon,  afin  d'arrêter  les  progrès  noisyr^""- 
de  fon  ennemi  ;  &  arrivé  à  Figuieres ,  il  y  refta  quelques  i£'u  une 
jours  pour  attendre  les  Troupes  qui  dévoient  le  joindre. 
Craignant  néanmoins  que  le  Roi  Dom  Jayme  ne  pénétrât 
dans  la  Cerdagne ,  il  adrefia  un  ordre  au  Comte  de  Pail- 
hars  &  au  Vicomte  de  Cardonne ,  de  fe  jetrer  au  plutôt 
dans  cette  Province ,  pour  s'y  oppofer,  Dun  autre  côté, 
Dom  Arnaud  d'Eril ,  Gouverneur  du  Rouflillon ,  le  Vi- 
comte d'Ule ,  &  d'autres  Barons  &  Seigneurs  volèrent  an 
fecours  du  Confiant ,  &  commencèrent  par  le  fiege  de 
Vinça.  Après  que  l'on  eut  fait  brèche ,  on  donna  aflaut , 
mais  ce  hit  avec  fi  peu  d'ordre  &tant  de  confufion ,  qu'il 
ne  fut  pas  poflible  d'emporter  la  Place  ce  jour-là.  Il  en 
coûta  cependant  beaucoup  de  monde  à  ceux  qui  la  défen- 
doient;  &  comme, ils  comprirent  qu'ils  feroient  infaillible- 
ment forcés  le  jour  fuivant ,  pluneurs  fortirent  de  nuit  y 

/«)  Zukita  ,  Vincent  Mut.       1 1  iHidoire  d«  Languedoc. 
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&  parlèrent  au  camp  des  afliégeants.  A  la  pointe  du  jour, 

.  .      „    _     \      l»_/î*  »  Q  -  _      1»    (Y  i 


Ankle   de  ceux.ci  remontèrent  à  l'aflaut  ;  &  comme  l'effroi 


rent ,  parce  que  cette  Rivière  étoit  groffie  conudérable- 
ment.  La  fureur  fut  portée  jufqu'à  mafîacrer  dans  les 
Eglifes  ceux  qui  s'y  étoient  retirés  ,  &  mettre  le  feu  dans 
plufieurs  endroits ,  quoiqu'elle  fe  rallentît  peu  à  peu  ,  & 
ceffât  enfin  tout-à-fait ,  pour  faire  place  à  la  cupidité  du 
foldat ,  &  à  fa  paffion  pour  le  pillage  (a). 
Tentative  du  A  cette  nouvelle,  le  Roi  d'Arragon  prit  la  route  de 
Roi  de  Ma-  Confiant ,  avec  l'Infant  Dom  Pcdre  fon  oncle ,  Comte  du 
jorque  fur  Ribaeoret  &  des  Montagnes  de  Prades  ;  Poncet ,  Vicomte 
Gtrdagne.  de  Cabrera ,  Dom  Pedre  Quiralt ,  &  environ  cent  che- 
vaux ,  &  alla  le  même  jour  à  Saint-Jean  proche  d'El-volo. 
Pendant  ce  temps- là ,  l'armée  de  Dom  Arnaud  d'Eril , 
qui  s'étoit  avancée  jufqu'auprès  de  Codolet ,  grofliffoit 
continuellement ,  &  le  Roi  Dom  Jayme  qui  étoit  à  Arria , 
projetta  de  marcher  contre  elle,  afin  de  lui  donner  ba- 
taille ,  avant  qu'Ile  eût  reçu  de  plus  grands  renforts.  Le 
Roi  Dom  Pedre  en  ayant  eu  avis ,  envoya  la  nuit  fui- 
vante  à  Dom  Arnaud  d'Eril  foixante  chevaux  ,  comman- 
dés par  le  Vicomte  de  Cabréra  ;  &  comme  ce  dernier  étoit 
encore  très-jeune,  il  le  fit  accompagner  de  quelques  vieux 
Officiers ,  expérimentés  dans  l'art  de  la  guerre  ;  mais  le 
Roi  de  Majorque  changea  tout-à-coup  de  réfolution,  lor£ 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  fortir  d' Arria  ,  &  pafla  en  Cer- 
dagne  dans  l'efpérance  de  recouvrer  Puycerda.  Par-là 
prefque  tout  le  Confiant  relia  dégarni  ;  en  forte  que  Dom 
Arnaud  d'Eril  n'eut  pas  grande  peine  à  reprendre  Mar- 
quexans,  Prada  &  Codolet.  (è) 
Ufe  «tire  en     Cependant  le  Roi  Dom  Jayme  rentra  dans  cette  Pro- 

FraniCR  ?  v"ÎCe  *  aPr"  avoir  inut*'ement  infolté  Puycerda  -,  & 
f°]on%A°dê  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  tenir  contre  les  forces  que 
nouveau  fou-  le  Roi  d'Arragon  avoii  raflemblées ,  il  mit  de  bonnes  gar- 
ÏArr^onRoi  n»fons  dans  les  Châteaux  d'Arria  &  de  Puchbalador ,  & 


(tf)L'Hift^it«duRoiDomPcdreIV,|l  (*)  Les  Auteurs  cités  précédent 
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dans  d'autres  FortereflTes  du  Confiant ,  &  retourna  en 
France  par  des  Montagnes  efcarpées ,  avec  fa  petite  ar-  Année  di 
mée,  enrichie  du  pillage  de  Ville- Franche.  Au  bruit  de  , -  "L*  ficVui 
fa  marche ,  le  Roi  Dom  Pedre  alla  à  Tuyr  ,  à  deflein  de 
chercher  Poccafion  de  le  combattre  ;  mais  quand  il  fut  la 
retraite  de  ce  Prince ,  il  s'arrêta  fix  jours  au  Monaftere  de 
Saint-Michel  de  Cuxa  ,  &  donna  ordre  de  recouvrer  le» 
Places  &  Châteaux ,  où  le  Roi  Dom  Jayme  avoit  laiffé 
garnifon.  Pendant  fon  féjour  dans  ce  Monaftere ,  il  fit 
rafer  les  ForterefTes  de  Codolet ,  de  Prada  &  de  Mar- 
quexans ,  afin  que  les  partifans  &  les  Troupes  du  Roi  de 
Majorque  ne  puflent  plus  s'y  retirer ,  ni  commettre  de-là 
des  hoftilités  dans  le  pays.  Après  qu'on  eut  repris  tous  le» 
Château*  qui  tenoient  pour  le  Roi  Dom  Jayme ,  à  l'ex- 
ception de  celui  d'Arria  dont  le  fiege  dura  quelques  jours, 
&  qui  ne  fe  rendit  qu'au  commencement  de  Juin ,  le  Roi 
d'Arragon  pafTa  à  Perpignan,  où  il  s'arrêta  près  d'un  mois 
à  expédier  les  ordres  néceflaires  pour  la  fûreté  &  la  dé- 
fenfe  de  tout  le  Rouflillon.  (a) 

Malgré  le  peu  d'avantage  que  le  Roi  Dom  Jayme  tira    Le  Roi  Je 
de  fon  irruption ,  il  eft  fur  que  tout  le  Rouflillon  auroit  *ar'^"  ^ 
couru  grand  rifque  de  retomber  en  fa  puiflance,  fans  la  fecr  Roi  P»ie 
dcfenfc  que  le  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Carcaflbnne  avoit  lr«nce. 
faite ,  comme  je  l'ai  dit  ,  à  plufieurs  Seigneurs  François 
de  fuivre  ce  Prince ,  &  fi  le  Roi  Dom  Pedre  r  ne  s'oc- 
cupant  que  dn  foin  de  pacifi  r  le  dedans  de  fes  Etats , 
avoit  négligé  d'accourir  en  perfonne  pour  s'oppofer  à  fcs 
entrepriles.  Mais  ce  qui  mit  le  comble  à  fon  malheur  ,  ce 
fut  que  le  Roi  de  France,  prenant  prétexte  de  ce  qu'il 
avoit  fait  cette  tentative  fans  fa  permiflion  ,  fit  faifir  fous 
fa  main  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  &  donna  ordre  de 
faire  le  procès  à  ce  Prince ,  fans  doute  par  complaifance 
pour  le  Roi  d'Arragon ,  avec  qui  il  vouloit  continuer  de 
vivre  en  bonne  intelligence ,  ce  qui  lui  avoit  déjà  fait 
porter  des  plaintes  contre  Charles  de  Grimaldi.  Réduit 
par-là  dans  un  extrême  befoin  ,  le  Roi  de  Majorque  ré- 
clama la  protection  du  Pape  Clément  VI,  qui,  touché  de 
fa  trifte  fituation,  lui  donna  de  quoi  fubfifter  avec  décea- 
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-  ce  ,  &  pria  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  par  une  lettre 

ANj "c  DE  en  ^ate  ^U  dix-huitieme  d'Août ,  d'avoir  compailion  de 
ïH7  &;fuiv.  ce  Pf'nce>  d'ufer  de  clémence  à  fon  égard,  en  cas  qu'il 
eût  mérité  quelque  punition  pour  la  démarche  que  le  dé- 
fefpoir,  où  il  étoit,  lui  avoit  fait  faire ,  &  d'accotder  la 
main  levée  de  la  faifie  fur  la  Baronnie  de  Montpellier , 
en  confédération  de  ce  que  c'etoit  prefque  le  feul  bien  qui 
lui  reftât  pour  fe  fubftenter  lui  &  fes  enfants ,  qui ,  quoi- 
que pauvres ,  étoient  cependant  de  race  Royale.  On  peut 
croire  que  le  Roi  de  France  déféra  à  la  demande  du  Pa- 
pe ,  d'autant  plus  que  deux  ans  après  il  traita  amiablement 
à  Avignon  ayee  ce  Prince ,  de  l'acquirmon  de  la  Sei- 
gneurie de  Montpellier,  ainfi  que  je  le  dirai  fous  l'an- 
née 1349-  00  ,  • 
Les  Major-     Comme  le  defordre  contirraoit  toujours  en  Arragon  & 
inudicJîm        Valence ,  le  Roi  Dom  Pedre  oui  craignoit  d'être  obligé 
foi  licites  par  de  fe  prêter  aux  demandes  des  mécontents,  protefta  fecre- 
•«  v«]«n-    tement ,  le  neuvième  jour  de  Juin  contre  tout  ce  qu'il  pour- 
meî*  une°r~  TOlt  'eur  accorder  dans  la  vue  de  les  appaifer.  Sachant 
Union  contre  auffi  crue  l'Union  fe  fortifioit  de  jour  en  jour,  &  qu'on 
¥<drt  0061  regardoit  comme  ennemis  de  la  Patrie,  ceux  qui  n'y  en- 
troient pas,  il  manda  tous  les  Barons  &  Gentilshommes  de 
Catalogne,  (bus  prétexte  de  la  nécemté  de  détendre  &c 
d'attirer  le  Roufliilon  ,  pour  les  empêcher  par-là  d'y  pren- 
dre part ,  &  pour  pouvoir  même  fe  fervir  d'eux  dans  l'oc- 
caiîon.  D'un  autre  côté,  les  Valenciens  envoyèrent  deux 
Députés  à  Majorque,  avec  commiflion  d'inviter  les  habi- 
tants à  former  dans  leur  Ifleune  Union  pareille  à  la  leur  ;  mais 
Philippe  de  Boyl ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me, trouva  le  moyen  de  contenir  les  efprits,  &  défaire 
refter  les  Infulaires  dans  l'obéùTance  &  au  fervice  du  Roi 
Dom  Pedre.  (J>) 

Mortifie*-     La  joie  qu'eut  le  Roi  d' Arragon  d'avoir  recouvré  (ï  fa- 
jion»  que  ce  cilement  toutes  les  Places  eue  le  Roi  Dom  Jayme  avoit 
.rince  uye.  tc^tlç€S  fans  |e  Confiant ,  &  d'avoir  obligé  ce  Prince  à 
repaffer  en  France ,  Eut  extrêmement  altérée  par  les  mor- 
tifications 

Ç»  Zurita  ,  Balvzk  ,  dans  les  vie*|  l   t»  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  IV, 
At%  Pape*  d'Avignon ,  Vincent  Mut.  1 1  Zurita  ,  &  Vincent  Mut. 
&  rHiûoire  de  Languedoc  j  J 
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tifications  qu'il  lui  fallut  efTuyer  à  Sarragofle  quelque  temps       \  ■"■ 
après.  Etant  ailé  à  cette  Ville  pour  la  tenue  des  États  d'Ar-  ^ jESc  DE 
ragon  ,  dont  il  fit  l'ouverture  le  quinzième  jour  d'Août  ,  ij^'fitfuw. 
à  deflein  de  rétablir  le  calme  dans  ce  Royaume,  il  vit  fa 
Couronne  prefque  fur  le  point  de  tomber  de  deffus  fa  tête. 
Les  mécontents  qui  s'étoient  ligués  enfemble ,  ayant  eu 
l'audace  de  le  menacer  ouvertement  de  la  lui  arracher , 
le  forcèrent  non- feulement  de  chafler  de  fon  Confeil  *plu- 
fieurs  perfbnnes,  fur-tout  quelques  Seigneurs  du  Rouffil- 
Ion  ,  qu'ils  quaHfioient  de  traîtres  au  Roi  Dom  Jayme  leur  - 
Souverain  ,  &  à  qui  ils  imputoient  toute  la  rigueur  du  Rot 
Dom  Pedre  envers  ce  Prince ,  mais  d'y  en  admettre  d'au- 
tres à  leur  nomination  ;  d'approuver  &  de  confirmer  un 
ancien  privilège  du  Roi  Dom  Pedre  III  fon  bis- aïeul, 
par  lequel  ils  prétendoient  entre  autres  chofes ,  que  les 
Etats  généraux  d'Arragon  aflemblés  avoient  ce  droit,  8f 
que  le  Roi  de  voit  tenir  tous  les  ans  ces  Etats  le  jour  de 
la  Touflaints  j  de  leur  donner  en  otage  feize  des  meilleurs 
Châteaux  des  Royaumes  d'Arragon  &  de  Valence ,  pour 
fureté  de  l'exécution  &  obfervation  de  ce  privilège  dans 
la  fuite»  de  rendre  à  l'Infant  Dom  Jayme  fon  frère  la 
Lieutenance-générale  qu'il  lui  avoit  ôtée,  de  fes  Royau*- 
mes  ,  &  de  relever  quelques  Seigneurs ,  Gentilshommes , 
Alcaydes  de  Châteaux  &  autres  perfbnnes  tant  du  Royau-- 
me  d'Arragon  que  de  celui  de  Valence ,  du  ferment  de 
fidélité,  qu'ils  avoient  prêté  mal-à-propos  à  l'Infante  Donna 
Confiance ,  çomme  à  l'héritière  prélbmptive  &  légitime 
de  la  Couronne,  (a) 

Le  Roi  Dom  Pedre  fut  fi  furieux  d'avoir  ainfi  fubi  la   U  àaom  !< 
loi  de  fes  Sujets,  qu'ayant  fait  la  clôture  des  Etats  le  vingt-  ^]J^J^ld* 
quatrième  d'O&obre ,  il  partit  le  même  jour  pour  la  Ca--  M 
talogne ,  avec  la  réfolution  de  ramaffer  le  plus  de  Cavale-' 
rie  &  dlnfanterie  qu'il  lui  feroitpoffible,  &  de  retourner 
faire  la  guerre  à  ces  audacieux ,  jufqul  leur  donner  ba- 
taille. Craignant  encore  qu'ils  ne  le  retinrent,  il  fe  hâta' 
de  paffer  FEbre ,  &  marcha  à  pied  jufqu  a  la  Tourd'Al-' 
punyes,  fans  attendre  fon  cheval ,  fur  lequel  il  pourfuivit' 
ù  route,  la  colère  &  la  rage  dans  le  cœur.  Réfolu  dans 

(s)  ZtfWTÀ. 
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  fon  courroux  de  n'épargner  perfonne*  il  choifit  l'Infant 

Aknée   de  £>om  jayme  fon  frère  p0ur  fa  première  viftime.  Il  avoit 
1J47>'     d'abord  donné  l'ordre  à  l'Infant  Dom  Pedre  fon  oncle 
d'arrêter  ce  Prince  ;  mais  comme  il  appréhenda  probable- 
ment que  ce  coup  d'éclat  n'irritât  davantage  les  efpritî»r 
&  ne  mit  fa  Couronne  en  plus  grand  danger ,  il  crut  de- 
voir préférer  la  voie  du  poifon.  Ainfi  l'Infant  Dom  Jayme 
étant  parte  à  Barcelonne ,  afin  d'affilier  au  mariage  du  Roi  fon 
frère  avec  Donna  Eléonor ,  Infante  de  Portugal,  pourle- 
quel  les  Majorquins  envoyèrent  aufli  des  députes  à  cette 
Année  de  Ville,  y  mourut  en  peu  de  jours,  (a) 
i  8  &Vuiv     Apres  la  mort  de  cet  Infant ,  les  Arragonnois  reconnu- 
134     unr.        l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  frère  pour  Lieutenant- 
11  pacifie  f«  Général  du  Royaume ,  &  le  Roi  Dom  Pedre  rendu  en 
Valence  l'année  fuivante ,  fut  encore  obligé  de  lui  don- 
ner cette  dignité  dans  toute  la  Monarchie  ,  &  de  le  dé* 
clarer  fon  fuccefleur  au  Trône ,  comme  héritier  des  droits 
du  feu  Infant  Dom  Jayme  leur  frère  \  mais  les  Arragonnois 
mécontents  ayant  perdu  une  bataille  contre  les  Royalties,. 
&  les  Valenciens  ayant  pareillement  été  défaits  peu  de 
temps  après ,  il  révoqua  tous  les  privilèges  qu'il  avoit 
accordés  de  force  à  l'Union  r  &  punit  rigoureufement  les 
principaux  auteurs  de  la  révolte  y  quoique  ,  fuivant  Maria- 
na ,  il  confirmât  à  l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  frère  le  droit 
de  fuccéder  à  la  Couronne  par  préférence  à  l'Infante  Don- 
na Confiance ,  fille  du  même  Roi 
à*MÎoPe!î     Tandis  que  le  Roi  d'Arragon  s'occupoit  à  dompter  les. 
«c  aiUeurs!"9  Rebeltes ,  une  cruelle  pefte ,  qui  défoloit  l'Italie  &  la  Fran- 
ce, s'étendit  en  Efpagne,  «  y  fit  de  grands  ravages. 
Elle  fe  communiqua  aufli  dans  l'Ifle  de  Majorque  avec 
tant  de  fureur  y  qu'en  moins  d'un  mois  il  y  périt  plus  de 
quinze  mille  perfonnes  ,  &  que  la  plupart  des  habitants, 
s  étant  enfuis  pour  l'éviter  ,  l'Hle  refta  prefque  déferte.  Ses. 
fymptômes  étoient  des  taches  noires  &  vertes  qui  ve- 
noient  aux  bras  &  aux  jambes  y  elle  étoit  fi  contagieufe  „ 
qu'on  la  gagnoit  en  touchant  feulement  les  habits  de. 
ceux  qui  avoient  le  malheur  d'en  être  infeftés  (c). 

Ça)  Zurita»  Vincent  Mut  ,  &  1  f    tliï  les  mémei. 
dàauts.  1 1    (c)  Vincent  Minv 
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On  ignore  fi  ce  fléau  contribua  à  empêcher  le  Roi   

Dom  Jayme  de  former  cette  année  quelque  entreprife ,  foit  Amnît  de 
fur  le  Rouffillon  ou  fur  fon  Royaume  de  Majorque.  Il  ne 
paroît  pas  du  moins  qu'il  ait  fait  aucun  mouvement  pour 
recouvrer  l'un  ou  l'autre.  Tout  ce  qu'on  apprend  de  Zu-  LeRoide Ir- 
rita &  de  Vincent  Mut ,  c'ett  qu'ayant  été  follicité  par  jf°;^erve£ 
quelques  Valenciens  rebelles  de  fecourir  l'Union ,  &  de  révolte  <fej 
s'en  déclarer  le  chef,  il  alla  fe  préfenter  fur  la  Côte  de  Vaienciem. 
Valence  ,  avec  quelques  galères  &  vaifleaux.  Peut  être 
employa-t-il  à  cet  armement  les  quatre  mille  florins  d'or 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  Montpellier ,  &  qui 
provinrent  de  la  vente  qu'il  fit  au  Pape  Clément  VI,  le 
neuvième  jour  d'Oftobre  de  cette  même  année ,  avec 
promefle  de  la  faire  ratifier  par  l'Infant  Dom  Jayme  fon 
fils ,  de  la  rente  qu'il  tiroit  fur  le  Poids-du-Roi ,  appel  lé 
dans  l'AÉre  le  Poids  &  Leude-Mage  de  Montpellier.  Au* 
refte,  fa  démarche  fut  inutile.  Les  mécontents  ne  lui  mon- 
trèrent pas  la  moindre  difpofition  à  le  recevoir, parce  que 
le  Roi  d'Arragon  ayant  foupçonné  le  traité ,  ht  publier 
dans  le  même  temps  qu'il  dîéclaroit  fon  fuccefleur  l'Infant 
Dom  Ferdinand  fon  frère  (a). 

N'ayant  pu  rien  faire  de  ce  côté-là,  le  Roi  de  Ma-  ; — , 
jor que  qui  étoit  retourne  a  Avignon ,  ne  s  occupa  plus  que     j  q 
des  moyens  d'adoucir  l'efprit  du  Roi  <le  France,  pour  ne  1349  &  fuir, 
rencontrer  de  fa  part  aucun  obftacle  dans  l'exécution  des 
projets  qu'il  méditoit.  Il  implora  à  cet  effet  la  protection  ^[""^^f 
-du  Pape  Clément  VI ,  fon  refuge  ordinaire  ,  qui  lui  don-  M^Tiiicr' 
noit  de  puuTants  fecours  pour  fa  fubfiftance,  &  qui  tou-  au  Rok  <ie 
jours  pénétré  de  fon  fort,  lui  rendit  tous  les  bons  offices  F,anc«* 
poflibles.  Profitant  aufli  d'un  voyage  que  le  Roi  Philippe 
de  Valois  fit  à  Avignon ,  il  offrit  à  ce  Prince ,  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1349,  de  lui  vendre  la  Seigneurie  de 
Montpellier  &  le  Château  de  Lates  ,  afin  de  fe  mettre  en 
état  de  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  d'Arragon ,  avec 
de  plus  grandes  forces  ;  &  le  Roi  Philippe  ayant  goûté 
la'  proportion ,  nomma  trois  Commifîaires  pour  traiter  avec 
lui  de  cette  affaire ,  &  l'arranger  en  ion  nom.  Ceux-ci 
étoient  Firmin  de  Cocquerel ,  Chancelier  de  France}  Guil- 

(#)  Les  Auteurs  «lté* 
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 laume  Flotte,  Seigneur  de  Revel,  Chevalier  ,  &  Pierre 

Année  de  <je  ja  Yotèt ,  Chancelier  de  Normandie.  Le  Roi  de  Mà- 
ij49&7uiT.  jorque  pafla  avec  eux  un  A6re,à  Ville  neuve  d'Avignon  , 
le  dix-huitieme  jour  d'Avril  de  Tan  1349,  par  lequel  il 
reconnut  &  déclara  qu'il  vendoit  à  Philippe  de  Valois  , 
Roi  de  France,  la  Ville  &  Seigneurie  de  Montpellier,  & 
la  Châtellenie  de  Lates ,  qui  rendoient  année  commune, 
la  première,  trois  cents  quatre-vingt  livres  tournois  de 
rente ,  &  la  féconde ,  trois  cents  trente-cinq.  Il  fit  cette 
vente  pour  le  prix  de  cent  vingt  mille  écus  d'or ,  paya- 
bles à  lui  ou  à  Tes  héritiers  en  trois  termes ,  (avoir  qua- 
rante mille  au  quinze  de  Juin  fuivant,  pareille  Tomme  le 
jour  de  la  Notre-Dame  d'Août ,  &  le  refte  à  la  Sain  - 
Jean  de  l'année  1350.  Quelaues  jours  après ,  les  deux  Rois 
ratifièrent  cette  vente  à  Monthaut  près  de  Ville-neuve 
°&  du  pont  d'Avignon.  L'Infaut  Dom  Jayme ,  fils  du  Roi 
de  Majorque,  majeur  d'onze  ans  ,  &  mineur  de  quatorze  , 
•  &  l'Infante  Donna  Ifabelle  fa  foeur,  fille  du  même  Prin- 
ce ,  tous  deux  autorifés  par  lui ,  l'approuvèrent  auffi ,  le 
quinzième  jour  de  Mai  fuivant ,  par  un  Afte  daté  du  Pa- 
lais du  Roi  de  Majorque  leur  pere  à  Avignon.  On  ap- 
prend par  un  ancien  Mémoire,  aue  la  partie  de  Mont- 
pellier ,  qui  tut  alors  vendue  par  le  Roi  de  Majorque  au 
Roi  de  France ,  contenoit  fept  mille  feux  .  (a) 

Erreurs  de  Mezerai  &  d'autres  Hiftoriens  6V  Ecrivains  François  a£ 
SdvaSs  fatent  que  Dom  Jay  me  vendit  en  même-temps  au  Roi 
de  France  les  Comtés  de  Roufïillon  &  de  Cerdagne  *  mais 
outre  qu'il  n'auroit  pu  vendre  que  les  droits  qu'il  y  avoit, 
puifque  le  Roi  d'Arragon  avoit  déjà  envahi  ces-  États,  il 
n'en  eft  pas  dit  le  mot  dans  l'Aéte  de  vente  de  la  Seigneu- 
rie &  de  ta  Ville  de  Montpellier.  On  ne  trouve  pas  non 
plus  que  les  Rois  de  France  ayent  jamais  pris  de-là  aucua 
prétexte  de  révendiquer  ces  deux  Comtés;  ce  qu'ils  n'au- 
roient  pas  aiTurément  manqué  de  faire,  s'ils  s  y  étoient 
cru  autorifés. 

La  Baronni©  Zurita  obferve ,  qu'après  la  vente  de  la  Seigneurie  'de 
*  "fté^i  M001!*11** >  Ie  Roi  de  Majorque  ne  fut  plus  appellé  à 

Roi  Dom 

Jayœe.  (a)  Zurita  ,  Vincent  Mut  ,  les    de  Montpellier ,  &  p'.uûeurs  autre». 
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la  Cour  du  Roi  Dom  Pedre  (on  mortel  ennemi,  que  Jac-  — 
ques  ou  Jayme  de  Clarence ,  comme  un  Prince  qui  n'a-  Année  vt 
voit  plus  aucun  bien  de  la  Maifon  d'Arragon  ,  &  à  qui  il 
ne  reftoit  d'autre  titre  que  fes  droits  à  la  fucce/ïion  de  feue 
fa  mère.  On  voit  cependant  par  un  A&e  de  l'an  1395 
&  dont  je  parlerai  fous  l'année  1390,  que,  quoique  la 
Ville  &  Seigneurie  de  Montpellier  fût  vendue,  le  Roi 
Dom  Jayme  garda  la  Baronnie  de  même  nom ,  qui  pafl'a 
après  fa  mort  à  Donna  Jolande  fa  veuve,  &  enfuite  à  Dom 
Jayme  fon  fils  :  preuves  bien  convainquantes  que  le  titre 
de  Baronnie  de  Montpellier  n'étoit  pas  attaché,  comme 
l'Abbé  de  Grefeuil  le  veut,  à  tout  le  terroir  dépendant  de 
la  Seigneurie  de  ce  nom,  &  que  la  Baronnie  étoit  au  con- 
traire parfaitement  diftinfte  de  la  Seigneurie.  Cette  obfer- 
vation  me  paroît  d'autant  plus  importante ,  que  je  ne  vois 
aucun  Hiftorienqui  l'ait  faite  ni  fait  faire  jufqu'à  préfent, 
pas  même  celui  de  Montpellier ,  quoiqu'il  rapporte  l'Acîe 
que  je  viens  de  citer. 

Avec  le  premier  payement  que  le  Roi  Dom  Jayme  re-    Ce  Prm« 
çutdu  Roi  de  France,  &  dont  il  donna  quittance  à  Avi-  faitd"  Pi- 
gnon le  vingtième  jour  de  Juillet ,  ce  Prince  qui  ne  fon-  J^/re  pour 
geoit  qu'à  reconquérir  les  Etats,  que  rambitieux  Roi  Dom  «couvrerfon 
Pedre  lui  avoit  enlevés  fi  injuftement ,  commença  à  faire  u°C!ioï 
de  grands  préparatifs  fur  mer  &  fur  terre,  pour  attaquer 
en  même-temps  lllle  de  Majorque  &  le  Rouffillon.  Il  fit 
équiper   une  flotte  dans  différents  Ports  de  Provence 
avec  la  permiffion  de  Jeanne,  Reine  de  Naples,  qui  lui 
fournit  même  plufieurs  vauTeaux,  &  quelque  peu  d'Infan- 
terie &  de  Cavalerie  ,  &  il  travailla  à  mettre  fur  pied  un 
bon  corps  d'Armée,  (a) 

D'un  autre  côté ,  le  Roi  d'Arragon  n'eut  pas  plutôt  ap-  Doœ  Re- 
pris la  vente  de  Montpellier,  qu'il"  comprit  que  le  Roi  de  mond  we"* 
Majorque  ne  l'avoit  faite,  qu'à  deflein  de  tout  facrifier 
pour  le  recouvrement  de  fon  Royaume  6V  de  fes  Corn-  char8é  de  la 
tés.  Réfolu  de  rendre  vains  tous  fes  efforts,  il  nomma  Snoï* 
1  Infant  Dom  Raymond  Berenger  fon  oncle,  Capitaine-eé-  de  la  c*rd*- 

•  gne. 

Z"*"A'  V,"CE,NT  Mot,  l«||toire  des  Rois  des  deux  Siciles  de  ja 
de  Montpellier  ,  M.  d'Egly  dus  1W- 1 1 
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'  néral  des  Troupes  de  loute  la  Catalogne;  6V  l'ayant  chargé 
Assis,   de  de  la  défenfe  au  Rouflillon  &  de  la  Cerdagne  ,  il  lui  or- 
o'&Cfuir  donna  d'y  paffer  avec  le  plus  de  forces  qu'il  feroit  pofli- 
'  ble.  L'Infant  employa  en  conféquence  le  mois  de  Mai  de 
Tan  1 3  49 ,  à  ramaiîer  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
cette  commifiîon.  Plufieurs  Seigneurs  fe  difpoferent  aufîi  à 
l'accompagner,  entre  autres  Dom  Pedre  de  Moncada , 
Dom  Galceran  de  Pinos,  les  Vicomtes  d'Ille  &  de  Canet , 
Dom  Berenger  de  Caftelnou,  Dom  Raymond  Roger, 
Comte  de  Pailhars ,  &  Artal  de  Pailhars  fon  frère.  Le 
Châtelain  d'Ampofta  qui  étoit  fur  le  point  daller  fervir 
le  Roi  de  Caftille  dans  la  guerre  contre  les  Maures,  reçut 
ordre  du  Roi  d'Arragon  d'employer  pareillement  fes  Com- 
pagnies &  les  Gentilshommes  fes  parents  à  la  défenfe  du 
RoufTillon  ;  &  ce  Seigneur  forma  en  conféquence  une 
bonne  compagnie  d'hommes  d'armes  dont  il  donna  le 
commandement  à  Dom  Pedre  Gonçalez  de  Hérédia.  (a) 
Grand  *rme-     Au  mois  d'Août ,  toutes  les  Troupes  de  Catalogne  étant 
ment  par  mer  raflemblées  dans  le  Rouflillon  pour  défendre  l'entrée  du 

pour  la  de-  _  .  _  r  „  . 

fenfe  du  Pays  au  Roi  Dom  Jayme  ,  on  apprit  que  ce  Prince  avoit 
Royaume  de  ^es  ijaifons  avec  les  Valenciens ,  &  méditoit  l'invafion 
du  Royaume  de  Majorque.  Pour  s'y  oppofer,  le  Roi 
d'Arragon  fit  promptement  équiper  la  flotte,  &  en  nom- 
ma Capitaine-général  TAmirante  Dom  Pedre  de  Monca- 
da, qui  armoit  dans  ce  même  temps  quelques  galères,  à 
deflein  d'aller  en  Sicile  au  fecours  du  Roi  Dom  Frédéric , 
&  des  Barons  &  Seigneurs  Catalans  &  Arraeonnois ,  con- 
tre les  Palizzi ,  les  Germont  &  d'autres  Siciliens  rebelles. 
Dès  que  la  flotte  fut  prête,  le  Roi  Dom  Pedre  envoya 
ordre  à  l'Amirantë,  le  vingt-troifieme  jour  du  mois  de 
Septembre,  étant  à  Valence,  de  fe  mettre  en  mer  avec 
elle,  de  prendre  la  route  de  Majorque ,  &  de  combattre 
le  Roi  Dom  Jayme ,  en  cas  qu'il  le  rencontrât ,  &  il  fit 
partir  avec  lui  le  Châtelain  d'Ampofta,  Dom  Bernard  de 
Cabrera, Dom  Berenger  d'Abella,  &  Raymond  de  Riufech. 
On  arma  encore  quinze  galères  &  quelques  vaifleaux  à 
Majorque ,  à  Valence  &  à  Barcelonne ,  &  tous  ces  bâti- 
ments dévoient  fe  raflembler  à  Majorque,  ceux  de  Va- 

Q$)  ZVRITA. 
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lence  ayant    pour   vice  •  Amirante  Matthieu  Mércer  ,  ~ 
Officier  très-brave  &  très-expérimenté  fur  mer,  &  les  sa-     }  c 
leres  chacune  un  Riche-homme  pour  Capitaine.  Dom  Gi-  1349  &fwv, 
labert  de  Centellas  ,  qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Tlfle 
de  Majorque ,  reçut  ordre  du  Roi  Dom  Pedre  de  s'atta- 
cher fur-tout  à  empêcher  le  débarquement  des  Troupes 
ennemies ,  parce  qu'il  n'y  avoit  dans  Mie  que  la  Ville 
Capitale  &  Aleudie  qui  fuflent  murées,  &  en  état  de  faire 
réfiftance,  &  qu'on  devoit  craindre  que  le  Roi  Dom 
Jayme  ne  mît  tout  le  pays  à  feu  &  à  fang,  Ci  on  le  laiP 
foit  courir  librement  la  campagne,  (a) 

On  publia  dans  le  même  temps  à  Majorque  que  la  flotte  On  fe  met 
du  Roi  Dom  Jayme  étoit  compofée  d un  grand  nombre 
de  bâtiments ,  fur  lefquels  il  y  avoit  quinze  cents  che-  fcnfive. 
vaux  &  onze  mille  FantaiTins.  Cette  nouvelle  ne  caufa 
pas  peu  d'inquiétude  au  Gouverneur  &  aux  autres  Offi- 
ciers du  Roi  Dom  Pedre;  mais  ils  furent  un  peu  raflurés 
par  l'arrivée  de  quelques  chevaux  &  Fantaffins  que  le 
Roi  d'Arragon  envoyoit  au  fecours  de  ITfle.  Ils  retinrent 
encore  pour  plus  grand  renfort  plusieurs  Compagnies  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  étoient  abordées  à  Majorque 
prefqu'au  commencement  du  mois  d'Août ,  &  que  Riam- 
bas  de  Corbéra  devoit  mener  enSardaigne,  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  pour  dompter  les  Oria  &  les  Marquis  de 
Mala-Efpina.  Oilabert  de  Corbéra,  Gouverneur  de  l'ifle 
de  Minorque,  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  Dom  Gilabert 
de  Centellas  envoya  en  fa  place  Ombert  de  Sifcar  -f  avec  , 
cent  cinquante  Arbalétriers  pour  la  défenfe  de  cette  Ifle.  (b) 

Cependant  le  Roi  Dom  Jayme  fe  mit  en  mer,  avec    Arrivée  fle 
la  ferme  réfolution  de  tout  facrifier  pour  recouvrer  fon  ment  dTkoi 
Royaume  &  fes  Etats.  Sa  flotte  étoit  compofée  de  quator-  Dom  Jayme 
ze  galères  ,  de  huit  gros  vaifleaux ,  &  de  pluueurs  autres  Jjns  J  „  de 
bâtiments  moins  conl  idérables.  Il  y  avoit  fait  embarquer 
trois  mille  Fantaffins ,  &  quatorze  cents  chevaux  j  &  afin 
d'exciter  les  perfonnes  de  confédération  à  le  féconder ,  il 
avoit  promis  de  partager  le  Pays  qu'il  reprendroit ,  entre 
ceux  qui  s'attacheroient  à  fon  fervice.  Par-là  il  avoit  mis  dans 

. 

(«)  LUiftoire  du  Roi  Dom  Pedre  litres. 

IV  ,  ZUBJTA,  VlNCCNT  MUT  ÔC  d'au- 1 1     (A)  ZVMTA,  &  VWCEMT  MUT. 
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■       ■  —  fes  intérêts  plufieurs  Officiers  de  nom  ,  entr'autres  quel- 
ANljE  c  DE  <Iues  Capitaines  Génois ,  qui  le  fuivirent  les  uns  dans  cette 
r349  &  fuir.  efpérance,  &  les  autres  par  affeétion }  &  pour  commen- 
cer à  juftifier  fes  promettes ,  il  avoit  déjà  donné  à  Char- 
les de  Grimaldi ,  Seigneur  de  Monaco  ,  les  Villes  de  Sa- 
ler &  d'Aleudie ,  &  à  un  des  parents  de  ce  Seigneur , 
appellé  Atho  de  Grimaldi ,  la  Ville  de  Bagnoles ,  avec  le 
titre  de  Comte  à  l'un  &  à  l'autre.  Il  avoit  pareillement 
afligné  aux  Capitaines  Génois  qui  l'accompag noient  dif- 
férentes récompenf es  pour  leurs  fervices.  Avec  fa  flotte , 
il  prit  la  route  de  Mie  de  Majoraue ,  &  quelque  ordres 
quon  eût  donnés  d'en  bien  garder  la  côte  ,  il  l'aborda  fans 
avoir  été  découvert.  Etant  aufli  tôt  defeendu  à  terre  fans 
aucun  obitacle ,  il  mit  fes  troupes  en  ordre,  6V  commença 
de  s'avancer  dans  l'Ifle,  animé  de  l'efpoir  flatteur  de  re- 
gagner fon  Royaume  (a). 
Do   GUa-       ^  qu'on  fut  à  Majorque  fon  arrivée  &  fon  débar- 
ben'dcCCTh  quement,  le  Gouverneur  Dom  Gilabert  de  Centellas  prit 
tcihi ,  Gou-  de  juftes  mefures  pour  lui  difputer  le  terrein.  Il  raflem- 
cetw^fle.*16  kla  le  même  jour  toutes  fes  troupes,  &  forma  une  armée 
lui  oppofi»    de  vingt  mille  Fantaflins  &  de  huit  cents  chevaux.  Trois 
ur*  forte  ar-  jours  après ,  ayant  appris  que  le  Roi  Dom  Jayme  fe  dif- 
pofoit  a  loi  préfenter  la  bataille  avec  les  Troupes  qu'il 
avoit  mifes  à  terre,  il  fortit  de  la  Ville  de  Majorque  le 
lendemain  avant  la  pointe  du  jour  avec  toute  fon  armée 
en  bon  ordre ,  &  marcha  fans  bruit  vers  le  camp  de  ce* 
Prince. 

Bataille  dam  Au  lever  du  foleil ,  les  deux  armées  fe  trouvèrent  à  la 
Lfiuen»le  vue  l'une  de  r»1*1*  >  &  k  Dom  Jayme  excité  par  la 
jaVmeeftdé-  noble  ardeur  que  lui  infpiroit  le  pays  où  il  étoit ,  &  qu'il 
(ut.  regardoit  avec  raifon  comme  ion  patrimoine ,  réfolut  de- 

rilquer  la  bataille ,  malgré  la  difproportion  de  fes  forces, 
fe  flattant  que  dans  l'action ,  quelques  corps  de  Troupes* 
Marjorquines  fe  rangeroient  de  fon  côté.  Mais  que  cet* 
te  vaine  efpérance  lui  coûta  cher!  Impatient  d'en  venir 
aux  mains  ;  au-lieu  d'attendre  l'ennemi ,  il  marche  fur  le 
champ  à  fa  rencontre  à  la  tête  de  quelques  petits  efca-< 
drons  couverts  de  plufieurs  bataillons  d  Infanterie  Fran- 

çoife. 

(a)  Zuiùta,  Viucsst  Mvt,  &  FHiftoire  d«  Languedoc 
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çoife.  Le  joindre  &  l'attaquer  n*eft  pour  lui  qu'une  mê-  1 
me  chofe ,  &  l'aâion  devient  d'autant  plus  vive  &  opi-  A**ÉEc  01 
niâtre  de  part  &  d'autre ,  que  cette  journée  doit  décider,  i349'&(im-. 
oui  du  Roi  Dom  Pedre  ou  du  Roi  Dom  Jayme  aura  l'Ifle 
&  le  Royaume  de  Majorque.  Quoiqu'il  fût  déjà  près  de 
midi,  &  qu'il  fit  une  chaleur  exceflive  ,  on  continua  de 
le  battre  avec  un  égal  acharnement ,  jufqu'à  ce  que  les 
troupes  du  Roi  Dom  Jayme,  accablées  par  la  multitude, 
commencent  enfin  à  plier  &  à  prendre  la  fuite.  En  vain 
le  Roi  Dom  Jayme  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  les  arrê- 
ter, &  les  faire  retourner  au  combat,  elles  font  fourdes 
à  fa  voix.  Il  ne  refte  plus  qu*avec  un  gros  de  Cavalerie 
pour  foutenir  tout  le  poids  de  la  bataille  -,  &  bientôt  fa 
petite  troupe  eft  enveloppée  &  aflailiie  de  toutes  parts* 
Loin  de  s'en  effrayer ,  il  redouble  fes  efforts  ;  &  fécond! 
du  jeune  Infant  Dom  Jayme  fon  fils ,  qui  donne  à  fes 
côtés  des  preuves  éclatantes  de  fon  courage ,  &  des  Sei- 
gneurs &  Chevaliers  qu'il  avoit  avec  lui  ,  il  fait  face  par- 
tout ,  &  forme  autour  de  lui  une  efpece  de  rempart  avec 
les  corps  de  ceux  qui  tombent  fous  fes  coups. 

Tant  de  valeur  étonne  les  ennemis ,  qui  forcés  d'admi-  Ce  Prince  y 
ter  &  de  refpe&er  le  Prince  qu'ils  combattent ,  commen-  £ rdnîf*,7' 
cent  à  s'intéreffer  pour  fes  jours.  Déjà  on  lui  crie  de  tous  Dom  Javr*- 
côtés  de  fe  rendre  ;  mais  le  généreux  Roi  ne  répond  que  fo£n^ru,t 
pir  des  prodiges  dé  valeur ,  regardant  comme  la  dernière  Pr,,onn,er- 
i  îfamie  de  furvivre  à  la  perte  de  fes  Etats,  &  de  deve- 
nir le  prifonnier  de  celui  qui  les  lui  a  enlevés.  Plus  le  dan- 
ger eft  grand  ,  plus  fon  courage  augmente.  Intrépide  au 
milieu  d'une  foule  d'ennemis ,  il  frappe ,  il  terrafie  tous 
ceux  qui  fe  préfentent  devant  lui  ;  mais  dans  le  temps 
qu'il  fait  ces  grands  exploits,  il  eft  renverfé  de  cheval, 
couvert  de  bleffures ,  affoibli  par  le  fang  oui  fort  de  fes 
playes  &  exténué  de  lafHtude,  &  un  foldat  barbare  fe 
jettant  aufli-tôt  fur  fon  corps  mourant ,  lui  coupa  la  tête. 
A  cette  nouvelle ,  fes  Troupes  confternées  achevèrent  de 
fe  débander,  &  de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Les 
uns  tâchent  de  regagner  les  galères,  &  les  autres  veu- 
lent fe  cacher  dans  rifle  }  mais  on  les  pourfuit  vivement , 
&  ils  perdent  tous  la  vie  ou  la  liberté,  L'Infant  Dom  Jay- 

Tt 


Digitized  by  Google 


330     HISTOIRE  DU  ROYAUME 

Anh^i — ~  nie  fut  auffi  fait  prifonnier,  après  avoir  reçu  une  bleflurr 

j  q     au  vifâge.  Cette  bataille  mémorable  fe  donna  dans  la 

ij49&  fuir,  plaine  de  Lluchmayor,  un  Dimanche  vingt-cinquième  jour 

d'Oâobre  de  Tan  1349.  (a) 

Source  de  foft  Ainfi  finit  dans  la  vingt-cinquième  année  de  fon  règne  , 
infortune.  T  .  _        o  o  » 

Dom  Jayme ,  tronieme  du  nom ,  Roi  de  Majorque  ,  ar- 
riere*petit-fils  du  Roi  Dom  Jayme  I  ,  le  Conquérant, 
couftn  &  beau- frère  du  cruel  Dom  Pedre  IV,.  Roi  d'Ar* 
ragon ,  qui  le.  détrôna ,  &  le  réduifit  au  point  de  périr  par 
les  mains  viles  d'un  Soldat.  Digne  d'un  meilleur  fort  par 
les  vertus ,  la  poftérité  le  plaindra  toujours  d'avoir  eu  à 
faire  à  un  Prince  auffi  mauvais  que  le  Roi  Dom  Pedre  IV 
d'Arragon.  On  ne  doute  point  cependant  qu'il  ne  fe  fût 
maintenu  fur  fon  Trône,  s'il  avoit  fu  fe  conferver-  l'ap- 
pui de  la  France  ,  &  s'il  n'avoit  voulu ,  par  une  vanité 
mal-entendue ,  difputer  au  Roi  Philippe  de  Vâlois  la  Su** 
zeraineté  à  Montpellier.  Il  eû  fur  en  effet  que  ce  fut-là 
la  première  fource  de  fa  ruine  &  de  tous  les  malheurs. 
Son  portrait     Durant  toute  fa  vie,  il  traita  les  affaires  de  Religion 
Jkja  iepuhu-  £  d'Etat  avec  une  attention  fingulîere.  Il  fit  à  Dieu  de 
riches  offrandes  ,  &  lui  bâtit  quelques  Eglifes.  Agité  du 
remords  d'avoir  reçu,  lui  &  fes  PrédécefTeurs,  les  décimes 
qui  appartenoient  à  l'Eglife ,  il  expofa  fon  inquiétude  au 
Pape  Jean  XXII,  qui  le  tranquillifa  &  l'abfout,  à  condi- 
tion qu'il  affigneroit  à  l'Eglife  de  Majorque  des  biens  & 
des  revenus  wfEfants  pour  quatre  nouveaux  Chanoines.  En 
conféquence ,  le  pieux  Roi  donna  à  cette  Cathédrale  les 
dixmes  deSineu,  du  hameau  de  Manrefe,  de  Saint- Jean, 
de  Petra  &  de  Soller;  &  la  fondation  des  quatre  cano- 
nicats  fut  confirmée  par  une  Bulle  de  Benoît  XII,  en  date 
du  douzième  jour  de  Juin  de  la  quatrième  année  du  Pon- 
tificat de  ce  Pape,  c'eô-à-dire  de  l'an  1338,  de  l'Ere  vul- 
gaire. Il  eut  toujours  une  parfaite  vénération  pour  les  Saints 
&  pour  leurs  Reliques ,  jufques-là  qu'un  Roi  de  France 
lui  ayant  dit  un  jour  de  lui  demander  ce  qu'il  voudrait ,  à 
l'exception  des  Villes  de  Paris  &  de  Touloufe,  en  recon- 
noifTance  d'une  viftoire  que  ce  Prince  avoit  gagnée  en 
fon  nom  ,  il  le  pria  feulement  de  lui  donner  les  Reliques 

(j)  Zurita,  Vincent  Mut,  l'Hiftoire  de  Languedoc,  &  d'autrei. 
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de  Sainte  Praxede ,  qu'il  apporta  de  Paris  à  Majorque,   

où  elles  font  encore  aujourdhui  honorées.  Ce  trait  eft  *****  de 
rapporté  dans  une  ancienne  Vie  des  Saints  imprimée  en  ,)49' 
Langue  Catalane,  &  on  en  conferve  la  mémoire  dans 
les  Archives  de  Majorque;  mais  comme  le  récit  eft  ac- 
compagné de  pluiîeurs  fables  &  erreurs  groffieres  ,  ainfi  que 
Vincent  Mut  l'obferve  avec  raifon ,  je  me  contente  de  cette 
légère  mention ,  qui  fuffit  pour  prouver  la  piété  du  Roi 
Dom  Jayme.  Ce  Prince  le  rendit  encore  célèbre  par  fon 
amour  pour  la  julrice ,  &  on  a  de  lui  des  Loix  Palatines 
pour  le  gouvernement  de  fa  Maifon.  A  un  entendement 
vif  &  pénétrant,  il  joignoit  une  éloquence  forte  &  per- 
fuafîve.  11  aimoit  paifionnémentles  Lettres,  fur- tout  la  Ju- 
rifprudence.  Brave  <&  ardent  à  foutenir  fes  droits ,  il  vé- 
cut malheureux ,  &  mourut  les  armes  à  la  main ,  pour  re- 
couvrer fon  Royaume  &  fes  Etats  ufurpés,  contre  tout 
droit  &  toute  raifon,  par  l'in jufte  Roi  d'Arragon  fon  cou- 
fin  &  beau-frere.  Son  corps  rut  porté  à  Valence,  par  or- 
dre du  Roi  Dom  Pedre  ,  &  on  lui  donna  la  fépulture  dans 
le  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville,  (a) 

Il  ne  laifîa  de  fon  premier  mariage  que  deux  enfants ,  ^  ^"faj££ 
Dom  Jayme  &  Donna  Ifabelle,  &  aucun  du  fécond,  apràifacnoru 
L'Hiftohre  de  Languedoc  lui  donne  cependant  encore  un 
autre  fils ,  appelle  Dom  Ferdinand  ,  qui  étoit  né  à  Mont- 
pellier ,  &  pour  qui  l'Infante  Donna  Ifabelle ,  paflant  par 
cette  Ville  en  1358,  lorfqu'elle  alloit  époufer  Jean  Paléo- 
logue ,  II  du  nom ,  Marquis  de  Montferrat,  fit  chanter 
«ne  meffe  folemneUe  dans  i'Eglife  des  Jacobins ,  où  il  étoit 
inhumé  j  mais  comme  elle  eft  la  feule  qui  en  parle ,  je 
me  perfuade  que  c'eft  une  inattention  de  la  part  de  l'Au- 
teur ,  &  je  croirai  plus  volontiers  avec  l'Abbé  de  Gre- 
feuil ,  que  ce  Prince  défunt  étoit  l'Infant  Dom  Ferdinand , 
frère  de  Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Majorque ,  &  oncle  de 
l'Infante  Donna  Ûabelle.  On  conduilît  en  Efpagne  l'In- 
fant Dom  Jayme ,  &  on  l'enferma  d'abord  dans  le  Châ- 
teau de  Xativa,  fous  la  garde  de  Pierre  de  Villanova, 
qui  étoit  Alcayde  de  cette  Fortereffe.  Le  Roi  Dom  Pe- 
dre le  fit  cnfuite  remettre  à  Dom  Berenger  d'Abella  fon 

(a)  ZVRITA  ,  VlHCZNT  MUT. 
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— :         Chambellan ,  &  transférer  à  Barcelonne ,  où  ce  jeun© 

Année^  di  prince  refta  long- temps  prifonnier  dans  le  petit  Palais  » 
i349Ôtfu»v.  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  heureufement  tiré  par  une  conjura- 
tion de  quelques-uns  de  fespartifans ,  comme  je  le  racon» 
terai  en  temps  &  lieu.  A  l'égard  de  l'Infante  Donna  Ifabelle 
fa  fœur,  il  paroît  par  l'Aéte  d'accommodement,  que  Char- 
les VI ,  Roi  de  France ,  fit  avec  elle  en  1 39 j,  .&  dont  il 
fera  parlé  fous  Tan  1 390,  qu'elle  rut  au/fi  prifonniere,  fans 
doute  du  Roi  Dom  Pedre  fon  oncle ,  quoique  l'on  ignore 
comment  cela  fe  fit,  nul  Hiftorien  faifant  mention  de  fon 
emprifonnement.  Elle  dut  recouvrer  ù.  liberté  en  1358,. 
au  plus  tard ,  quand  elle  fut  mariée  à  Jean  Paléologue  r 
Marquis  de  Montferrat» 
Donna  Yo-  Après  la  mort  de  Dom  Jayme  III,  Roi  de  Majorque,, 
ti^de  f»  veu-  n»e^  prefque  plus  rien  dit  dans  i'Hiftoire  de  la  Reine 
Donna  Yolande  fa  veuve ,  qui  fe  remaria  quelque  tempsi 
après  avec  le  Duc  de  Brefforio  ,  fuivant  l'Hiûorien  de  Mont- 
pellier. Tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  fon  fujet  -dans  la  fuite  ,, 
c'efl  une  mention  faite  par  l'Abbé  de  Gréfeuil ,  pour  le 
payement  qu'elle  demanda  de  fon  Douaire  au  Roi  de  Fran- 
ce ,  comme  on  le  verra  dans  fon  temps ,  &  une  autre  par 
l'Hiûorien  de  Languedoc ,  à  l'occafion  du  fubfide  que  la 
Nobleffe  de  Montpellier  devoit  fournir  pour  la  rançon  de 
Jean  II ,  Roi  de  France  ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  en 
1356 ,  par  les  AngloU  à  la  bataille  de  Maupértuis.  Com- 
me les  Nobles  de  cette  Baronnie  ,  faifant  leur  répartition  ^ 
i'avoient  taxée  pour  fa  part  à  cent  vint  florins  a  or ,  eile 
eut  recours  au  Maréchal  d'Audancham  ,  Lieutenant  du  Roi 
de  France  en  Languedoc  ,  qui ,  étant  à  Montpellier  le  dou- 
zième de  Septembre  de  l'an  1362,  la  difpenfa  de  payée 
cette  fomme.  Le  même  Maréchal  lui  donna  aum*  alors  main- 
levée de  la  faifie  que  les  Nobles  de  Montpellier  avoient 
faite  de  fes  biens  à  cette  occaiîon  j  le  Roi  Jean  II  con- 
firma le  tout,  (a)  On  ignore  le  temps  fixe  de  (a  mort  de 
cette  PrincefTe  ;  mais  il  eft  fur  qu'elle  ne  vivoir  plus  en  1 390* 
comme  je  l'obferverai  dans  la  fuite. 
E»*<pe$  fit  L'Eglile  de  Majorque  perdit  en  1349,  Dom  Berenger 
jo^e?' Ma"  'Bajuli  fon  Evêque.  Il  mourut  le  premier  jour  de  Novemr 
» 

(4)  Zuuta  ,  Vincent  Mut, fit  le*  HiAoire  de  Languedoc  fit  de  Montpellier. 


Digrtized  by  Google 


DE  MAJORQUE.  IIe.  PARTIE.  333 

bre,  après  avoir  rempli  pendant  dix-fept  ans  le  Siège  — >t 
Epifcopal ,  011  il  étoit  pafïe  de  celui  d'Elne  en  1331,  com-  Aïi JEEC  Dl 
me  je  l'ai  déjà  dit,  par  permutation  avec  Dom  Gui  de  1349  &  fuir. 
Trémen  ou  de  Terréna.  C'étoit  un  Prélat  d'une  grande  ver- 
tu ,  d'un  profond  favoir,  &  très-charitable.  Sous  fon  Pon- 
tificat, il  fut  ordonné  que  chaque  nouveau  Chanoine  fe- 
roit  faire ,  à  fa  prife  de  poffeflion ,  une  chappe  pour  of- 
ficier. Ce  fut  au/fi  de  fon  temps  que  le  Roi  Dom  Jayme  III 
fonda  les  quatre  Canonicats  dont  j'ai  parlé  précédemment , 
s'en  réfervant  la  première  nomination  ;  en  forte  que  cela 
compléta  le^  nombre  de  vingt-quatre  Chanoines.  On  éta- 
blit encore  le  trentième  jour  de  Septembre  de  l'an  1341, 
la  commiflion  de  Portier,  dont  la  fonction  étoit  de  relier 
à  la  porte  du  Chœur ,  avec  une  baguette  verte  à  la  main , 
pendant  la  célébration  des  Offices  divins.  Depuis  on  l'a 
changée  en  celle  de  Bédeau.  Dom  Antoine  Colell,  natif  du 
Roumllon,  fuccéda  à  Dora  Berenger  Bajuli,  ayant  été 
élu  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  Evêque  de  Majorque  par  le  Cha- 
pitre de  cette  Cathédrale,  le  huitième  de  Novembre  de 
la  même  année  1349,  fept  jours  après  la  mort  de  Dom 
Berenger.  (a) 

(«)  Vincent  Mvt. 


Fis  de  la  Seconde  Partie, 
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Dm  Pedre  IV  ,  Roi  d'Arragon  ,  devenu  paifi- 
ble  pofleffcu:  du  Royaume  de  Majorque ,  & 
des  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne , 
par  la  mort  de  Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Ma- 
jorque ,  fon  beau-frere  >  &  par  la  captivité  de  l'Infant 
Dom  Jayme  de  Majorque  fon  neveu ,  ne  fut  pas  encore 
entièrement  fatisfait.  Toujours  animé  du  même  efprit  d'am- 
bition ,  il  voulut  eflayer  d'avoir  aufli ,  s'il  étoit  poflible,  la 
Ville  de  Montpellier ,  que  le  feu  Roi  de  Majorque  a  voit 


Année  de 

J.  C. 
1350  &  fuir. 


du  Roi  tTAr- 
rjgon  fur  I2 
Baronnie  de 
Montpellier 
&  fur  le»  Vi- 
comtes d'O- 
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CvUdoiw 
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~  vendue  à  Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France*,  qui  en  avoît 
*  jfc  ç      encore  mis  la  Baronnie  fous  fa  main  après  la  mort  du  Roi 
ijjo&  îfuiv.  Dom  Jayme,  pour  la  reftituer  aux  enfants  de  ce  Prin- 
ce ,  loriqu'ils  feroient  hors  de .  prifon.  Il  porta  pareil- 
lement fes  vues  fur  les  Vicomtés  d'Oroelas  &  de  Car- 
ladois ,  que  le  dernier  a  voit  faifis  &  unis  à  fon  Domai- 
ne par  le  droit  de  commife ,  à  la  pourfuite  de  l'on  Procu- 
reur-Général ,  après  la  fin  malheureufe  du  Roi  Dom  Jay- 
me III ,  fous  prétexte  que  celui-ci  en  avoit  fait  hommage 
au  Roi  d'Arragon ,  contre  les  Loix  des  Fiefs  du  Royau- 
me de  France.  Les  raifons  fur  lefquelles  il  fondoit  la 
prétention  ,  étoient ,  qu'ayant  procédé  par  voie  de  jufti- 
ce  contre  le  Roi  de  Majorque,  fon  Vaflal  ,  il  avoit  con- 
fifqué ,  pour  crime  de  félonie ,  tous  les  Etats  &  Do- 
maines que  ce  Prince  tenoit  à  foi  &  hommage  de  la  Cou- 
ronne d'Arragon.  Delà  il  foutenoit  que  le  Roi  de  Ma- 
jorque n*avoit  pu  vendre  fans  fa  permiflion  la  Ville  de 
Montpellier ,  dont  la  Suzeraineté  lui  appartenoit  de  droit , 
ni  le  Roi  de  France  fe  faifir  des  Vicomtés  d'Omelas  & 
de  Carladois,  puifque  tous  ces  Etas  faifoient  partie  de 
ceux  qu'il  avoit  confifqués.  Se  prévalant  en  outre  de  la 
fubuïtution  établie  par  le  Roi  Dom  Jayme  I ,  dit  le  Con- 
quérant ,  il  prétendoit  en  inférer  ,  que  le  Roi  de  France 
ne  pou  voit  en  aucune  manière  s'approprier  ces  Domaines, 
foit  par  acquifition  ou  autrement ,  au  préjudice  de  l'Infant 
Dom  Jayme  de  Majorque  ,  &  des  droits  de  la  Couronne 
d'Arragon,  foit  que  la  confifeation  que  le  Roi  Dom 
Pedre  en  avoit  faite  eût  lieu  ou  non.,  (<i) 
lien  demande     p0ur  négocier  une  affaire  fi  délicate ,  &  en  tirer  le  meil 
au  'Voi"  de  leur  Parn  qu'il  &Toh  poflible ,  le  Roi  d'Arragon  envoya  en 
France.       1350  Pierre  de  Fenouillet,  Vicomte  d'Ille  &  de  Canet, 
un  des  plus  braves  Chevaliers  &  des  plus  grands  Politi- 
ques de  fon  fïecle ,  qui  fut  d'autant  plus  charmé  de  cet- 
te commiflion ,  qu'il  vouloit  folliciter  pour  lui-même  la 
reftitution  du  Vicomté  de  Fenouillet ,  fitué  fur  les  con- 
fins de  la  France  &  du  Rouffillon  ,  qui  avoit  appartenu 
à  fes  ancêtres ,  &  dont  les  Rois  de  France  s'étojent  em- 
parés. Ce  Seigneur  arrivé  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  dg 

Valois, 

(#)  Zv&iTA  ,  &  I'Htftoire  de  Languedoc. 
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Valois  ,  lui  expofa  le  fujet  de  fon  ambaflade ,  le  fomma  

de  Ce  défaifir  de  la  Ville  de  Montpellier  &  des  deux  Vi-  AKj*£c  lîE 
comtés  dOmelas  &  de  Carladois  ,  de  les  faire  remettre  ijjo  &fuî*. 
à  l'Infant  Dom  Jayme  de  Majorque  ,  ou  au  Roi  d'Arra- 
gon ,  tuteur  de  ce  jeune  Prince,  (a) 

Le  Roi  de  France  ayant  entendu  la  demande ,  dépê-  Le* 
cha  auffi-tôt  vers  le  Roi  d'Arragon  ,  Raymond  de  Sat-  Puiff"î«1'"* 

ta  j     n    •  1  0         a   J     1     t-       t        trent  en  D** 

gues ,  Doyen  de  Pans ,  avec  le  caractère  de  fon  Am- 
baffadeur,  pour  juftifier  fa  conduite  &  ibutenir  Tes  droits. 
On  agita  alors  l'affaire  vivement  de  part  &  d'autre,  Se 
après  bien  des  débats  &  conteitations ,  le  Doyen  de  Pa- 
ris convint  enfin  avec  le  Confeil  du  Roi  d'Arragon ,  d'un 
accommodement  dont  on  commença  à  drefler  les  articles; 
mais  la  mort  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  qui  arriva  fur 
ces  entrefaites  le  vingt-deuxième  jour  d'Août  de  l'an  1 3  50, 
arrêta  la  conclusion  du  traité  qui  ne  fut  terminé  qu'en 
1352,  comme  je  le  dirai.  Il  fut  auffi  queftion  du  ma- 
riage dont  on  avoit  déjà  entamé  la  négociation ,  entre 
Charles ,  fils  aîné  de  Jean ,  Duc  de  Normandie ,  &  l'Infante 
Donna  Confiance ,  fille  aînée  du  Roi  Dom  Pedre  ,  afin  de 
refferrer  par  de  nouveaux  nœuds  l'alliance  des  deux  Cou- 
ronnes de  France  &  d'Arragon.  On  propofa  encore  en- 
tre les  deux  Rois  une  nouvelle  Ligue,  qui  devoir  durer 
tant  qu'ils  vivroient ,  eux ,  le  Duc  de  Normandie  &  l'In- 
fante Donna  Confiance ,  &  fuivant  laquelle  ils  étoient 
obligés  de  fe  fecourir  réciproquement  contre  leurs  enne- 
mis. En  conféquence ,  il  de  v  oit  être  permis  au  Roi  de 
France,  en  cas  de  guerre,  de  lever  &  prendre  à  fa  fol- 
de ,  dans  les  Etats  du  Roi  d'Arragon ,  des  Troupes  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie,  &  ce  Prince  s'engageoit  de 
défendre  à  fes  Sujets  dembralTer  à  force  ouverte  les  in- 
térêts &  la  querelle  d'aucun  Prince  ou  Seigneur  contre 
le  Roi  d'Arragon,  qui  reftoit  cependant  exempt  de  cette 
obligation  envers  le  Roi  de  France ,  parce  que ,  fuivant 
l'ufage  &  les  Privilèges  du  pays ,  il  ne  pouvoit  empêcher 
fes  Sujets  d'aller  fervir  qui  ils  vouloient ,  &  que  dans  les 
anciens  traités  entre  les  Rois  de  France  &  d'Arragon  ,  o* 
avoit  toujours  fait  cette  exception,  (b) 

» 

(4)  Zvut  a      rHiAosre  de  Languedoc  (  f  (4)  Zurita.  « 

Vv 
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—   Sur  la  fin  de  l'année,  il  y  eut  de  grandes  réjouiflances 

An  jEEc  de  dans  tous  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Arragon ,  pour  la 
1350  &  fuîv.  naiffance  d'un  héritier  de  la  Couronne  ,  qui  reçut  le  nom 
de  Jean ,  en  confidération  de  ce  qu'il  vint  au  monde  le 
Naiflancede  vingt- feptie me  de  Décembre,  jour  de  Saint  Jean,  Apôtre 
*.0Rord?A£  &  Evangélifte.  Le  Roi  Dom  Pedre  ion  pere  lui  donna  la 
wgoa.        Ville  de  Gironne  avec  le  titre  de  Duc  ,  a  1  exemple  des 
Rois  de  France  qui  avoient  fait  prendre  à  leur  fils  aîné  le 
titre  de  Duc  de  Normandie,  qu'on  changea  bientôt  en 
celni  de  Dauphin ,  comme  on  le  voit  dans  l'Hiftoire  de 
France.  Voulant  aufït  le  faire  reconnoître  au  plutôt  Con 
fucceffeur  à  la  Couronne  ,  pour  mettre  fin  aux  préten- 
tions de  l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  frère ,  &  aux  trou- 
bles qu'elles  avoient  caufées,  il  témoigna  avoir  envie  que 
la  cérémonie  s'en  fît  à  Perpignan,  où  ce  jeune  Prince 
étoit  né.  Il  donna  ordre  en  conféquence  d'écrire  à  tous 
les  Riches-hommes  &  à  toutes  les  principales  Villes  du 
Royaume  d'Arragon  pour  leur  demander  leur  agrément, 
&  les  inviter  de  fe  rendre  à  cette  Ville ,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  d'ufage  dans  le  Royaume  de  Majorque  &  dans 
les  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne ,  que  les  Sujets 
de  ces  Etats  prêtaient  ferment  aux  fils  aînés  des  Rois , 
ajoutant  qu'il  feroit  d'ailleurs  charmé  qu  on  l'exemptât , 
lui  &  la  Reine,  de  la  peine  d'aller  en  Arragon ,  pour  y 
faire  reconnoître  le  Prince  nouveau  né.  Après  avoir  cepen- 
dant pris  l'avis  de  plufieurs  perfonnes  fages  &  éclairées , 
il  fit  fupprimer  les  Lettres ,  de  crainte  d'indifpofer  les 
Arragonnois ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de  fe  plaindre 
qu'on  violoit  par-là  leurs  privilèges.  En  effet,  fuivant  une 
coutume  très-ancienne,  tout  lûfant ,  fils  aîné  du  Roi ,  devoit 
d'abord  être  reconnu  à  Saragoffe  dans  une  afîemblée  d'E- 
tats i  au  moyen  du  ferment  qui  lui  étoit  prêté  alors ,  tous 
les  autres  Royaumes  étoient  tenu  de  le  regarder  comme 
l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne ,  &  on  prétendoit  que 
le  Royaume  de  Majorque  &  les  Comtés  de  Rouflîllon  & 
de  Cerdagne  dévoient  te  conformer  à  la  Catalogne  à  la- 
quelle ils  étoient  unis.  Toutes  ces  confidérations  détermi- 
nèrent le  Roi  Dora  Pedre  à  changer  de  fentiment ,  &  il 
fut  arrêté  que  l'on  ne  feroit  aucune  innovation,  &  qu'a- 
près que  le  Duc  Jean  auroit  été  reconnu  à^aragofTe,  il 
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le  fefoit  à  Valence,  &  enluite  à  Barcclonne ,  où  le  Roi   

mnnderoit  au  même  effet  les  Députés  du  Rouffilion  &  de  Année 
la  Cerdagne,  qui  faifoient  partie  de  la  Catalogne,  &  ,3p  ^ 
ceux  du  Royaume  de  Majorque,  (a) 

Comme  le  Roi  Dom  Pedre  étoit  alors  en  guerre  ou-  Les  Major- 
'  verte  avec  les  Génois ,  qui  fa voruoient  les  Rebelles  en  ^"îeu/^ 
Sardaigne,  il  fit  armer  fur  les  Côtes  de  Valence  &  de  pour  le  rioï 
Catalogne  &  à  Majorque  une  groflb  flotte,  qui  s'étant  L>on»  fedte. 
raflemblée  à  Port-Mahon  dans  rifle  de  Minorque,  fous 
les  ordres  de  Ponce  de  Santapau ,  mit  à  la  voile  au  com- 
mencement de  Septembre  de  l'an  1351,  pour  aller  cher- 
cher &  combatre  celle  des  ennemis.  11  n'eft  point  de  mon 
fujet  de  décrire  le  fuccès  qu'eût  cet  armement  \  il  me  fuf- 
fit  de  dire  que  les  Majorquins ,  qui  avoient  pour  Vice- 
Amiral  Rodrigue  de  San- Martin,  n'eurent  pas  peu  de  part 
à  la  vi&oire  qu'on  remporta  fur  les  Génois  près  du  Port 
de  Conftantinople.  Tant  que  cette  guerre  dura ,  &  une  au- 
tre qui  s'alluma  vers  l'an  1356,  entre  l'Arragon  &  la  Caf- 
tille,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  les  Majorquins  figna- 
lerent  tellement  leur  zele  pour  le  Roi  Dom  Pedre ,  que 
ce  Prince  déclare  lui-même  dans  fon  Hiftoire ,  qu'ils  lui  fu- 
rent d'un  grand  fecours.  On  ignore  cependant  le  nombre 
de  galères  &  de  vaifleaux  qu'ils  fournirent  dans  l'une  & 
l'autre  occafion  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  dut  être  confidcra- 
ble ,  puifqu'ils  y  perdirent  cent  quarante  bâtiments.  Outre 
cette  perte  qui ,  fuivant  François  Oleza  dans  l'excellent  Ou- 
vrage qu'il  a  écrit  touchant  les  dettes  de  l'Univerfité  de 
Majorque ,  fut  eftimée  un  million  cinq  mille  livres ,  cha- 
que livre  faifant  fept  Réaux  de  Plata ,  &  deux  Maravedis 
taftillans,  ou  cinquante-cinq  fols  environ  monnoie  de  Fran- 
ce, ils  donnèrent  au  Roi  . Dom  Pedre  en  1353  ,  quatre- 
vingt-trois  mille  livres,  argent  comptant,  pour  la  guerre 
de  Sardaigne,  &  vingt-cinq  à  trente  mille  par  an  depuis 
cette  année  jufqu'en  1387,  que  ce  Prince  mourut.  (£)  Je 
rapporte  ces  particularités  pour  faire  voir  combien  le 
Royaume  de  Majorque  étoit  alors  puiffani,  &  différent  de 
ce  qu'il  eft  aujourd'hui. 

(«)  Zuuta,  Vhjcbwt  Mvt,  &|  I   (A)  Les  Auteur»  cité*,  Zvmta  II 
d'autre*.  1  [Vincint  MtfT. 
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 —     On  reprit  cependant  la  négociation  au  fujet  de  Mont- 

Année    de  pelHer  &  des  Vicomtes  d'Omelas  &  de  Carladois.  Jean  I 
135 1  &  foh-.  ou  ^  ^u  nom  »  ^on  d'autres  ,  Roi  de  France,  qui  avoit  fuc- 
cédé  au  Roi  Philippe  de  Valois  Ton  pere,  envoya  cette  année 
Ambaflâde  à  Perpignan  le  même  Raymond  de  Salgues ,  qui  avoit  com- 
Funce°i  «  mencé  de  drelîer  le  Traité  ,  lorfaue  le  Roi  Philippe  de 
PrT"cc!  J  Ce  Valois  mourut ,  Guillaume  Durandi ,  Chanoine  de  Paris , 
le  Maréchal  Jean  de  Levis ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  Ar- 
naud ,  Seigneur  de  Roquefeuil ,  &  Robert  de  Valadharr. 
Ce  qui  l'y  détermina  fans  doute ,  ce  fat  la  nouvelle  que 
le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  pafler  des  émhTaires  dans  le 
Rouflillon  ,*  pour  rechercher  l'alliance  du  Roi  d'Arragor» 
contre  la  France ,  &  engager  ce  Prince  à  l'attaquer  du 
côté  de  fes  Etats.  On  apprend  en  effet  par  l'Hiftoire  de 
Languedoc,  que  ces  mêmes  Ambaffadeurs ,  auxquels  elle 
joint  PEvêque  de  Chartres  ,  furent  envoyés  pour  détourner 
le  Roi  Dom  Pedre  de  fe  liguer  avec  l'Angleterre ,  & 
pour  juger  définitivement  &  en  dernier  reffort ,  avec  les 
Commiuàires  nommés  par  le  Roi  d'Arragon  ,  la  que- 
relie  touchant  les  marques  &  tes  contre-marques  ,  que  les 
Sujets  des  deux  Rois  prétendoient  les  uns  contre  les  autres. 
La  même  Hiftoire  ajoute,  que  les  Plénipotentiaires  des 
deux  Couronnes  s'affemblerent  à  Perpignan ,  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  1 3  5 1  ;  mais  que  Jean  de  Levis  &  Arnaud 
de  Roquefeuil  ne  pouvant  vaquer  long-temps  à  l'affaire 
des  marques  &  contre- marques  ,  donnèrent  procuration  , 
le  fixieme  jour  du  même  mois,  à  Guillaume  Durandi ,  un 
de  leurs  collègues  ,  afin  qu'il  achevât  de  la  terminer  lui 
feul  {a), 

a*'^  <je  îa  H  y  a  tout  Heu  de  croire  que  Jean  de  Levis  &  Arnaud 
"u'^u'j^de  de  Roquefeuil  ne  purent  continuer  de  remplir  cette  com- 
Montpeîlier.  miflion ,  à  caufe  de  Fa  néceffité  où  ils  furent  de  fe  livrer 
tout  entier  à  celle  touchant  l'accommodement  pour  la  Sei- 
gneurie de  Monrpellier.  On  eft  d'autant  plus  autorifé  à 
fe  le  perfuader ,  qu'il  paroft  par  le  traité  qu'on  fit  à  ce 
fujet ,  ce  qui  eft  produit  dans  les  preuves  de  l'Hiftoire 
de  Languedoc,  qu'ils  en  furent  les  principaux  négocia- 
teurs de  la  part  du  Roi  de  France ,  avec  Dom  Bernard 

è 

(a)  L'Hiftoire  de  Languedoc,  &  Zurita. 
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de  Cabrera  &  Pierre  de  Fenouillet ,  Vicomte  d'Ille  &  de  — ;  

Canet ,  que  le  Roi  Dom  Pedre  nomma  de  fon  côté.  AïiJ"c  Df 
Quoiqu'on  en  eût  déjà  dreffé  les  principaux  articles ,  les  i^iStfoiv. 
Plénipotentiaires ,  jaloux  de  foutenir  réciproquement  les 
intérêts  de  leurs  Maîtres  ,  eurent  encore  bien  de  la  pei- 
à  s'accorder  (a). 

Toutes  les  difficultés  qui  furent  propofées  de  part  &  d'au-  TiaM  entre 
tre ,  étant  enfin  levées ,  on  fit  à  Perpignan  ,  le  huitième  ^jf™*  * 
.  jour  de  Février  de  l'an  1 3  5  2 ,  un  Traité  ,  ^en  venu  duquel 
le  Roi  de  France  fut  maintenu  en  pofleflion  de  Mont- 
pellier ,  à  condition  de  payer  au  Roi  d'Arragon  ce  qu'il 
redevoit  encore  du  prix  de  l'achat.  Suivant  les  premières 
conventions ,  le  Roi  Dom  Pedre  devoit  fe  faire  donner  un 
pouvoir  de  l'Infant  Dom  Jayme  de  Majorque ,  comme  le 
marque  Zurita  ,  pour  recevoir  le  refte  du  payement  \  mais 
cette  claufe«ne  tut  point  ftipulée  dans  le  traité  définitif. 
Charles  ,  Dauphin  de  Vienne  par  La  donation  que  le  Dau- 
phin Humbert  avoit  faite  en  1343  ,&  confirmée  en  1349, 
du  Viennois  à  la  France  ,  &  fils  aîné  du  Roi  Jean ,  étant 
alors  promis  en  mariage  avec  une  fille  du  Duc  de  Bour- 
bon ,  on  convint  que  Louis,  Comte,  &  dans  la  fuite  Duc 
d'Anjou  ,  fon  frère  puîné,  épouferoit,  quand  il  feroitdans 
un  âge  compétent,  l'Infante  Donna  Confiance  d'Arragon , 
ou  l'Infante  Donna  Jeanne,  féconde  fille  du  Roi  Dom  Pe- 
dre, au  choix  du  Roi  leur  père.  Il  fut  ftipulé  qu'en  fa- 
veur de  ce  mariage,  le  Roi  d'Arragon  donneroit  cin- 
quante mille  florins  de  dot  à  fa  fille ,  &  le  Roi  Jean  à 
Louis  fon  fécond  fils  la  Seigneurie  de  Montpellier,  le  Châ- 
teau de  Lates,&  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  par  achat  ou 
par  confifcation  du  feu  Roi  de  Majorque,  pour  lui  &  fes 
dépendants,  fauf  les  droits  de  Suzeraineté,  de  reflbrt  & 
autres  qui  appartenoicnt  aux  Rois  de  France,  lorfque  Dom 
Jayme  III,  Roi  de  Majorque,  pofiedoit  ces  Domaines, 
&  à  la  charge  de  réverfion  à  la  Couronne  de  France  , 
au  défaut  &  en  cas  d'extin&ion  de  poftérité  fortie  en  li- 
gne directe  de  ce  mariage.  Au  moyen  de  toutes  ces  con- 
ventions ,  le  Roi  d'Arragon  confentit,  foit  que  le  mariage 
eût  lieu  ou  non ,  de  renoncer  en  faveur  du  Roi  de  Fran- 

(<»)  L'Hiftoire  de  Languedoc 


Digitized  by  Google 


34i     HISTOIRE  DU  ROYAUME 

 ce ,  à  toutes  fes  prétentions ,  en  vertu  de  la  fubftitution 

ANïiEc  Dï  dom  il  a  déia  été  Parlé>  ou  autres»  fur  ,a  Vllle  &  la 
i3îi&fuiy.  Baronnie  de  Montpellier,  le  Château  de  Lates,  le  Vi^ 

comté  d'Omelas,  la  Châtellenie  de  Frontignan  &  le  Fief 
de  Carladois.  Le  Roi  Jean  promit  de  fon  côté  de  donner 
au  Roi  Dom  Pedre  cinquante  mille  florins ,  applicablesau 
profit  des  enfants  qui  naîtroient  de  ce  mariage  -,  &  en 
cas  qu'il  n'y  eût  point  d'enfants ,  ou  que  le  mariage  ne 
s'accomplît  pas ,  de  payer  au  Roi  d'Arragon ,  en  trois 
termes ,  &  dans  le  courant  de  trois  années ,  à  compter  du 
jour  de  la  rupture  du  mariage ,  cent  cinquante  mille  flo- 
rins ,  les  cinquante  qu'il  devoit  recevoir  pour  la  dot  de 
l'Infante  compris.  Il  s'obligea  en  outre  de  donner  des  ota- 
ges pour  fureté  de  l'exécution  de  tout  ceci ,  &  de  les  en- 
voyer dans  le  Rouflillon.  Enfin,  il  s'engagea  de  ne  faire 
aucune  ligue  avec  les  ennemis  du  Roi  d'Arragon.  (a) 
Mariage  pro-     Les  deux  Rois  approuvèrent  tout  cet  arrangement ,  & 

CluisenSm.  Pierre  ARdré  9  EvêcIue  de  Cambray  ,  étant  paffé  à  Bar- 
te  "ÏÀnjou,  celonne,  par  ordre  du  Roi  Jean,  pour  le  confirmer,  jura 
&  Donna  folemnellement  dans  la  Chapelle  du  Palais  Royal  de  cette 
famé" 'd'Am-  »  Ie  onzième  jour  de  Mai  de  l'an  1351,  que  le  Roi 
gon.  de  France  feroit  efîe&uer  le  mariage  du  Comte  d'Anjou 

fon  fécond  fils  avec  l'Infante  Donna  Jeanne,  moyennant 
la  difpenfedu  Pape,  parce  qu'ils  étoient  parents  au  qua- 
trième degré.  Dom  Galcéran  d'AnglefoIa ,  Seigneur  de 
Belpuch ,  Majordome  du  Roi  d'Arragon ,  prêta  le  même 
ferment ,  au  nom  du  Roi  fon  maître ,  pere  de  l'Infante. 
Jean,  Roi  de  France,  ratifia  cet  accord  à  Saint-Ouen 
proche  de  Saint-Denis ,  dans  le  mois  de  Juin  de  la  mê- 
me année ,  &  tout  le  traité  à  Paris  en  plein  Con- 
feil  le  douzième  jour  de  Septembre.  Le  Roi  Dom  Pedre 
en  fit  autant  dans  la  Ville  de  Valence  ,  &  les  Seigneurs 
de  Mirepoix  &  de  Roquefeuil  refterent  cautions  &  en 
ôtage ,  comme  on  le  lit  dans  Zurita ,  pour  les  fommes 
d'argent  promifcs  au  Roi  d'Arragon.  (b) 
u  «A  fans  Quelque  folemnel  que  fût  l'engagement  pris  pour  le 
mariage  ,  on  ne  le  remplit  point;  Louis  de  France,  Comte 

(4)  Zurita  &  KHiftoire  de  Lan-|  I    0)  Zurita,  &  Miftoire  de  Mont- 
guedoc  ,  &  de  Montpellier  j  |pcllter. 


exécution. 
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cP  Anjou,  ayant  époufé  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1360,  

Marie ,  fille  de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne ,  à  lïnfu  A")uc  DB 
&  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  père  en  Angleterre.  ijjt&Yui*. 
C'eft  ce  que  le  dernier  forti  de  prifon  &  rendu  à  fon  peu- 
ple s'empreffa  d'alîurer  au  Roi  d'Arragon,  par  des  Am- 
baffadeurs  qu'il  lui  envoya  en  1361  r  pour  lui  en  faire 
des  excufes,  &  lui  protefter  qu'il  étoit  toujours  prêt  à 
exécuter  les  autres  conventions  portées  par  les  traités  qu'ils 
av oient  enfemble.  (a) 

Cependant  la  Ville  de  Montpellier  refta  à  la  France ,  Montpellier 
avec  tous  les  autres  Domaines  que  le  Roi  Dom  Jayrae  III,  JeVîoSu 
poffédoit  dans  ce  Royaume.  Louis  ,  Comte  d'Anjou,  s'au-  &  de  Caria- 
torifant  de  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  le  fj^nt  à 
traité  dont  j'ai  parlé  précédemment,  voulut  en  1357,  faire  *  rance' 
prendre  poffeffion  de  Montpellier  en  fon  nom,  avec  l'a- 
grément du  Dauphin  Charles  fon  frère,  Régent  de  Fran- 
ce, à  qui  il  en  rendit  hommage ,  pendant  que  le  Roi  leur 
père  étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Il  y  envoya  même  à 
cet  effet  l'Archevêque  de  Rouen ,  qui  s'acquitta  de  la 
commiflion ,  malgré  le  refus  des  habitants  de  reconnoître 
ce  Prince,  fous  prétexte  d'un  privilège  que  le  Roi  Jean 
leur  avoit  accoraé  à  fon  avènement  au  Trône ,  de  n'être 
jamais  aliénés  de  U  Couronne.  Ceux-ci  firent  fa  voir  au 
Roi  Jean  leur  oppofition ,  en  le  fuppliant  de  les  mainte- 
nir dans  leur  prérogative  ;  &  le  Monarque ,  pour  leur 
complaire ,  mit  cette  affaire  en  fufpens ,  jufqu'à  fon  re- 
tour dans  fes  Etats ,  par  des  Lettres  données  à  Londres  le 

r'nzieme  de  Décembre  de  Tan  1358,  &  le  quatrième 
Mars  de  l'année  fuivante.  (i>)  Dans  la  fuite  les  Rois  d'Ar- 
ragon renouvellerent  leur  demande  pour  la  Seigneurie  de 
Montpellier}  mais  cette  affaire  fut  entièrement  terminée 
l'an  1500,  par  un  traité  entre  Louis  XII,  Roi  de  Fran- 
ce, &  le  Roi  Dom  Ferdinand  le  Catholique.  Le  premier 
de  ces  deux  Princes  ayant  renoncé  à  tous  fes  droits  &  à 
ceux  de  fes  Prédécefieurs  fur  le  Rouffi  Ion  &  la  Cerda- 


(<0  Zurita  ,  6c  l'Hiftoire  de  Lan- 
guedoc. 
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Les  Génois  qui  étoient  toujours  en  guerre  avec  les 


Année   de  Arragonnois ,  voulant  fe  venger  du  mal  que  les  Major- 
jorque  avec  cinq  galères ,  après  avoir  débarqué  à  Aiguës- 


quins  leur  faifoient,  parlèrent  en  135*»  à  rifle  de  Mar 


rifle  de  Ma-  mortes  ,  des  AmbalTadeurs  que  leur  République  envoyoit 
'orqUutfruës"  à  Avignon  au  Pape  Innocent  VI.  Us  y  commirent  quel- 
hoftE»qUde  ques  hoftilités;  mais  ayant  trouvé  les  habitants  bien  armes 
1»  part  des  &  fur  la  défenfive,  ils  s'en  retournèrent  par  la  plage  de 
Genou.       Tarragonne ,  &  pillèrent  ou  rançonnèrent  fur  cette  Côte 
tous  les  vahTeaux  marchands  qu'ils  rencontrèrent ,  parce  que 
les  galères  du  parage  de  fiarceionne  n'étoient  point  dans 
cette  mer.  (a) 

  L  année  iuivante ,  le  Roi  Dom  Pedre  réfolu  de  les  fai- 

Année   de  re  repentir  de  leur  audace,  mit  en  mer  une  giofle  flot* 

1  3  &Cfuiv  te»  *IU*  ^ut  arm^e  wr  'es  Côrcs  de  Valence  S:  de  Ca- 
talogne ,  ainii  qu'à  Majorque ,  dont  les  habitants ,  non 
On  gagne  contents  de  fournir  quelques  galères  ,  donnèrent  encore 
fur  ceux-ci  au  Roi  avec  plaiiir  la  fomme  confidérable  dont  j'ai  déjà 
™ott       parlé.  On  la  raflembla  à  Port-Mahon  ,  &  Dom  Bernard  de 
Cabréra  ,  qui  en  eut  le  commandement  ,  l'ayant  mené 
à  llfle  de  aardaigne ,  livra  un  rude  combat  naval  aux 
Génois ,  avec  le  lecours  des  Vénitiens ,  qui  étoient  alliés 
du  Roi  Dom  Pedre  ,  gagna  fur  eux  une  victoire  des  plus 
mémorables  ,  &  fit  plusieurs  autres  expéditions  glorieuses 
qui  lui  méritèrent  de  grands  éloges ,  à  fon  retour  ,  de  la 
part  du  Roi  d'Arragon  (£). 
Donna  îo-     Le  vingt-neuvième  de  Novembre  de  la  même  année 
vndve  de5'"*  1 3  53  »  k        ^e  France  ,  étant  à  Paris,  fatisfit  à  une  de- 
Marque*    roande  qm       ^ut  ^aite  Par  ^a  Reine  Donna  Yolande , 
obtient  fatif-  veuve  de  Dom  Jayrae  HI ,  Roi  de  Majorque ,  laquelle 
de3  France*01  s^tolt  déjà  remariée  avec  le  Duc  de  Brefforio.  Quoi- 
pour  /on     qu'on  eût  délivré  à  cette  Princefle,  quelque  temps  après 
douaire.      ]a  mort  du  Roi  fon  mari,  la  Baronnie  de  Montpellier, 
pour  en  jouir  jufqu'à  fon  décès  j  &  qu'on  lui  eût  aifigné 
en  outre  cinq  cents  livres  de  rente  aux  environs  de  la 
Ville  de  Montpellier ,  le  tout  pour  le  payement  de  fon 
douaire,  qu'elle  répétoit  fur  cette  Seigneurie,  elle  n'étoit 

pas 

(«)  Zwrita,  &  Vincent  Mut.     { I    (b)  Zuuta  ,  &  Vincent  Mut. 
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pas  encore  contente.  Elle  fit  de  nouvelles  initances  pour  ■ 
obtenir  une  augmentation  j  &  ie  Roi  Jean  voulant  la  traiter  Aw  J ÉÉ  OI 
favorablement,  écrivit  de  Paris  au  Sénéchal  de  Beaucai-  j^jj 
re ,  de  lui  affigner  encore  cinq  cents  autres  livres  de  ren- 
te, avec  un  Château  &une  demeure  convenable,  le  plus 
près  de  Montpellier  qu'il  feroit  poffible.  Au  moyen  de 
cette  concefiïon  ,  que  le  Roi  de  France  fit  enrégiftxer  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  la  Reine  Donna  Yo- 
lande, autorifée  du  Duc  Ton  mari ,  promit  de  ne  plus  rien 
demander  pour  (on  Douaire.  On  fe  perfuade  que  ce  fut 
ie  Château  d'Omelas  qu'on  lui  afligna  pour  fa  demeure , 
parce  qu'il  en  eit  parle  fort  au  long  dans  des  Lettres  du 
cinquième  de  Novembre  de  l'an  1360,  portant  des  or- 
dres très-féveres  de  la  part  du  Roi  de  France  ,  à  l'occa- 
fion  de  la  conduite  violente  du  Duc  foo  mari  à  l'égard 
des  habitants  d'Omelas.  (a) 

En  1354,  les  Majorquins  contribuèrent  de  toutes  leurs  Xnïîée  Dt 
forces  au  grand  armement  que  rit  le  Roi  Dom  Pedre ,  pour     j.  c. 
aller  en  perfonne  réduire  les  Rebelles  de  Sardaigne,  &  1354. 
fuT-tout  le  Juge  d'Arborea ,  qui  étoit  un  des  plus  opiniâtres ,  & 

i ,  quoique  foutenu  des  Génois ,  fut  enfin  obligé  de  faire  ^  3! 

paix.  (I)  nuent  de 

Deux  ans  après,  ç'eft-à-dire  en  1356,  les  Majorquins  JJJJ'JJ  pJJ 
fournirent  pareillement  au  Roi  d'Arragon  de  puiffants  fe-  d'Arragon. 
cours  pour  la  guerre  que  Mathieu  d'Oria  a  voit  rallumée  , 
en  Sardaigne ,  en  s'emparant  par  trahifon  du  Château  année  oc 
d'Oria ,  fans  nul  égard  à  la  paix  &  à  l'accommodement     J.  C. 
qui  avoit  été  fait ,  pendant  que  le  Roi  Dom  Pedre  étoit  *3S6  * fttir* 
dans  cette  Me.  Le  Roi  envoya  en  Sardaigne  des  Troupes, 
avec  une  flotte  commandée  par  Galceran  de  Fenouillet ,  neot  dû  fe- 
qui  devoit  relier  dans  cette  lile  en  qualité  de  Gouverneur  cours  contre 
du  Cap  de  Lugodor ,  &  par  Bonanat  de  Maçanet,  Vice- 
Amirante  de  l'Ele  de  Majorque  ;  mais  cette  guerre  finit 
par  la  mort  de  Mathieu  d'Oria,  quoique  Branca  d'Oria 
fon  neveu  &  fon  héritier.,  qui  s'accommoda  d'abord  avec 
le  Roi  Dom  Pedre ,  ne  donnât  pas  peu  d'inquiétudes  dans 
la  fuite  aux  Arragonnois  par  fes  révoltes  fréquentes.,  (c) 

^Us  Auteurs  cités  précédemment,  jj   (*)  L'Hiftoire  de  Montpellier. 
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'         Cependant  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  qui  fe 
AKjÉEC  1)1  ^a^°*ent  une  g^rrc  cruelle,  cherv  noient  chacun  de  fon* 
i3^6  &fiiiv.  côté  à  tirer  du  fecours  d'Arragoa;  mais  le  Roi  Dom  Pe- 
dre  qui  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  pre- 
Crande  h«-  mjer    s'engagea  de  fournir  au  Roi  Jean  ,  moyennant 

innnie   entre  •        r  •  i  •  r  • 

le»  Rois  de  u,re  certaine  iomme,  quinze  galères  armées  pour  fervic 
France  St  fUr  les  Côtes  de  Bretagne  contre  les  Anglois ,  «  trois  cents 
•  A'raBon«  hommes  d'armes  avec  neuf  cents  piétons ,  &  d'empêcher 
tous  fes  Sujets  de  marcher  en  faveur  du  Roi  d'Angleterre» 
Ce  traité  fut  fait  le  huitième  jour  de  Janvier  de  Lan  1356, 
à  Serignan  au  Diocefe  de  Béziers ,  entre  le  Comte  d'Ar- 
magnac ,  Lieutenant  du  Roi  de  France  en  Languedoc ,  & 
Dom  Bernard  de  Cabrera ,  Ambaffadeur  du  Roi  d'Arra- 
gon  ;  &  le  Roi  de  France  le  ratifia  au  mois  de  Février 
iuivanr.  François  de  Perellos,  Majordome  du  Roi  d'Arra? 
gon ,  &  Membre  de  fon  Confeil ,  qui  fut  prélent  à  ce 
traité  ,  en  fit  un  autre  ,  auffi  en  qualité  d'Ambafladeur  du 
Roi  Dom  Pedre,  avec  le  même  Comte  d'Armagnac  au 
nom  du  Roi  de  France.  Il  fut  itipulé  que  le  Sénéchal  de 
Carcaffonne  fe  rendroit  à  Perpignan  auprès  du  Roi  d'Ar- 
ragon ,  foit  pour  faire  une  ligue  entre  les  deux  Coqroiir 
nés ,  ou  pour  avancer  la  conclufion  du  mariage  projette 
entre  Louis,  Comte  d'Anjou,  &  l'Infante  Donna  Jeanne 
d'Arragon.  On  convint  en  outre  que  divers  Seigneurs  de 
la  Province  de  Languedoc  s'engageroient ,  au  nom  du  Roi 
de  France,  de  payer  une  certaine  fomme  au  Roi  d'Ar- 
ragon pour  ce  mariage,  &  le  Comte  d'Armagnac  s'obli- 
gea ,  aufîi  pour  le  Roi  Jean ,  de  lui  donner  vingt-quatre 
mille  florins  d'or.  Malgré  cette  harmonie  entre  les  deux 
Monarques,  le  Roi  d'Angleterre  envoya  en  Catalogne  & 
en  RoufliJlon  plufteurs  Emiflaires,  pour  folliciter  la  No- 
blette  du  pays  de  s'armer  en  fa  faveur  -r  mais  le  Comte 
d'Armagnac  dépêcha  le  Quatrième  de  Mai  un  Sergent  d'ar- 
mes ,  avec  ordre  d'aller  iur  les  lieux  éclaircir  leurs  démar- 
ches ,  &  tâcher  de  les  traverfer.  (a) 
Rwpwre  du  Quoique  l'on  ignore  fi  le  Sénéchal  de  Carcaffonne  fit 
mariage  en-  le  voyage  de  Perpignan,  on  peut  le  foupçonner,  parce 
?Anîou°&e  clue  Zurita  nous  affure  qu'au  mois  d'Août,  le  Roi  d'Arragor» 

l'Infante 

Donna  Jean-     («r)  Zurita. 
«  d'Airagon. 
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«etoit  déjà  convenu  que  le  mariage  de  l'Infante  Donna   — 

Jeanae  fa  iîHe  avec  te  Comte  d'Anjou,  feroit  célébré  au  Aîf*EE  ut 
mois  de  Septembre  fuivant.  Le  même  Auteur  marque  aufli  .1356  61  âuy. 
que  la  perte  de  4a  Bataille ,  eue  le  Roi  Jean  livra  aux 
Ànglois  le  dix-neuvieme  jour  de  Septembre  de  cette  an- 
née 1356,  près  de  Maupertuis  à  deux  lieues  de  Poitiers, 
&  dans  laquelle  ce  Prince  fut  fait  prifonnier ,  retarda 
l'exécution  de  ce  mariage  ,  qui  mancjua  enfin  tout-à-fait 


ans 


par  l'alliance  que  Louis ,  Comte  d'Anjou ,  prit  quatre 
^près  avec  une  fille  du  Duc  de  Bretagne,  comme  je  l'ai 
déjà  dit }  en  forte  que  l'Infante  Donna  Jeanne  époufa  dans 
la  fuite  Dom  Jean ,  Comte  d'Ampurias,  fils  de  l'Infant 
Dom  Raymond  Berenger  (a) 

François  de  Perellos  retourna  de  Perpignan  en  France  A  titres  ma- 
la  mi-Janvier  pour  négocier  les  mariages  de  l'Infant  £*8"nj^°]PO~ 
Dom  Jean  ,  Duc  de  Gironne  ,  avec  une  des  filles  du  Roi  ment  au  Roi 
Jean,  de  l'Infante  Donna  Euphémie,  foeur  de  la  Reine  deF^ncepar 
d'Arragon  ,  avec  le  Comte  d'Alençon ,  &  <les  Infantes  pe(j£'  1)001 
Donna  Blanche  &  Donna  Violente ,  ou  Yolande ,  pareil- 
lement feeur  de  la  Reine  d'Arragon ,  avec  quelques  Prin- 
ces du  Sang  Royal  .de  France.  Il  étoit  encore  chargé  de 
•propofer  celui  de  l'Infante  Donna  Ifabelle ,  fille  du  feu 
Iloi  Dom  Jayme  III  de  Majorque ,  avec  le  fils  du  Comte 
d'Armagnac  Zurita  marque  que  le  Roi  d'Arragon  exigea 
feulement  de  l'Infant  Dom  Jayme  de  Majorque  qu'il  aban- 
donnât en  conféquence  à  cette  Infante  fa  fœurt,  tout  ce 
oui  lui  revenoit  de  4a  fomme  que  le  Roi  de  France  re- 
devoit  pour  l'achat  de  la  Ville  &  Baronnie  de  Montpel- 
lier ,  qui  avoit  été  vendue  au  Roi  Philippe  de  Valois  par 
Dom  Jayme  III ,  Roi  de  Majorque.  U  paroit  fuivre  de- là 
que  le  Roi  Dom  Pedre  ne  devoit  toucher  cet  argent  qu'en 
•qualité  de  Tuteur  de  l'Infant  Dom  Jayme  de  Majorque , 
quoiqu'il  n'en  fut  fait  aucune  mention  dans  le  traité  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Arragon.  Au  relie ,  aucun  de 
ces  mariages  n'eut  lieu ,  &  le  Roi  Jean  fe  contenta  de  re- 
nouveler la  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  &  de  prier 
le  Roi  Dom  Pedre  d'envoyer  François  de  Perellos  for  l«s 

*  * 

(rf)  ZVRITA. 
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  Côtes  de  Bretagne  avec  quelques  galères  bien  armées^ 

An J£Ec  di  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  les  Anglois.  (a) 
13 56  &  fuir.  On  ne  voit  point  que  le  Roi  Dom  Pedre  ait  fourni  au 
Roi  Jean  les  fecours  dont  il  étoit  convenu  par  le  traité  du 
nre7«Ro"  nuitieme  de  Janvier  de  cette  année  1356.  Il  eft  cepen- 
d«aftiUc  &  dant  fûr  qu'il  permit  aux  Officiers  de  ce  Prince,  d'armer  à 
tfAr.-agon.  Barcebnne  neuf  galères  contre  les  Anglois.  Ferreras  qui 
en  met  dix ,  femble  donner  à  entendre  que  ce  fut  pour  le 
compte  du  Roi  d'Arragon  ;  mais  je  fuis  Zurita.  Ce  fut 
avec  cette  efeadre  que  François  de  Perellos  qui  là  com- 
mandons s'empara  dans  le  Port  de  Sainte-Marie  des  deux 
vaifleaux  Génois  dont  il  eft  parlé  dans  Ferreras  ,  &  qu'il 
vendit  avec  leur  charge,  au-lieu  de  les  rendre  au  Roi  de 
Caftille,  qui  les  réclama.  Informé  des  menaces  que  ce 
Prince  faifoit  de  s'en  venger ,  il  entra  dans  le  Guadal- 
quivir ,  &  remonta  ce  fleuve  quatre  lieues ,  en  pillant  tout 
ce  qu'il  trouva  ;  après  quoi  il  reprit  &  continua  fa  route  , 
&  alla  ranger  la  Côte  de  Galice ,  où  il  commit  en  pa£ 
fant,  quelques  hoftilités  dans  différents  Ports.  On  peut 
croire  que  Perellos  tint  cette  conduite  par  ordre  du  Roi 
ion  maître,  à  caufe  de  la  guerre  qui  duroit  toujours  en- 
tre les  Arragonnois  &  les  Génois,  &  du  refus  que  le  Roi 
de  CafHlle  avoit  fait  de  rompre  pour  cette  raifon  tout 
commerce  avec  les  derniers,  quoique  le  Roi  d'Arragon 
l'en  eût  fait  prier  fortement.  De-là  le  Roi  Dom  Pedre,  dit 
U  Cruel ,  qui  régnoit  alors  en  Caftille ,  prit  un  des  pré- 
textes rapportes  par  les  Hiftoriens,  pour  déclarer  au  Roi 
d'Arragon  cette  cruelle  guerre,  qui  mit  le  dernier  à  deux 
doigts  de  fa  perte  ,  &  caufa  par  la  fuite  la  mort  du  pre- 
mier. Il  y  avoit  cependant  encore  entre  les  deux  Rois 
un  autre  fujet  de  querelle,  que  Zurita '&  Mariana  paflent 
fous  iîlence ,  &  que  Ferreras  fe  contente  d'indiquer  ,  en 
défigurant  &  changeant  même  les  noms.  Je  vais  le  dé- 
crire tel  qu'il  fe  trouve  dans  Vincent  Mut ,  parce  que  les 
Majorquins  y  eurent  beaucoup  de  part,  (b) 
Le»  Major-  Pierre  Cabréra,  Majorquin,  patron  d'une  Frégate,  étoit 
JÉ  pn$ le*  *cn  conteftatK>n  avec  quelques  Bifcayens  qui  lui  deman- 
t     doient  certains  intérêts.  Il  nioit  la  dette,  &  fa  partie  n'a- 

fent'tere  en 

P*1"*»  (*)  L'Auteur  cité.  j  |    (£)  Tons  las  Auteurs  cité* 
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voit  aucune  preuve  qui  Pautorifat  à  l'exiger  en  juftice  : — ;  

réglée.  Comme  il  eft  difficile  de  terminer  les  différends ,  AnNjLV  1)1 
quand  il  n'y  a  ni  écrits  ni  témoins,  &  que  chacun  veut  tj^/i & fuiv. 
être  cru  fur  fa  parole ,  ceux  qui  prétendoient  être  créan- 
ciers, réfolurent  de  fe  faire  raifon  par  eux-mêmes.  Ca- 
bréra  étoit  avec  fa  Frégate  fur  la  Côte  de  Bifcaye,  dans 
le  Port  où  demeuroit  le  Marchand  9  qui  le  taxoit  d'être 
fon  débiteur.  U  s'y  tenoit  fans  nulle  inquiétude ,  ne  croyant 
pas  avoir  à  fe  défier  d'aucune  trahifon  de  la  part  des 
nommes  de  commerce ,  &  fe  repofant  fur  la  probité  du 
Marchand.  Une  nuit  cependant  qu'il  étoit  fur  fa  frégate 
avec  deux  Matelots  feulement ,  les  autres  étant  reftés  cou- 
chés à  terre ,  il  entendit  approcher  une  barque  ,  laquelle 
n'eut  pas  plutôt  joint  fon  bord ,  qu'il  en  fortit  iîx  hommes 
qui  fautèrent  dans  fon  bâtiment.  Ceux-ci  s'étant  fait  con- 
noître  pour  amis,  commencèrent  en  cette  qualité  à  par- 
ler de  la  dette }  mais  à  un  lignai  dont  ils  étoient  conve- 
nus ,  quatre  d'entre  eux  fe  faifirent  bien-tôt  des  deux  Ma- 
telots ,  &  leur  mirent  le  poignard  fur  la  poitrine ,  les  me- 
naçant de  la  mort  s'ils  crioient,  pendant  que  les  deux  au- 
tres fe  jetterent  fur  Cabrera.  A  la  vue  de  cette  perfi- 
die ,  le  Majorquin  raroafla  toutes  fes  forces  j  &  s'étant 
colleté  avec  eux,  il  tint  ferme,  jufqu'à  ce  qu'étourdi  de 
coups ,  il  fut  culbuté  &  renverfé  par  terre  à  demi-mort. 
Les  Bifcayens  devenus  par-là  maîtres  de  la  frégate,  la 
pillèrent ,  en  difant  qu'ils  reprenoient  ce  qui  leur  etoit  dû j 
&  après  avoir  ainfi  violé  la  foi  due  à  l'ancrage  des  Ports, 
ils  s'en  retournèrent,  &  laiflerent  les  deux  Matelots  en 
liberté. 

Le  lendemain ,  les  matelots  diffimulerent  l'outrage ,  ou    lis  font 
pour  mieux  s'en  venger,  ou  dans  la  perfuaiîon  que  les  e™7ïeUauei- 
étrangers  n'obtiennent  pas  toujours  juftice  j  &  Pierre  de        C  " 
Cabréra  étant  rétabli ,  mit  à  la  voile  pour  Majoraue.  De 
retour  chez  lui ,  il  publia  la  noire  trahifon  qu'on  lui  avoit 
faite ,  &  tout  le  monde  en  fut  tellement  indigné ,  qu'on 
ne  s'occupa  que  des  moyens  d'en  tirer  vengeance ,  fur- 
tout  les  gens  de  mer  qui ,  dans  toutes  les  Provinces  ,  font 
d'accord  &  unis  pour  défendre  la  bonne  foi  due  au  com- 
merce. Enfin ,  les  Majorquins  tuèrent  le  Marchand  Bif- 
cayen ,  &  il  s'alluma  une  fi  grande  haine  entre  les  deux  . 
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peuples ,  qu'ils  fe  regardèrent  tous  de  part  &  d'autre 
Année  de  comme  ennemis  communs ,  &  fe  traitèrent  de  la  même 
1556  &  fuiv.  manière.  Fortement  animés  les  uns  contre  les  autres  ,  ils 
fe  firent  réciproquement  tout  le  mal  qu'ils  purent.  Les 
bâtiments  des  deux  Nations  fe  battoient  en  mer  dès  qu'ils 
fe  rencontraient,  fans  faire  quartier  à  perfonne  ,  afin  qu'il 
ne  reliât  point  de  témoins  de  ces  excès.  Emportés  par  la 
fureur  barbare ,  qui  veut  que  l'on  tue  &  maflacre  fans  dif- 
tin&ion  les  compatriotes  ,  les  amis  &  les  parents  de  ceux 
qu'on  tient  pour  ennemis,  ils  faifoient  ainfi  payer  à  un 
grand  nombre  ,  des  fautes  dont  peu  de  gens  étoient  cou- 
pables. 

LeRoid'Ar-     On  porta  fi  loin  l'animofité,  &  on  prit  tant  de  goûta 
mfndcai  Roi  ces  indignes  procédés ,  que  les  deux  nations  réfolues  d'en 
deCaflnieun  tirer  avantage  ,  armèrent  en  courfe  l'une  contre  l'autre  , 
^or*u?n  ^nle"  rç110^116  'es  Gouverneurs  des  Places  le  défendiflent  ex- 
IT^par^ies  preffément.  Elles  firent  réciproquement  plufieurs  captures , 
Btfcayen».     dont  quelques-unes  furent  même  de  conféquence.  De  ce 
nombre  fut  un  vaifleau  chargé  de  fer  ,  appartenant  à  Ray- 
mond de  Frexeneta,  Marchand  de  Majorque,  qui  fut 
pris  par  Jean  Pez  d'Iuaga  ,  Bifcayen.  Raymond  de  Frexe- 
neta s'échappa  ,  &  rendit  compte  de  cet  événement  au 
Roi  d'Arragon  ,  qui  écrivit  fur  le  champ  au  Roi  de  Caf- 
tille ,  pour  le  prier  de  faire  reftituer  au  Marchand  Major- 
quin ,  le  bâtiment  que  les  Bifcayens  lui  avoient  enlevé , 
ou  d'ordonner  qu'on  lui  en  payât  la  jufte  valeur  avec  les 
dommages  &  intérêts }  ce  Prince  finiffoit  par  lui  déclarer 
qu'il  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  fe  faire  juftice ,  en  cas 
qu'on  ne  lui  donnât  point  une  entière  fatisfaétion.  Enye- 
go  de  Lorbes ,  courier  du  cabinet  ,  fut  chargé  de  porter 
la  lettre  ;  avec  ordre  de  prendre  aéte  pardevant  No- 
taire de  fa  préfentarion  ,  ou  de  protefter  s'il  ne  le  pouvoit 
pas ,  qu'il  feroit  cru  fur  fa  (impie  parole. 

Le  Roi  de  Caftille .  qui  étoît  alors  à  Seville ,  répondit 
de  cette  Ville  le  huitième  jour  d'Août  de  l'an  1356.  H 
manda  entre  autres  chofes  que  dans  le  temps  de  l'iniulte 
qui  avoit  été  faite  au  Marchand  Majorquin  ,  le  Comté  de 
Bifcaye  s'étoit  révolté ,  &  avoit  pris  les  armes  contre  lui , 
&  que  par  conféquent  le  Roi  d'Arragon  ne  pouvoit  lui 
faire  aucun  reproche  pour  un  outrage  commis  par  des  Peu- 


Réponfe  du 
Roi  de  Caf- 
tUle. 
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f>Ies  qui  ne  lai  étoient  pas  fournis.  Comme  l'Arragonnois  — - 
ui  avoit  écrit  allez  durement ,  le  Caftillan  en  fit  de  mê-  Afî D£ 
me  de  fon  côté,  il  rappella  au  Roi  d'Arragon,  comme  ,3s6Vfuir. 
pour  lui  donner  à  entendre  qu'il  défapprouvoit  fort  la 
conduite  des  Bifcayens  à  fégard  des  Majorquins ,  l'ami- 
tié  que  les  Rois  de  Caftille  lui  avoient  toujours  témoi- 
gnée ,  les  fervices.  qu'ils  lui  avoient  rendus  ,  les  fecours  & 
Paiîiftance  qu'ils  lui  avoient  donnée ,  &  tout  ce  qu'ils  lui 
avoient  toléré  &  pardonné.  Enfin ,  il  concluoit  par  lui 
dire  de  ne  le  plus  tenir  pour  ami ,  puifqu'  il  lui  écrivoit 
dans  des  termes  fi  peu  mefurés,  fans  aucun  égard  aux 
grandes  obligations  qu'il  avoit  aux  Rois  de  Caftille ,  & 
dont  il  paroiSoit  avoir  perdu  le  fouvenir. 

Cette  lettre  ch  oqua  extrêmement  le  Roi  Dom .  Pedre  ,    La  guerre 
parce  que  perfonne  ne  veut  entendre  parler  des  obliea-  a>Jn""^UÏ 
tions  qu'il  a,  &  qu'on  eft  naturellement  plus  porté  à  les  couronnes** 
nier  qu'à  en  favoir  gré  ,  perfuadé  que  l'on  eft ,  qu'un  bien- 
fait eft  le  payement  d'un  autre,  &  que  c'eft  une  dette 
qu'on  acquitte.  Il  fit  réponfe  de  Perpignan  le  quatrième 
de  Septembre  fuivant ,  s'excufant  d'un  côté ,  &  de  l'au- 
tre écrivant  des  chofes  très-dures ,  &  déclarant  au  Roi 
de  Caftille  qu'il  ccflbit  de  fe  regarder  fon  ami.  Dans  le 
même  temps,  les  fujets  des  deux  Rois  ayant  fu  ces  dé- 
mêlés ,  les  Places  frontières  des  Royaumes  commencèrent 
à  commettre  quelques  hoftilités,  qui  devinrent  le  fignal 
de  la  guerre,  (a) 

Quoique  les  Majorquins  &  les  Bifcayens  fe  traîtaffent  fi  J"nc^j^e 
mal  fur  mer,  les  Magiftrats  &  les  Gouverneurs  des  Pla-  BifcaycnconU- 


ces  maritimes  apportoient  tous  leurs  foins  pour  entretenir  tnbue 
la  correfpondance ,  &  le  commerce  n'étoit  point  encore 
entièrement  rompu.  Malgré  tous  les  dangers  que  l'on  cou- 
roit,  un  vaifleau  Bifcaym  vint  à  Majorque.  Son  patron 
avoit  fur  certains  intérêts  quelques  conteftations  avec  un 
Majorquin  qui.  foutenoit  l'avoir  fatisfait  -,  &  comme  les 
comptes  ne  s'accordoient  pas ,  les  deux  parties  entrèrent 
en  procès.  Cependant  le  Bifcayen  impatient  de  recouvrer 
ia  créance,  &  craignant  qu'on  ne  la  lui  fit  perdre  par  la 
voie  de  jultice ,  s'avila  d'un  ftratagêrae.  Un  jour  qu'il 

(r)  VincxntMut, 
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 ;  s'entretenoit  (ur  le  Mol  avec  quatre  Majorquins ,  il  in- 

Ali***r  °e  vltA  &  cngagea  ceux-ci  par  de  bonnes  paroles  à  palier  fur 
1356  &Âuv.  (on  vaûTeau  ;  &  quand  il  les  eut  à  bord,  il  rit  appareiller 
&  mettre  à  la  voile,  en  difant  qu'il  les  rendrait,  lors- 
qu'on l'auroit  payé. 
Sa  réméré      On  ne  tarda  pas  d'en  donner  avis  au  Gouverneur ,  qui 
lui  coûte  la  fît  promptement  armer  une  barque ,  pour  envoyer  dire 
au  patron  Bifcayen  de  laifler  à  terre  les  quatres  Marchands 
Majorquins ,  &  de  s'en  tenir ,  quant  au  procès ,  à  ce  qui 
feroit  décidé  juridiquement,  finon  qu'il  devoit  s'attendre 
à  éprouver  le  traitement  que  fon  crime  méritoit  j  mais  le 
patron  du  vaiffeau,  loin  de  relâcher  les  pnfonniers,  fit 
pleuvoir  une  grêle  de  flèches  fur  la  barque  Majorquine , 
croyant  n'avoir  rien  à  craindre  des  menaces  qu'on  lui  fai- 
foit,  parce  qu'il  étoit  déjà  à  quelque  diftance  de  l'Ifle, 
&  en  pleine  mer.  Pendant  ce  temps-là  on  armoit  en  di- 
ligence quelques  bâtiments  à  rames  &  un  vaiffeau ,  pour 
aller  à  la  pourfuite  du  Bifcayen ,  en  cas  qu'il  refufat  d'o- 
béir. La  barque  étant  de  retour  avec  la  réponfe,  ils  for- 
tirent  aulH-tôt ,&  atteignirent  le  vaiffeau  Bifcayen,  qui, 
malgré  la  difproportion  de  forces ,  ne  voulut  point  ame- 
ner les  voiles.  Furieux  de  cette  obftination ,  ils  l'attaquè- 
rent ,  &  l'obligèrent  de  fe  rendre ,  après  un  combat  allez 
vif,  dans  lequel  le  Capitaine  &  quelques  Matelots  furent 
tués.  Maîtres  du  bâtiment ,  ils  le  conduifirent  au  Mol ,  & 
il  fut  confifqué  &  adjugé  au  Fifc  du  Roi ,  avec  tous  fes 
effets,  par  ientence  rendue  en  conféquence  des  procédés 
du  Capitaine.  De-là  vint  que  les  Bifcavens  mirent  en 
mer  quatre  vaiffeaux ,  pour  infefter  les  Côtes  de  Major- 
que ,  &  les  Caftillans  douze  galères ,  qui  coururent  les 
mers  de  Bifcaye.  Ces  querelles  entre  les  fujets  en  rap- 
pelèrent d'autres  que  les  deux  Rois  avoient  eues  enfem- 
ole,  &  les  derniers  s'étant  écrit  l'un  à  l'autre  avec  beau- 
coup de  vivacité,  cédèrent  de  fe  regarder  comme  amis, 
&  commencèrent  à  prendre  les  armes,  (à)  On  peut  voir 
dans  Ferreras  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  pendant  cette 
cruelle  guerre ,  qui  dura  plufieurs  années.  Je  me  conten- 
terai d'en  donner  ici  une  idée,  m'attachant  fur-tout  à 

rendre 

(*)  Vikcoit  Mut. 
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rendre  compte  de  ce  qui  regarde  en  particulier  le  Royau-  — ;  ■ 

me  de  Majorque  dont  j'écris  fHiftoue.  ^'j^c  " 

Avant  la  rupture  ouverte  entre  les  deux  Rois,  Zurita  t^él 
dit  qu'il  eil  fur,  que  le  Caftillan  avoit  déjà  fait  armer  quel- 
ques galères,  &  les  avoit  envoyées  commettre  des  hofti-  L*.Roijie 
lités  lur  les  Cotes  de  Valence ,  &  aux  Mes  de  Majorque,  jArragon 
-de  Minorque  &  d'Iviça  j  mais  on  ignore  ce  qu'elles  firent,  commette  ré- 
La  guerre  déclarée ,  on  leva  de  nombreufes  Troupes  de  C^S™$L 

{>art  &  d'autre ,  &  les  deux  Monarques  recherchèrent  l'ai-  ftiiùé». 
iance  de  différents  Princes  &  Seigneurs  étrangers.  Bien- 
tôt après,  les  Caftillans  firent  en  un  même  temps  deux  ir- 
ruptions ,  l'une  en  Arragon  ,  &  l'autre  en  Valence  j  mais 
ils  perdirent  dans  la  première  une  bataille  &  beaucoup 
de  monde  ,  &  fi  la  féconde  leur  fut  plus  heureufe ,  les  Ar- 
ragonnois  s'en  dédommagèrent  par  les  dégâts  qu'ils  allè- 
rent faire  en  Caftille.  (a) 

Le  neuvième  jour  de  Mars  de  l'an  1357,  le  Roi  de  ,  

Caftille  prit  Tarrazone ,  pendant  une  fufpenfion  d'armes  AïiNEE  1 
<ie  quinze  jours,  que  le  Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie,  ^  ^' 
Légat  du  Pape  Innocent  VI,  avoit  ménagée.  Cette  action 
&  la  perte  d'une  Place  de  cette  importance  étourdirent  J^remicr 
tellement  le  Roi  d'Arragon ,  que  fe  croyant  peu  en  lu-  " i>renucr* 
reté  dans  les  murs  même  de  Saragoffe ,  il  fe  donna  tous 
les  mouvements  poflibles  pour  fe  procurer  de  puiffants  fe- 
cours  de  la  part  de  fes  Sujets,  &  l'appui  de  quelques 
Princes  étrangers.  Heureufement  pour  lui  que  le  Cardi- 
nal Légat  le  tira  d'inquiétude ,  &  lui  donna  le  temps  de 
fe  reconnoître ,  en  fàifant  confentir  le  Roi  de  Caftille  à 
une  trêve  de  quatorze  mois,  que  les  deux  Puiflances  figne- 
rent  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1357.  Comme  le 
Caftillan  peu  fcrupuleux  de  tenir  fa  parole ,  obferva  en- 
core affez  mal  cette  trêve ,  &  différa  d'en  remplir  les  con- 
ditions ,  le  Légat  l'excommunia ,  &  jetta  1  interdit  fur 
tout  fon  Royaume.  Alors  les  deux  Rois  réfolus  de  fe  faire 
la  guerre  à  toute  outrance,  appelèrent  les  Maures  à  leurs 
fecours ,  &  fe  liguèrent ,  le  Caftillan  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade ,  &  l'Arragonnois  avec  le  Roi  de  Maroc,  (h) 

L'année  fui  vante ,  la  trêve  étant  tout-à-fait  rompue  de    Une  flotte 

Caftillanne 


1 


Digitized  by  Google 


354      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

  part  &  d'autre ,  le  Roi  d'Arragon  fit  propofer  au  Roi  de 

AN  jtEc  °E  ^a^^^e  °-e  terminer  leurs  différends  dans  un  duel ,  afin  d'é*- 
i3^8  &fHiv.  pargner  le  fang  &  les  biens  de  leurs  fujets.  Il  offrit  de  fe 
Lattre  contre  lui,  fécondé  chacun  de  dix,  vingt,  cinquante 
ou  cent  hommes  ,  à  condition  que  ce  feroit  l'Empereur 
ou  le  Roi  de  France  qui  affureroit  le  champ  }  mais  le  Roi 
de  Caftille  s'inquiéta  peu  du  défi»  Celui-ci  étant  pafle  des 
frontières  d'Arragon  àSéville,  s'y  embarqua,  &  en  partit 
avec  dix-huit  galères  ,  au  nombre  defquelles  il  y  en  avoit 
fix  Génoifes,  qu'il  avoit  prifes  à  fa  folde.  Il  alla  à  Guar- 
damar ,  Piace  maritime  du  Royaume  de  Valence  j  &  étant 
defcendu  à  terre  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  l'attaqua  & 
l'emporta  de  force  un  Vendredi ,  dix-feptieme  jour  d'Août 
de  l'an  1358;  mais  dans  le  temps  qu'il  en  afliégeoit  le 
Château ,  il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête  ,  que  toutes  les 
galères,  où  l'on  n'avoit  laiffé  perfonne  pour  les  gouverner > 
furent  jettées  fur  la  Côte  &  brifées  :  il  n'y  eut  que  la  Ca- 
pitane  &  une  galère  Génoife ,  qui  étant  en  haute  mer  y 
le  fauverent  &  fe  retirèrent  à  Cartagene.  Un  accident  fi 
imprévu  &  fi  malheureux  fut  caufe  que  le  Roi  de  Caftille 
leva  le  fiege  &  fe  retira ,  après  avoir  brûlé  la  Ville.  Le 
Roi  d'Arragon  fe  vengea  de  ces  hoftilités  par  d'autres  qu'iL 
commit  en  Caftille ,  &  par  la  prife  de  deux  Places ,  la» 
quelle  fut  cependant  compenfée  par  la  perte  d'une  autre 
appellée  Montaigu.  (a) 
Mariage  de     Au  milieu  de  ces  embarras,  le  Roi  d'Arragon  fongea 
E°TVfan  *  ma"er  l'Infante  Donna  Ifabelle  de  Majorque  fa  nièce  ^ 
te%e  mVot-  &  étant  enfin  convenu  de  lui  faire  époufer  Jean  Paléolo- 
aue,  avec    gue>  II  du  nom ,  Marquis  de  Montferrat,  il  lui  donna  qua- 
qtiîsVeMon^  rante  m'^*  florins  de  dot.  En  confédération  de  ce  maria* 
fenat.        ge ,  l'Infante  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'elle  avoit 
ou  pourroit  avoir  dans  la  fuite  au  Royaume  de  Majorque  y 
&  aux  Comtés  de  Rouflillon  ,  de  Cerdagne,  de  Valefpir 
&  de  Colibre  :  défiltement  qu'elle  confirma,  quand  elle 
fut  avec  fon  mari.  François  de  Perellos ,  qui  étoit  en 
France ,  fut  chargé  de  la  conduire  à  Montferrat ,  &  en 
même-temps  de  recevoir  du  Roi  Jean  &  du  Dauphin 
Régent  une  pareille  fomme  de  quarante  mille  florins ,  qui 

(4)  ZtRITA. 
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reftoient  dus  au  Roi  d'Arragon  pour  le  prix  des  galères  ; 
que  le  même  Perellos  avoit  menées  à  leur  iervice ,  &  ^j"^  ot 
iaiflees  en  Normandie  tout  armées  :  il  avoit  ordre  aufli 
de  négocier  une  nouvelle  ligue  &  alliance  avec  la  Mai- 
ion  de  France,  en  cas  que  .Charles,  dit  le  Mauvais,  Roi 
de  Navarre,  fe  rangeât  du  parti  du  Roi  de  Caftille,  com- 
me il  y  avoit  lieu  de  le  croire.  Donna  Ifabelle  allant  trou- 
ver Ton  époux ,  pafla  par  Montpellier ,  où  les  habitants  lui 
firent  une  entrée  folemnelle ,  &  lui  donnèrent  diverfes 
fêtes.  Elle  y  demeura  trois  jours,  &  fit  chanter  deux 
méfies  folemnelles ,  Tune  aux  Cordeliers ,  à  laquelle  elle  af- 
filia, pour  le  repos  de  Donna  Confiance  fa  mère,  Reine 
de  Majorque,  qui  y  étoit  inhumée  ,  &  l'autre  aux  Jaco- 
bins pour  l'Infant  Dom  Ferdinand  fon  oncle ,  qui  y  avoit 
fa  fépultufe.  Pendant  ce  temps-là ,  elle  reçut  toutes  fortes 
de  marques  de  refpeér.  &  de  considération  de  la  part  des 
habitants  ,  &  elle  en  fut  fi  fatisfaite ,  qu'étant  accouchée  * 
d'un  Prince  l'année  fuivante  ,  elle  leur  ht  aufli-tôt  part  de 
fa  joie,  par  une  Lettre  où  elle  les  prie  de  marquer  dans  leurs 
regiftres  cet  heureux  événement,  (a) 

En  1359,  le  Roi  de  Caftille  voulant  tourner  toutes  fes  ANNiE — ~ 
forces  contre  le  Royaume  de  Majorque ,  fit  travailler  à     j  c 
équiper  &  raflembler  une  grofle  flotte.  A  la  faveur  de  1359  &  fuir, 
ces  occupations,  le  Roi  d'Arragon  fit  une  irruption  fur  les 
terres  de  fon  ennemi,  prit  &  rafa  le  Château  de  Haro,  ç^-jj0;-/' 
&  commit  d'autres  hoftilités.  Songeant  aufli  à  fe  mettre  met  en  mer 
en  état  de  réfifter  par  mer  au  Roi  de  Caftille,  il  donna  avecunegtoi- 
ordre  d'armer  dans  les  Ports  de  Valence  &  de  Catalogne  c  otte' 
le  plus  de  galères  qu'il  feroit  pofiible ,  &  d'y  embarquer 
les  meilleures  Troupes  marines  ;  mais  quelque  diligence 
qu'on  fît ,  on  fut  prévenu  par  le  Roi  de  Caftille.  Ce  der- 
nier étant  parti  avec  quarante  galères  bien  armées ,  dont 
dix  appartenoient  à  Mahomet ,  Roi  de  Grenade ,  quatre- 
vingt-un  navires  &  plufieurs  autres  bâtiments  plus  pe- 
tits ,  envoya  de  Carthagêne  aux  Ifles  du  Royaume  de  Ma- 
jorque fept  des  premières ,  qui  enlevèrent  à  l'Iile  d'Iviça 
un  vaifleau  Vénitien,  fous  prétexte  de  l'alliance  de  la 
République  de  Venife  avec  le  Roi  d'Arragon.  Arrivé  en- 

(a)  Zurita  ,  &  lUiltoire  de  Languedoc  &  de  Montpellier. 
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 ;         fuite  àGuardamar,  il  infulta  &  prit  cette  Place;  &  aprè* 

AnJeec  de  avoir  pillé  celles  des  environs,  il  alla  avec  fa  flotte,  qui 
1359&  fuiv.  étoit  renforcée  de  dix  galères  de  Portugal ,  fe  présenter 
devant  Barcelonne  le  neuvième  jour  de  Juin,  (a) 
H  a«*que     Quoiqu'il  n'y  eût  alors  dans  ce  Port  que  dix  galères , 
fbccès  d£      on  fe  prépara  à  bien  recevoir  l'ennemi ,  &  le  Roi  d'Ar- 
icres  «hns  le  ragon  envoya  ordre  à  tous  les  Capitaines  de  celles  qu'on 
«ionw,B &  armoit  dans  différents  endroits ,  de  fe  tenir  bien  fur  leurs 
parte  à  rifle  gardes,  fans  tenter ,  pour  quelque  raifon  que  ce  fût ,  de 
tfiviça.       fe  rendre  à  Barcelonne.  Le  Roi  de  Caftille  encouragé  àr 
la  vue  de  ce  petit  nombre  de  galères ,  s'avança  contre 
elles  avec  fa  flotte  le  lendemain  matin ,  &  les  attaqua» 
On  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  fureur 
durant  une  bonne  partie  du  jour ,  les  Caftiltans  qui  étoient 
fi  fupérieurs  en  forces  ,  par  envie  de  fe  rendre  maîtres  des 
dix  galères,  &  celle-ci  dans  l'efpérance  de  faire  échouer 
leur  entreprife ,  avec  le  fecours  d'une  multitude  d'Arba- 
létriers dont  on  avoit  bordé  le  rivage.  A  la  fin  le  Roi 
de  Caftille,  rebuté  de  la  vigoureufe  rémtance  qu'il  trouvoit 
prit  le  parti  de  la  retraite  avec  une  perte  confidérable.  Il 
revint  cependant  à  la  charge  le  jour  fuivant ,  mais  ce  fut 
avec  auflî  peu  de  fuccès.  Quoique  fès  gros  vaifTeaux  euf- 
fent  à  la  poupe  des  pierriers  &  d'autres  machines  pour 
jetter  des  pierres  ,  ils  faifoient  û  peu  de  mal ,  que  les  gens 
qui  étoient  à  terre  ,  s'en*  moquoient.  Au  contraire,  une 
bombarde  qu'on  avoit  montée  fur  un  gros  vaifleau  du  Roi 
d'Arragon ,  fut  fi  bien  fèrvie ,  quelle  emporta  les  châteaux 
&  le  mât  d'un  des  bâtiments  du  Roi  de  Caftille,  &  tua 
oublefTa  quantité  de  monde.  Etant  fi  maltraité,  le  Roi 
de  Caftille  fit  retirer  fa  flotte  ;  &  après  avoir  été  faire  ai- 
guade  à  Ciges  &  au  Cap  de  Llobrégat,  il  rangea  la  Côte 
jufqu  au  Cap  de  Tortofe,  &  pafla  de-là  à  l'Ifle  d'Iviça. 
Ferreras  ne  parle  point  de  ces  deux  combats;  mais  j'ai  cru 
devoir  lui  préférer  l'Hiftoire  de  Dom  Pedre  IV,  Roi  d'Ar- 
ragon ,  Zurita,  Vincent  Mut,  &  d'autres  >  qui  en  font  men- 
tion &  qui  les  décrivent  (£). 

*iîic?îffiS  , Arrivé  à  Iviça  > ,e  Roi  dc  Caftille  Prit  terre  avec  fe$ 

té  par  c«   Troupes  pour  foumettre  le  Château  de  même  nom  que 

Prince. 

(4]  Zurita,  &  Vinchtt  Mut,      ,'  l    (*)  Us  Auteurs  cirés. 
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cette  Ifle.  Il  fit  drefTer  plusieurs  batteries  contre  cette  —  

Place ,  fe  flattant ,  quoiqu'elle  foit  très-fortifiée  par  la  na-  Al,fi"  D* 
ture  ,  de  l'emporter  facilement ,  à  caufe  du  peu  de  mon-  ,  J'  &c(lii 
de  qu'il  y  avoit  ,  &  de  la  difficulté  d'y  jetter  du  fecours  ;  UU' 
mais  la  garnifon  fe  défendit  avec  tant  d'opiniâtreté  contre 
toutes  les  forces  dune  flotte  fi  confidérable ,  que  le  fiege 
Commença  à  tirer  en  longueur  (a). 

D'un  autre  côté,  le  Roi  d'Arragon  qui  étoit  à  Barce-  URoicïAr- 
lonne  ,  ne  fut  pas  plutôt  fon  ennemi  parti ,  qu'il  ramafla  raSoa  Pa(Fe 
&  réunit  toute  fa  flotte ,  qui  fe  trouva  compofée  de  cin-  T  Ma>fquè! 
quante  galères  &  d'un  jgrand  nombre  de  vaifleaux.  En 
état  alors  de  ne  pas  craindre  fur  mer  fon  ennemi ,  il  fe 
difpofa  à  paflèr  en  perfonne  à  Majoraue ,  parce  que  les 
Ifles  de  ce  Royaume  étoient  en  grand  danger}  &  ayant 
mis  à  la  voile  le  vingt-troifieme  jour  de  Juin  ,  avec  la  ré- 
folution  de  combattre  le  Roi  de  Caftille ,  il  arriva  à  Ma* 
jorque  le  deuxième  de  Juillet.  Il  defcendit  à  terre  le  len- 
demain ,  &  les  Majorquins ,  non-contents  de  lui  faire  une 
réception  qui  annonçoit  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  voir, 
renforcèrent  fa  flotte  de  cinq  galères ,  &  lui  firent  ua  don 
gratuit  de  vingt-cinq  mille  livres  (J>). 

Rendu  à  Majorque ,  le  Roi  d'Arragon  voulut  aller  cher-    Urie  ia 
cher  la  flotte  ennemie*  mais  deux  galères  Caftillannes  f/wîl^i 
qui  étoient  de  guet ,  ayant  enlevé  une  barque  fur  laquel-  &  «traite  dû 
le  Dom  Antoine  Colell,  Evêque  de  Majorque  ,  envoyoit  R,f  dc  Cai: 
à  ce  Prince  quelques  rafraîchiflements  ,  apprirent  fon  inten-  "  '* 
tion  &  en  donnèrent  avis  au  Roi  leur  maître.  A  cette 
nouvelle,  le  Roi  de  Caftille  fut  tellement  effrayé  ,  qu'il 
leva  brufquement  le  flege  du  Château  d'Iviça ,  &  fe  rem- 
barqua avec  fon  monde ,  laiflânr  à  terre  les  pierriers  & 
les  machines  avec  lefquelles  il  avoit  battu  le  château.  Il 
fe  mit  fur  une  galère  ,  qui  avoit  été  prife  aux  Maures  fous 
le  règne  du  Roi  Dom  Alfonfe  XI  fon  pere  ,  lorfque  l'Ami- 
rante  Gilles  de  Bocanégra  vainquit  à  Xatares  la  flotte  de 
ces  Barbares.  Cette  galère  étoit  fi  grande ,  qu'elle  pouvoir 
contenir  à  fond  de  cale  quarante  chevaux.  Le  Roi  de 

(a)  Zurita  ,  Vincent  Mut  ,  &  |  JIV,  Zurita,  VincqttMut  ,  &  dait- 
d'autres.  litres. 
(*)  L'HMoire  du  Roi  Dom  Pedre|| 
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ANjÉEC  DE  mes  ^  armes  »  &  cent  vmêc  Arbalétriers  ,  y  fit  élever  trois 
»3î9  &  fuiv.  châteaux ,  l'une  à  la  poupe  ,  l'autre  à  la  proue ,  &  le  troifie- 
me  proche  du  mât  de  Mifaine  ,  &  en  nomma  Alcaydes 
trois  des  principaux  Seigneurs  qu'il  avoit  avec  lui.  Ainlî 
retranché  fur  cette  galère  ,  de  crainte  de  la  flotte  du  Roi 
d'Arragon,  il  leva  l'ancre ,  tourna  avec  la  fienne  du  côté 
de  l'Occident ,  &  alla  débarquer  à  Calpe ,  fur  la  côte  de 
Valence ,  quelques  troupes  qui  infulterent  fans  aucun  fuo 
cès  plufieurs  Places  maritimes  (a). 
La  flotte  Ar-     Dès  qu'on  eut  appris  à  Majorque  la  levée  du  fiege  d'Ivi- 
ragonnoife    ça  ,  &  la  retraite  de  1* ennemi  ,  le  Roi  d'Arragon  voulut  aller 
pojriuit  ce   £  |  pourfuite  de  celui-ci  :  mais  ayant  été  retenu  par  les 

Pnnce ,  qui  r  .        '  /     .     .  r  . 

rentre  dans  prières  des  Majorqums  &  de  les  pnncipaux  Officiers , 
fe»  Etati.  qUj  ie  conjurèrent  de  ne  point  expofer  fa  perfonne ,  il  y 
envoya  fa  flotte  fous  les  ordres  de  Bernara  de  Cabréra. 
Quoique  le  dernier  joignît  la  flotte  Caftillanne ,  il  ne 
lui  fut  pas  poflîble  de  l'attirer  au  combat.  Elle  l'évita  en 
s'approchant  de  terre ,  &  fe  mettant  à  l'abri  de  quelques 
rochers ,  derrière  lefquels  il  auroit  été  imprudent  de  les 
attaquer  ;  ce  qui  fit  que  les  Arragonnois  fe  retirèrent  de  nuit 
au  Port  de  Dénia.  Le  paffage  étant  par-là  devenu  libre, 
le  Roi  de  Caftille  gagna  Alicante,  &  enfuite  Caçthagene, 
d'où  il  retourna  en  Caftille  ,  après  avoir  congédié  les 
galères  de  Portugal.  Bernard  de  Cabréra  le  fuivit  encore , 
mais  n'ayant  pu  l'atteindre ,  il  s'en  retourna  avec  fa  flotte , 
&  fe  contenta  de  détacher  à  ùi  pourfuite  dix  galères, 
qui  enlevèrent  quelques  petites  barques  Caftillannes,  & 
donnèrent  la  chatte  aux  galères  Portugaifes.  Dom  Pedre 
Lopez  d'Ayala  ,  Auteur  contemporain  ,  dit  aue  quand  la 
flotte  Caftillanne  paflTa  par  Alicante  ,  Dom  Pedre  de  Padil- 
la ,  qui  prenoit  le  titre  de  Grand- Maître  de  Calatrava , 
fauta  à  terre  à  la  téte  de  quelaues  foldats  ;  mais  qu'un  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Montefe ,  dont  l'Hiftoire  ne  marque 
pas  le  nom ,  lortit  du  château  d'Alicante  avec  un  corps 
de  Cavalerie ,  &  le  chargea  fi  vigoureufement ,  qu'il  l'o- 
bligea de  fe  fauver  fur  une  barque ,  après  avoir  perdu 
«ne  bonne  partie  de  fon  monde  (£). 


(j)  Les  Auteurs  cités  précédemment.!  J    (£)  Les  mêmes ,  &  Lopez  d'Ayala; 


» 

». 
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Comme  il  ny  .avoit  plus  rien  à  craindre  pour  les  Mes 


du  Royaume  de  Majorque ,  le  Roi  d'Arragon  repartit  pour  Ak.vée  u* 
Barceloune  le  vingt-fixieme  d'Août,  &  y  arriva  trois  ,* 
jours  après ,  très-fatisfait  du  zele  que  les  Majorquins  lui 


avoient  témoigné.  Après  fon  retour  dans  fes  Etats  en  terre  K*n™J[t£ 
ferme ,  Dom  Henri ,  Comte  de  Traftamare ,  frère  natu-  «m  à  Uaice- 
rel  du  Roi  de  Caltille ,  qui  étoit  paffé  à  fon  fervice ,  par  *onne' 
haine  pour  fon  cruel  frère  légitime,  remporta  une  glo- 
rieufe  viftoire  fur  les  Caftillans ,  &  le  Roi  de  Caltille  en 
fut  fi  furieux ,  qu'il  fit  publier  la  guerre  à  feu  &  à  fang 
contre  le  Roi  d'Arragon  &  contre  Ion  Royaume  :  publi- 
cation ,  à  laquelle  le  Roi  d'Arragon  répondit ,  au  mois 
d'O&obre ,  par  une  autre  pareille,  (a) 

Malgré  cependant  cette  animofité  réciproque  ,  &  di-   ~  

verfes  hoftilités  qui  fe  commirent  encore  de  part  &  d'au-  An  j"c  DE 
tre  ,  le  Cardinal  Guy  de  Boulogne  que  le  Pape  Innocent  1360. 
VI  avoit  envoyé  en  Efpagne  au  commencement  de  l'an- 


'aix  entre 


née  1359,  pour  ménager  la  paix  entre  les  deux  Rois ,  j  Pa 
parvint  enfin ,  après  bien  des  mouvements  &  bien  des  clnille  *&e 
foins,  à  remplir  fa  commiffion.  Il  fe  tint  en  13 61,  à  Tu-  d'Arragon. 
dele ,  avec  la  permiflion  de  Dom  Louis ,  Infant  de  Na- 
varre ,  un  Congrès ,  où  les  deux  Rois  envoyèrent  leurs 
Plénipotentiaires,  qui  dre fièrent ,  en  préfence  du  Légat, 
un  traité  de  paix ,  que  le  Roi  de  Calhlle  ratifia  dans  fon 
Camp  à  Deza ,  le  treizième  de  Mai  de  la  même  année 
1361 ,  &  le  Roi  d'Arragon  à  Calarayud  le  jour  fuivant.  (J>) 

A  la  faveur  de  ce  traité  ,  on  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  . 
la  bonne  harmonie  rétablie  entre  les  deux  Rois;  mais  ce  Ann^e  db 
ne  fut  pas  pour  long-temps.  Le  Roi  de  Caltille  qui  étoit  i36»&Cfuiv. 
d'un  caractère  féroce,  reprit  les  armes  l'année  luivante 
contre  l'Arragonnois  ,  ôV  rompit  la  paix ,  dans  le  temps  Elle  «ft  TOm- 
que  celuÊci  s'y  attendoit  le  moins.  \\  fe  ligua  à  cet  effet  qau£"  ,e 
non-feulement  avec  les  Rois  de  Portugal  &  de  Navarre  > 
avec  Mahomet  Yago ,  qu'il  avoit  rétabli  fur  le  Trône  de 
Grenade,  après  avoir  fait  mourir  par  la  dernière  perfidie 
l'ufurpateur  Mahomet  Barber  Duffe ,  mais  avec  les  Comtes 
de  Foix  &  d'Armagnac ,  le  Seigneur  d'Albrct  &  d'autres 

(*)L'KiftoireduRoiDomPedrelV,j      (t)  Us  mêmes,  &  Baluze  , 
ZvRita,  Vincent  Mwt,  6c  d'autres.  |  les  vies  de*  Papes  d'Avignon. 
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 ;  grands  Seigneurs  de  Gafcogne.  Affuré  de  tous  ces  amis , 

ANjEEC  DE  commen9a  ^e  foire  éclater  fa  mauvaife  foi,  par  la  prife 
i36;&fuiv.  de  plufieurs  Châteaux,  &  il  afliégea  enfuite,  le  onzième 
jour  de  Juin  ,  la  Ville  de  Calatayud ,  qui  fut  obligée  de  fe 
rendre,  après  une  réfiftance  afTez  vive,  (a) 
DomJayme,  TJn  pareil  procédé  étonna  fort  le  Roi  d'Arragon,  qui 
iofqne^fc1*"  étoit  alors  à  Perpignan,  occupé  à  donner  les  ordres  né- 
fauve  de  pri-  ceflaire s  pour  affurer  le  Roumllon  &  la  Cerdagne ,  contre 
les  entreprifes  de  plufieurs  Compagnies  de  gens  de  guer- 
re ,  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  licen- 
ciées, depuis  qu'ils  avoient  fait  la  paix  enfemble.  Quoi- 
qu'il eût  tout  lieu  d'en  être  intrigué ,  parce  que  le  Roi 
de  Caftille  le  prenoit  au  dépourvu,  il  le  fut  bien  da- 
vantage de  l'évafîon  &  de  la  fuite  de  Dom  Jayme,  In- 
fant de  Majorque,  qu'il  tenoit  toujours  prifonnier  dans  le 
Château-neuf  de  Barcelonne.  Ce  Prince,  ennuyé  de  fa  lon- 
gue captivité,  &  informé  du  refus  confiant  que  le  Roi 
d'Arragon  fon  oncle  avoit  fait  au  Pape  Innocent  VI  de  le 
relâcher ,  fous  prétexte  de  la  néceflité  indifpenfable  d'en 
conférer  auparavant  dans  une  aflemblée  d'Etats  avec  les 
Prélats  &  Barons  de  fa  Monarchie ,  chercha  les  moyens 
de  fortir  de  prifon.  Des  perfonnes  de  confiance  êtoient  char- 
gés de  fa  gardé ,  &  on  les  changeoit  toutes  les  femaines. 
Ils  fè  promenoient  de  jour  avec  lui  par  le  Château ,  fans 
le  quitter  ;  &  s'ils  s'abfentoient,  ils  l'enfermoient  dans  une 
efpece  de  cage  de  fer  ,  où  il  avoit  fon  lit,  &  proche  de 
laquelle  étoit  leur  chambre  à  coucher.  Avec  toutes  ces 
précautions ,  on  fe  flattoit  d'être  fur  de  fa 


précautions ,  on  fe  flattoit  d'être  fur  de  fa  perfbnne ,  lorf- 

3u'enfin ,  le  moment  de  tromper  la  vigilance  de  fes  gar- 
es arriva.  Nicolas  Rovira  étant  de  femaine  pour  les  com- 
mander, Jacques  de  Sanclemente,  Grand- Chantre  de  la 
Cathédrale  de  Barcelonne,  qui  s'intéreflbit  pour* l'Infant , 
complota  avec  fes  amis  de  délivrer  cet  illuitre  prifonnier. 
Réfolus  de  tout  hafarder  &  de  tout  tenter  pour  réunir  » 
ils  corrompirent  &  gagnèrent  quelques  Officiers  du  Châ- 
teau }  &  ayant  fait  faire  de  faufTes  clefs ,  ils  allèrent  de 
nuit  ouvrir  les  portes  de  l'endroit  où  l'on  gardoit  le  Prince 
Majorquin.  Aflez  heureux  pour  n'être  point  découverts , 

ils 

(«)  ZURITA. 
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ils  entrèrent  dans  la  chambre  où  Nicolas  Rovira  dormoit , 


cV  après  l'avoir  poignardé  dans  fon  lit ,  ils  tirèrent  l'In-  Année  di 
fant  de  prifon ,  &  le  firent  fauver  le  premier  jour  de    ^  &Vuir 
Mai ,  qui  fut  celui  de  l'arrivée  du  Roi  d'Arragon  à  Per-  13        1  ' 
pignan,  &non  pas  le  vingt-tixieme  de  ce  mois,  com- 
me M.  d'Egly  le  marque  dans  fon  Hiftoire  des  Rois  des 
deux  Siciles.  00 

On  peut  juger  du  chagrin  &de  l'inquiétude  crue  cet  u  fe retirai 
événement  caufa  au  Roi  d'Arragon ,  par  fon  obftination  Nspies. 
&  Tes  foins  à  tenir  le  malheureux  Infant  de  Majorque  dans 
une  étroite  prifon.  Il  craignit  que  le  changement  de  situa- 
tion ne  réveillât  l'affe&ion  des  peuples  du  Rouffillon  en 
faveur  de  ce  Prince,  qu'ils  avoient  reconnu  du  vivant 
du  Roi  de  Majorque  fon  pere ,  pour  leur  Souverain ,  Ôc 
pour  légitime  SucceiTeur.  L'occaiion  lui  paroiflbit  même 
d'autant  plus  favorable  à  une  révolte  dans  ce  Comté  , 
que  l'Infant  fugitif  &  fes  partifans  pouvoient  tirer  de 
puiflants  fecours  de  quantité  de  Troupes  licenciées  & 
vagabondes ,  dont  le  Languedoc ,  la  Provence  &  toute 
la  France  étoient  infeftées ,  &  qui ,  par  amour  pour  le  bu- 
tin ,  menaçoient  de  faire  une  irruption  dans  le  Rouffillon , 
&  étoient  d'ailleurs  difpofées  à  s'attacher  à  quiconque  au- 
roit  voulu  les  employer.  Toutes  ces  considérations  le  por- 
tèrent d'abord  à  renouveller  les  ordres  précis  qu'il  avoit 
v        déjà  donnés  ,  de  veiller  foigneufement  à  la  fureté  &  tran- 
^      quillité  du  Roufllllon.  Il  y  fit  paiTer  toutes  les  Troupes 
de  Catalogne ,  en  forma  un  cordon  le  long  des  frontiè- 
res ,  &  renforça  les  garnifons  des  principales  Places  j 
mais  les  peuples  de  ce  Comté  ne  firent  aucun  mouve- 
ment, les  Compagnies  de  gens  de  guerre  répandues  dans 
les  Provinces  de  France ,  ne  formèrent  aucune  entreprife 
de  ce  coté-là ,  &  l'Infant  de  Majorque  ne  fongea  qu'à  al- 
ler chercher  un  afvle  à  Avignon  auprès  du  Pape  Innocent 
VI ,  &  enfuite  à  Naples ,  en  confidération  de  fa  parenté 
avec  les  Souverains  de  ce  Royaume.  (J>) 

Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  à  Naples,  il  prit  les  ti-  £nn£'Rcf 

Royaume , 

(4)  Baiuze,  Zu&ita  t  Vincent  1 1   (4)  Les  mêmes ,  &  M.  d'Ecly.     convient  «le 
Mut,  &  d'autres.  |]  Tepoufer. 

Zz 
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très  de  Roi  de  Majorque,  &  de  Comte  de  RoufTillon  & 
^NIJ*EC  DE  ^e  Cei"dagne  9  pour  faire  connoître  à  tout  l'univers ,  la 
1362  &  fuir,  réfolution  où  il  étoit  de  pourfuivre  fes  droits.  Louis  de 
Tarente,  Roi  deNaples,  étant  mort  prefque  fur  ces  en- 
trefaites dans  fa  Ville  Capitale  ,  le  vingt-hxieme  de  Mai , 
jour  de  l'Afcenlion ,  fans  laifler  de  poftérité ,  &  fans  avoir 
fait  aucune  difpofition  teftamentaire ,  parce  qu'il  reconnut 
n'avoir  rien  en  propre ,  &  que  tout  appartenoit  à  la  Reine 
Jeanne  fa  femme ,  plufieurs  gtands  Princes  recherchèrent 
en  mariage  fa  veuve,  qui  étoit  propriétaire  du  Royau- 
me. Jean ,  Roi  de  France ,  brigua  même  cette  alliance 
pour  Philippe  fon  quatrième  fils,  alors  Duc  de  Touraine, 
clans  la  fuite  Duc  de  Bourgogne,  &  furnommé  le  Hardi 
mais,  quoiqu'il  eût  mis  à  cet  effet  dans  fes  intérêts  le  Pape 
Urbain  V,  qui  avoit  fuccédé  le  vingt-huitième  d'Oéfobre 
de  la  même  année  1361,  à  Innocent  VI,  mort  le  dou- 
zième jour  du  mois  précédent,  il  ne  put  réuffir  dans  fa 
prétention.  La  Reine  veuve  jetta  les  yeux  fur  le  Prince 
Majorquin  qui  s'étoit  réfugié  auprès  d'elle  j  &  l'ayant  in- 
formé de  fes  intentions  ,  elle  nt  dreffer  le  traité  de  ma- 
riage ,  qui  fut  ligné  de  part  &  d'autre  le  quatorzième  de 
Décembre,  &  ratifié  quelque  temps  après  par  le  Pape 
Urbain.  Il  fut  porté  entre  autres  chofes  par  ce  traité  qui 
fe  trouve  dans  Raynaldus,  queDom  Jayme  ne  prendroit 
point  le  titre  de  Roi  de  Naples  ou  de  Sicile,  &  ne  pour- 
roit  ni  prétendre  à  l'honneur  d'être  facré  &  couronné, 
ni  exiger  l'hommage-lige  des  Barons  &  autres  Regnicc- 
les.  Ce  Prince  devoit  fe  contenter  du  titre  de  Roi  de 
Majorque  t  &  du  ferment  d'affurance ,  ou  de  fûreré  pour 
fa  perlonne,  en  qualité  de  mari  de  la  Reine  Jeanne. 
Toute  l'autorité  &  l'exercice  entier  du  pouvoir  fouverain 
furerit  réfervés  pour  la  Reine ,  fans  qu'il  pût  s'ingérer  en 
aucune  façon  dans  l'adminiltration  du  Royaume,  &  des 
Comtés  de  Provence  &  de  Forcalquier  ni  même  y  tenir 
aucune  Place  forte.  Enfin ,  au  défaut  de  la  Reine  Jeanne 
&  des  enfants  qui  pouvoient  naître  de  ce  mariage  ,  il 
étoit  exprefTément  exclu  de  la  fucceffion  au  Royaume ,  pro- 
teftant  au  lurplus  une  entière  déférence  de  fa  part  au  Saint- 
Siège.  Quelque  dures  que  fuffent  ces  conditions ,  Dom 
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Jayme  crut  devoir  y  foufcrire  aveuglément ,  a  caufe  de  — — — 
la  trifte  fi  tu  at  ion  où  il  fe  trouvoit.  (a)  Av  Ec  DI 

Le  mariage  ayant  été  fait  Tannée  fuivante,  avec  la  ^j'&Vaiv. 
pompe  &  les  cérémonies  ordinaires ,  environ  un  an  après 
la  mort  de  Louis  de  Tarente ,  Dom  Jayme  ne  tarda  pas  Leur  maria- 
à  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Naples ,  comme  on  le  ge* 
voit  par  différents  A£tes ,  fans  s'inquiéter  de  ce  qui  étoit 
ftipulé  par  le  contrat.  Sur  les  plaintes  que  les  Princes  du 
Sang  firent  à  cette  occafion ,  le  Pape  Urbain  V  lui  écri- 
vit pour  l'exhorter  a  ne  point  écouter  les  confeils  des 
flatteurs ,  &  à  fe  contenter  du  rang  où  la  Providence  l'a- 
voit  placé ,  de  crainte  que  voulant  s'élever ,  au  mépris  de 
dès  engagements,  il  ne  s'expofât  à  quelque  revers  funefte. 
Des  avis  fi  modérés  ne  furent  point  du  goût  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  aimant  mieux  abandonner  la  Reine  fa  femme , 
que  de  les  fuivre ,  réfolut  d'aller  fervir  le  Roi  de  Caftille 
contre  le  Roi  d'Arragon  ,  dans  l'efpérance  de  gagner  par- 
là  fon  appui  pour  recouvrer  fon  Royaume  de  Majorque 
&  fes  fctats  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne.  Il  pourvut  en 
conféquence  à  fa  fucceflion  -,  &  par  un  A&e  daté  de 
ViUa-ac(juofa,  (*)  dans  la  terre  de  Labour  ,  le  vingt- troi- 
fieroe  jour  de  Novembre  de  Tan  1  \6y ,  il  céda  &  trans- 
porta à  Donna  Ifabelle  fa  fœur,  Marquife  de  Montserrat, 
fa  feule  &  unique  héritière ,  tous  fes  droits  aux  Ifles  de 
Majorque  &  de  Minorque,  &  aux  Comtés  de  Rouflillon  & 
de  Cerdagne,  en  cas  qu'il  mourût  fans  enfants.  Cepen- 
dant, quoiqu'il  eût  fait  cette  difpofition,  il  paroît  par  la 
fuite  de  l'Hiftoire  qu'il  ne  joignit  Dom  Peare  le  Cruel , 
Roi  de  Caftille,  qu'en  1366,  comme  je  le  dirai.  Peut- 
être  différa  t-il  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  voir  au- 
paravant le  fuccès  de  la  médiation  du  Pape,  qui  lui  pro- 
mit fa  prote&ion  auprès  du  Roi  d'Arragon ,  &  qui  écri- 
vit même  en  cette  année  à  ce  Monarque  ,  afin  de  l'en- 
gager à  lui  rendre  le  Royaume  de  Majorque  &  les  au- 
tres Etats  dont  il  s'étoit  faifi ,  mais  toutes  les  foilicita- 
tions  du  Pape  furent  inutiles,  (J>) 


{*)  Le  Continuateur  de  Nakgis, 
RaYNALDVS  ,  Zl/JUTA,  Baluze  .  & 
d'autres. 

(•)  Cène  Place  eft  inconnue  aujour- 


d'hui. 

(*)  Raynaldus  ,  le  Code  Mannf- 

crit  de  la  Bibliothèque  du  Rot ,  Zu- 
rita  ,  &  d'aunes. 

Zz  ij 
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 —     Pendant  ce  temps-là ,  le  Roi  de  Caftille  poufibit  la  guerre 

Année  »e  avec  vigueur  contre  le  Roi  d'Arragon,  oui  de  fon  côté 
i,^"&Vuiv.  n'épargna  rien  pour  lui  réfifter,  mettant  de  bonnes  trou- 
'  pes  fur  pied  ,  &  recherchant  l'alliance  de  différents  Prin- 
Les  Major-  ces  ^  même  Mahométans.  Après  s'être  emparé  de  Cala- 
Suem furte'î-  tayud  &  de  plufieurs  autres  Places  ,  le  Caitillan  alla  fai- 
re &  fur  mer  re  le  fiege  de  Valence ,  qui  fut  inveftie  le  vingt-unième 
vawr,*adf.  Jour  de  Mai  de  Tan  1363.  A  cette  nouvelle  ,  le  Roi  d'Ar- 
riérée par  le  ragon  raffembla  une  bonne  armée  ,  dans  laquelle  il  y 

îiuê. de  Caf"  avoit  trois  cents  cnevaux  Majorquins  à  la  folde  de  cette 
même  Nation  ,  &  marcha  contre  lui  dans  la  réfolution 
de  lui  donner  bataille.  Il  mit  aufli  en  mer  une  grofle  flot- 
te ,  &  les  Majorquins  y  contribuèrent  encore  en  rourniffant 
vingt-trois  vaiffeaux  &  trois  galères  armées  ;  mais  l'Ab- 
bé de  Fécamp  ,  Légat  du  Pape  ,  ayant  ménagé  entre 
les  deux  Rois  une  fufpenfion  d'armes,  depuis  le  deuxième 
de  Juillet  jufqu'au  vingtième  d'Août ,  dans  l'efpérance  de 
pouvoir  les  amener  à  une  paix  folide ,  on  le  retira  de 
part  &  d'autre  (a). 
Fv&pes  de     Le  troifieme  jour  de  Mars  de  cette  année  mourut  Dom 

Majorque.  Antoine  Colell,  Evêque  de  Majorque  ,  qui  fut  inhumé 
dans  la  Chapelle  de  St.  Pierre.  Tout  ce  qu'on  fait  de  lui , 
c'eft  qu'il  créa  deux  bénéfices  de  plus  dans  les  Eglifes 
d'Inca,  de  Manacor,  de  Llumayor,  de  Sainte-Croix,  de 
Saint-Jacques  &  de  Sainte-Eulalie.  Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Majorque  élut ,  le  cinquième  du  même  mois , 
pour  le  remplacer,  Dom  Antoine  de  Galiana,  qui  ayant 
été  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Urbain  V  ,  en  date 
du  cinquième  de  Juillet  ,  fut  facré  le  huitième  d'Oéfcohre 
fuivant  (J>). 

■—   Sur  la  fin  de  l'année  ,  le  Roi  de  Caftille  rentra  dans  le 

Te.  °*  R°yaume  de  Valence ,  y  prit  plufieurs  Places ,  &  retourna 
1364'ficfuîT.  afliégerla  Capitale  j  mais  le  Roi  d'Arragon  fit  une  féconde 
fois  lever  ce  fiege  au  mois  d'Avril  de  l'an  1364 ,  &  les 
ée^dV*"  Majorquins  »  <Iui  avoient  alors  pour  Gouverneur  Bernard 
nouveau  par  de  Thous ,  lui  donnèrent  à  cet  effet  des  fecours  par 
leRoideCaf.  mer  &  par  terre.  Cette  guerre  dura  encore  plufieurs  an- 

tïlle  ,  &  le- 
courue  par 

I  ArragorT-        W  L'Hirtoire  duRoi  Dom  Pedre  IV,  |  I    (*)  Vincent  Mut. 
tois.  Zwhita  ,  ViNçiNT  Mut,  &  d'autres. j  { 
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nées  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Ferreras  ;  mais  Dom  . 
Henri ,  Comte  de  Traftamare  ,  qui  étoit  attaché  au  fer  vice  année  di 
du  Roi  d'Arragon  contre  le  Roi  de  Caftille  fon  frère,  «Z'aSuir. 
étant  allé  en  France  dans  l'année  1365,  prendre  à  fa 
folde  des  troupes  licenciées  qui  défoloient  ce  Royaume , 
le  Roi  de  Caftille  ne  tarda  pas  à  fe  trouver  dans  un  grand 
embarras.  Dom  Henri ,  à  la  tête  de  ces  troupes ,  fit  au  mois  Dom  Henri, 
de  Mars  de  Tan  1x66  .une  irruption  fur  les  terres  du  Roi  Ç0"^  dt 
ion  frère ,  &  s  étant  empare  de  Calahorra  ,  il  y  prit  le  ti-  entre  en  Caf- 
tre  de  Roi  de  Caftille.  Pluûeurs  autres  Places  le  recon- 
nurent  pour  tel ,  &  le  Roi  fon  frère  en  rut  tellement  étourdi,  deRoi!&Te 
que ,  pour  fe  mettre  en  état  de  fe  défendre ,  il  fut  obligé  fait  couron- 
oe  faire  évacuer  toutes  celles  qu'il  avoit  conquifes  en  ncr* 
Arragon  &  en  Valence ,  &  de  rappeller  fes  troupes.  Ne 
fe  croyant  pas  même  encore  aflez  puifTant  avec  toutes  fes 
forces  ,  pour  lui  réfifter ,  à  caufe  de  l'averfion  que  les 
Peuples  lui  portoient ,  il  abandonna  fes  Etats ,  &  fe  re- 
tira à  Bayonne  en  France,  avec  un  tréfor  de  la  valeur 
de  trois  cents  mille  florins  pour  demander  du  fecours 
à  Edouard  ,  Prince  de  Galles.  Par  fa  fuite,  Dom  Henri  refta 
fans  concurrent ,  &  les  principales  Villes  de  Caftille  s'é- 
tant  foumifes  à  lui ,  il  fe  fit  couronner  à  Burgos  (4). 

Le  Roi  d'Arragon  ainfi  délivré  de  fon  ennemi,  fongea  Le*  Rois  de 
à  fe  faire  payer  un  tribut  que  les  Rois  de  Bugie ,  de  Conf-  c0nftantjng 
tantine  &  de  Tunis  en  Afrique  lui  dévoient,  &  auquel  Sc'deTuniî, 
ils  avoient  négligé  de  fatisfaire  ,  à  la  faveur  de  la  guerre  jj^jj^  d. 
entre  i' Arragon  &  la  Caftille.  Outre  que  ces  Princes  MÎ)0rqu«  & 
Maures  étoient  tributaires  des  Rois  de  Majorque ,  du  temps  de  ceux  d'Ar: 
de  Bucar ,  Roi  de  Tunis ,  ils  fe  l'étoient  encore  rendus  de  raâ°n' 
ra  Couronne  d'Arragon.  En  confédération  de  ce  que  le 
Roi  d'Arragon  avoit  fecouru  avec  fa  flotte  la  Ville  de  Bu- 
gie que  les  Abduluates  afTiégoient ,  le  même  Bucar  s'é- 
toit  engagé,  du  confentement  de  fes  fils,  qui  étoient 
Seigneurs  de  Conftantine  &  de  Bugie  ,  de  lui  donner 
dans  cette  dernière  Ville ,  &  à  fes  fuccefleurs ,  la  dixième 
partie  de  tous  les  droits  que  les  Marchands  du  Royau- 
me de  Tunis  avoient  coutume  de  payer j  mais  cela  avoit 

(4)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  fedre  IV,  |  J  de  Languedoc  ,  &  d'autre». 
Zvrita,  Vinc£NtMut,  âtlHiftoireJ  j 
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été  depuis  changé  en  un  tribut  fixe.  Comme  il  y  avoit 
*NJ      °*  <ïue^cIues  années  que  Boabdalla  ,  Roi  de  Bugie ,  petit-fils 
1364  &fuiv.  de  Bucar ,  ne  I'avoit  payé ,  le  Roi  d'Arragon  donna  com- 
miflîon  à  Guillaume  Roch  d'aller  le  lui  demander.  Il  char- 
gea auffi  ce  Seigneur  Majorquin ,  de  recevoir  de  Buza- 
car  Bulabes ,  Roi  de  Conftantine ,  les  droits  qu'on  étoit 
en  ufage  de  payer  dans  Tes  douanes  à  la  Couronne  d'Ar- 
ragon ,  &  de  Muley  Abrahin ,  Roi  de  Tunis ,  Je  tribut 
auquel  le  Roi  Bucar  &  les  Rois  de  Tunis  Tes  Succef- 
feurs  s'étoient  obligés  envers  les  Souverains  du  Royaume 
de  Majorque,  (a) 
~ — - — ■ —     A  peu  près  dans  le  même  temps  que  le  Roi  de  Caf- 
*  Ec  Dï  tille  fugitif  pafla  à  Bayonne  en  France ,  on  y  vit  auffi 
1360!     arriver  Dom  Jayme ,  Roi  de  Naples  ,  &  Roi  titulaire  de 
Majorque  ,  qui ,  ne  doutant  point  que  le  Prince  de  Gai- 
Dom  Jayme ,  |e$  ne  prjt  |es  armes  en  faveur  du  premier ,  dont  il  étoit 
piel ,  &  Roi  a^ue  *  contre  le  Roi  d'Arragon ,  vint  réclamer  fon  appui 
titulaire  de  pour  être  rétabli  dans  fes  Etats  héréditaires.  Le  Prince  de 
plffeen"  clf-  Galles  aYant  réfolu  de  marcher  à  la  tête  d  une  armée  en 
tiiie,&yeft  faveur  du  Roi  Dom  Pedre  U  Cruel ,  &  de  le  remener 
f»it  priion-  jans  fon  Royaume ,  le  Roi  Dom  Jayme  les  accompagna  à 
cette  expédition.  Voulant  les  obliger  davantage  l'un  & 
l'autre ,  afin  de  les  mettre  tous  deux  dans  fes  intérêts ,  il 
ne  contribua  pas  peu  à  leur  faire  donner  partage  par  la 
Navarre,  au  moyen  de  l'étroite  liaifon  qu'il  avoit  avec 
le  Roi  Charles  dit  le  Mauvais ,  dont  le  frère ,  appellé 
l'Infant  Dom  Louis ,  avoit  époufé  en  cette  même  année 
Jeanne ,  Duchefle  de  Duraz ,  fille  aînée  de  Charles ,  Duc 
de  Duraz ,  proche  parent  de  Jeanne ,  Reine  de  Naples. 
Arrivé  avec  eux  proche  de  Navarrété,  il  fe  trouva  le 
troifieme  jour  d'Avril  de  l'an  1367,  à  la  bataille,  dans 
laquelle  le  Roi  Dom  Henri  fut  défait,  &  forcé  d'aban- 
donner par  la  fuite  le  trône  à  fon  ennemi.  Enfuite  il  fit 
mine  d'aller  avec  le  Duc  de  Lancaftre  &  l'armée  du 
Prince  de  Galles ,  faire  une  irruption  en  Arragon  ,  &  in- 
fulter  Tarazone  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  en  fut  em- 
pêché par  les  négociations  de  paix  qui  s'entamèrent  fur 
ces  entrefaites  entre  le  Roi  d'Arragon  &  le  Prince  de 

(*)  ZvftlTA. 
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Galles ,  &  dans  lefquels  le  dernier  s'intéreffa  ,  quoique  — — 
fans  fuccès ,  pour  engager  le  Roi  d'Arragon  à  donner  AN*ÉE  d* 
dans  Tes  Etats  des  Domaines  au  Roi  Dom  Jayme.  Le  ,'36(^' 
Prince  de  Galles  étant  retourné  en  Guyenne  avec  fes 
Troupes  vers  la  fin  de  l'été,  après  la  S.  Jean-Baptifte , 
le  Roi  Dom  Jayme  refta  au  fervice  du  Roi  de  iaftille 
rétabli ,  &  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  dans  le 
Château  de  Burgos  par  le  Roi  Dom  Henri ,  qui  ayant  ob- 
tenu de  puiffants  fecours  du  Pape  Urbain  V,  &  de  Char- 
les V,  Roi  de  France,  fils  &  fuccefTeur  du  feu  Roi  Jean, 
auxquels  il  en  alla  demander  ,  rentra  en  CalKUe  avec  une 
bonne  armée  fur  la  fin  de  Septembre,  (a) 

Dès  que  le  Roi  Dom  Henri  eut  le  Roi  Dom  Jayme  : — 7 

>i  1     c  •  y       Année  ot 

en  fa  puillance ,  il  commença  par  le  taire  mertre  fous  j.  q 
bonne  garde  dans  le  Château  de  Curie! ,  &  fongea  en-  1368. 
fuite  à  l'échanger  contre  le  Comte  Dom  Sanche  fon  frè- 
re, qui  avoit  été  pris  prifonnier  à  la  bataille  de  Navàr-  ,D1.îec*?ir? 

i   1  \      n    •    ji*  o  -i  .    '»  liberté,  ôt 

rété.  Le  Roi  dArragon  en  eut  .avis;  &  comme  il  avoit  retourne  à 
intérêt  d'empêcher  qu'on  ne  rendît  la  liberté  à  ce  mal-  Napie». 
heureux  Prince ,  il  fît  prier  le  Roi  Dom  Henri ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Sara  go  (Te,  &  par  Dom  Jean  Fernandez  de 
Hérédia ,  Châtelain  d'Ampofta  ,  de  ne  le  point  relâcher , 
quelque  parti  qu'on  lui  omit.  Ainfi  le  malheureux  Dom 
Jayme  refta  prifonnier  toute  Tannée  fuivante  ,  que  le  Roi 
Dom  Henri  employa  à  ranger  fous  fon  obéiflance  les 
principales  Places  des  Etats  de  Caftille.  Il  ne  recouvra , 
même  fa  liberté  que  vers  la  An  de  l'année  1369,  dans 
laquelle  le  Roi  Dom  Henri  s'affûta  enfin  la  Couronne  de 
Caftille,  par  la  bataille  qu'il  gagna  près  de  Montiel  con- 
tre le  Roi  Dom  Pedre  fon  frère ,  le  quatorzième  jour  de 
Mars,  fuivant  Dom  Pedre  Lopez  d'Ayala,  &  par  la  mort 
du  même  Roi  Dom  Pedre ,  qui  fut  poignardé  neuf  jours 
après ,  de  la  manière  qu'il  eft  raconté  dans  l'Hiftoire  gé- 
nérale d'Efpagne.  Ce  fut  Jeanne  fa  femme,  Reine  de  Na- 
ples ,  qui  la  lui  procura,  avec  l'appui  du  Pape  Urbain  , 
en  payant  pour  fa  rançon  au  Roi  Dom  Henri,  quarante 
mille  ducats ,  ou  foixante  mille  piftoles }  &  quand  il  l'eut 


(a)  Zurita,  Froissart,  Rapini;&  d'autre». 
Thoyras  ,  l'Hiftoire  de  Languedoc  ,  1 1 
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t        obtenue  ,  il  partit  pour  Naples ,  &  paffa  au  mois  de  Mars 
Année   de       pan  !j70  par  je  Royaume  de  Navarre  à  Ortes ,  fur 
1J7J;     les  terres  du  Comte  de  Foix.  Il  alla  auffi  à  Montpellier  $ 
mais  impatient  de  fe  rendre  à  Naples,  il  n'y  coucha 
qu'une  nuit,  (a) 

Ce  Prince  Le  Roi  Dom  Jayme,  qui  avoit  toujours  à  cœur  de 
repre^?.iesAr"  recouvrer  le  Royaume  &  les  Domaines  de  fes  ancêtres , 

mes  pour  en-  j  » 

vahirURouf-  ne  tut  pas  plutôt  de  retour  à  Naples,  quil  travailla  à  fe 
fiiîon.  ménager  l'appui  des  Rois  de  France  &  de  Caftille.  Dès 
qu'il  s'en  crut  affuré ,  il  paffa  à  Avignon  ,  &  prit  à  la 
folde  en  1371  /quelques  Compagnies  d'hommes  d'armes 
de  Provence  &  du  Dauphiné ,  à  deffein  d'envahir  le  Comté 
de  Rouftillon.  A  cette  nouvelle ,  le  Roi  d'Arragon  nomma 
promptement  le  Vicomte  d'Ule  &  de  Canet ,  Capitaine 
général  de  ces  frontières  ;  mais  il  y  a  apparence  que  de 
nouveaux  incidents  obligèrent  le  Roi  Dom  Jayme  de 
différer  l'exécution  de  fes  projets,  (b) 

  Deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1373  ,  il  remit  fur  pied, 

Année   di  étant  en  France ,  plufieurs  Compagnies  d'hommes  d'armes 
c*     pour  fuivre  fon  entreprife ,  pendant  que  le  Roi  de  Caftille 
fe  difpofoit  de  fon  côté  à  attaquer  les  frontières  d'Arra- 
Le  Roi  de  gon ,  &  à  affiéger  Molina.  Toutes  ces  Troupes  fe  raffem- 
Caftiiie  pa-  blerent  en-deçà  des  Pyrénées,  à  deffein  de  fondre  fur  le 
îi£r.le  f*V°"  Rouflillon  &  la  Cerdagne  ;  ce  qui  obligea  le  Roi  Dom 
Pedre  d'envoyer  à  Perpignan ,  au  mois  de  Novembre , 
huit  cents  Lances  qu'il  avoit  levées  pour  la  défenfe  de  la 
Catalogne  ;  mais  comme  le  Roi  Dom  Henri  ne  favori- 
foit  &  n'aidoit  le  Roi  Dom  Jayme,  que  pour  forcer  le 
Roi  d'Arragon  de  fe  défiller  de  certaines  prétentions  qu'il 
avoit  fur  le  Royaume  de  Murcie  &  fur  pludeurs  Places 
de  Caftille ,  le  premier  &  le  dernier  convinrent  enfemble, 
au  mois  de  Décembre,  d'une  trêve  qui  devoit  durer, 
jufqu'à  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  ,  &  qui  empê- 
cha le  Roi  Dom  Jayme  d'ofer  faire  alors  aucun  mouve- 
ment, (c) 

L'année 


{a)  UHiftoire  du  Roi  Dom  Pedre 
IV,  Avala,  Bzovjus  ,  Zvrita,  & 
le»  Hiftoire*  de  Languedoc  &  de 


Montpellier. 

(*)  ZuRtTA  &  Vincint  Mut. 
(c)  Les  mîmes. 
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L'année  fuivame  1374,  le  Roi  d'Arragon  fâchant  que  

le  Roi  Dom  Jayme  étoit  à  Narbonne  avec  mille  Baffinets  Année  de 
&  d'autres  Compagnies  d'hommes  d'armes  ,  &  que  c'é-     J'  Sf . 
toient  les  Rois  de  France  &  de  Caftille  qui  lui  fournif-  1374 
foient  les  moyens  d'entretenir  tant  <le  Troupes ,  il  en-  Dijjpofnior» 
voya  de  ce  côté-là  à  la  défcnfe  des  frontières ,  Dom  Pe-     K°'  D°™ 
dre  Galcéran  de  Pinos,  qui  étoit  Capitaine-général  du  faiVe^u  jjier- 
Rouflillon  &  de  la  Cerdagne.  Au  bruit  des  mouvements  r<  au  R<» 
qu'il  fe  donnoit  pour  garantir  ces  Comtés  de  l'invafion ,  d'A"as0'1* 
le  Roi  Dom  Jayme  pafia  de  Narbonne  à  Touloufe ,  & 
ralTembla  dans  cette  dernière  Ville  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes  ,  qui  confiftoient  en  deux  mille  hommes  d'ar- 
mes Galcons  &  François ,  publiant  qu'il  voubit  faire  fon 
irruption  par  l'Arragon  &  la  Catalogne  en  même  temps. 
Il  avoit  entre  autres  Capitaines  un  frère  de  Bertrand  du 
Guefclin ,  que  le  Roi  d'Arragon  voulut  inutilement  dé- 
baucher ,  avec  fes  Compagnies  d'hommes  d'armes ,  & 
engager  d'aller  faire  la  guerre  en  Lombardie,  Llnfante 
Donna  Ifabelle ,  Marquhe  de  Montferrat ,  veuve  -depuis 
trois  ans,  accompagnoit  aufli  le  Roi  Dom  Jayme,  fon 
frère,  qui  lui  avoit  tranfporté  fes  droits  à  l'héritage  pa- 
ternel ,  en  cas  de  mort ,  ainn*  que  je  l'ai  déjà  dit ,  regar- 
dant fans  doute  comme  nulle  la  fubftitution  qui  avoit  été 
faite  par  le  Roi  Dom  Jayme  I,  dit  le  Conquérant,  à 
caufe  de  l'atteinte  que  Dom  Pedre  IV ,  Roi  d'Arragon,  y 
avoit  donnée  par  fes  ufurpations.  (a) 

Cependant  mille  lances  du  Roi  Dom  Jayme  entrèrent    Un  de  fc* 
dans  le  Rouffillon  au  commencement  du  mois  d'Août ,  &  EfT»  d« 
parlèrent  à  une  lieue  de  Perpignan  ,  fans  infulter  cette  tr£°Xn»  uT 
Place ,  fâchant  qu'elle  étoit  défendue  par  une  forte  gar-  Rouflillon. 
nifon.  Elles  fe  contentèrent  de  faire  dans  les  environs  tout 
le    dégât  qu'elles  purent,  &   eHes  continuèrent  leur 
marche  vers  le  Col  de  Paniças.  Pour  s'oppofer  à  leurs 
hoftilités ,  le  Roi  d'Arragon  fe  hâta  de  faire  pafler  à  Per- 
pignan les  Compagnies  de  Cavalerie  qui  étoient  à  Gi- 
ronne ,  &  d'autres  Compagnies  des  Seigneurs ,  que  l'on 
appelloit  la  Convenance.  Dom  Pedre  Galcéran  de  Pinos 
chargea  Dom  Berenger  fon  frère  d'aller  avec  les  Corn- 

(a)  Zvuta,  ViHcniT  Mut,  te  d'autre». 
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  pagnies  d'hommes  d'armes  qu'il  y  avoit  en  Cerdagne , 

AwJ*Er  0E  joindre  le  Vicomte  d'Ille  qui  étoit  dans  le  Rouflillon,  oti 
i374&fuiv.  le  Vicomte  de  Rocaberti  qui  fe  jetta  dans  Gironne,  & 
qui  commandoit  les  Troupes  de  ce  Diftriér  &  de  l'Ampur- 
dan  ;  le  Comte  de  Pailhars  &  Don»  Bernard  de  So  menè- 
rent auffi  leurs  Compagnies  à  Gironne.  Les  autres  hom- 
mes d'armes  Catalans ,  &  leurs  Capitaines  qui  étoient  les 
Comtes  d'Urgel  &  de  Prades,  le  Vicomte  deCardonne, 
Dom  Bernard  Galcéran  de  Pinos  &  Dom  Raymond 
d'Angléfola  fe  retirèrent  à  Barcelonne  auprès  de  leur  Sou- 
verain, afin  d'être  plus  à  portée  de  recevoir  fes  ordres. 
Voulant  aufli  forcer  les  Troupes  qui  entroient  fous  la  con- 
duite du  Roi  Dom  Jayme,  de  quitter  la  route  qu'elles  te- 
noient ,  Dom  Dalmao  de  Quéralt  &  Guérao  de  Quéralt 
fon  frère,  rirent  avec  quelques  Compagnies  de  Cavale- 
rie &  d'Arbalétriers,  des  courfes  fur  les  frontières  de 
France,  où  ils  les  harcelèrent,  &  commirent  de  grands 
défordres  dans  le  pays  de  Fenouilledes.  Enfin,  un  brave 
Chevalier,  appellé  Galcéran  d'Ortal,  s'enferma  dans  Fi- 
guieres,  qui  eft  au  Col  de  Paniças,  &  la  plupart  des  ha- 
bitants des  Places  des  environs ,  s'y  réfugièrent  avec 
lui.  (a) 

Grands  rm-  Quoique  toutes  ces  difpofitions  &  ces  mouvements  fuf- 
bartasduRoi  fent  cauie  que  le  Roi  Dom  Jayme  n'ofa  tenter  le  pafTage 
*iAr/3gon.  ^  çQi  <je  Paniças ,  le  Roi  d'Arragon  n'en  eut  pas  moins 
d'inquiétude  pour  le  Rouflillon  &  l'Ampurdan  ,  parce  qu'il 
favoit  que  ce  Prince  étoit  foutenu  non-feulement  par  le 
Roi  de  Cal  tille,  mais  par  le  Roi  de  France  &  le  Duc 
d'Anjou  fon  frère.  D'ailleurs,  le  Bâtard  deBéarnque  le  Roi 
de  Caftille  avoit  fait  Comte  de  Médina-Cceli ,  &  marié  à 
Donna  Ifabelle,  ioeur  de  Dom  Jean  de  la  Cerda,  tous 
deux  enfants  de  Louis  d'Efpagne ,  Comte  de  Talmont,  s'é- 
-  tant  joint  fur  le  territoire  de  Médina  à  un  Capitaine  Bre- 
ton ,  appellé  Géoffroi  Rechon  ,  à  qui  le  Roi  Dom  Henri 
avoit  donné  Aguilar  de  Campos,  ils  firent  enfemble  avec 
quelques  Compagnies  d'hommes  d'armes  une  irruption  en  Ar- 
ragon  de  ce  côté- là  ,  pendant  la  trêve,  fous  prétexte  r  de 
faire  la  guerre  en  faveur  du  Roi  Dom  Jayme  j  &  après , 

(./)  Zurita  ,  Vixcent  Mut  &.  d'autres. 
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avoir  tenté  de  prendre  par  efcalade  les  Places  de  Somet  &  , 
<de  NuévaJos ,  ils  enlevèrent  tous  les  beûiaux  qui  fe  trou-  As  jECc  UE 
verent  dans  les  environs  de  Molina.  A  la  vue  de  ces  hof-  1 374  &  fuir. 
tilités,il  ne  fut  pas  difficile  au  Roi  d'Arragon  de  juger, 
que  le  Roi  de  Caûille  vouloit  rompre  ouvertement  avec 
lui  ;  &  la  néceffité  de  réfifter  à  tant  d'ennemis ,  fit  qu'il 
demanda  des  Troupes  à  l'Infant  Dom  Martin ,  qui  étoit  à 
Saragofle,  &  aux  Riches- hommes  &  Seigneurs  Arragon- 
nois.  En  conféquence ,  l'Infant  Dom  Martin  aflembla ,  le 
huitième  jour  d'Oétobre ,  dans  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Saragofle,  les  Prélats,  la  Noblefle  &  les  Dépu* 
tés  des  Villes  &  Places  d'Arragon,  &  il  fut  décidé  qu'ils 
mettraient  fur  pied  cinq  cents  lances,  chacune  avec 
deux  chevaux,  favoir  trois  cents  pour  être  envoyées  au 
Roi  Dom  Pedre ,  &  les  autres  pour  la  défenfe  du  Royau- 
me ;  ce  qui  fut  exécuté.  Pendant  qu'on  les  levoit ,  le  Ca- 
pitaine Rechon  porta  encore  dans  le  mois  de  Novembre 
la  défolation  avec  fes  Troupes  du  côté  de  Borja,  quoi- 
que les  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon  entrafTent  en  pour- 
parler  d'accommodement,  (a)  s 

Malgré  les  négociations  qui  étoient  entamées  entre  les    Entjje  <to 
deux  Princes,  Rechon  rentra  de  nouveau  en  Arragon  ja^meenCa. 
peu  de  temps  après ,  à  la  tête  de  deux  cents  cinquante  taiogne. 
lances ,  &  défola  le  pays.  Il  efcalada  quelques  Châteaux , 
&  y  mit  garnifon ,  publiant  que  le  Sénéchal  Pierre  Man- 
rique  devoit  joindre  le  Roi  Dom  Jayme.  Après  ces  hofti- 
lités,  il  alla  par  la  Navarre  avec  le  même  Sénéchal  au- 
devant  de  ce  Prince,  qui  étoit  attendu  avec  confiance, 
&  qui  étant  defcendu  par  Puycerda  à  la  Seu  d'Urgel , 
parce  qu'il  trouva  le  Col  de  raniças  trop  bien  gardé ,  & 
ue  toutes  les  Troupes  Catalannes  étoient  dans  l'Ampur- 
an,  fuivit  la  Segre  &  entra  en  Catalogne  vers  la  mi- 
Décembre.  (£) 

Quand  le  Roi  d'Arragon  fut  que  fon  ennemi  prenoit  fa  j^.^*» 
route  par  le  Comté  d'Urgel ,  il  le  rendit  auffi-tôt  à  Cer-  gon ,  ré  dif- 
véra,  &  donna  ordre  d'y  raflembler  fon  armée,  afind'al-  pofciiuidon- 
1er  le  combattre.  D  un  autre  côté,  l'Infant  Dom  Jean  ,  inf-  ner  aui  e* 

(4)  L'Hiftoire  du  Roi  Dom  P«dre!|   (*)  Zukita. 
1V,Zur»ta,  &  d'autre*.  \\ 
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—         truit  des  intentions  du  Roi  Dom  Pedre  fon  pere,  partit 

ANjtCC  °*  PromPteinent  de  Saragoffe,  pour  fe  trouver  avec  lui  à  la 
iJ74;  tataiJle.  Faifant  cependant  attention  y  qu'il  convenoit  de 
commettre  en  fa  place  un  homme  de  la  première  distinc- 
tion ,  &  expérimenté  dans  l'Art  militaire ,  pour  comman- 
der pendant  fon  abfence  y  parce  que  tout  le  Royaume 
étoit  en  armes  à  l'occafîoa  de  l'irruption  du  Roi  Dom 
Jayme ,  il  nomma  ,  avant  que  de  fbrrir  de  Saragoffe  , 
Dom  Blaiiê  d'Alagon  fon  Lieutenant-général ,  lui  forma 
un  bon  Confeil ,  &  lui  donna ,  en  qualité  de  Comman- 
dant du  Royaume,  toute  jurifdi£tion  civile  &  criminelle» 
fiiivant  l'ufage  ordinaire  en  temps  de  guerre,  (à) 

  Après  avoir  pris  ces  précautions ,  l'Infant  Dom  Jean  fe. 

Année   de  hâta  de  joindre  le  Roi  fon  pere  à  Cervéra  j  mais  quoi- 
J*  c'     que ,  fuivant  l'Hiiioire  da  Roi  Dom  Pedre ,  le  Roi  Dom 
lm'     Jayme  s'avançât  jufqu'auprès  de  Barcelonne  ,  il  ne  paroît 
Le  Roi  pom  pas  que  Ton  en  foit  venu  à  aucune  ac~Hon  générale ,  & 
Jaynj.e/e'et,e  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  ne  le  pût  pas ,  peut-être  parce 
gon,  ktîù.  <fac  Dom  Jayme  fortit  par  la  vallée  d'Aran,  comme  il  efl 
re  en  Caftii-  dit  dans  la  même  Hiftoire*  aufli  promptement  qu'il  étoit 
incur?  y    entré  par  kt  route  de  la  Seu  d'UrgeL,  On  apprend  cepenr 
dant  par  des  Aères  d'Etats,  que  ce  Prince  tondit  encore 
fur  I'Arragon,  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1^75,.  avec 
les  Troupes  qui  étoient  nombreufes,  &  porta  le  ter  &  le 
feu  le  long  de  la  Rivière  de  Gallégo;  ce  qui  fit  que  le 
Roi  Dom  Pedre  paffa  à  Lérida.  Dom  Pedre  Lopez  d'Ayala 
ajoute ,  que  le  défaut  de  vivres,  &  le  grand  nombre  de 
fortereffes  d'où,  il  étoit  harcelé l'obligèrent  de  fe  retiret 
en  CaMle ,  &  de  distribuer  fes  Compagnies  fur  les  fron- 
tières de  Soria  &  d'Almaian  ;  &  que  ce  malheureux  Prince 
étant  mort  peu  après  de  maladie  ,  ou  félon  d'autres  »  d'un 
breuvage  empoifonné ,  fut  inhumé  dans  le  Couvent  des 
Cordeliers  de  la  Ville  de  Soria.  Avec  lui  finit  la  ligne 
mafculine  des  Rois  de  Majorque.  L'Infant  Dom  Jean  ,  rîls 
du  Roi  de  Camille  >  facilita  à  l'Infante  Donna  Ifabelle  , 
Marquife  de  Montferrat ,  &  à  Jean  de  Maleftit ,  qui  éroit 
Général  de  l'armée  du  feu  Roi  Dom  Jayme ,  les  moyens. 

(«)  L'Hiûoire  du  Roi  Dom  PedrelV,-  Zurita  ,  &  d'««rei. 

I 
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de  retourner  en  Gafcogne  avec  les  Troupes  étrangères  — 

qu'ils  avoient  amenées,  (a)  ANj"c  D* 

Le  Roi  Dom  Jayme  étant  mort,  &  fes  Troupes  forties  i375'&fuiv. 
d'Efpagne,  le  Roi  d'Arragon  ne  tarda  pas  à  faire  la  parx 
avec  le  Roi  de  Caftille.  11  fe  flattoit  de  fe  procurer  par-   Donna  ïfc- 
là  un  peu  de  repos,  lorfqu'il  fe  vit  tout- à- coup  inquiété  Wl* 
par  un  Prince  aulh  voidn,  &  qui  nétoit  pas  moins  re-  Ducd  Anjou, 
doutable,  par  le  grand  crédit  qu'il  a  voit  en  France.  Donna     inns  au 
Ifabelle,  Marquife  de  Montferrat ,  n'ayant  aucun  égard  à  M^rau*  & 
!a  fubftitution  du  Roi  Dom  Jayme  I,  dit  le  Conquérant,  à  rés&p«n- 
&  oubliant  d'ailleurs  l'abandon  qu'elle  avoit  fait  de  fes  droits  dance'« 
au  Royaume  de  Majorque  &  à  fes  annexes,  lorfqu'elle 
époufa  le  Marquis  de  Montferrat,  céda  de  nouveau  à  Louis, 
Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  V,  Roi  de  France,  tout  ce 
qui  pouvoit  lui  appartenir  de  la  fucceffion  des  Rois  de  Ma- 
jorque. En  reconnoiflance ,  le  Duc  d'Anjou  afïigna  à  cette 
Princeffe  cinq  mille  cinq  cents  livres  de  rente  viagère  fur 
la  Ville  &  la  Châtcllenie  de  Lavaur ,  &  cette  dilpofition 
ayant  été  fans  effet,  par  J'oppofmon  des  habitants,  il  lui 
donna  le  Jeudi,  douzième  jour  de  Juin  de  l'an  i}8i,  la 
Baronnie  de  Lunel ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  (£) 

Refolu  de  faire  valoir  ce  tranfport  que  le  Duc  d'Anjou  Ce  p.incc  fe 
regarda  comme  la  confirmation  d'une  donation  qu'il  pré-  f^'^J** 
tendoit  lui  avoir  été  faite  entre- vifs  par  le  feu  Roi  Dom 


d'Arragon.  Il  commença  d'abord  par  mcnagt 
ligue  étroite  avec  le  Roi  de  Portugal,  qui,  mécontent  de 
l'Arragonnois  pour  quelque  intérêt  particulier ,  promit  au 
Duc  d'Anjou  Je  le  féconder  de  toutes  fes  forces  par  mer. 
AfTuré  de  ce  fecours ,  le  Duc  envoya  défier  le  Roi  d'Ar- 
ragon ,  &  travailla  aufli-tôt  à  faire  les  préparatifs  de  guerre. 
Un  pareil  procédé  étonna  fort  le  Roi  Dom  Pedre ,  qui 
étant  a  Barcelonne  au  mois  d'Octobre,  convoqua  à  Mon- 
çon  pour  le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  les  Etats 
généraux  d'Arragon  ,  de  Valence  ,  de  Majorque ,  de  Ca- 
talogne &  de  Roufiillon ,  afin  de  prendre  les  mefures  né- 

(«)L*Hifto'«r«daRoîI>omP<dreIV,j  (b)  Zurita  ,  Vincent  Mvt,  & 
Ayala,  Vincent  Mut,  &  d'autres.  \  l'Hiuoire  de  Languedoc. 
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  ceffaires  pour  réfifter  à  1  enn/mi  j  mais  comme  le  Roi  refta 

Annék   de  ^  Barcelonne  toute  l'année,  les  Etats  furent  déférés  juf- 
JI37?'     qu'au  vingt-feptieme  de  Mars  de  l'année  fuivante  (a). 

Parmi  les  lettres  qui  furent  envoyées  en  conféquenceà 
Ev^ues  de  Majorque,  il  y  en  eut  une  adreflée  au  Grand- Vicaj-e , 
M'jorçue.  parce  que  [e  Siège  Epiicopal  étoit  alors  vacant.  Dom  An- 
toine Galiana  qui  l'occupoit  étoit  mort  le  neuvième  d'A- 
vril de  la  m  "me  année  1375.  C'étoit  un  Prélat  d'une  fa- 
mille illuftre  &  très-ancienne ,  &  dont  la  fcience  &  la 
vertu  ne  cédèrent  en  rien  à  la  naiflance.  Entre  autres  rè- 
glements qu'il  fit ,  il  convint  avec  fon  Chapitre,  le  vingt- 
ieptieme  d'Août  de  l'an  1367,  que  les  crimes  des  per- 
sonnes attachées  au  fervice  des  Chanoines  ,  feroient  jugés 
par  l'Evêque  &  par  le  Chapitre  conjointement  ;  ce  que  le 
Pape  Sixte  IV  confirma  par  fa  Bulle  en  date  du  17e 


n'y 

ciés  qui  pourroient  porter  des  manteaux  avec  des  four- 
rures d'hermine  ,  ou  des  Muiertes  doublées  de  ras.  On 
l'inhuma  dans  la  Chapelle  appellée  PaJJione  Imaginis,  Se 
on  fut  plufieurs  mois  uns  lui  donner  un  fuccefteur ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  le  Chapitre  élut  Dom  Pedre  de  Cifna,  Ma- 
jorquin ,  Religieux  Francifcain  ,  &  déjà  Evêque  d'Elne  , 
qui  fe  rendit  à  Majorque  le  vingt-fixieme  de  Janvier  de  l'an 
1378,  après  que  fon  élection  eut  été  confirmée  par  le 
Pape  Grégoire XI, le  feptieme  d'Août  de  l'année d aupa- 
ravant (b). 

m   Le  Duc  d'Anjou  cependant  ne  négligeoit  rien  pour  fe 

Année  de  mettre  en  état  de  fuivre  fa  prétention  au  Royaume  de 
J-  c-.  Majorque  &  à  fes  annexes  ,  &  de  fe  faire  redouter  du 
137  mv*  Roi  d'Arraçon.  Il  chercha  à  faire  époufer  fa  ouerelle  au 
Le  Roi  d«  Roi  Dom  Henri ,  en  considération  de  ce  qu'il  l'avoit  aidé 
CaftiUe  iem>  à  monter  fur  le  Trône  de  Caftille ,  &  il  lui  envoya  à 
ÏÏis'es  inté-  cet  e^et  vers  *a  ^n  ^e  février  de  l'an  1376,  des  An*. 
■£ts  du  Duc  balTadeurs  ,  avec  ordre  de  le  prier  de  fa  part ,  en  recon- 
d'Anjou  con-  noiflance  des  fecours  qu'il  lui  avoit  fournis  pour  entrer  en 

ire   le  Roi  *  • 

d  A.ragoo.       ^  ZvtLTTk  t  rHiftoir*  de  Lan»ue- 1 1    (*)  Vimcemt  Mot. 
doc  ,  Ôt  4'autits.  I  j 
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Efpagne  ,  de  défier  en  (on  nom  ,  le  Roi  d'Arragon,  &  de  — ■  

lui  déclarer  la  guerre , fi  ce  'Prince  sobftinoit  à  retenir  A* DE 
à  Ton  préjudice  ,  le  Royaume  de  Majorque  &  fes  dépen-  IJ76  5C^V# 
dances  $  de  lui  fournir  en  outre  ,  pour  trois  à  quatre  mois , 
un  fecours  de  trois  mille  hommes  d'armes ,  mille  Minets  ou 
Chevaux-légers,  &  mille  Arbalétriers,  en  cas  qu'il  fe  dé- 
terminât à  attaquer  les  Etats  du  Roi  d'Arragon  ,  &  don- 
ner bataille  à  ce  Monarque  ;  &  d'engager  les  Rois  de  Por- 
tugal &  de  Navarre  à  le  liguer  avec  eux  contre  le  Roi 
d'Arragon.  Cétoit-là  en  général  ce  que  portoient  les  inf- 
truétions  qu'il  donna  à  fes  AmbafTtdeurs  ,  comme  on  ie  voit 
dans  les  Manufcrits  de  Baluze ,  d'où  il  femble  fuivre  que 
fa  ligue  étroite  dont  parle  Zurita ,  avec  le  Roi  de  Portu- 
gal, n'étoir  pas  encore  entièrement  conclue.  Au  refte,  le 
Roi  de  Caftille  voulant  l'obliger ,  confentit  de  défier  l'Ar- 
ragonnois,  &  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  aufli  tôt  que  le 
Duc  d'Anjou  i'arroit  commencée  ,  après  avoir  toutefois 
tenté  les  voies  de  négociation  &  de  douceur ,  pour  procurer 
au  dernier  une  entière  fatisfa&ion ,  en  envoyant  de  con- 
cert avec  lui  &  avec  le  Roi  de  France  ,  des  Ambaffadeurs 
au  Roi  d'Arragon  ,  demander  la  reftitution  du  Royaume 
de  Majorque.  M  lui  promit ,  en  cas  de  refus ,  de  l'aider 
de  manière  qu'il  feroit  content ,  &  de  lui  donner  un  fe- 
cours de  mille  lances  entretenues  à  fes  dépens  pendant 
trois  mois  ,  s'il  faifoit  la  paix  avec  le  Duc  de  Lancaftre , 
qui  lui  difputoit  la  Couronne  de  Caftille,  comme  mari 
de  Donna  Confiance ,  fille  du  feu  Roi  Dom  Pedre  le 
Cruel,  (a) 

D'un  autre  coté ,  le  Roi  d'Arragon  informé  des  demar-  Le  Pap«  Gâ- 
ches du  Duc  d'Anjou ,  fe  difpofa  à  fe  défendre  ,  &  ap-  Koire  *l  eft 
porta  en  même- temps  tous  fes  foins  pour  conjurer  l'orage  £«™r%îmê 
qui  fe  formoit  contre  lui.  Non  content  de  demander  du  leRoid'Arra- 
fecours  aux  Etats-généraux  de  fes  Royaumes ,  dont  il  fit  jj?A.vtolul>UC 
l'ouverture  à  Monçon  un  Jeudi,  vingt- feptieme  jour  de 
Mars ,  &  dans  lefquels  on  lui  promit  fix  mill.ons  &  demi 
en  cas  de  guerre  avec  le  Duc  d'Anjou ,  &  les  Major- 
quins  s'obligèrent  de  lui  donner ,  outre  quatre  mille  flo- 
rins d'or  pour  armer  des  galères  ,  dix-neuf  mille  cinq 


(s)  Baluze  ,  dans  fes  manufcrits ,  Zurita,  &  rHiftoire  de  Languedoc. 
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  cents  livres  pour  leur  côte- part  du  don  gratuit  -,  la  Ca- 

An JÉE   DI  talogne ,  Minorque  &  Iviça ,  cent  cinquante-huit  mille  fix 
1376  &  ûûr.  cents  livres  i  la  Valence,  foixante- huit  mille  neuf  cents,  & 
l' Arragon,  foixante  &  dix-huit  mille  i  il  envoya  encore  des 
Ambafladeurs  au  Roi  de  France,  pour  lui  juftifier  de  fes 
droits ,  &  lui  offrir  de  le  rendre  arbitre  de  fon  différend. 
Le  Duc  d'Anjou  étant  paifé  fur  ces  entrefaites  du  Langue- 
doc, dont  il  avoit  le  Gouvernement,  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  y  trouva  les  AmbafTadeurs  Arragonnois ,  &  y  foutint 
les  prétentions  avec  tant  de  force ,  que  le  Roi  Giarles  V 
fon  frère  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  charger  de  la  déci- 
iion  de  cette  anaire,  &  la  renvoya  au  Pape  &  au  facré 
Collège.  En  conféquence ,  le  Roi  a  Arragon  &  le  Duc  d'An- 
jou convinrent  d'envoyer  leurs  Ambafladeurs  à  Avignon  ; 
mais  les  Arragonnois  ne  s'y  étant  rendus  que  quinze  jours 
après  le  terme  fixé ,  refuferent  d'être  à  droit  devant  le  Pape 
&  les  Cardinaux.  On  expofa  cependant  de  part  &  d'au- 
tre au  facré  Collège  les  droits  du  Roi  d' Arragon  &  du 
Duc  d'Anjou;  &  comme  le  Pape  Grégoire  X  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  Rome,  où  il  vouloit  rétablir  fon  Siè- 
ge ,  les  Ambafladeurs  d'Arragon ,  qui  ne  cherchoient  qu'à 
gagner  du  temps ,  convinrent  de  le  prendre  pour  arbitre. 
Le  Pape  accepta  la  propofition  qui  lui  en  fut  faite;  &  oe 
pouvant  examiner  par  lui-même  cette  affaire,  parce  qu'il 
étoit  fur  fon  départ,  il  commit  le  Cardinal  de  Terouenne 
pour  en  prendre  connoiflance.  (a) 
Le  dernîer     Tous  ces  délais  impatientèrent  le  Duc  d'Anjou ,  qui  d'ail- 
taitde»prép^  leurs  n'eut  pas  de  peine  à  juger,  à  la  manoeuvre  des  Am- 
rat&degucr-  bafladeurs  d'Arragon  ,  des  véritables  difpofitions  du  Roi 
leur  maître.  Perfuadé  que  la  voie  des  armes  étoit  celle  qui 
pourroit  le  mieux  avancer  fes  affaires ,  il  continua  fes  pré- 
paratifs de  guerre  ,  &  fè  difpofa  à  entrer  en  Rouflillon 
à  la  tête  de  quatre  mille  hommes  d'armes ,  prenant  Ar- 
naud d'Efpagne,  Chevalier,  pour  Maréchal  de  fon  armée. 
Il  équipa  aufli  une  flotte  de  quarante  galères  ,  fuivant 
Zurita,  pour  faire  une  defcente  en  Catalogne ,  bien  ré- 

folti 

(*)  Zvmta,  minore  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  &  celle  de  Languedoc. 
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folu  de  commencer  les  boftilités ,  dès  que  la  France  &  ■ 
l'Angleterre  feroient  en  paix,  (a)  AN/tEr  D* 

Grégoire  XI  apprit  tous  ces  mouvements,  lorfquil  i^èicCuW, 
étoit  en  route  pour  Rome,  &  voulant  prévenir  une  rup- 
ture ouverte  entre  ces  deux  Princes,  il  nomma  à  Arçon  flfeprêt»* 
en  Provence  ,  le  quinzième  jour  de  Septembre ,  le  Car-  un  *"mraBe« 
dinal  de  Terouenne  Ton  Légat  auprès  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  avec  comraiffion  de  travailler  à  les  pacifier.  Dans  le 
même  temps ,  des  Ambafladeurs  d'Arragon  qui  étoient  paf- 
fés  à  la  Cour  de  France,  rirent  au  Roi  Charles  V  de 
nouvelles  repréfentations,  &  le  Duc  d'Anjou  voulant  faire 
fa  cour  au  Pape,  confentit  que  Ton  envoyât  encore  des 
deux  côtés  des  Plénipotentiaires  à  Avignon,  à  condition, 
dit  Zurita ,  que  fi  le  différend  n'y  étoit  pas  terminé  dans 
le  courant  du  mois  d'Avril  fuivant ,  il  lui  feroit  permis  de 
poursuivre  Ta  prétention  à  forces  ouvertes  par  terre  &  par 
«1er.  (J>) 

Pour  accélérer  raccommodement ,  le  Cardinal  de  Te-  Le  Roi  <tan 
rouenne  alla  à  Barcelonne  trouver  le  Roi  d'Arragon ,  &  »gonlaffur«« 
le  folliciter  de  faire  raifon  au  Duc  d'Anjou  ;  mais  fon 
voyage  fut  infructueux.  Quoique  les  AmbaiTadeurs  Arra- 
gonnois  euflent  accepté  le  Congrès  d'Avignon ,  il  refufa 
de  mettre  l'affaire  en  compromis.  Tout  ce  qu'il  propofa, 
ce  rut  de  fe  rendre  à  Perpignan ,  &  le  Duc  d'Anjou  à 
Narbonne,  afin  de  travailler  delà,  par  la  médiation  du 
même  Cardinal ,  à  convenir  d'un  traité.  Quoique  le  Duc 
d'Anjou  fe  défiât  de  fa  bonne  foi ,  il  accepta  la  proposi- 
tion, &  paffa  à  Narbonne  au  mois  de  Décembre,  par 
complaifance  pour  le  Cardinal  de  Terouenne  ,  qui  l'avoir 
engagé  à  préférer  la  voie  de .  la  négociation  à  celle  des 
armes.  Il  y  féjourna  même  du  temps,  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  d'Arragon,  qui  ne  cherchoit  qu'à  l'amufer,  s'étant 
excufé  d'aller  à  Perpignan  ,  &  contenté  d'y  envoyer  l'In« 
fant  Dom  Jean  fon  fils,  Duc  de  Gironne,  fans  aucun 
pouvoir ,  il  retourna  à  ïouloufe ,  &  le  Cardinal  à  Avi- 
gnon ,  tous  deux  pleinement  convaincus  que  le  Roi  d'Ar- 
ragon ne  fe  prêteroit  à  rien,  (c) 

(<)  Zurita  ,  &  l'Hiftoirede  Langue- 1 1  d'Avignon ,  Zurita  ,  &  d'autres, 
doc.  J      (A  Baluze  dans  Ces  Manufcrit* t  flç 

(A)  Balvzi  ,  dam  les  vies  des  Papes  J  THiftoire  de  Lanjuedoc. 
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-  ■  •  ■  On  ignore  fi  les  deux  Princes  envoyèrent  leurs  Pléni- 
Aknie    de  .*?,..  i»  /  • 

j  c      potennaires  a  Avignon  ,  comme  l  on  en  étoit  convenu. 

i-)77.  Il  ell  feulement  lut  que  l'affaire  relia  dans  la  même  fitua- 
tion  durant  toute  Tannée  1 377  ,  fans  que  le  Duc  d'Anjou 
Oniîfeoffî  k  6uerre  au  d'Arragon ,  probablement  à  caufe  de 
^médiation!  cc^e  ^  s'étoit  rallumée  entre  la  France  &  l'Angleterre , 
&  dans  laquelle  il  eut  affez  d'occupation.  Ce  Prince  vou- 
lant cependant  harceler  &  intriguer  Ton  ennemi,  afin  de 
l'affoiblir  &  de  le  rendre  plus  traitable ,  fe  ligua  avec  Hu- 

gues,  Juge  d'Arborea,  Comte  de  Gociano  &  Vicomte  de 
aiffo ,  qui  s'éioit  révolté  en  Sardaigne ,  &  qui  troubloit 
cette  Ifle ,  mais  quoiqu'ils  convinffent  d'abord  d'un  traité , 
&  que  le  Duc  le  fit  ratifier  par  des  Ambaffadeurs  qu'il 
envoya  en  Sardaigne  avec  fes  pouvoirs,  le  vingtième 
d'Avril  de  l'an  1377,  il  négligea  d'en  exécuter  les  arti- 
cles ,  pour  reprendre  avec  le  Roi  d'Arragon ,  les  négo- 
ciations qui  avoient  été  rompues.  Dom  Henri ,  Roi  de 
Caftille ,  ayant  offert  fa  médiation ,  lui  écrivit  de  Burgos 
le  onzième  jour  de  Novembre  de  la  même  année,  d'en- 
voyer inceffamment  des  Ambaffadeurs  dans  cette  Ville, 
pour  terminer  fon  différend  de  '  concert  avec  ceux  qui 
dévoient  s'y  rendre  de  la  part  des  Rois  de  France  &  d'Ar- 
ragon, &  le  Duc  lui  répondit  le  vingt-neuvième  jour  du 
même  mois,  &  promit  de  ne  pas  tarder  de  fatisfaire  à 
fa  demande,  (a) 
—  Ce  Prince  fit  en  effet  partir  de  Touloufe  le  vingtième 
Awtt  ds  de  Janvier  de  l'an  1378 ,  trois  Ambaffadeurs  adrefics  aux 
3  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal ,  quoiqu'il  leur  donnât  or- 
dre de  tâcher ,  en  paffant,  de  mettre  le  Comte  de  Foix  & 
Elle  eft  fcns  le  Roi  de  Navarre  dans  fts  intérêts.  Les  Ambaffadeurs 
effet.  virent  à  Pau  le  Comte  de  Foix ,  qui  leur  promit  fon  ap- 
pui ;  &  le  Roi  de  Navarre  qu'ils  trouvèrent  à  Saragoffe , 
leur  fit  offre  de  fer  vice,  &  leur  dit  que  fi  le  Duc  d'An- 
jou vouloir  être  fon  ami,  il  feroit  certainement  le  fien,  & 
le  ferviroit  mieux  au  il  ne  fervoit  Dieu  :  proteftation  impie 
&  bien  fmguliere.  Toutes  leurs  autres  démarches  aux  Cours 
de  Caftille  &  de  Portugal  n'aboutirent  à  rien.  Le  Roi 
d  Arragon  fuivant  toujours  fon  même  principe ,  éluda  fous 

(*)  Saluu  iim  fes  Maaufcritt ,  &  l'Hiftoire  de  Languedoc, 
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différents  prétextes  d'envoyer  fes  Plénipotentiaires  ;&  les 
A mbaffadcurs  du  Duc,  las  d'attendre,  retournèrent  joindre  A?>*;t  DE 
leur  maître  au  mois  de  Juin  fuivant.  (a)  a*  £ 

Quoique  la  guerre  continuât  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre,  le  Duc  d'Anjou  ne  perdit  point  de  vue  fes  pré-  Lefaged'Ar- 
tentions.  Rebuté  de  tous  les  délais  &  détours  du  Roi  d'Ar-  Jjl;"^"^ 
ragon ,  il  chercha  à  renouer  avec  Hug  ues ,  Juge  d'Arbo-  fcJife  tiquer 
rea ,  qui  perfiftoit  en  Sardaigne  dans  l'a  révolte.  Il  lui  en-  »y«c. le  Duc 
voya  de  Touloufe,  le  treizième  jour  de  Juillet  de  l'an  1378,  dAj,^u- 
des  Ambafladeurs ,  pour  renouveller  la  ligue  de  l'année 
précédente,  &*avec  commiflion  de  tâcher  de  l'affermir  par 
le  mariage  de  Louis  Ton  fils,  avec  Bénédicte,  fille  du  Juge 
d'Arborea  ;  mais  le  dernier ,  mécontent  du  peu  d'exaétitude 
du  Duc  à  remplir  fes  engagements ,  voulut  à  peine  don- 
ner audience  à  les  nouveaux  Envoyés,  les  reçut  très  froi- 
dement, &  rejetta  leurs  proportions.  (j>) 

Le  neuvième  jour  du  mois  de  Décembre  fuivant,  le  in^t"|>ropofe 
Duc  d'Anjou  reçut  à  Touloufe  une  Ambaffade  de  la  part  Ln 'nuT^gl 
de  Dom  Jean  ,  Infant  de  Caftille  ,  qui  lui  rendit  compte  en-  Niai, 
tre  autres  chofes ,  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  ter-  J,™5 £ 'A.J£ 
miner  les  différends  entre  lui  &  le  Roi  d'Arragon  ,  &  fou. 
qui  lui  fit  en  rnême-temps  propofer  le  mariage  de  Louis, 
fils  du  Duc  d'Anjou,  avec  Donna  Jeanne,  fille  aînée  de 
l'Infant  Dom  Jean ,  Duc  de  Gironne.  On  ne  fait  ooint 
quelle  fut  la  réponfe  du  Duc;  mais  on  peut  conjecturer 
qu'il  ne  voulut  point  confentir  à  ce  mariage,  (c) 

Il  paroît  en  effet  que  le  Roi  d'Arragon  &  le  Duc  d'An-        ■  ■ 
jou  eurent  recours  aux  armes  ,  puifqu'on  apprend  par  une  ***** 


cente  fur  les  côtes  du  Diocefe  deBeziers,  &  ravagèrent  ont 
le  pays.  Les  Hiltoriens  ne  rapportent  point  les  détails  de  arme-. ,  &  le» 
cette  guerre ,  &  ne  marquent  point  non  plus  de  quelle  <%oJ'«m  fans 
manière  elle  fe  termina.  Je  préfume  feulement  que  le  Duc  mouT^" 
d'Anjou  préférant  au  Royaume  de  Majorque  celui  de  Na- 
ples ,  auquel  il  fut  appelle  par  la  Reine  Jeanne ,  qui  l'a- 

00  L'Hirtoir*  de  Languedoc.         ||    (c)  Ucm. 
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— - dopta  le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  de  Tan  1380,  8c 

^Nj.Ec.DI  s'étant  trouvé  en  outre  chargé  de  la  Régence  du  Royau- 
j'380,'  me  de  France  pendant  la  minorité  du  Roi  Charles  VI, 
fon  neveu,  fils  &  fucceffeur  du  Roi  Charles  V,  dont  la 
mort  arriva  à  Vincennes  le  feizieme  de  Septembre  de  la 
même  année,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  ces  deux  objets, 
&  relia  au  moins  dans  une  efpece  a  inaction  pour  l'autre, 
fans  cependant  fe  défifter  de  fa  prétention.  Au  refte ,  il  n'en 
eut  pas  moins  d'égards  pour  Donna  Ifabeile ,  Marquife 
de  Montferrat,  puilqu'il  la  nomma  publiquement  au  nom- 
bre des  perfonnes ,  en  considération  defquélles  il  adoucit, 
le  vingt-feptieme  de  Janvier  de  l'an  1380,  un  jugement 
très-févere  qu'il  avoit  prononcé  trois  jours  auparavant 
contre  les  habitants  de  Montpellier ,  en  punition  de  ce 
qu'ils  s'étoient  révoltés  &  portés  à  de  cruels  excès  l'an- 
née précédente;  &  j'ai  déjà  dit,  qu'au  mois  de  Juin  de 
l'an  1381,  il  lui  donna  la  Baronnie  de  Lunel,  pour  en 

Mort  du  der-  jouir  tant  qu'elle  vivroit.  Ce  Prince  étant  pafTé  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  en  1382,  après  en  avoir  été  cou- 
ronné Roi  à  Avignon  par  le  Pape  Clément  VII,  &  en 
avoir  reçu  Pinveftiture  avec  l'Etendard  de  PEglife  ,  fuivant 
la  coutume,  le  trentième  jour  de  Mai  de  la  même  an- 
née ,  mourut  à  Barri  le  vingtième  de  Septembre  de  Pan 
1384;  &  comme  il  ne  lahTa  que  deux  hls  en  bas  âge  , 
.  Louis  &  Charles,  le  Roi  d'Arragon  ne  fut  pas  inquiète  de 
leur  part  au  fujet  du  Royaume  de  Majorque,  (a) 

_      Le  dernier  cependant  n'en  eut  pas  plus  de  tranquillité. 

Année  dx  Ayant  pris  les  armes  contre  le  Comte  d'Ampurias,  pour 
J'Sf.    1€  punir  d'avoir  ofé ,  contre  fon  gré,  faciliter  le  mariage 

r3  4  &  uir.  de  rin£ant  Dom  jean  ^        je  (Jironne,  avec  Donna  Yo- 

Bemardd'Ar-  lande,  fille  de  Robert ,  Duc  de  Bar ,  &  de  Marie,  fille  de 
«nagnac  fe  li-  Jean  ,  Roi  de  France ,  il  l'obligea  par-là  de  tirer  des  fe- 
loVdTrrâ!  cours  de  France.  Bernard  d'Armagnac ,  frère  de  Jean,  IIIe. 
gon  avec  le  du  nom ,  Comte  d'Armagnac ,  fit  au  mois  d'Octobre  de 
^u°r'^dAm*  Pan  1384,  une  ligue  avec  le  Comte  d'Ampurias,  s'en- 
*urw**  gageant ,  fuivant  Zurita ,  de  le  féconder  contre  tous  les  Prin- 
ces du  monde ,  excepté  contre  le  Roi  &  les  Princes  du 
Sang  de  France  ,  &  les  Maifons  d'Armagnac  &  d'Albret. 

(a)  L'HUtoixe  de  Languedoc  ,  M.  d'Eg'y ,  &  d'autre*. 
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Une  des  conditions  de  cette  ligue  fut,  que  dans  la  guerre  > 
dont  il  s'agiflbit  alors  contre  le  Roi  d'Arragon ,  toutes  les  Année  de 
Places  qui  feroient  conquifes  fur  ce  Prince,  appartien-  3' 
droient  au  Comte  d'Ampurias  &  à  Bernard  d'Armagnac, 
fauf  cependant  le  Rouflîllon  &  le  Royaume  de  Major- 
que, qui  dévoient  être  rendus  à  Donna  Ifabelle,  Mar- 
quife  de  Montferrat,  &  tout  ce  qui  pou  voit  appartenir  à 
Donna  Jeanne ,  fille  de  l'Infant  Duc  de  Gironne.  On  ex- 
cepta en  outre  les  Domaines  du  Comte  d'Ille ,  &  Bernard 
d'Armagnac  promit  au  Comte  d'Ampurias  un  fecours  de 
mille  lances  rirées  des  Compagnies ,  qui  défoloient  le  Lan- 
guedoc ,  moyennant  que  le  Comte  les  prît  à  fa  folde , 
&  leur  donnât  foixante  mille  florins.  Le  Comte  de  Com- 
minges  entra  aulïi  dans  cette  ligue,  (a) 

On  fut  affligé  à  Majorque  en  1384,  d'une  terrible  pef-  Grande  pefte 
te,  qui  fit  des  ravages  affreux.  La  mortalité  fut  fi  gran-  M^rcue** 
de ,  &  Tifle  tellement  dépeuplée ,  que  le  Grand-Confeil 
accorda  divers  privilèges  aux  Etrangers,  qui  vinrent  s'é- 
tablir dans  le  Royaume.  Pour  en  attirer  un  plus  grand 
nombre,  François  Zagarriga,  Gouverneur  de  Majorque, 
fit  aufli  publier  à  ion  de  trompe  ,  le  cinquième  de  Fé- 
vrier, que  tous  ceux  qui ,  dans  le  courant  de  deux  années , 
viendraient  peupler  l'Ifle  avec  leurs  femmes ,  ou  s'y  ma- 
rier, feroient  exempts,  eux  &  toute  leur  famille,  desim- 
pofitions  que  l'Univeriué  pourroit  mettre  dans  la  fuite  ,  & 
du  droit  de  mouture.  (6) 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  1385,  les  troupes  que  Ber-  , 
nard  d'Armagnac  avoit  promifes  au  Comte  d'Ampurias ,  Ah jEEc  D* 
fe  mirent  en  marche  pour  défendre  ce  Seigneur,  à  qui  il  ^^ôtiiiiv; 
étoit  déjà  arrivé  de  France  l'année  précédente  trois  cents 


hommes  d'armes,  commandés  par  un  Capitaine  nommé    te  Comte 
Vite ,  oui  étant  entré  dans  le  Rouflîllon ,  pafla  par  la  mon-  eft  Sou" 
tagne  de  Marza  à  Caflellon  ,  en  s'éloignant  de  Péralada ,  où  p«  Bernard 


oi  &  la  Reine  d'Arragon  étoient  alors.  Elles  publie-  *  Armagnac, 
rent  qu'elles  alloient  foutenir  &  faire  valoir  les  prétentions 
de  Donna  Ifabelle  ,  Marquife  de  Montferrat ,  à  l'héritage 
paternel ,  &  elles  pénètrent  ainfi  jufque  fur  les  terres  du 
Comte  d'Ampurias,  où  elles  fe  difperferent  dans  différen- 

0)  Zurita.  i  J    (*)  Vincent  Mut, 
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_   tes  Places.  Quelques  autres  Compagnies  de  celles  qui  in- 

ANNtE  de  feftoient  pareillement  le  Languedoc  ,  s'avancèrent  auflï 
J-  €; .  dans  le  même  temps  vers  le  Rouflillon ,  &  s'arrêtèrent  à 
13  5  *u,v*  Durban ,  fur  les  frontières  de  France.  Le  Roi  d'Arragon 
craignant  que  ce  ne  ruffent  encore  des  renforts  pour  le 
Comte  d'Ampurias,  détacha  contre  eux  le  Duc  de  Gi- 
ronne  Ton  fils ,  qui  alla  de  nuit  à  Durban  avec  trois  cents 
Chevaux  ,  &  fit  tant  de  diligence ,  qu'ayant  furpris  à  la 
pointe  du  jour  ces  brigands  endormis,  il  en  maflacraune 
partie ,  &  emmena  les  autres  prifonniers  à  Perpignan,  (a) 
Us  François  Autant  cet  événement  fit  de  plaifir  au  Roi  d'Arragon  , 
di«  eux!"  fur-tout  parce  que  ce  fut  la  première  expédition  militaire 
dans  laquelle  le  fignala  l'Infant  Dom  Jean  fon  fils ,  qui 
étoit  naturellement  doux  &  pacifique ,  autant  il  intimida  & 
concerna  les  Capitaines  François  ,  qui  gardoient  avec  leurs 
Compagnies  d'hommes  d'armes ,  quelques  Places  du  Comté 
d'Ampurias.  Ces  Officiers ,  au  nombre  defquels  étoit  entre 
autre  Guéraut  d'Armagnac ,  ne  doutèrent  point  qu'ils 
ne  dufîent  fuccomber  fous  la  punTance  du  Roi  d'Arragon  ; 
&  craignant  d'éprouver  le  même  fort  que  leurs  camara- 
des ,  ils  jugèrent  à  propos  de  faire  retraite.  Il  envoyèrent 
en  conféquence,  le  vingt-  troifieme  jour  de  Juin  de  cette 
année  ,  à  Villanova  ,  où  étoit  le  Roi  d'Arragon  ,  deman- 
der à  ce  Prince  la  permi/fion  de  paflër  librement  avec 
leurs  troupes  à  Caramaçon  dans  le  Comté  d'Ampurias  4 
fcfin  de  retourner  delà  en  France.  Le  Roi  Dom  Pedre , 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  pouvoir  afToiblir 
.  le  Comte ,  pour  le  réduire  plus  promptement ,  accepta 
volontiers  la  propofition ,  &  Bernard  de  Forcia ,  qu'il  avoit 
chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre ,  eut  ordre  de  leur 
donner  un  fauf-conduir.  Ainfi  les  François  abandonnèrent 
le  Comte  d'Ampurias ,  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  &  la 
plupart  des  Places  qu'ils  tenoient  pour  lui ,  s'érant  rendues 
au  Roi  d'Arragon ,  ce  Seigneur  fe  retira  à  Avignon  fur  une 
galère  que  le  Comte  d'Urgel  lui  envoya.  On  peut  néan- 
moins préfumer  que  ce  fut  pour  fe  venger  des  fecours 
qui  avoient  été  amenés  de  France  à  ce  Comte ,  que  les 
Arragonnois  entrèrent,  l'année  fuivante  ,  à  main  armée, 

{a)  ZURITA. 
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par  ordre  du  Roi  leur  Souverain ,  dans  la  Viguérie  de  Tcr- 
mcnois  où  ils  firent  plufieurs  prifonniers  (a) 


Annïe  DE 

Cette  perfécution  contre  le  Comte  d'Ampurias  dura  i3s7  &  fuiv. 


jufqu'à  la  mort  du  Roi  Dom  Pedre  IV,  oui  tut  plus  di- 
gne du  furiiom  de  Cruel  3  que  de  celui  de  Cérémonieux  Mort  de  c 
qu'on  lui  donna  ,  quoique  le  dernier  lui  convînt  fort,  J^À^'j 
Etant  tombe  malade  fur  la  fin  de  1  année  1386,  ce  Prince  Dom  J 


termina  fa  vie  le  cinquième  jour  de  Janvier  de  la  fui-  ^j^1'1"' luc* 
vante ,  &  Dom  Jean  fon  fils  aîné  qui  lui  fuccéda  au  c 
Trône ,  rétablit  le  Comte  d'Ampurias  dans  fon  Comté  & 
dans  fes  biens  (b).  , 
Depuis  Tan  1343  que  le  Roi  Dom  Pedre  IV  s'em-    pruit  des 
para  du  Royaume  de  Majorque ,  jufqu'à  fa  mort ,  les  Majorquin*  < 
peuples  de  cette  Ifle  furent  admis  aux  Etats  Généraux  Êîîï»ft5ni-X 
d'Arragon ,  de  même  que  ceux  de  Minorque  &  d'Iviça ,  raux  d'Ana- 
en  vertu  du  privilège  qui  leur  en  fut  accordé  ,  &  confirmé  B°n* 
le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet  de  Tan  1 3-6  5  par  ce 
Prince.  lt*  continuèrent  de  s'y  trouver  jufque  fous  le  rè- 
gne de  Dom  Alfonfe  V  ;  mais  les  dettes  confidérabies  qu'ils 
avoient  contractées  pour  les  dons  gratuits,  furent  caufe 
qu'ils  s'en  abfenterem  dans  la  fuite ,  quoiqu'ils  y  fuffent 
invités.  Leur  place  étoit  avec  les  Catalans ,  le  chargé  de 
procuration  de  l'Evêque  de  Majorque  ayant  féance  avant 
ceux  des  Evêques  de  Barcelonne,  de  Gironne,  d'Ur- 
gel  ,  de  Tortofe  &  de  Vich.  Ils  ont  encore  l'obliga- 
tion au  même  Roi  Dom  Pedre  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres privilèges  dont  parle  Vincent  Mut  (c). 

En  cette  année  1387  mourut  aufli  Dom  Pedre  de  Ci-  Evêques  de 
ma,  Evêque  de  Majorque,  &  Francifcain ,  comme  je  l'ai  Ma;°ciue* 
déjà  dit ,  lequel  s'eft  rendu  également  recommandable 
par  fa  fcience  &  par  fes  vertus.  Plufieurs  Eglifes  que  ce 
Prélat  a  bâries ,  font  des  témoignages  de  fa  piété.  C'eft  à 
fa  généroftté  &  à  fon  amour  pour  la  gloire  &  le  culte  de 
Dieu  qu'on  eft  redevable  en  grande  partie  de  la  magnifi- 
que Eglife  de  St.  François  dans  la  Ville  de  Majorque ,  &  de 
celles  fous  la  même  invocation  à  Minorque  &  à  Iviça.  Le 
quatrième  jour  de  Novembre  de  l'an  1384,1!  fonda  deux 


guedoc  1 1    (c)  L'Autsur  cité.  , 


(a)  Zurïta  ,  &  l'Hiftoire  de  Lan-  j  |    ^  Zurita. 
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 — —  Bénéfices  de  Primiciers ,  quoiqu'il  y  en  eût  déjà  ;  &  dès 

année^  de  j.an  13g6)  j[  commença  d'exciter  la  dévotion  du  Peu- 
i38j>'&fuir.  pie,  à  tendre  &  tapilTer  les  rues,  &  à  dreffer  des  autels 
dans  les  places ,  par  où  pafle  la  proceflion  du  Saint-Sacre- 
ment les  jours  de  Fête-Dieu.  On  lui  donna  pour  fucceiïeur 
au  Siège  Epifcopal  de  Majorque,  Dom  Louis  de  Prades, 
qui  eut  une  dévotion  particulière  à  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Vierge ,  &  tâcha  de  l'infpirer  aux  autres  par 
des  indulgences  &  des  fêtes  (a). 
Jean  III,     Dom  Jean,  Roid'Arraeon,  ne  refta  pas  long-temps  fans 
nu^a'c*!^"  être  troublé  dans  la  poffeflion  du  Royaume  de  Majorque 
«poufe  pour  &  de  fes  dépendances.  Après  la  mort  de  Louis  d'Anjou , 
1  «êrêfie  *  de        ^e  Naples ,  Donna  Ilabelle  de  Majorque  ,  Marquife 
Bonna*  if»-  de  Montferrat ,  céda  les  mêmes  droits  qu'elle  lui  avoit 
b^iie  de  Ma-  tranfportés ,  à  Jean  III ,  Comte  d'Armagnac  ,  afin  de  fe 
JeToTdA*  procurer  un  nouvel  appui.  Ce  Comte  prit  delà  occafion 
ragon.        d'ordonner  à  Bernard  d'Armagnac  fon  frère  ,  de  fondre  fur 
le  Rouffillon  &  la  Catalogne  avec  un  corps  d'Armée 
confidérable ,  dans  le  temps  que  le  Roi  d'Arragon  croyoit 
avoir  le  moins  à  craindre  de  la  part  de  la  France ,  à  caufe 
des  alliances  qu'il  y  avoit  entre  les  deux  Couronnes.  Pour 
prévenir  cette  guerre ,  le  Roi  Dom  Jean  qui  en  apprit 
les  préparatifs ,  envoya  offrir  au  Comte  d'Armagnac  de 
lui  rendre  juftice  fur  quelques  demandes  que  ce  Seigneur 
lui  avoit  faites  ;  mais  cette  démarche  fut  inutile.  Bernard 
d'Armagnac  fe  difpofa  à  entrer  dans  la  Principauté  de  Ca- 
talogne ,  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée ,  en  enga- 
geant toutes  les  troupes  oui  étoient  en  garnifon  fur  les 
frontières  de  France ,  de  le  joindre  à  lui  pour  cette  irrup- 
tion }  il  follicita  aufli  certaines  Compagnies  Angloifes  de 
fe  jetter  d'un  autre  côté  fur  l'Arragon  ,  fous  prétexte  de 
venger  la  détention  de  l'Archevêque  de  Bordeaux ,  que 
le  Roi  Dom  Jean  avoit  fait  arrêter  en  punition  de  quel- 
ques manques  de  refpeft  à  fon  égard ,  dans  une  négocia- 
tion pour  laquelle  le  Duc  de  Lancaflre  avoit  envoyé  ce 
Prélat  à  Barcelonne  fur  la  fin  de  l'année  1386.  Ayant  ainfi 
raffemblé  environ  dix-huit  mille  chevaux ,  qu'on  appelloit 
dans  ce  temps,  Roucins  ,  parce  qu'ils  étoient  armés  à  la 

légère 

(a)  Vikcoït  Mut. 
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légère,  il  pénétra  avec  eux  dans  l'Ampurdan  ,  au  mois  de  ■ 
Décembre  de  Tan  1386,  y  fournit  quelques  Places,  &  Ann/V  de 
prit  de  force  Bafcara ,  qui  eft  dans  le  Diocefe  de  Gi-  ij89 '&  fuir, 
ronne  (a). 

A  cette  nouvelle,  le  Roi  Dom  Jean  ordonna ,  étant  à  Divers  mou- 
Barcelonne  ,  de  ramaiTer  toutes  les  troupes  de  Catalogne,  Jê™ic"à  ce 
afin  de  les  envoyer  à  Gironne ,  où  on  rafiembla  le  gros  fojet. 
de  l'armée,  pour  réfuter  aux  ennemis,  qui  commirent 
cependant  de  grandes  hoftilités  dans  tout  ce  territoire.  Vou- 
lant réprimer  au  plutôt  l'audace  de  ceux-ci ,  il  réfolut  de 
marcher  en  perfonne  contre  eux  ;  mais  il  crut  devoir 
différer  juqu'à  l'arrivée  des  renforts  qui  dévoient  lui  ve- 
nir des  Royaumes  d'Arragon  &  de  Valence.  En  atten- 
dant ,  il  dépêcha ,  à  la  mi-Décembre ,  des  AmbaiTadeurs 
vers  Charles  VI ,  Roi  de  France ,  pour  le  prier  de  rappeller 
les  troupes  qui  étoient  paffées  de  France  fur  les  terres  de 
la  Couronne  d'Arragon }  de  faire  réparer  les  dommages 
qu'elles  lui  avoient  caufés  ;  de  le  favorifer ,  comme  il  y 
étoit  obligé  j  de  lui  fournir  un  fecours  de  mille  chevaux, 
&  de  retufer  paflâge  aux  Anglois  qui  fembloient  le  mena- 
cer. Il  envoya  pareillement  une  Ambaflade  aux  derniers, 
à  deflein  de  les  détourner  de  faire  aucune  irruption  dans 
fes  Etats.  Zurita  ne  marque  point  quel  fut  le  fuccès  de 
celle-ci }  il  nous  apprend  feulement  que  le  Roi  de  France  a 
dit  aux  Ambaffaaeurs  qui  lui  furent  adrefles ,  &  qui  le 
rencontrèrent  à  Beziers ,  qu'ignorant  les  diverfes  condi- 
tions de  l'alliance  que  les  Princes  fes  oncles  avoient  contrac- 
tée en  fon  nom,  pendant  fa  minorité,  avec  la  Couronne 
d'Arragon  ,  il  s'en  feroit  rendre  compte  à  Dijon  par  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  donneroit  alors  une  réponte  pofi- 
tive}  que  cependant  il  ne  permettroit  à  aucun  de  fes  Su- 
jets d'entrer  iur  les  terres  du  Roi  d'Arragon ,  ni  de  mar- 
cher au  fecours  de  Bernard  d'Armagnac ,  &  qu'il  l'avoit 
déjà  mandé  au  Comte  d'Armagnac  ,  frère  de  ce  Sei-< 
gneur  (£). 

Pendant  ce  temps-là ,  on  pourvut  de  vivres  la  Ville  de  Difpofitiow 

Gironne  &  les  Places  qui  étoient  en  état  de  défenfe  ,  &  on 

en  porta  une  bonne  provifion  à  San-Felice  de  Guixols ,  îeTle/aSé- 

mia. 

(«)  Zurita,  6c  Vimcjent  Mvt.    { I    (i)  Les  Auteurs  cités  précédemment. 

C  ce 
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 pour  les  diflribuer  de-là  dans  les  endroits  où  Ton  en  air- 

AN;**C  DI  ro*f  kefoin.  O'1  évacua  ^es  Places  ouvertes,  &  on  fortifia 
138?.  les  autres,  Moffen  Raymond  d'Abella  fe  chargea  de  la 
garde  de  Torella  de  Mongriu  &  cfe  Palafugel  ,  avec  quel- 
ques compagnies  de  Cavalerie.  Guillaume  d'Argemona  fut 
fait  Commandant  de  la  Ville  de  Manrefe ,  &  Raymond 
Pallares  s'enferma  dans  Patamos.  Outre  que  Dom  Gila- 
bert  de  Cruyllas,  Gouverneur  du  Roulîillon  ,  avoit  raffem- 
blé  à  Perpignan  un  nombre  de  troupes  iuffifant  pour  la 
défenfe  de  cette  Ville ,  le  Roi  d'Arragon  y  fit  pafler 
quelques  compagnies  de  Cavalerie,  commandées  par 
.Martin  de  Lihorri,  Châtelain  d'Ampofta.  Comme  l'on  ap- 
prit que  les  ennemis  paflbient  à  Navata,  pour  s'établir 
dans  ces  quartiers ,  Dom  Gilabert  de  Cruyllas  eut  ordre 
d'envoyer  à  la  Ville  de  Figuieres  toutes  les  troupes  qu'il 
avoit ,  à  l'exception  de  cent  hommes  d'armes ,  qu'on? 
logea  au  Volo  (a). 
■    ■  Au  mois  de  Février  de  Pan  1390,  les  François  allèrent 

Année   di  infulter  Befalu  ,  &  tinrent  plufieurs  jours  cette  Place  af- 
o  fit  fuir.  *iegée  »  mais  Dom  Bernard  de  Cabréra  s'y  étant  jetté  avec 
9        '  plufieurs  Compagnies  d'hommes  d'armes ,  les  força  de  fe 
11  marche  retirer.  On  eut  avis  dans  le  même  temps ,  que  le  Comte 
tontr«  eux.    d'Armagnac  ramaflbit  quantité  de  Troupes  pour  fecourir 
fon  frère,  &  levoit  différentes  Compagnies  dans  le  Du- 
ché de  Bretagne ,  dans  le  Comté  de  Montfort,  &  dans 
tous  les  Etats  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  étoit  oncle  de  la 
Reine  d'Arragon.  Cette  nouvelle  fit  que  le  Roi  réfolut  de 
marcher  promptement  aux  ennemis  ,  &  de  leur  donner  ba- 
taille ,  avant  qu'ils  euflent  reçu  des  renforts  j  &  ayant  for- 
mé en  conféquence  une  armée  de  quatre  mille  chevaux , 
&  d'un  grand  nombre  de  Fanraffins  ,  il  fe  mit  en  marche. 
L«  François     ^  v  euI  P^u^eur$  efcarmouches  de  part  &  d'autre,  & 
font  battus    lorfque  le  Roi  d'Arragon  étoit  à  Gironne ,  Dom  Bernard 
eaiicw*"!?"  ^e  ^abréra  9™  tenoit  la  campagne  à  la  tête  de  quelques 
fonTeVfuiw  Compagnies  de  Cavalerie  &  alnfanterie  ,  eut  au  mois  de 
Kuaàe.       Mars  un  rude  choc  près  de  Navara  avec  huit  Compagnies 
ennemies ,  les  défit  &  leur  prit  quatre  cents  Chevaux.  Ray- 
mond de  Bages ,  autre  Baron  Catalan  ,  tailla  auflt  en  pie- 

(j)  Les  mêmes. 
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ces  un  autre  corps  de  Troupes  Françoifes,  dont  le  Com-  " 
mandant,  appellé  Maftin ,  hit  fait  prilbnnier  par  Berenger  AniÎee  ue 
<le  Vilamarin  ,  un  des  plus  braves  Gentilshommes  de  IJ90'  &  (u\v, 
TAmpurdan.  Après  qu'on  eut  remporté  ces  deux  avanta- 
ges ,  le  Roi  Dom  Jean  partit  de  Gironne  le  Jeudi-Saint , 
dernier  jour  de  Mars ,  &  marcha  aux  ennemis  avec  Ton 
armée  en  bon  ordre ,  dans  la  rélolution  de  les  combattre 
&  de  les  chafler  de  fe$  Etats;  mais  ceux-ci,  qui  n'étoient 
attirés  que  par  l'appas  du  butin ,  décampèrent  brufque- 
ment,  fans  oier  l'attendre,  &  reprirent  la  route  du  Rouf- 
JUlon ,  en  emportant  avec  eux  tout  ce  qu'ils  purent,  (a) 

Le  Roi  d'Arragon  s'arrêta  à  Perpignan  jufqu'au  com-  H»  rentrer* 
mencement  du  mois  de  Mai  ,&  quand  les  Troupes  Fran-  f,^1' 
coifes  fe  furent  retirées ,  il  retourna  en  Catalogne.  Il  fut  fuitenî  une 
à  peine  arrivé  à  Gironne ,  que  les  Capitaines  François  PUce- 
qu'il  avoit  chartes  de  Tes  Etats ,  voulant  fe  venger  de 
ce  qu'ils  avoient  fouflfert ,  rallièrent  leurs  Compagnies 
pour  rentrer  dans  le  Rouffillon.  Quelques-uns  cf'eux  fe 
jetterent  même-tout-à  coup  fur  Fuerça-Réal ,  &  voulu- 
rent l'emporter  par  efcalade.  Tant  d'obftination  &  d'achar- 
nement de  leur  part  furent  caufe  que  le  Roi  Dom  Jean 
refta  à  Gironne  les  mois  de  Mai  &  de  Juin,  &  renou- 
vella  fon  alliance  avec  le  Comte  de  Foix,  pour  l'enga- 
ger à  faire  la  guerre  au  Comte  d'Armagnac  dans  les  Do- 
maines. Faifam  aufïï  attention  ope  les  partifans  du  Comte 
d'Armagnac  dans  les  Pays  de  fcorbieres  &  de  Fenouille- 
des,  étoient  ceux  qui  faifoient  le  plus  communément  des 
irruptions  fur  fès  terres ,  il  convint  avec  l'Infant  Dom 
Martin  fon  frère,  Duc  de  Montblanc,  &  avec  les  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil ,  d'ordonner  à  Dom  Gilabcrt  de 
Cruyllas,  Gouverneur  du  Roùflillon,  d'entrer  en  France, 
&  de  leur  faire  tout  le  mal  qu'il  pourroit.  {b) 

Les  François  cependant  portèrent  de  nouveau  au  mois  Autres  hoA»- 
d'Août,  les  horreurs  de  la  guerre  dans  le  Rouffillon,  & 
peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  s'emparaiïent  par  trahifon  deMof* 
îet  &  de  plufleurs  autres  Places ,  au  moyen  de  quelques 
barques  qui  pafferent  à  l'Ifle  de  l'Etang  de  Salfes.  Ils  ten- 
tèrent aulfi  de  furprendre  la  Ville  de  Salfes ,  ou  le  lieu 

(4)  Zumta  fie  YmcatT  Mut.      J 1    (*)  Zvrjta. 
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 ;         appelle  Saint-HypoKte.  Enfin ,  perfonne  ne  pouvoit  palTer 

AnjKEc  DI  de  Catalogne  ou  du  Rouffillon  en  France,  fans  courir  rif- 
i39o&i\ilv.  que  d'être  tue  ou  volé  par  eux,  &  il  n'y  avoit  plus  pour 
les  Sujets  du  Roi  d'Arragon  aucune  fureté  fur  les  che- 
mins depuis  Salfes  jufqu'à  Avignon,  (a) 
Frai/Te ,  an-  Sur  ces  entrefaites ,  le  Gouverneur  du  Rouffillon  apprit 
piocefe  de  par  un  efpion  qu'il  entretenoît  parmi  eux ,  qu'un  de  leurs 

Narbonne  r/-»l.        ,  _i    n    i     \  t  /r 

prife  &  brû-  Pnncipaux  Capitaines  etoit  venu  de  Rodez  a  r  raille,  qui 
Fée  par  le»  a>  lui  appartenoit ,  dans  le  Diocefe  de  Narbonne,  &  de  voit 
Mgonnoji.     sy  tr011ver  \e  jour  de  la  Notre-Dame  d'Août.  Charmé 
de  cette  nouvelle,  il  partit  le  même  jour  de  Perpignan 
à  la  tête  de  foixante  &  dix  chevaux  ,  &  d'un  pareil  nom- 
bre d'Arbalétriers  \  &  ayant  marché  tout  le  jour  &  la  nuit, 
il  arriva  le  lendemain ,  qui  étoit  un  Mardi ,  à  la  pointe 
du  jour  devant  Fraifle  ,  &  attaqua  tout-à-coup  cette  Place 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  l'emporta  de  force,  de  même 
que  le  Château  ;  mais  le  Seigneur  du  lieu  en  étoit  déjà 
forti ,  &  étoit  allé  à  Narbonne.  Dom  Gilabert  de  Cruyl- 
ias  fit  mettre  le  feu  à  l'un  &  à  L'autre ,  &  on  continua  de 
faire  la  guerre  à  deux  autres  des  principaux  Capitaines 
ennemis.  De-là  vint  que  le  Roi  Dom  Jean  donna  ordre 
à  Dom  Berenger  Arnaud  de  Cervellon  &  à  Moflen  Ray- 
mond de  Bages  ,  qui  étoient  dans  le  Rouffillon  avec  leurs 
Compagnies,  de  le  rendre  fur  la  frontière,  &  de  faire 
approcher  du  Rouffillon  les  Troupes  qu'il  avoit  dans  TAm- 
purdan.  Informé  auffi  que  le  Comte  d'Armagnac  menaçoit 
d'entrer  en  Catalogne  avec  de  grandes  forces  par  les  Ports 
de  Valdaura,  de  la  vallée  d'Aran  &  d'autres,  il  ordonna 
aux  Viguiers  de  Catalogne  de  viiiter  toutes  les  Places  de 
leurs  Viguieries  ,  pour  en  fortifier  les  Châteaux  &  les 
portes  les  plus  importants  ,  &  faire  évacuer  les  lieux  hors 
d'état  de  fe  défendre,  (h) 

K«nTelfe  ïr-  ^ers  *a  ^n  ^°  mo's  d'Août ,  cinq  cents  hommes  d'ar- 
ruption  des  mes  s'étant  raflemblés  à  Durban ,  à  Fraifle  &  à  Saint- Jean 

f/EffiHon  del  Barf0  »  Ie 

Seigneur  de  Fraifle ,  Berenger  de  Calms 
°  '  fon  frère  ,  &  d'autres  Capitaines  &  Gentilshommes  du 
Pays  de  Corbieres  &  du  Narbonnois ,  firent  à  leur  tête  une 
irruption  dans  le  Rouffillon,  &  défolerent  la  campagne r 

(«)  ZURITA.  1 1     (A)  Ut». 
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jufqu'au  pont  de  la  Péra ,  &  aux  Foulons  proche  de  Per-  

pignan.  Dom  Gilabert  de  Cruyllas  leur  donna  la  charte  ;  ANJLEC  De 
&  fâchant  que  quelques-uns  a  eux  s'étoient  retirés  à  Raf-  1390  &  ?uir: 
figuieres  au  Diocefe  d'Alet ,  il  détacha  contre  eux  toute 
fa  Cavalerie  &  deux  cents  Arbalétriers ,  fous  les  ordres 
de  Moflen  Raymond  d'Abella ,  &  de  Dom  Berenger  Ar- 
naud de  Cervellon.  Ceux-ci  attaquèrent  la  Place  qui  ap- 
partenoit  à  Berenger  de  Calmsj  mais  ils  y  trouvèrent  une 
vigoureufe  réhïrance ,  &  ils  perdirent  du  monde,  (ci) 

Ces  courfës  étoient  Ci  fréquentes,  quelque  foin  que  le  ^^°[ciflT' 
Roi  de  France  apportât  pour  les  en  empêcher ,  que  tout  S^d/  je» 
le  Rouflillon  &  la  Catalogne  étoient  en  armes.  Pour  les  »  Comte 
détourner  par  quelques  diverfions ,  le  Roi  d'Arragon  prefia  d  Anna6,uc- 
de  nouveau  fortement  le  Comte  de  Foix  de  raffembler 
quelques  Troupes ,  &  de  faire  à  Jean  III ,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  le  plus  de  mal  qu'il  lui  feroit  portible.  Il  trouva 
aum  le  moyen  d'engager  un  Gentilhomme  Auvergnat  ap- 
pellé  Marigot  Marxes ,  de  fortifier  un  roc  à  trois  lieues  de 
Clermont  en  Auvergne,  &  de  s'y  loger  avec  quelques 
Compagnies  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  & 
au  Comte  d'Armagnac  Marxes  ramafla  fix  cents  hom- 
mes ,  &  fécondé  de  quelques  Compagnies  Angloifes ,  & 
d'autres  qui  étoient  répandues  dans  les  garnifons ,  il  rava- 
gea tous  les  environs  de  Rodez,  &  mit  à  fec  une  des 
meilleures  Places  du  Roi  de  France ,  appellée  Peyruflec. 
S'étant  enfuite  établi  dans  ce  lieu ,  il  commença  à  faire , 
au  nom  du  Roi  d'Arragon,  une  guerre  cruelle  au  Comte 
d'Armagnac ,  faccaeeant  &  détruifant  les  Places  que  ce 
Comte  avoit  dans  Te  Rouergue  6V  le  Limoufin ,  &  dont 
quelques-unes  fe  livrèrent  à  lui.  (£) 

La  guerre  continua  ainfi  entre  le  Roi  d'Arragon  &  le    f,0  &  ja 
Comte  d'Armagnac ,  jufqu'à  ce  que  le  dernier  emmena  g«e«e  *««re 
toutes  ces  Compagnies  de  brigands  en  Italie ,  par  ordre  J*^*  j^" 
du  Pape  Clément  VII,  qui  failbit  fa  réfidence  à  Avignon, 
&  de  Charles  VI,  Roi  de  France.  Ce  Seigneur  partit  avec 
elles  en  1391  ,  pour  faire  la  guerre  à  Jean  Galeas,  Duc 
de  Milan ,  &  pour  aller  enfuite  à  Rome  charter  de  la 
Chaire  de»  Sr.  Pierre  le  Pape  Boniface  IX ,  compétiteur  de 
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Clément  VII  ;  mais  il  fut  pris  dans  un  combat,  au  fiege 
AnJee_  de  d'Alexandrie,  &  il  mourut  de  fes  bleflures  peu  de  temps 
ijoo  &fuiv.  après,  (a)  On  ne  voit  pas  que  dans  la  fuite  aucun  Prince 
ou  Seigneur  ait  revendiqué  le  Royaume  de  Majorque ,  ni 
les  Comtés  de  RouflUlon  &  de  Cerdagne,  où  ait  cherché 
à  les  enlever  au  Roi  d'Arragon ,  fous  prétexte  d'être  aux 
droits  des  héritiers  de  Dom  Jayme  III,  dernier  Roi  par- 
ticulier &  légitime  de  Majorque. 
Accommode-     Dans  le  temps  que  les  Troupes  de  Jean  III ,  Comte  d'Ar- 
mentdeDon-  magnac,  intriguoienc  le  plus  le  Roi  d'Arragon  ,  Donna 
Mijote  d*  Ifebdte  de  Majoroue,  Marquifede  Montferrat ,  profita  au 
avec  Charles  mois  de  Janvier  de  l'an  1390,  d'un  petit  féjour  que  le 
Franc? °'our        ^e  ^rance      ^  Montpellier ,  en  allant  à  Avignon 
fe^préten-'  vo*r  le  Pape  Clément  VII  qu'il  reconnoifïbit ,  pour  re- 
tioni  fur     préfenter  à  ce  Prince  fes  droits  fur  la  Ville  &  la  Baron- 
&Sreï.r*  nie  de  Montpellier.  Elle  réclama  la  Baronnie,   &  de- 
manda quatre-vingts  mille  écus ,  qu'elle  prétendoit  être 
encore  Jus  fur  le  prix  de  la  vente  que  le  feu  Roi  Dom 
Jayme  III  de  Majorque  fon  pere  avoit  faite  de  la  Ville 
au  Roi  Philippe  de  Valois ,  dans  le  mois  d'Avril  de  l'an 
1349;  mais  le  Roi  Charles  VI ,  ayant  fait  examiner  l'af- 
faire dans  fon  Confeil ,  il  fut  décidé  qu'il  ne  pouvoit  faire 
droit ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vingt- cinq  ans 
accomplis.  Donna  Ifabelle  alla  en  conféquence  à  Paris 
fuivre  fes  prétentions,  &  fe  plaignit  en  outre  de  ce  que 
le  Duc  de  Berry ,  Lieutenant  du  Roi  de  France  en  Lan- 
guedoc, prétendant  que  tous  les  émoluments  de  cette  Pro- 
vince lui  appartenoient ,  avoit  toujours  empêché  qu'elle  rie 
<fùt  payée  d'une  rente  de  quinze  cents  francs  d'or ,  qui  lui 
avoit  été  aflignée  fur  le  Comté  de  Pezenas,  quand  on  lui 
avoit  accordé  le  Château  de  même  nom ,  pour  fa  demeu- 
re, après  la  mort  de  la  Reine  Donna  Yolande  fa  belle- 
mere ,  &  de  Dom  Jayme  de  Majorque  fon  frère ,  Roi  de  Na- 
ples.  En  fuppofant  que  ces  deux  morts  foient  placées  fui- 
vant  l'ordre  chronologique ,  ainfi  qu'on  le  peut  croire , 
par  THiftorien  de  Languedoc ,  de  qui  j'emprunte  ces  con- 
noifïances,  &  par  les  chartes  dans  lesquelles  il  les  a  pui- 
fées  ,  Donna  Yolande  a  dû  terminer  fa  carrière  avant  l'an- 

(i)  Zvrita'  s  &  l'HiApire  de  Languedoc. 
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née  1)75  »  puifaue  ce  fut  au  mois  de  Janvier  de  celle-    ~~  ~~ 
ci ,  que  mourut  Dom  Jayme  de  Majorque  fon  beau-fils,  jEc.D 
comme  je  l'ai  déjà  marqué.  Celame  par  oh  d'ailleurs  d'autant  1390&.  f«iv. 
plus  confiant,  qu'il  eft  dit  par  l'acte,  dont  je  vais  bientôt  par- 
ler ,  qu'après  le  décès  de  cette  Princeffe,  Dom  Jayme  de  Ma- 
jorque prit  pofleffion  de  la  Baronnie  de  Montpellier,  qui  avoir 
été  remife  à  la  Reine  Donna  Yolande,  pour  en  jouir  du- 
rant fa  vie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Donna  Ifabelle  tira  raifon  du  Rot 
de  France,  le  huitième  jour  de  Septembre  de  l'an  1595. 
Charles  VI  étant  en  fon  Confeil,  lui  donna  pour  toutes 
fes  prétentions  ,  la  fomme  de  cinq  mille  francs  d'or  une 
fois  payée ,  afin  de  la  mettre  en  état  de  s'acquitter  envers 
fes  créanciers  ;  la  jouiflance ,  pendant  fa  vie  feulement , 
du  Château  &  de  la  Châtellenie  de  Gailargues ,  au  Dio- 
cefe  de  Nimes  ;  une  rente  viagère  de  douze  cents  livres, 
à  prendre  fur  lefdits  Château  &  Châtellenie;  en  forte 
que  s'ils  n'étoient  pas  fuffifants ,  le  furplus  devoit  être  aC- 
ftgné  en  la  Scnéchauflee  de  Beaucaire ,  le  plus  près  dudit 
Gailargues  qu'il  auroit  été  poflible;  enfin  ,  cent  francs  d'or 
par  mois,  à  commencer  du  mois  de  Mai  précédent,  juf- 
qu'à  ce  que  ladite  afîiette  lui  eût  été  faite  fur  le  Châ- 
teau de  Gailargues.  Il  eft  dit  dans  l'aéte  que  la  Baronnie 
de  Montpellier  avoit  été  mife  deux  fois  fous  la  main  du 
Roi  de  France  ->  la  première  après  la  mort  de  Dom  Jay- 
me III ,  Roi  de  Majorque ,  pour  être  reftkuée  aux  enfants 
de  ce  Prince,  quand  ils  feroient  hors  de  prifon ,  quoiqu'on 
la  délivrât  enfuite  à  la  Reine  Donna  Yolande  leur  belle- 
mere  ,  pour  en  jouir  jufqu'à  fon  décès  ,  à  caufe  de  la  de- 
mande qu'elle  fit  du  douaire  qui  lui  avoit  été  laifTé  par  le 
feu  Roi  de  Majorque  fon  mari  ;  &  la  féconde ,  lorfque  la 
Reine  veuve  Donna  Yolande  ayant  terminé  fa  vie ,  ladite 
Baronnie  fut  palTée  à  Dom  Jayme  de  Majorque  fon  beau- 
fils  ,  prenant  pour  prétexte  de  la  faine  l'ablence  de  ce 
Prince ,  &  fon  grand  éloignement  de  Montpellier.  Au  bas 
du  même  afte  eft  la  quittance  de  Donna  Ifabelle,  quî, 
prenant  la  qualité  de  Reine  de  Majorque,  déclare,  fui- 
vant  PHiftorien  de  Montpellier  ,  »  avoir  reçu  du  Roi  no- 
»  tre  Sire  la  fomme  de  cinq  mille  francs  d'or  ,  que  payés 
>»  lui  ont  été,  en  préfence  defdits  Notaires,  en  quatre 
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 »  mille  quatre  cents  quarante-quatre  écus  d'or  à  la  Con~ 

Année  de  „  ronne,  de  vingt-deux  fols  fix  deniers  Tournois  pièce, 
,3?0J  »  par  les  mains  de  Michel  du  Sablon ,  Receveur-général 
»  des  Aydes.  Enfuite  elle  quitte  le  Roi  Charles  &  les  Suc- 
cefleurs  »  de  tous  les  reftes  dont  elle  pourroît  lui  faire  de- 
»  mande ,  aéKon  ou  pourfuite ,  à  caufe  des  achats  faits  des 
»  Ville  ,  Baillie ,  Baronnie ,  Terre  &  Seigneurie  de  Mont- 
»  pellier ,  dont  mention  a  été  faite  ès  Lettres  ci-deflus.  "  Elle 
renonça  enfin,  comme  il  eft  dit  dans  i'Hiftoire  de  Langue- 
doc ,  à  tous  fes  droits  fur  la  Seigneurie  &  Baronnie  de 
Montpellier,  par  un  afte  daté  de  Paris,  au  Prieuré  de 
Sainte-Catherine ,  Paroiffe  de  Saint  Paul ,  où  elle  logeoit.  (a) 
Par-là  toute  la  Baronnie  de  Montpellier  refta  avec  la  Ville 
&  Seigneurie  de  même  nom  au  Roi  de  France ,  qui  ne 
s'en  étoit  point  défaifi  depuis  qu'elle  avoit  été  mife  la 
féconde  fois  fous  fa  main.  On  ignore  en  quel  temps  mou- 
rut Donna  Ifabelle  ;  on  fait  feulement  qu'en  1 403 ,  elle 
jouiflbit  encore  de  la  rente  que  le  Roi  Charles  VI  lui 
avoit  affignée.  (è) 

Au  mois  d'Août  de  Tan  1391 ,  on  mit  à  fac  les  Juive- 
g"  "cs  d'Efpagne ,  entre  autres  celles  de  Barcelonne,  & 
i39i  6tfuiv.  des  principales  Villes  des  Royaumes  &  Provinces,  &  on 
égorgea  un  grand  nombre  de  Juifs  par  haine  &  par  aver- 

^oélSiCT  U-  fion  Pour  leur  loi  9 pour  leur  mauvaife  foi  &  Pour  leurs  u^u* 
Lgne  &  î  res»  On  ne  tarda  pas  d'apporter  cette  nouvelle  à  Major- 
Majorque  que  où  ce  Peuple  maudit  étoit  également  détefté  ;  &  dès 
*  *  ***  qu'elle  fe  fut  répandue ,  quelques  enfants  coururent  à 
la  grande  Juiverie,  qui  étoit  dans  la  rue  connue  aujour- 
d'hui fous  le  .  nom  de  Monte-Sion ,  &  commencèrent  à  crier 
qu'il  falloit  tuer  tous  les  Juifs.  Des  jeunes  gens  s'émurent 
à  ces  cris ,  &  d'autres  perfonnes  s'étant  jointes  à  eux  ,  ils 
entrèrent  tous  dans  la  Juiverie,  &  y  afibmmerent  d'abord 
tous  les  Juifs  qui  fe  préfenterent  fur  leur  paflâge  ,  après 
les  avoir  forcé  d'adorer  une  croix  qu'ils  formoient  avec 
deux  bâtons.  Un  Juif  ayant  voulu  fe  défendre ,  maltraita 
ua  enfant ,  &  fur  le  champ  on  accourut  au  fecours  de  part 
&  d'autre.  Quoique  les  Chrétiens  fe  trouvaffent  en  plus 

grand 

(«)  Les  Aucun  cités.  [  |    (è>)  L'Hiftorien  de  Languedoc. 
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grand  nombre ,  l'enfant  rut  rué  9  mais  fa  mort  fut  bien-       1 1 
rôt  vengée  par  celle  de  pluiîeurs  Juifs,  &  par  le  pillage  ANjiEc  Vl 
de  leurs  effets.  En  vain  le  Gouverneur  &  les  Jurats  fe  ,J9,'&fujv. 
hâtèrent  d'interpofer  leur  autorité  pour  appaifer  ce  tumulte  ; 
ils  ne  furent  ni  écoutés,  ni  obéis.  Au  contraire,  les 
Chrétiens  s'animèrent  davantage  ;  &  après  avoir  manqué 
de  refpeét  à  la  Juftice ,  ils  fe  livrèrent  entièrement  au  pil- 
lage &  au  maflacre. 

Non  contents  de  ces  excès  ,  quelques  infolents  dont  L*  tranquil- 
les vols  n'avoient  point  encore  affouvi  la  cupidité,  &  j^;/^^! 

3ui  craignoient  d'ailleurs  le  reiTentiment  des  Magiftrats  &  jorqJe.  *" 
u  Gouverneur ,  à  caufe  de  leur  défobéûTance ,  s'unirent 
entre  eux ,  &  reconnurent  pour  chef  Nicolas  Brou  de  Pella, 
dans  la  vue  de  continuer  leurs  défordres ,  &  dans  l'efpé- 
rance  d'obtenir  plus  facilement  leur  pardon.  Ils  pillèrent 
enfuite  les  maifons  de  plufieurs  Chrétiens ,  fous  prétexte 
que  ceux-ci  foutenoient  &  favorifoient  les  Juifs }  après 
quoi  ils  forcèrent  celles  de  l'Univerfîté ,  &  en  emportè- 
rent quantité  d'or ,  d'argent  &  de  joyaux  de  prix.  Pour 
réprimer  leur  audace ,  la  NoblelTe  de  la  Ville  fut  obligée 
de  prendre  les  armes ,  &  elle  fe  conduifit  avec  tant  de 
fagelTe  &  de  valeur  ,  qu'ayant  châtié  lès  mutins ,  elle  réta- 
blit par- tout  le  calme  (a). 

On  rendit  compte  de  cette  émotion  populaire  à  la  Reine  Châtiment 
Donna  Yolande,  fur  4qui  le  Roi  Dom  Jean  fon  mari  fe  jj^eRoyao- 
repofoit  du  Gouvernement ,  &  cette  Princefle  condamna 
tout  le  Royaume,  fans  dilHnguer  les  innocents  des  cou- 
pables ,  à  payer  cent  cinquante  mille  florins  d'or  au 
profit  du  File.  Majorque  lui  envoya  à  cette  occaflon  fes 
Syndics,  fur-tout  au  nom  de  la  Noblefle,  pour  lui  repré- 
senter que  celle-ci  ne  s'étoit  attirée  en  aucune  manière 
un  pareil  châtiment ,  &  qu'elle  méritoit  au  contraire  une 
récompenfe ,  puifque  bien-loin  d'avoir  participé  aux  trou- 
bles ,  c'étoit  elle  qui  les  avoit  éteints.  Les  Syndics  lui 
rirent  un  détail  exact  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé ,  lui  en 
produisent  de  bonnes  preuves ,  &  la  fupplierent  de  té- 
moigner fa  reconnoiffance  à  la  Noblefle  ,  du  moins  en 
Ja  déchargeant  de  l'amende.  Sur  leurs  remontrances,  la 

*  ♦ 

(4)  Vincent  Mut. 

Ddd 


Digitized  by  Google 


594      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

*  Reine  qui  étoit  grofle,  jura  parla  vie  de  ce  quelle  por- 

Aï*jEE  dï  toit  dans  fon  fein  ,  de  faire  jultice,  &  fe  .contenta  de  mo- 
,'39,|  dérer  pour  tout  le  Royaume ,  lâns  admettre  aucune  diftinc- 
tion  ,  la  peine  pécuniaire  à  cent  vingt  mille  florins  ;  mais 
elle  eut,  peu  de  jours  après ,  une  faune  couche  d'un  enfant 
mâle.  Ainfi  le  Royaume  paya  cette  fomme,&  pour  la 
ramafler ,  l'Univerfité  mit ,  avec  l'agrément  du  Roi  Dom 
Jean ,  de  nouvelles  importions ,  &  augmenta  quelques-unes 
des  anciennes  (a). 

  ■'  -     Les  Royaumes  de  Valence  &  de  Caftille  furent  affligés 

Annie   de  <je  |a  pefte  au  Printemps  de  l'année  1394  ;  &  pour  fuir  le 
j-  ^-     danger ,  le  Roi  &  la  Reine  d'Arragon  panèrent  à  l'Ifle  de 
Majorque ,  qui  fut  exempte  de  la  contagion.  Avant  que 
Voyage  Se  d  y  prendre  terre  ,  les  galères  avec  lefquelles  ils  firenî 
fejour  duRoi  je  voyage,  furent  fé par ées  de  nuit  par  un  vent  frais  v  en 
ne  d'Arragon  forte  que  celle  où  étoit  la  Reine ,  prit  la  route  de  la  Ville 
à  Majorque,  capitale ,  &  le  Roi ,  accompagné  de  trois  autres  galères  , 
aborda  au  Port  de  Soller ,  où  il  débarqua  le  feizieme  de 
Juillet  de  Tan  1394.  Le  Roi  s'arrêta  tout  ce  jour- là  dans 
la  Ville  de  Soller,  &  alla  le  lendemain  à  Valdémofa.  In- 
formé enfuite  de  l'arrivée  de  la  Reine  dans  la  Baye  de 
la  Ville  de  Majorque  ,  il  fe  rendit  au  Château  de  Belver  , 
qui  n'eft  qu'à  un  quart  de  Keue  de  cette  Capitale.  Après  s'être 
repofé  quelques  jours ,  lui  &  la  Reine  dans  ce  Château ,  à  caufe 
de  l'air  tempéré  &  purau'ony  refpire,  ils  entrèrent  tous  deux 
dans  la  Ville,  où  les  Majorquins  leur  firent  une  magnifique 
réception.  Ils  y  refterent  jufqu'à  la  fin  de  Novembre  ,  & 
durant  tout  leur  féjour  ,  le  Roi  ne  s'occupa  que  du  plai- 
fir  de  la  chatte.  Il  fit  cependant  lever  quelques  compa- 
gnies de. Majorquins,  qu'il  envoya  en  Sardaigne  pour  la 
guerre  contre  Braacaleon  d'Oria  ,  &  fur  les  derniers  jours 
de  Novembre ,  il  retourna  avec  la  Reine  à  Barcelonne. 

 ;          Carbonel  inflnue  que  fon  voyage  à  Majorque  jetta  l'Ifle 

ANj  "c  °l  ^ans  ^e  8ran^es  dépenfes ,  &  on  apprend  par  d'anciens 
i39<3  &iuiv.  écrits  que  la  réception  coûta  feule  cinq  cents  mille  fols  (^) 
De  retour  à  Barcelonne,  il  paraît  que  le  Roi  Dom  Jean. 
Mort  Je  Dom  refta  en  Catalogne  jufqu'au  Printemps  de  l'année  1396, 

d'Arragon.  _ 

Dom  Martin  (")  Zubita  ,  &  Vincent  Mut.  j  j  cent  Mut. 

Ion  frère  le  (*)  Carbonel,  Zurita  ,&  Vw- 1  | 
lemplacc. 
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<ju*il  alla  ,  avec  la  Reine  Donna  Yolande  fa  femme ,  vi-  — :  

hter  l'Ampurdan  &  le  RoutfUlon  }  mais  quand  il  eut  re-  Awy£Ec  DB 
pris  la  route  de  Barcelonne  ,  qu  J  faifoit  en  chaffant ,  il  x J96  &  fiiiv. 
mourut  malheureufement  dans  la  Forêt  de  Foja ,  vis-à-vis 
le  château  d'Urriols  ,  le  dix-neuvieme  de  Mai.  Les  uns  di- 
iènt  qu'il  tomba  mort  de  cheval ,  &  d'autres  que  Ton  che- 
val ayant  eu  peur  le  jetta  par  terre ,  où  il  expira  de  la 
violence  de  la  chute.  Ainfi  périt  ce  Prince ,  qui  trop  mol 
&  trop  occupé  de  fes  plailirs  pour  s'attacher  au  Gouver- 
nement ,  ne  fat  pour  ainfi  dire  qu'un  fantôme  de  Royau* 
té ,  abandonnant  toute  l'autorité  à  la  Reine  Ion  époufe. 
Comme  il  ne  laiflâ  que  deux  filles ,  l'Infante  Donna  Jeanne, 
de  Marthe  d'Armagnac  fa  première  femme,  &  l'Infante 
Donna  Violente  de  fon  fécond  mariage ,  on  appella  au 
Trône ,  conformément  à  la  fubftitution  en  faveur  des  bran- 
ches mafculines ,  l'Infant  Dom  Martin  fon  frère ,  Duc  de 
Montblanc ,  qui  étoit  allé  établir  Dom  Martin  ion  fill 
fiir  celui  de  Sicile  (a). 

Ferreras  met  un  an  plutôt  la  mort  du  Roi  Dom  Jean  , 
&  j'ai  effayé  dans  une  des  Notes  que  j'ai  ajoutées  à  fon 
Hiftoire  d'Efpagne,  de  foutenir  fon  opinion  contre  les 
Hiftoriens  de  Languedoc ,  en  m 'appuyant  de  l'autorité  de 
Zurita  qu'ils  citent  eux-mêmes  pour  leur  guide;  mais  je 
ne  crois  pas  devoir  héfiter  ici  à  l'abandonner ,  &  à  me 
rétra&er,  fur  la  foi  &  témoignage  de  Vincent  Mut,  qui  , 
dans  C errata  du  fécond  Tome  de  l'Hiftoire  de  Majorque, 
allure  avoir  vu  des  Privilèges  expédiés  par  le  Roi  Dom 
Jean  le  premier  jour  d'Avril  de  l'an  1396.  Il  fuit  de-là 
en  effet ,  que  Zurita  &  Ferreras  fe  (ont  trompés ,  de  mê- 
me que  Carbonel ,  en  plaçant  en  1395 ,  la  mort  de  ce 
Prince  ,  &  que  celle-ci  n'a  dû  arriver  qu'en  1 396,  comme 
les  Hiftoriens  de  Languedoc  l'ont  marqué  avec  raifon, 
quoiqu'en  s'écartant  de  l'autorité  qu'ils  produifent. 

Mathieu ,  Comte  de  Foix ,  qui  avoit  époufé  l'Infante    Mathl»  ; 
Donna  Jeanne ,  fille  aînée  du  feu  Roi  Dom  Jean  I  d'Ar-  Com»  d« 
ragon ,  voulut  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  croyoit  en*iin  ET" 
avoir  à  la  Couronne  par  Donna  Jeanne  fa  femme }  mais  Trône  à  Dos» 
Dom  Martin  monta  fur  le  Trône,  &  s'y  maintint,  malgré  M™» 

-  * 

(*)  Yuu^ntMvt,  ...... 
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 ■         la  guerre  que  le  Comte  Mathieu  lui  fit,  pour  l'en  priver, 

AV'  j^c  Dï  ^  ^en  cnaurer#  Toute  l'ardeur  &  l'obftination  du  Comte 
1396.  ne  fervirent  qu'à  lui  faire  perdre  les  Domaines  qu'il  avoit 
en  Catalogne  &  en  Arragon.  Dom  Martin  les  lui  confif- 
qua ,  en  le  condamnant  comme  rebelle  &  criminel  de 
leze-Majefté,  par  une  fentence  de  contumace  du  vingt- 
huitième  de  Mars  de  l'an  1397.  Enfin,  le  Comte  Mathieu 
étant  mort,  le  cinquième  d'Août  de  l'année  fuivante-t-3 98, 
fans  enfants  de  l'Infante  Donna  Jeanne  fa  femme ,  Dom 
Martin  ,  oncle  de  la  dernière ,  relia  paifible  po  fie  fleur  du 
Royaume,  (a) 

— ;   La  nécefîké  de  s'oppofer  aux  Maures  ^  oui  infeftoient 

ANj^c  Dï  ^es  mers  '  ^  ^ur  tout  les  Côtes  de  Valence,  ht  qu'en  1398, 
,398  5i  fuiv.  Dom  Martin,  Roi  d'Arragon,  manda  aux  Jurats  de  Ma- 
jorque ,  d'armer  au  plutôt  quelques  galères  &  bâtiments. 
L«»  Maures  La  Ville  de  Valence  leur  écrivit  aufli ,  pour  les  en  prier, 
!ierîC&le!«  &  Renvoya  mime  à  cet  effet  un  Député.  On  fit  la 
Côtes  de  Va-  le&ure  des  deux  lettres  le  vingt-unième  jour  de  Février 
de  la  même  année  ,  dans  le  (jonfeil  général ,  où  fe  trou- 
vèrent le  Gouverneur  Dora  Hugues  cfAngléfola ,  &  Hu- 
gues de  Montagut  fon  Lieutenant.  L'Envoyé  de  Valence 
y  eut  aufli  entrée ,  pour  expofer  les  avantages  de  l'arme- 
ment qu'il  venoit  folliciter ,  &  le  fervice  qu'on  rendroit 
au  Roi  i  &  l'affaire  ayant  été  mife  en  délibération,  il  fut 
arrêté,  au  bout  de  quelques  jours ,  que  l'on  acqoiefcerott 
à  la  demande. 

Le»  Major-     En  conféquence  de  cette  décifion ,  on  forma  une  flotte 
^lencicns"  comP°^e  ^e  fixante  &  dix  vaiffeaux,  de  huit  galères 
armfnt  puif-  &  ^e  quelques  galions.  Les  Majorqulns  en  fournirent  la 
fammenteon-  moitié,  dont  le  Gouverneur  Dom  Hugues*d'Angléfola  eut 
tre  eux.      |c  comtnanclement  :  l'autre  moitié  fut  pour  le  compte  de 
la  Ville  de  Valence ,  fous  les  ordres  du  Vicomte  de  Ro- 
caberîi.  On  apprend  que  l'armement  des  quatre  galères 
de  Majorque  ne  coûta  que  douze  milte  livres ,  tant  l'ar- 
gent avoit  alors  de  valeur.  Les  trente-cinq  autres  vaif- 
leaux,  &  les  galiotes  appartenoient  à  différents  particu- 
liers, tant  Gentilshommes,  que  bons  Bourgeois  &  Com- 
merçants du  Royaume  i  &  pour  tous  les  fraix  de  la  moi- 

(j)  Zurita  ,  l'Hitloke  de  Languedoc ,  &  d'autres. 
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tié  dont  l'Ifle  fe  chargea ,  on  impofa  des  contributions  gé-  

nérales.  (a)  An.me  di 

Cette  flotte  ,  qui  fut  appellée  Sainte ,  partit  pour  faire 
la  guerre  aux  Maures,  &  commença  par  enlever,  dans 
les  premiers  jours  de  Juin ,  un  vaifleau  de  guerre  qu'elle  Divers  ex- 
rencontra  au-deflus  de  l'Ifle  de  Cabrera  ,  &  fur  lequel  il  y  [•édition»  de 
avoit  foixante  de  ces  Infidèles.  Elle  en  prit  un  autre  à  eur  flotte' 
la  vue  de  l'Ifle  de  Minorque ,  d'où  gagnant  la  pleine  mer , 
elle  fit  voile  vers  la  Barbarie.  A  la  hauteur  d'Alger ,  on 
s'empara  encore  d'un  autre  vaifleau ,  chargé  de  différentes 
marchandifcs  de  prix.  On  doubla  enfuite  ie  Cap  de  Bat- 
tar ,  &  cinq  cents  hommes  étant  defcendus  à  terre  pro- 
che de  Sercelli,  pillèrent  quelques  maifons,  &  firent 
trente-cinq  prifonniers,  tant  hommes  que  femmes  &  en- 
fants, qui  furent  conduits -à  bord  de  la  flotte.  Les  Chré- 
tiens allèrent  de-là  infulter  Tédélin  ,  qui  eft  entre  Alger  & 
Bugie  ;  &  après  avoir  emporté  de  force  cette  Place ,  & 
l'avoir  pillée,  ils  y  mirent  le  feu.  Succès  entrefaites,  il 
fur  vint  un  fi  gros  temps ,  qu'ils  furent  obligés  de  regagner 
les  galères  ;  mais  ils  firent  leur  retraite  avec  tant  de  pré- 
cipitation Se  de  défordre ,  par  envie  de  fauver  leur  butin , 
que  les  Maures  qui  s'étoient  enfuis  de  Tédélin ,  étant  fur- 
venus  avec  des  renforts ,  fondirent  fur  eux ,  &  en  tuèrent 
plufieurs ,  entre  autres  le  Gouverneur  Dom  Hugues  d'An- 
gléfola.  A  la  faveur  du  vent,  la  flotte  fit  voile  vers  Dé- 
nia ,  &  ayant  rencontré  à  la  hauteur  du  Cap  Martin  un 
vaifleau  Cor  faire  Africain ,  qui  faifoit  des  courfes  fur  les 
Côtes  de  Valence  ,  elle  s'en  faifit.  Enfin ,  elle  nettoya  de 
Corfaires  la  Méditerranée ,  dont  la  navigation  étoit  devenue 
fi  dangereufe  pour  les  Commerçants,  &  au  commence- 
ment de  l'Automne,  les  Majorquins  &  les  Valenciens  fe 
féparerent ,  &  rentrèrent  dans  leurs  Ports,  (b) 

Deux  ans  après  ,  c'eft- à-dire  en  l'année  1400,  les  Ma-  " — "  

jorquins  fournirent  encore  quelques  bâtiments  à  Dom  Mar*     J  c  01 
tin  I,  Roi  d'Arragon,  leur  Souverain ,  pour  une  flotte  qu'il  1400  &  fuîv. 
forma  contre  les  Infidèles,  en  conféquence  de  la  Croifade 
que  lui  avoit  accordé*»  le  Pape  Benoît  XIII ,  qui  fiégeoit   *:e5  Mai°f* 
à  Avignon ,  &  qui  avoit  fuccédé  en  '1394 ,  à  Clément  VII.  E£  ffcïl 

mettre  la  Si- 

(4)  Zurita  «t  Vwcekt  M  UT.       ,  |    (A)  «le  à  fon  Roi. 
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ànÏTË — -  Cette  flotte  étoit  de  (bixante  &  dix  voiles,  &  comman- 
NjLEc  d"  dée  en  chef  par  Berenger  de  Tagamaoent,  Majorquin, 
1403.  &  par  Pierre  Marradas,  Valencien.  On  ignore  fi  elle  fut 
employée  à  fa  deftination  :  Zurita  marque  feulement  qu'elle 
contribua  à  ranger  la  Sicile  fous  l'obéiffance  du  Roi  Dora 
Martin  qui  rcgnoit  dans  cette  Me  ,  &  qui  étoit  fils  de  l'Ar- 
ragonnois.  (a) 

Torrent  re-  Quoiqu'il  y  ait  dans  l'Ifle  de  Majorque  des  fontaines 
dourabie  *  courantes  continuellement ,  on  n'y  trouve  aucune  rivière , 
Majorque,  paict  que  ces  fontaines  parcourent  fi  peu  de  terrein , 
qu'elles  fe  jettent  dans  la  mer,  avant  que  d'être  groffies 
par  d'autres.  Cela  n'empêche  pas  que  dans  des  temps  de 
pluies  abondantes,  elles  ne  falTent  fouvent  de  grands  dé-> 
gâts.  Pour  s'en  garantir ,  on  aVoit  ouvert  par  le  milieu  de 
la  Ville  de  Majoraue  un  canal  aux  eaux  ;  mais  comme 
loin  de  la  Ville  il  y  a  des  montagnes  &  des  collines  qui 
ont  leur  pente  vers  la  plaine  où  elle  eft  fituée ,  il  fe  raf- 
fembloit  fouvent  plufieurs  ruifleaux,  qui,  précipités  avec  vio- 
lence, prenoient  tous  enfemble  leur  cours  par  une  même 
route  au  travers  de  la  Ville,  où  fe  trouvant  trop  relferrés, 
ils  fortoient  de  leur  lit,  &  débordoient  avec  fureur.  Ils 
formoient  ainfi  un  torrent  des  plus  à  craindre ,  &  dont 
on  éprouva  en  1403  les  funeftes  effets, 
il  fait  un  n-  Le  quatorzième  jour  d'0£tobre  de  cette  année,  la  pluie 
vâge  affreux,  commença  à  tomber  fur  les  huit  heures  du  foir,  &  fut  fi 
confidérable ,  que  le  torrent  déborda,  &  battoit  le  lende- 
main à  cinq  heures  du  matin,  contre  la  porte  des  murs 
de  la  Ville.  L'eau  qui  augmentoit  toujours ,  fe  précipita 
dans  le  fofTé  ;  mais  l'ayant  Dientôt  rempli,  elle  s'éleva  tel- 
lement ,  qu  elle  pafla  par-defTus  les  murs  ,  &  ruina  en  peu 
d'heures  de  la  nuit  les  fortifications  qui  étoient  alors  de 
foible  réfiftance.  Un  pan  confidérable  de  murailles ,  dont 
elle  mina  en  même-temps  les  fondements,  n'ayant  pas 
tardé  à  s'écrouler  par  fon  propre  poids  &  fous  la  pefan- 
teur  de  cet  élément ,  elle  prit  fa  route  par  la  brèche ,  & 
entra  en  fi  grande  abondance ,  qu'elle  monta  jufqu'à  feize 
palmes  dans  PEglife  des  Carmes.  Plufieurs  édifices  furent 
emportés,  entre  autres  l'ancienne  Boucherie,  toutes  les 

(a)  Lei  métnei. 
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maifons  du  marché,  &  celles  du  quartier  de  Saint-Nico-  :  

las,  où  l'eau  crut  plus  de  huit  palmes.  La  rue  des  Ton-  *j'Ec 
deurs  ne  fut  guère  moins  endommagée ,  &  l'eau  gagna  1403. 
jufqu'à  la  loge  des  Génois ,  qui  étoit  vis-à-vis  de  l'Eglile 
de  Saint- Philippe  ,  appellée  par  les  Majorquins,  San-Feliu^ 
en  forte  que  plus  de  feize  cents  maifons  furent  détruites  ou 
très-ébranlées.  Quantité  de  perfonnes,  effrayées  du  danger, 
abandonnèrent  leurs  demeures  pour  n'y  être  pas  enfeveiies 
fous  les  ruines  ;  mais  il  y  en  eut  cinq  mille  cinq  cents 
noyés.  Le  torrent  emporta  ceux-ci  dans  la  Baye,  qui  pa- 
rut le  lendemain  matin  toute  couverte  de  corps  morts  ;  & 
comme  c'étoit  un  vent  d'Orient  qui  fouffloit,  tous  ces  ca- 
davres furent  jettes  par  les  vagues  dans  les  petites  Iiles, 
où  on  leur  donna  alors  la  fépulture,  fans  qu'il  fût  pollible 
de  reconnoître  le  père ,  le  fils ,  le  parent ,  l'ami  qu'on 
cherchoit ,  tant  ils  étoient  tous  défigurés. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  défaftre  fut  parvenue  en  Ef-  Attention  du 
pagne ,  le  Roi  d'Arragon  écrivit  aux  Majorquins  une  let-  Roi  d'Arra- 
rre  obligeante ,  dans  laquelle  il  leur  manda  entre  autres  iua"0^!Ls. 
chofes ,  qu'il  étoit  très-fâché  de  ce  que  la  fièvre- quarte 
l'eropêchoit  d'aller  en  perfonne  les  confoler  ,  &  réparer  le 
mal  autant  qu'il  feroit  poflible.  Enfin  le  vingt- huitième 
d'Août  de  l'an  1 406 ,  on  fit  de  grandes  recherches  pour 
avoir  les  corps  des  perfonnes  qui  étoient  péries ,  &  de 
ceux  qu'on  avoit  enterres  dans  les  petites  Ifles ,  &  on 
tranfporta  folemnellement  à  l'Eglife  Cathédrale  tous  les  os 
qu'on  put  trouver.  Cette  mémoire  fe  conferve  par  un  pe- 
tit tableau  très-ancien  ,  qui  eft  attaché  à  une  colomne  de 
l'Eglife  Cathédrale,  proche  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Pierre,  (a) 

Les  pertes  caufées  par  ce  torrent ,  qu'on  appelle  à  Ma- 


tt  DE 


jorque  Riora  ,  furent  h  confidérables ,  que  les  Majorquins  An* 

fe  trouvèrent  hors  d'état  d'envoyer  à  Dom  Martin,  Roi  !  0^&fu;^ 

de  Sicile  ,  des  galères  qu'il  leur  demanda  ,  pour  l'aider  à  4  4  % 

réduire  la  Sardaigne  fous  l'obéiffance  du  Roi  a  Arragon  fon  Epuîfement 

pere.  Lorfque  ce  Prince  étoit  pafleen  Sicile,  ils  lui  en  a  voient  d*  «*  Infu^ 

fourni  trois,  qui  étoient  péries  à  fon  fervice,  &  ils  en  air  * 
avoient  envoyé  en  1402,  une  autre,  qui  eut  le  même 

(a)  ViNCEKT  Mut. 
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— .          fort ,  pour  accompagner  Donna  Blanche  de  Navarre  ,  troi- 

AwyÉE   ul  fieme  fille,  fuivant  Zurita,  de  Dom  Carlos ,  IIIe.  du  nom, 
1404  &  fuiv.  Roi  de  Navarre ,  laquelle  fut  alors  le  trouver  &  1  epou- 
fer  en  Sicile  ;  mais  ils  ne  purent  en  1404,  lui  donner  de 
pareilles  preuves  de  leur  zele.  Ils  lui  en  firent  des  excufes 
par  une  lettre ,  que  Vincent  Mut  produit ,  en  date  du 
vingt-fixieme  jour  d'Août  de  la  même  année,  (a) 
Le»  Peuple»     Cependant  ils  étoient  fortement  inquiétés  par  les  Peu- 
de  Sardaigne        Je  Sardaigne,  dont  la  meilleure  partie  s'étoit  révol 
le^  inquie-   tée  comre  ^  r^s  d'Arragon ,  &  perfiftoit  depuis  plus  de 
vingt  ans  dans  la  défobéiflance.  Les  Rébelles ,  fe  muniflant 
de  faux  pafleports,  faifoient  quelquefois  des  courfes  en 
mer ,  &  enlevoient  tous  les  bâtiments  Efpagnols  qu'ils  ren- 
controient ,  quand  ils  étoient  les  plus  forts ,  ou  feignoient 
d'être  du  nombre  des  fidèles  Sujets  de  la  Couronne  d'Ar- 
ragon  ,  lorfqu'ils  fe  jugeoient  trop  foibles  pour  ofer  les  at- 
taquer. A  la  faveur  de  ce  ftratagême ,  ils  entroient  dans 
les  Ports  de  la  domination  du  Roi  d'Arragon,  pour  y 
commercer,  &  reconnoître  les  vaûTeaux  qui  étoient  prêts 
à  mettre  à  la  voile. 
Barbas,  h-     \jn  de  ceux  qui  fignalerent  le  plus  de  cette  manière 
«de  SarîaU  'eur  au^ace  »  ^  un  nornmé  Barbas.  Dès  que  les  flottes 
ne.  des  Rois  d'Arragon  &  de  Sicile  quittoient  la  Sardaigne , 

il  partoit  avec  quelques  bâtiments  qu'il  commandoit,  & 
alloit  en  courfe,  faifant  ufage  de  la  rufe  dont  j'ai  parlé. 
Il  prit  ainfi  un  grand  nombre  de  frégates  &  de  vaifleaux 
de  Majorque ,  &  un ,  entre  autres ,  chargé  de  tapifleries 
qui  fe  fabriquoient  dans  ce  Royaume ,  &  dont  on  faifoit 
alors  grand  cas.  (£) 
Sa  perfidie     Ce  Corfaire  eut  encore  recours  à  un  autre  ftratagême, 
&  fon  châti-  £ont  ii  fe  promettoit  un  grand  avantage.  Il  fit  courir  le 
"  bruit  que  les  Rébelles  de  Sardaigne  avoient  appellé  les 

Maures  à  leur  fecours  contre  le  Roi  d'Arragon  ;  &  lorf- 
qu'il  fut  que  les  Efdaves  qu'il  y  avoit  à  Majorque,  le 
croyoient,  il  réfoîut  de  profiter  de  leur  erreur.  Pour  mieux 
en  iropofer,  il  laifla  fes  bâtiments  dans  les  environs  de 
Minorque,  &  ayant  pris  avec  lui  feulement  treize  Mate- 
lots, il  s'embarqua  fur  une  frégate,  &  fe  rendit  à  Major- 
que, 

(*)  L'Aweur  cité.  Il   (*)  Vincent  Mut. 
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que ,  où  il  obtint  facilement  la  permiffion  de  jetter  l'an  ■— 

cre ,  au  moyen  de  faufles  patentes  qu'il  présenta  du  Gou-  AviJEt^  DE 
verneur  du  Château  de  Cagliari ,  qui  tenoit  pour  le  Roi  j^  &faiv. 
d'Arragon.  Il  commença  par  négocier  comme  Commer- 
çant; &  s'étant  bientôt  fait  connoître  fecretement  à  un 
Efclave,  pour  un  des  Rebelles  de  Sardaigne,  il  lui  dit 
que ,  s'il  vouloit  fortir  de  captivité ,  il  le  conduiroit  avec 
(a  frégate ,  lui  &  dix  autres  de  fes  Camarades ,  dans  cette 
Me ,  où  ils  recouvreroient  tous  leur  liberté  ,  en  joignant  les 
Meures  que  les  Révoltés  avoient  fait  venir  à  leur  fe- 
cours.  Son  but  étoit  de  les  emmener  efclaves,  &  de  les 
vendre  comme  une  capture  j  mais  il  fut  trompé  dansfon 
attente.  Celui  à  qui  il  s'étoit  découvert,  charmé  d'une  fi 
belle  occafion ,  avertit  quinze  de  ces  Compatriotes ,  au* 
lieu  de  dix ,  &  ils  s'embarquèrent  tous  à  la  pointe  de  VK- 
le ,  à  l'heure  &  au  fignal  dont  on  étoit  convenu.  Barbas 
héfita  d'abord  de  recevoir  fur  fa  frégate  un  plus  grand 
nombre  de  Maures  qu'il  n'a  voit  de  Matelots  ;  mais  l'ap- 
pas  du  gain  lui  fit  fermer  les  yeux  fur  le  danger.  Les  dif- 
ficultés qu'il  rit  donnèrent  cependant  quelque  ombrage 
aux  Efclaves,  qui,  n'ayant  pas  tardé  à  remarquer  une  af- 
fectation de  la  part  des  Chrétiens  à  parler  entre  eux  & 
en  fecret ,  en  conçurent  plus  de  défiance.  Enfin  ,  la  crainte 
de  quelque  trahifon  anima  les  Maures ,  qui  Ce  voyant  feize 
contre  quatorze ,  formèrent  le  projet  de  s'emparer  de  la 
frégate.  La  réfoluàon  prife,  ils  fe  jetterent  fur  les  Chré- 
tiens qui  avoient  la  garde  des  armes,  fe  faifirent  de  celles- 
ci  ,  tuèrent  quelques  Matelots ,  &  en  mirent  fix  aux  fers 
avec  le  Patron.  Maîtres  de  la  frégate,  ils  tournèrent  la 
proue  vers  Alger  j  mais  à  la  vue  du  Port  de  cette  Ville, 
ils  furent  de  nouveau  faits  captifs  par  une  frégate  Cata- 
lane qui  étoit  en  courfe  fur  ces  Côtes.  On  les  mena  à 
Barcelonne  ,où  Barbas,  convaincu.de  fes  trahifons,  mourut 
fur  un  échafaud.  Les  Majorquins  réclamèrent  leurs  Efcla- 
ves ,  ou  demandèrent  aux  Confeilliers  de  Barcelonne ,  de 
leur  en  afïïgner  le  prix  fur  le  tréfor  de  Catalogne,  ou  fur 
l'argent  deftiné  pour  le  fecours  des  Châteaux  de  Sardai- 
gne.  (a)  On  ignore  fi  on  leur  fit  raifon. 
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  En  l'année  1405,  on  éprouva  à  Majorque  une  cruelle 

ÀNj£Ec  DE  ^amine  *  caufée  par  une  grande  ftérilité,  dont  l'Ifle  étoit  af- 
1405  &fuiv.  fl'gée  depuis  l'an  1594.  Pour  comble  de  malheur ,  on  per- 
dit quelques  vahTeaux  &  bâtiments ,  qu'on  avoit  envoyé 
Grande  fami-  chercher  du  bled,  &  les  Maures  Africains  en  enlevèrent 

™*  Major-  auffi  pjufieurs.  („) 

que*  Jufques-là  les  Majorquins  avoient  vécu  en  bonne  intel- 

Brouilieiie  ligence ,  &  entretenu  le  commerce  avec  les  Tuniciens  ; 
&  intcrrup-  mais  ils  fe  brouillèrent  fortement  cette  année.  Antoine 
^"ce* entre  Vidal ,  habitant  de  Majorque,  fut  celui  qui  y  donna  oc- 
les  Major-  canon.  S'étant  mis  en  courfe  avec  une  gaiiotte ,  &  ayant 
illiaJ  &  1m  pris  une  barque  Maurefque,  il  fît  plufieurs  captifs,  par- 
d^Tuai.  01  lefquels  le  trouvèrent  cinq  Maure*  de  Conftantine , 
dont  deux  ,  après  Sayt  Benaddip ,  &  Mahomet  Ben  ,  fu- 
rent vendus  à  Minorque ,  &/les  autres  à  Majorque.  Les 
Commerçants  Majorquins  firent  promptement  à  ce  fujet  de 
fortes  remontrances  au  Gouverneur ,  dans  la  crainte  qu'on 
n'uflt  de  repréfailles  à  l'égard  des  vaifleaux  qu'ils  avoient  en 
traite  fur  les  côtes  de  Tunis  ;  mais  quoique  le  Gouverneur 
fe  hâtât  d'ordonner  de  relâcher  les  cinq  Maures  de  Conftan- 
tine ,  fous  prétexte  que  ,  durant  la  trêve  entre  les  Rois 
d'Arragon  &  de  Tunis,  ils  ne  pou  voient  être  de  bonne 
prife,  cela  ne  fut  pas  capable  d'empêcher  la  rupture. 
Muley  BurTeris  ,  Roi  de  Tunis  ,  ayant  appris  leur  enlève- 
ment ,  avant  qu'ils  fuffent  retournés  chez  eux  ,  fit  publier 
un  ordre  de  traiter ,  fur  toutes  fes  côtes ,  les  Majorquins 
comme  ennemis.  De-là  vint  que  les  Tuniciens  s'emparèrent 
d'un  vaifieau  chargé  de  riches  marchandais  ,  appartenant 
à  Jacques  Vinnals ,  &  de  deux  frégates  de  Barthelemi  Sa- 
las. Les  Jurés  de  Majorque  écrivirent  inutilement  au  Roi 
de  Tunis  pour  les  réclamer  j  ce  Prince  les  refufa ,  &  les 
Majorquins  commencèrent  dès-lors  à  perdre  le  grand  com- 
merce qu'ils  faifoient  avec  les  Peuples  de  Conflantiue ,  de 
Bone  &  de  Tunis 

nlmiK  de  Dans  cettc  même  ann^e  '  Dom  Martin  ?  Roi  de  Sicile  > 
Roidc  sîciie',  étQit  venu  à  Barcelonne  voir  le  Roi  d'Arragon  fon 
par  Major-  père ,  paffa  par  Majorque  ,  en  retournant  dans  fon  Royau- 

ïptîon  dlns  me*  Arrive  au  Port  dc  Ia  VilIe  Capitale,  le  huitième 
cette  Ville. 

(a)  Vincent  Mut.  I|    (*)  Hem. 
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d'Août ,  au  bout  de  deux  jours  de  traverfée ,  il  defcendit   

à  terre  ,&  entra  dans  le  château  par  la  faufle  porte,  s'y  A™*^01 
repofer ,  conformément  à  ce  o^ui  lui  avoit  été  ordonné  par  î^. 
le  Roi  fon  pere  avant  fon  départ.  Le  furlendemain ,  qui 
étoit  un  Lundi ,  il  fit  une  entrée  folemnelle  dans  la  Ville , 
par  la  porte  appellée  Pintada.  Tous  les  corps  d'Arts  & 
Métiers  de  la  Ville  s'aflemblerent  ce  jour-là  dans  la  Cour 
du  Palais ,  &  allèrent  en  bon  ordre  au  Jardin  de  Paraya- 
da  ,  où  on  trouva  le  Roi  de  Sicile,  qui  étoit  retourné 
du  Château  à  fa  galère ,  &  s'étoit  enfuite  rendu  de  celle-ci 
à  Sainte-Catherine  par  un  pont  qui  avoit  été  fait  exprès. 
Le  Roi  de  Sicile  monta  dans  ce  lieu  fur  le  cheval  du 
Gouverneur ,  &  partit  accompagné  des  Jurats  &  de  toute 
la  Noblefle  du  Royaume  aufli  à  cheval.  Les  corps  d'Arts 
&  Métiers  marchoient  enfuite  ;  &  l 'Etendard  Royal  étoit 
porté  par  Jean  Zaflor ,  un  des  Jurats ,  ayant  deux  Gentils- 
hommes &  deux  Citoyens  à  fes  côtés.  On  retourna  en  cet 
ordre  du  Jardin  de  Parayada  à  la  porte  Pintada  ,  par  où 
le  Roi  de  Sicile  entra  dans  la  Ville  ,  fous  un  Dais  très- 
riche  ,  porté  par  trois  Jurats  &  neuf  Gentilshommes ,  & 
dont  le  Gouverneur  MofTen  Raymond  Zafortezâ  tenoit 
le  cordon.  Ce  Prince  fut  ainfi  conduit  jufqu'au  Château,  où 
il  y  eut  durant  trois  jours  table  ouverte ,  des  bals ,  des 
danfes&  d'autres réjouifTances  publiques,  après  lefquetles 
le  Roi  Dom  Martin  continua  fon  voyage  pour  la  Sicile, 
où  fa  préfence  étoit  très-néceffaire.  Tout  ce  détail  fc 
trouve  dans  une  lettre  des  Jurats  à  un  Agent  de  Major- 
que à  la  Cour  du  Roi  d'Arragon  ,  en  date  du  vingt- fixie- 
me  d'Août  de  Tan  1405  (a). 

L'année  fui  vante  1406,  la  famine  continua  de  fe  faire  AwNij£  D£ 
fentir  à  Maj orgue ,  &  l'Uni  verfité  fit ,  pour  y  remédier  ,  des     j.  c. 
dépenfes  conndérables  qui  ne  furent  pas  cependant  d'un  1406. 
grand  fecours ,  tant  le  befoin  étoit  général. 

On  fut  aufli  extrêmement  allarmé  de  la  nouvelle  que  les 
Maures  armoient  quarante  galères  contre  Tortofe,  Va- 
lence &  Majorque.  Elle  fut  donnée  par  une  petite  fré-  Quelque» 
gâte  Maurefque  de  13  bancs,  qui  fut  prife'par  une  galcre  £fe«M Ma~ 
de  Majorque ,  &  ce  fut  un  Captif  Chrétien ,  Forçat  fur  H, 


La  famine 
continue. 


uinesfont 
prifés  par  le* 
Maures. 
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cette  petite  frégate ,  qui  en  donna  le  premier  avis ,  dont 
Ankéi  de  on  arracha  enluite  l'aveu  de  quelques  Maures  par  la  douleur 
J406  ^es  tourments.  Les  Jurats  en  informèrent  la  Ville  de 
Valence  par  une  Lettre  du  vingt- troifieme  de  Juin  de 
cette  année  1406,  &  fur  le  champ  les  Royaumes  d'Arra- 
gon  ,  de  Valence  &  de  Majorque  fe  précautionnerent 
en  doublant  les  gardes  ,  &  fortifiant  les  endroits  où  l'en- 
nemi pouvoit  débarquer  j  mais  quoique  les  quarante  gar 
leres  de  Maures  fe  miflënt  en  mer ,  les  Infidèles  ne  teiv- 
terent  aucune  defeente  à  terre ,  &  l'on  en  fin  quitte  pour 
la  perte  de  quelques  frégates  de  Majorque ,  qu'ils  en- 
levèrent (a). 

- — ■   Le  Torrent ,  appelle  Riera  ,  fit  en  1407,  de  grands 

ANjIEc  de  dégâts  à  Majorque,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  que 
1407.     marque  Zurita ,  qui  dit  qu'il  y  eut  cette  année  un  déluge 
affreux  dans  cette  Ifle.  On  n'en  fait  cependant  rien  autre 
Le  Torrent  chofe ,  finon  qu  11  emporta  le  pont  de  pierre  appelle  Jon- 
Jon^de'pie"-  q^et,  qui  efr.  fur  le  chemin  de  Llumayor,  &  qu'on  a  re- 
re.  bâri  en  1408.  {(>) 

  Les  Majorquins  fouffrirent  encore  beaucoup  du  man- 

An»ée  *  di  que  de  bled  en  1407  &  1408;  mais  fur-tout  dans  la  der- 
J-  c- .    niere  de  ces  deux  années  ,  où  l'on  donnoit  à  ceux  qui  ea 
*4°      UIT'  apportoient ,  douze  deniers  de  gratification  par  quartier. 

Suite  de  la  W  paroît  que  les  vaifleaux  Majorquins  ne  fuffifoient  pas  pour 
fcmine  à  Ma-  pourvoir  toute  l'IAe  j  quoique  cette  extrême  mifere  n'em- 
jorque.  péchât  pas  qu'on  ne  fournît  de  vivres ,  de  Troupes, de  ra- 
mes ,  de  Chiourme  &  d'autres  chofes ,  une  galère  de  Sici- 
le ,  commandée  par  Dom  Raymond  de  Villaragut,  qui  ar- 
riva en  très-mauvais  état  à  Éarcelonne ,  &  que  le  Roi 
d'Arragon  envoya  à  Majorque  avec  une  Lettre  en  date  du 
quatorzième  jour  de  Janvier  de  l'an  1 408 ,  pour  y  être 
réparée,  (c) 

Defeente  des     Dans  cette  même  année  1 408  ,  les  Maures  inquiétèrent 
nnTdeNÎ"!  beaucoup  les  habitants  de  l'Ifle  de  Majorque.  Ils  firent 
jorque.       deux  defeentes  à  terre  du  côté  d'Andraig.  La  première 
fois  ils  étoient  au  nombre  de  trois  cents ,  &  ils  s'avancè- 
rent jufqu'auprès  d'Andraig  ,  qui  n'eft  à  guère  moins  d'une 


(*)  Les  mânes.  1 1    (c)  Vincent  Mut. 

(^Vincent  Mut, «d'Auteur  cité.l  1 
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demi-Heue  de  la  mer;  mais  les  habitants  de  cette  Ville   _ 

étant  contre  eux ,  les  Barbares  prirent  le  parti  de  s'éloi-  Avt!jZtc  D* 
gner,  après  avoir  combattu  quelque  temps.  Ce  qui  les  y  i40S  6i  fuir. 
engagea,  ce  ne  fut  pas  l'infériorité de  leurs  forces,  puis- 
qu'ils étoient  bien  Supérieurs  en  nombre  aux  Chrétiens, 
mais  la  crainte  que  tous  les  habitants  de  la  Ville ,  qui 
étoient  dans  la  campagne ,  ne  fe  réunifient  pour  leur  cou* 
per  la  retraite,  &  ne  les  maflacraflent  tous,  avec  le  Se- 
cours des  Peuples  des  lieux  circonvoifins*  Ils  fe  retirèrent 
cependant  en  bon  ordre,  difputant  le  terrein  pied  à  pied, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  reconnu  qu'il  n'arrivoit  aucun  renfort 
aux  Chrétiens ,  ils  fe  retranchèrent  dans  le  chemin.  Au 
même  infiant,  foixante  Maures  fe  détachèrent , &  allèrent 
piller  une  maifon  de  l'autre  côté  du  Port;  mais  tous  les 
habitants  de  la  Ville  étant  accourus ,  pendant  ce  temps-là  , 
au  fecours  de  leurs  Compatriotes ,  les  ennemis  qui  s 'étoient 
retranchés ,  furent  bientôt  forcés  &  mis  en  fuite.  Les  der- 
niers regagnèrent  leurs  bâtiments  avec  tant  d'emprefle- 
ment  &  de  défordre,  que  les  foixante  autres,  n'ayant  pu 
les  rejoindre  affez  promptement ,  furent  un  peu  maltrai- 
tés. Les  Chrétiens  eurent  fept  hommes  tués  ,  &  les  Mau- 
res douze,  outre  huit  prifonniers  que  l'on  fit  fur  eux. 

Les  Barbares  trouvèrent  la  féconde  fois  les  habitants  Ils  y  en  font 
cPAndraig  mieux  fur  leurs  gardes.  Ceux-ci  ayant  apperçu  un*  fccoadc' 
des  galères  en  mer ,  on  fonna  l'allarme  ft  promptement , 
que  l'on  fut  à  temps  de  s'oppofer  au  débarquement.  Les 
ennemis  ne  laifïerent  pas  néanmoins  que  de  forcer,  les  pre- 
miers portes  ;  mais  par  la  réflexion  qu'ils  firent  fur  la  dif- 
ficulté &  le  danger  de  paffer  fur  le  ventre  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  qu'ils  a  voient  en  tête ,  &  de  pénétrer  de  fi  loin  juf- 
qu'à la  Ville  ,  ils  jugèrent  à  propos  de  fe  rembarquer , 
fans  tenter  plus  long-temps  le  fort  des  armes,  (a) 

Au  mois  de  Mai  on  eut  avis  que  les  Maures  armoient  Grande  alla* 
en  Barbarie  une  flotte  pour  venir  infulter  la  Ville  de  me  dam  i« 
Majorque.  Cette  nouvelle  intrigua  fort  les  habitants ,  &'  ^|le  CaP^ 
on  travailla  fur  le  champ  à  réparer  les  murailles  de  la 
Ville;  ce  qui  coûta  vingt-fepr  mille  florins.  Douze  perfon- 
nes  furent  chargées  de  foire  des  amas  d'armes  &  de  pro- 

(«)  Vincent  Mct. 
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vifions ,  &  d'y  employer  la  fomme  de  trois  mille  livres, 
ANN"r  DE  qui  feroient  levées  fur  tous  les  Infulaires.  On  fortifia  les 
portes  les  plus  dangereux  ,  &  on  en  confia  la  garde  aux 
Capitaines  les  plus  braves  ;  mais  on  en  fut  quitte  pour  la 
peur.  La  flotte  ennemie  ne  fut  compofée  que  de  douze 
galères ,  &  quoiqu'elle  vint  reconnoître  rifle ,  elle  n  ofa 
rien  tenter,  trouvant  tous  les  Infulaires  dans  une  fi  bonne 
contenance,  (a) 

v"iforAfie  Dans  Ie  mois  de  Juin  parurent  encore  deux  vaiifeaux 
duiz  de  Maures,  qui  femblerent  menacer  Andraig.  Us  débar- 
quèrent quelques  uns  de  leurs  gens  j  dès  qu'ils  furent  à 
portée;  mais  deux  galiotes  Chrétiennes  qui  partirent  du 
Mol ,  étant  arrivées  fur  ces  entrefaites  dans  le  parage  où 
ils  étoient ,  ils  s'empreflerent  tellement  de  s'ouvrir  un  paf- 
fage  pour  fuir,  qu'ils  lauTerent  à  terre  fîx  hommes  qui 
fe  rendirent  prifonniers.  On  fe  battit  en  mer  aflez  long- 
temps avec  perte  de  part  &  d'autre,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
les  Maures  gagnèrent  le  large.  Pour  donner  la  chafle  à 
ces  Corfaires,  on  lança  à  la  mer  deux  galères,  parce 
qu'il  n'y  en  avoir  point  alors  dans  le  Port  de  Majorque, 
&  pour  aflurer  la  Ville  d'Andraig,  à  laquelle  les  Afri- 
cains paroifloient  fur-tout  en  vouloir,  on  la  ferma  d'une 
bonne  muraille ,  avec  fes  parapets ,  &  des  baftions  & 
courtines ,  le  tout  flanqué  de  fortes  tours.  Toutes  ces  for- 
tifications coûtèrent  trois  mille  quatre  cents  trente  livres, 
&  ce  fut  une  grande  confolation  pour  les  femmes  &  les 
enfants ,  qui  toutes  les  fois  qu'on  fonnoit  le  toefin  dans  la 
Ville  ,  pour  prendre  les  armes ,  fùyoient  &  erroient  par  les 
montagnes ,  cachant  dans  des  cavernes  ce  qu'ils  fauvoient 
de  leurs  maifons  fur  leurs  épaules.  (J?) 
hu  Majora  Comme  les  Corfaires  infeftoient  la  mer  de  Majorque , 
quir»  four-  de  Catalogne  &  de  Valence',  &  que  le  Roi  d'Arragon 
tcresTdeS  B*"  croploy0'1  toutes  fes  forces  à  la  réduction  de  la  Sardai- 
gne ,  &  avoit  envoyé  à  cette  ilfle  tous  fes  vaîfTeaux  de 
guerre ,  ce  Prince  demanda  une  galère  à  Majorque ,  afin 
de  la  joindre  à  d'autres,  pour  nettoyer  la  mer,  &  garder 
les  Côtes  de  fes  Etats.  La  lettre  qu'il  adrefia  à  cet  effet 
aux  Jurats,  fut  écrite  de.  Barcelonne  le.  vingtième  de  Juiit 

(j)  ViNcrwT  Mut.  1 1    (*)  Idm. 
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let  de  Tan  1 408  ;  &  dès  gu  on  l'eut  reçue ,  en  envoya  la  —  

galère  armée  avec  mille  florins  pour  fort  entretien  durant  ANj  tEc  DI 
toute  l'année.  Les  Majorquins  fournirent  encore  pour  la  1409. 
guerre  de  Sardaigne ,  deux  autres  galères  ,  qui  leur  furent 
pareillement  demandées  par  une  lettre  du  Roi  leur  Sou- 
verain ,  en  date  du  vingt- neuvième  jour  du  mois  de  No- 
vembre fuivant.  (a) 

Les  deux  dernières  fervirent  jufqu'à  la  glorieufe  vie-  RéjouiiLn- 
toire  que  le  Roi  de  Sicile  gagna  en  Sardaigne  proche  «s  »  luiv,g 
de  Salori,  le  dernier  jour  de  Juin  de  l'an  1409 ,  fur  Guil-  de  tXffc  * 
laume  II ,  Vicomte  de  Narbonne ,  qui  étoit  à  la  téte  des  Majorque. 
Rébelles ,  &  dont  l'Etendard  fut  pris.  On  fit  à  cette  dc- 
cafion  une  Proceffion  folemnelle  à  Majorque ,  le  quator- 
zième jour  de  Juillet  fuivant ,  pour  rendre  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâce,  &  on  fit  de  grandes  réjoui  (Tances  $  mais 
ce  Royaume  &  tous  les  autres  Etats  de  la  Monarchie  Ar- 
ragonnoife  ne  tardèrent  pas  d'être  plongés  dans  le  deuil 
&  dans  la  trifteflè,  par  la  mort  deDom  Martin,  Roi  de 
Sicile ,  fils  unique  de  Dom  Martin ,  Roi  d'Arragon ,  la- 
quelle arriva  en  Sardaigne ,  le  vingt  cinquième  du  même 
mois  de  Juillet.  Ce  Prince  fut  d'autant  plus  regretté , 
qu'il  énit  univerfellement  aimé ,  à  caufe  de  fes  grandes 
qualités  &  de  fa  valeur  ,  outre  qu'étant  l'unique  appui  de 
la  Couronne  d'Arragon ,  on  trembloit  pour  les  maux ,  dont 
on  fe  voyoit  menace,  après  la  mort  du  Roi  Dom  Martin 
fon  père.  (£) 

L'effet  vérifia  bientôt  la  crainte.'  Dom  Martin ,  Roi  d'Ar-  * 

ragon  ,  étant  mon  en  deux  jours  de  temps,  le  trente-unie-  A*jÉEc  DE 
me  de  Mai  de  l'an  1410,  fans  laifler  d'enfants,  tous  fes  mo&fuiv. 
Etats  furent  à  l'inflant  en  combuftion.  Plufieurs  Princes 
&  Princeffes  prétendirent  au  Trône  ,  &  chacun  employa ,     Mort  d« 
comme  on  le  voit  dans  Ferreras,  les  moyens  qui  Fui  pa-  Ro^d'A^a- 
rurent  les  plus  propres  à  le  lui  procurer.  Ces  conteftations  gon.Divinon 
durèrent  plus  de  deux  ans,  &  pendant  cet  interrègne,  ^?0[I„ede 
on  convint  à  Majorque  que  les  Jurats  gouverneroient  àl°tvttm 
l'Ifle ,  &  que  le  Lieutenant  du  Gouverneur  s'occuperoit 
uniquement  des  dépêches  de  Juftice.  Ce  fut  la  feule  ré- 
folution  que  l'on  put  prendre  alors,  à,  caufe  de  la  méfin- 

(^Zurita.VxncentMut.         (J   (*)  L«  même$  Hiftoriens. 
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■  telligence ,  &  même  de  l'animofité  qui  régnoient  depuis 

Année  di  queiqUes  années  entre  les  habitants  de  la  Ville  de  Major- 
I4l0t"  que ,  &  ceux  des  autres  lieux  &  Places  de  rifle  ,  que 
Ton  appelle  Forains.  Les  derniers  fe  perfuadant  quils 
étoient  opprimés  dans  la  contribution  commune  pour  les 
dépenfes  &  affaires  du  Royaume ,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
fupporter  tant  de  charges ,  avoicnt  conçu  une  forte  haine 
contre  les  premiers.  De- là  vint  que  dans  le  Grand-Con- 
feil ,  où  ils  n  étoient  que  vingt-quatre  contre  quarante-huit 
de  la  Ville,  ils  s'oppofoient  toujours  à  l'avis  de  ceux-ci  y 
uniquement  dans  la  croyance  que  l'on  machinoit  quelque 
choie  à  leur  préjudice.  Ils  fe  défioient  fur-tout  des  amis  du 
Gouverneur  Dom  Roger  de  Moncada,  qui  s'étoit  déclaré 
ouvertement  à  BarceTonne  ,  en  faveur  de  Dom  Jayme 
d'Arragon ,  Comte  d'Urgel ,  un  des  prétendants  au  Trône. 
Ainfi  ,  après  la  mort  de  Dom  Martin ,  Roi  d'Arragon ,  ils 
commencèrent  par  empêcher  qu'on  ne  prit  dans  lé  Con- 
feil  général  aucun  parti  touchant  la  fucceffion  à  la  Cou- 
ronne, non  dans  la  penfée  au'il  valût  mieux  garder  la  neu- 
tralité ,  mais  pour  ôter  aux  habitants  de  la  Ville  le  moyen 
de  gagner  par  quelque  démonftration ,  les  bontés  du 
Prince  qui  pourroit  un  jour  porter  le  Sceptre,  (a) 
-         L'Arragon,  la  Valence  &  la  Catalogne  formèrent  ce- 

annke   de  pendant  différents  Parlements,  pour  connoître  les  préten- 
J'/i.    tions  de  tous  les  Concurrents  à  la  Couronne ,  &  fe  met- 

i4i i  &  nr.       en  ^tat  je  ren(jre  juftjce  à  celui  qui  auroit  le  meilleur 

-Cé  Royau-  droit  -,  mais  le  Royaume  de  Majorque  n'en  fit  pas  demê- 
iTcVubgne  me-  M  &  joignit  à  la  Catalogne,  &  envoya  en  confé- 
pour  l'cxa-  quence  vers  Ta  fin  d'Août  de  l'an  141 1  ,  au  Parlement  de 
men  des  droits  Catalogne,  aflemblé  à  Tortofe,  trois  AmbafTadeurs ,  dont 

des   Préten-  &   .  ' ,    .  ,    »  o   i    tV  a. 

danuauTrô-  deux,  qui  étoient  Berenger  de  lagamanent  &  le  Docteur 
**•  Arnaud  de  Mur,  furent  nommés  par  les  habitants  de  la 

Ville  Capitale,  &  l'autre  appellé  Jacques  Alberti,  de  la 
Ville  d'Inça ,  par  les  Forains,  avec  un  ordre  précis  de  s'en 
tenir  à  ce  qui  feroit  décidé  juridiquement  dans  cette  af- 
faire importante.  Berenger  de  Tagamanent  fut  enfuite  dé- 
puté avec  un  autre  par  ce  même  Parlement,  pour  aller  à 
Alcanniz  concerter ,  avec  le  Parlement  d'Arragon ,  les 

moyens 

(s)  Zuiuta,  Vincint  Mut,  Ôc  «Troues. 
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moyens,  de  terminer  promptement  la  conteftation  tou-  — _ 
chant  la  Royauté  j  &  ce  rut  lui ,  qui ,  fuivant  Vincent  Mut ,  Ai<jUc  DI 
ouvrit  alors,  &  donna  par  écrit  l'avis,  qu'on  fuivit,  de  ,*4U; 
commettre  de  la  part  de  chacun  des  Parlements ,  quoique 
celui  de  Valence  rut  divifé  en  deux,  des  hommes  fages 
&  éclairés  ,  au  jugement  defquels  on  fe  conformerait  pour 
ce  qu'il  convenoit  de  taire,  (a) 

On  nomma  encore  le  même  AmbafTndeur  Majorquin  — — — — 
au  nombre  de  ces  CommhTaires ,  qui  convinrent  enfin  Année  01 
de  concert,  le  vingt-fixieme  de  Février  de  l'an  141 2,  de     J  c- 
déférer  au  Gouverneur  &  au  Jufticier  ou  Grand-Bailli  Mli* 
d'Arragon  la  nomination  des  neuf  Juges ,  par  lefquels  la  Dom  Ferdi- 
Couronne  fut  adjugée,  le  vingt- quatrième  jour  du  mois  nand'  In.fant 
de  Juin  fuivant ,  comme  il  eft  rapporté  plus  au  long  dans  e^  dècùtl  ' 
l'Hiftoire  d'Efpagne  de  Ferreras ,  à  Dom  Ferdinand ,  In-  Roi  d'Aral 
fant  de  Caftille ,  fils  de  Donna  Eléonore ,  fœur  de  Dom  S00» 
Martin,  dernier  Roi  d'Arragon.  Il  fe  trouva,  avec  fes 
deux  collègues ,  à  la  proclamation  qui  fut  faite  de  ce 
Prince  dans  l'Eglife  de  Cafpé,  quatre  jours  après  le  juge- 
ment rendu.  Des  que  Dom  Ferdinand  fut  pane  de  Caftille 
dans  fes  nouveaux  Etats ,  ils  lui  prêtèrent  tous  trois  fer- 
ment de  fidélité,  Berenger  de  Tagamanent  &le  Do&eur 
Arnaud  de  Mur  pour  la  Ville  de  Majorque,  &  Jacques 
Alberti  pour  les  Forains  ;  après  quoi  le  Roi  confirma  tous 
les  privilèges  &  les  exemptions  de  ce  Royaume ,  qui  lui 
donna  pour  fon  Couronnement  douze  mille  florins  d'or.  (£) 

Au  dix-huitieme  jour  de  Mars  de  l'an  141 3,  le  Pape   

Benoît  XIII ,  étant  à  Tortofe ,  détacha  l'Inquifition  du  ÀNJÉEC  vt 
Royaume  de  Majorque ,  de  celle  du  Rouflillon  &  de  la  1413  &fu;v. 
Cerdagne,  à  laquelle  elle  avoit  été  unie  jufqu'alors.  Ce 
qui  l'y  détermina  ,  ce  fut  que  les  Inquifiteurs  de  ces  Etats  L'Ioquifirion 
faifoient  leur  réfidence  ordinaire  dans  un  des  Couvents  J^JIjjJ'^J 
Dominicains  des  Comtés  de  Roufïïllon  &  de  Cerdagne,  ceiieduRouf- 
&  ne  gouvernoient  que  par  un  CommhTaire  les  affaires  fijlon&dei» 
qui  étoient  du  Tribunal  de  Majorque.  Il  jugea  que  com-    er  *gn<* 
me  c'eft  un  Royaume  &  une  Ifle ,  la  préfence  d'un  In- 
quifiteur  y  étoit  nécelTaire,  parce  que  les  abfences  des 
Supérieurs  produifent  ordinairement  un  mauvais  effet.  De* 

(«)  L'Auteur  cité  ,  &.  Zujuta.     1 |    (*)  Les  mêmei. 

Fff 


Digitized  by  Google 


4io      HISTOIRE  DU  ROYAUME 


année   de  ^  ^  Crut  ^evou"  or<ionner»  ^u'il  y  auroit  déformais  àMa- 
NJ.  Ec.  M  )orc[ue  un  Inquifitcur  différent  de  celui  des  Comtés  de 
14  ij.'     Rouflillon  &  de  Cerdagne ,  pour  cette  Ifle,  celles  de  Mi- 
norque  &  d'Iviça  &  les  autres  adjacentes  ;  &  quoique 
Benoît  XIII  eût  été  déjà  dépofé  en  1409,  au  Concile  de 
Pife ,  de  même  que  le  Pape  Grégoire  XII,  Ton  concur- 
rent, fa  Bulle  eut  force  &  vigueur,  parce  qu'elle  fut  ex- 
pédiée avant  le  Concile  de  Confiance ,  &  avant  l'élec- 
tion de  Martin  V,  fous  le  Pontificat  de  qui  le  fchifme 
finit  en  14*9.  (a) 
Samt  Vincent     L'Ifle  de  Majorque  fut  auffi  favorifée  cette  année  141 3  , 
fhrf'CM*>r*  ^e  'a  Pr^ence  ^e  Saint  Vincent  Fcrrier,  Valencien,  -  de 
que.     '  '  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  qui  s'y  rendit  de  Barce- 
lonne  le  premier  jour  de  Septembre ,  à  la  follicitation  de 
Dom  Ferdinand,  Roi  d'Arragon ,  &  de  Dom  Louis  de 
Prades ,  Evêque  de  Majorque ,  &  Camerlingue  du  Pape 
Benoît  XIII ,  pour  y  prêcher  la  fainte  doclrine.  Ce  Saint 
y  refta  jufqu'au  vingt-deuxième  de  Février  de  l'année  fui- 
vante,  &  y  infpira  aux  Peuples  par  fes  prédications,  fes 
vertus  6V  fon  exemple ,  une  grande  ferveur  pour  leur  falut. 
Trois  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  &  qu'il  eut  commencé 
a  prêcher ,  il  plut  abondamment  par  toute  l'ifle ,  qui  avoit 
extrêmement  befoin  d'eau ,  &  les  habitants  ne  doutèrent 
point  qu'ils  n'en  eulTent  obligation  aux  prières  du  Saint , 
comme  le  Procureur  du  Roi  le  manda  au  Roi  Dom  Fer- 
dinand ,  par  une  lettre  datée  de  Majorque  le  onzième 
de  Septembre  de  l'an  1415.  (b) 

  Dans  l'année  141 5 ,  les  Majorauins  envoyèrent  des  Am- 

ànnle   de  bafladeurs  à  Benoît  XIII ,  pour  l'engager  à  faire  cefler  le 
^4ic*     fchifme  ,  en  fe  démettant  du  Pontificat ,  qu'il  continuoit 
de  garder,  malgré  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de 
Les  Major-  Pife  >  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  cet  entêté ,  qui 
c.:ins  foiiici-  perfifta  dans  fon  obllination  jufqu'en  1413,  qu'il  mourut, 
ment  Benoît  a  Pennifcola ,  quoiqu'en  14'7>  on  l'eût  dépofé  de  nou- 
Xill .  de  fe  veau  au  Concile  de  Confiance.  La  gloire  de  rendre  la  paix 
PoSat.dU  *  ^EgKfe»  fot  réfervéeàDom  Gilles Sanche  Munnoz,qui 
ayant  fuccédé  à  Benoît  XIII ,  fous  le  nom  de  Clément  VIII, 


(a)  Vincent  Mut,  &  l'Hidoirel  |  (b)  Vincent  Mut. 
EccUfaftique.  I  1 
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&  accepté  le  titre  de  Pape,  à  la  perfuafion  de  Dam  Al-   ;  

frbnfe  V ,  Roi  d'Arragon ,  pour  mortifier  &  intriguer  le  Aî,jtEc  DE 
véritable  Pape  Martin  V,  Te  démit  volontairement  en  14*9,      l4l £ 
de  fa  dignité  imaginaire,  (a) 

Dom  Ferdinand ,  dit  V Honnête  ,  Roi  d'Arragon,  étant  Mort  de  Dom 
mort  le  deuxième  jour  d'Avril  de  l'an  1416,  eut  pour  ^f"^',,. 
Succefleur  au  Trône ,  Dom  Alfonfe,  Ve.  du  nom,  fon  fils  gon.DomAi- 

aîné.  (J)  tonfc  V.fon 

La  difette  de  bled  obligea  de  mettre  dans  Mie  de  lucceffeur' 

Majorque  en  1418,  pour  iubvcnir  au  befoin  ,  une  nou-  

velle  impofition ,  dont  tous-  les  marchands  étrangers  &  Année  vt 
des  autres  Provinces  furent  très- mécontents.  Ceux  qui  s'en  j  ,5^,^,. 
plaignirent  le  plus,  furent  les  habitants  de  Nice,  qui  41 
étoient  alors  de  grands  navigateurs ,  &  qui  en  confidéra-    CHûm  du 
tion  des  avantages  confidérables  cp'ils  retiroient  du  com-  SîSTEI  Ma- 
niérée avec  les  Majorquins ,  avoient  exempté  tous  leurs  jorquin»  &  la 
vaiffeaux  des  droits  que  les  Etrangers  payoient  dans  ce  ♦|llcu*Is'lte» 
Port.  Mécontents  de  voir  augmenter  de  jour  en  jour  les 
impôts  à  Majorque ,  ils  demandèrent  cette  année  de  jouir 
dans  ce  Royaume  de  la  même  franchife  qu'ils  accordoient 
à  fes  peuples  dans  leur  Ville  ;  &  comme  on  la  leur  refufa 
le  vingt-unième  jour  de  Mai,  pour  ne  pas  faire  d'exem- 
ple, le  commerce  avec  eux  commença  à  tomber  confidéra- 
blement.  (<r) 

L'ancienne  querelle  entre  les  habitants  de  Majorque  &  Diviflondans 
les  Forains  fe  renouvella  aufli  avec  plus  d'animofué  que  JjJj^J* NUr 
jamais,  à  l'occafion  de  certaines  contributions  que  Ion 
exigeoit  tous  les  ans  pour  les  dépenfes  communes.  Les 
derniers,  toujours  prévenus  qu'ils  en  fupportoient  la  plus 
forte  part ,  &  que  les  autres  comme  les  plus  puifiants  en 
faifoient  tomber  fur  eux  prefque  tout  le  poids ,  s'oppofe- 
rent  à  ce  qu'on  les  levât,  &  réfolurent  même  de  cher- 
cher quelque  moyen  de  s'exempter  de  ces  charges.  Ils 
tinrent  à  ce  fujet  quelques  affemblées  fecretes ,  qui  ne 
donnèrent  pas  peu  d'inquiétude  aux  habitants  de  la  Ville 
Capitale  -,  &  dans  une  qui  fe  fit  à  Inca,  ils  nommèrent  trok 
Syndics  pour  la  Cour. 

(4)  Zurita  Vincent  Mut,  &  lUif- 1  i    (t)  Zukita  ,  &  d'autres, 
ttùe  Eccléfuftique.  J  |        Vincint  Mut. 
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...  A  cette  nouvelle ,  les  Jurats  qui  craignoient  de  plus  grands 

AnnU   DE  inconvénients,  convoquèrent  le  Confeil  général;  &  trente- 
mi8.     tro*s  députés  de  vin^t-cinq  Villes  de  llfle  s'y  étant  ren- 
dus avec  ceux  de  la  Capitale,  on  dit  aux  Forains  le  vingt- 
On  tâche  unième  jour  de  Mai  ,  que  les  Citoyens  étoient  prêts  à  les 
«Tarifer  les  écouter ,  &  à  les  foulager  dans  la  levée  des  impôts  dont 
m  con     '  ils  fe  plaignoient ,  afin  de  prévenir  des  défordres  fembla- 
bles  à  ceux  auxquels  on  avoit  été  expofé  dans  d'autre  temps» 
Les  Forains  ayant  aflemblé  de  leur  côté  leur  Confeil  à 
Sincu ,  un  des  Jurats  s'y  tranfporta ,  &  y  entra  avec  qnel- 
ques  Gentilshommes,  pour  leur  offrir  de  faire  quelque 
accommodement  raifonnable  ;  mais  malgré  cette  propor- 
tion ,  ils  continuèrent  leurs  négociations  contre  les  Ci- 
toyens. On  leur  dit  encore  qu'on  avoit  reçu  une  lettre 
de  Dom  Olfo  de  Prochita ,  qui  étoit  à  Valence ,  &  qui 
prioit  de  tout  fufpendre  jufqu'au  jour  de  Saint-Jean,  qu'il 
efpéroit  fe  rendre  à  Majorque  pour  arranger  tous  les  dif- 
férends, ajoutant  que  l'on  pouvoit ,  en  attendant,  ceffer 
d'exiger  certains  droits,  &  prendre  les  mefures  les  plus 
fages. 

Cctx-cî  con-  Quelque  modérée  que  fut  cette  démarche ,  un  des  Syn- 
fervent  de  U  dics  qui  avoient  été  nommé  par  le  Confeil  de  Sincu ,  ré- 

ies"habhanM  P00^*  9*^  vn'y  avoit  Point  d'autre  accommodement  à 
dclaVi'ikde  faire,  que  dé  révoquer  &  annullerla  délibération  touchant 
Majorque.  Us  contributions  ,  &  cet  homme  accompagna  fon  avis  de 
quelques  paroles  tellement  infultantes  ,  que  le  Jurât  fut 
fur  le  point  de  l'en  punir ,  s'il  n'avoit  craint  de  donner 
lieu  par-là  à  dire  qu  on  ôtoit  la  liberté  des  fuffrages.  Il 
s'éleva  enfuite  des  cris  confus ,  qui  durèrent  quelque  temps  , 
&ns  qu'aucune  autorité  pût  impofer  filence,  chacun  dé- 
taillant fes  griefs  ;  mais  après  avoir  ainfi  épanché  leur  bi- 
le ,  &  s'être  foulagés ,  tous  les  Forains  commencèrent  à  fe 
calmer ,  &  demandèrent  que  l'on  nommât  des  Commif- 
faires  pour  cet  accommodemenr.  Trois  perfonnes  ayant 
été  nommées  en  conféquence  par  la  Ville  de  Majorque  , 
on  convint  de  fupprimer  un  impôt  fur  les  moulins ,  &  le 
Confeil  général  renvoya  la  connoiffance  de  quatre  autres 
chefs  de  plaintes  ,  que  les  Forains  prétendoient  avoir ,  au 
Confeil  particulier,  lequel  étoit  compofé  de  quelques  mem- 
bres du  Grand-ConfeiL  Malgré  cela ,  les  Forains  ne  furent 
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pas  encore  tout- à- fait  contents  ;  en  forte  qu'ils  couvèrent  ■ 
&  nourrirent  dans  leur  cœur ,  une  haine  qui  éclata  avec  An*  JE 
fureur  quelques  années  après,  (a) 

L'année  fuivante,  enai  fut  celle  de  1419,  Majorque  four- 
nit de  grandes  proviiions  pour  la  flotte  que  le  Roi  Dom  Dom  Alfon- 
Alfonfe  V,  dit  le  Magnanime,  fit  armer,  à  defTein  d'al-  £'*oifc*r; 
1er  en  perfonne  à  l'Ifle  de  Sardajgne,  où  il  y  avoit  tou-  J^^ge  Tou- 
jours des  rebelles.  Pendant  qu'on  achevoit  de  la  raflem-  iorque. 
bler ,  le  même  Roi  fut  avec  quelques  galères  ,  recon- 
noitre  les  Côtes  de  Catalogne,  &  pafla  à  Majorque  ,  dont 
les  peuples  lui  donnèrent  toutes  fortes  de  preuves  de  leur 
zele  &  de  leur  affe&ion  pour  leurs  Souverains.  Le  Royau- 
me leva  un  nombre  coniidérable  de  Soldats  ,  avec  lefquels 
plufieurs  Gentilhommes  s'embarquèrent ,  &  le  vingt-fep- 
tieme  d'Août,  le  Roi  retourna  au  Gros  d'Oropéra;  mais 
le  départ  pour  la  Sardaigne  fut  différé  de  quelques  jours, 
&  plufieurs  affaires  qui  furvinreut  furent  caufe  qu'on  le 
remit  au  printemps  fuivant ,  quoique  Léonard  Cavalleria  , 
Majorquin ,  fût  déjà  parti  par  ordre  du  Roi ,  dont  il  avoit 
la  confiance,  pour  l annoncer  au  Marquis  d'Oriftan,  & 
concerter  avec  lui  quelques  difpofitions  néceflaires.  (b) 
Toute  la  flotte  étant  prête  ,  le  Roi  Dom  Alfonfe  s'em- 


barqua aux  Alfachs  lefeptiemede  Mai  de  Tan  1420,  &  Année  di 
relâcha  à  l'Ifle  de  Majorque ,  dans  le  Port  d'Alcudie ,  que     J-  c- 
Zurita  appelle  les  Fontaines  de  Saint-Pierre ,  à  caufe  de  M1°* 
deux  Fontaines  qui  fe  trouvent  dans  une  Calle.  De-là  il  n  paf 
continua  fa  route  pour  la  Sardaigne }  &  arrivé  à  cet:e  cette ifle, en 
Hle,  il  acheva  de  la  foumettre.  (c)  SÏ  nV"  ^ 

Cette  année  &  les  deux  fuivantes ,  l'Univerfité  de  Ma- 
jorque dépenfa  beaucoup  à  faire  des  provifions  de  bled.  w  ^^"eN^e 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  croire ,  comme  le  juge  Vin-  ]0cl({^  a" 
cent  Mut,  qu'elle  y  fut  obligée  non  pas  tant  par  la  fté- 
rilité ,  que  par  la  négligence  de  cultiver  les  terres  ,  & 
par  le  grand  nombre  de  nouveaux  habitants ,  que  le  com- 
merce avoit  attirés  dans  l'Ifle ,  &  qui  firent  qu'on  bâtit 
onze  villages  dans  des  campagnes  où  la  charrue  &  la  herfe 
n'avoient  point  encore  travaillé,  (i) 

(a)  Vincent  Mut.  1 1    U)  Idem. 

(*)  Zurita  ,  &  Vincent  Mvt.  J  |    (J)  Vincent  Mpt. 
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*  Dom  Gilles  Sanche  Munnoz ,  qui  de  Chanoine  de  Bar- 
ANj"c  DE  ce'onne  avo'1  été  élu  Paoe  en  1413  ,  fous  le  nom  de 

1429.'     Clément  VIII,  par  deux  Cardinaux  de  la  fa&ion  de  Be- 
noît XIII,  ayant  mis  fin  volontairement,  en  1419,  par 
Fm  d'un  long  l'abdication  &  la  renonciation  de  fon  vain  titre,  aufchif- 

rE»iire.dans  me  dont  l'Eglife  etoit  affligée  depuis  tant  de  temps,  le 

•  Êyêque  de  vrai  Pape  le  nomma  à  l'Evêché  de  Majorque,  qui  étoit 
Majorée,    vacant  par  la  mort  de  Dom  Louis  de  Prades.  Celui-ci  avoit 

terminé  fa  vie  à  Rome ,  où  il  étoit  allé  efcorté  de  quel- 
ques Troupes,  &  fur-tout  d'une  Compagnie  de  Cavale- 
rie ,  que  la  Ville  de  SarraeofTe  lui  donna  pour  la  garde 
de  fa  perfonne ,  à  caufe  du  rifque  qu'il  couroit  pour  fon 
attachement  à  Benoît  XIII,  qui  l'avoit  fait  fon  Camerlin- 
gue. Qoiqu'il  fut  long-temps  abfent  de  fon  Siège  épifco- 
pal ,  il  regarda  toujours  fes  Diocéfains  comme  fes  enfants- 
fpirituels ,  &  comme  des  ouailles  qui  lui  étoient  très-che^ 
res.  De  là  vint  qu'il  favorifa  beaucoup  par  fes  libéralités 
les  étudiants  Majorquins.  Il  défendit  de  fonder  dans  fon 
Diocefe  de  nouveaux  bénéfices  au-defTous  de  dix-huit  li- 
vres de  rente ,  parce  qu'il  y  en  avoit  de  bien  plus  foibles; 
d'où  Ton  peut  juger  que  l'argent  avoit  encore  alors  une 
grande  valeur ,  &  en  même-temps  que  les  Eccléfiaiiiques 
dévoient  être  bien  éloignés  de  donner  dans  la  vanité  &  le 
fade ,  comme  ils  font  aujourd'hui,  au  grand  fcandale  de  la 
Religion,  (a) 

 ;   Les  Infants  Dom  Pedre  &  Dom  Henri  étant  partis  en 

Aî*JEEc  DE  1434  pour  la  Sicile,  où  Dom  Alfonfe  leur  frère,  Roi 
1434  &  fuîv.  d'Arragon ,  s'étoit  rendu  deux  ans  auparavant ,  à  deflein 
de  faire  valoir  fon  adoption  par  Jeanne ,  Reine  de  Na- 
Les  Major-  pies ,  au  préjudice  de  celle  de  Louis,  Duc  d'Anjou ,  pri- 
3erPréfenw  rent  leur  route  Par  Majorque  ,  où  ils  reçurent  de  grands 
aux  trois  fre-  préfents.  Dom  Jean  leur  frère ,  Roi  de  Navarre  depuis 
rc$  du  Roi  fan        ^  comme  mari  de  Donna  Blanche ,  fille  &  héritière 
.  rwgon.    ^        j^Qm  carios  ou  Charles  dit  le  Noble ,  &  veuve  en 
premières  noces  de  Dom  Martin ,  Roi  de  Sicile  ,  ne  tarda 
pas  à  les  fuivre.  Il  pana  aufli  par  Majorque  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  1434;  &  y  ayant  demandé  quel- 
que argent  pour  l'aider  dans  fon  voyage ,  on  lui  donna 

(*)  Vinc£NtMct,  ôcl'Hiftoire  Eccéfiaftique, 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.  IIT.  PARTIE.  415 
une  fomme ,  dont  il  fut  très-fatisfait ,  &  avec  laquelle  il  ■ 

•   j,   1        -t^  Année  di 

remit  a  la  vo;le.  J  C 

Outre  ces  générofités  de  la  part  des  Majorquins ,  Pierre  1434." 
Caldes  ,  un  de  leurs  Compatriotes ,  mena  au  Roi  Dom 
Alfonfe,  une  galère  qui  lui  appartenoit,  &  deux  vaif-  H*  envoyé™ 
féaux ,  fur  lefquels  plufîeurs  Gentilshommes  s'embarque-  dem!er"pour 
refit  avec  des  troupes  qu'on  avoit  levées  dans  l'Ifle.  Il  la  gueire  de 
fe  trouva  l'année  fuivante  1435  >  au  ^ege  de  Gayette  ;  cV  NaP,cs- 
ce  fut  lui  qui  alla ,  avec  fa  galère  &  une  autre ,  recon- 
noître  !a  flotte  que  les  Génois  envoyèrent  au  fecours  de 
cette  Place ,  &  qui  gagna  fur  les  Arragonnois  la  glorieufe 
viétoire  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  d'Efpagne  de  Jean 
de  Ferreras  (a). 

Les  Génois  enflés  de  leurs  fuccès ,  réfolurent  de  tourner  — — — 
leurs  armes  viftorieufes  contre  Tille  de  Majorque ,  qu'ils  AnJ"  Dt 
regardoient  comme  très-importante  pour  leur  commerce ,       &  fuiv; 
&  très-commode  pour  inquiéter  les  États  d'Arragon.  A  cette 
nouvelle ,  qui  ne  tarda  pas  d'êrre  publiée  ,  quoique  quel-  JJnHui*n»«!e  à 

•     -/r  1      t/i      j     c-  -i     o     ?  o  ^1  •  Majorque. 

ques  uns  craigmilent  pour  les  lues  de  ojcile  oV  de  bardai- 
gne ,  le  Royaume  de  Majorque  fe  tint  fur  fes  gardes.  On 
mit  en  ordre  les  milices ,  on  vifita  &  on  augmenta  les 
fortifications  de  la  Ville  capitale ,  &  on  employa  dix  mille 
florins  d'or  à  acheter  des  armes  &  des  munitions.  Dans  le 
même  temps ,  Donna  Marie ,  femme  du  Roi  Dom  Alfon- 
fe ,  &  alors  Régente  du  Royaume  d'Arragon ,  convoqua 
les  Etats  généraux  à  Monçon  ,  afin  de  prendre  les  mefures 
néceflaires  pour  la  défenfe  des  Ifles  de  Sicile,  de  Sardai- 
gne  &  de  Majorque.  Les  lettres  circulaires  furent  expé- 
diées à  Saragofie  le  quinzième  jour  d'O&obre  de  l'an  1435, 
&  les  Majorquins  ayant  reçu  le  dix-feptieme  du  même 
mois  celles  qui  leur  étoient  adrefTées ,  firent  partir  promp- 
tement  trois  Députés  pour  l'Afïemblée  des  Etats ,  où  l'on  . 
convint  de  mettre  au  plutôt  une  flotte  en  mer  ;  mais  on 
ne  voit  pas  que  les  Génois  ayent  formé  aucune  entreprife 
fur  une  des  trois  Ifles  pour  lefquelles  on  croyoit  devoir 
appréhender  (£). 

On  eut  en  cette  même  année  à  Majorque  la  confola-  Introduôïon 

1    n  &  établifle- 

(a)  L'Auteur  cité,  Zur.1T a ,  ViK-l  I  (l)  Zurita  ,  Vincent  Mut,  6c  rMaîoraue** 
cent  Mut  ,  6c  d'autres.  d'autres.  »«j«rHuç. 
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  tion  de  voir  tous  les  Juifs  fe  convertir  à  la  Foi.  Ils  s*y 

j  lc  DE  étoient  introduits  du  temps  des  Maures ,  &  y  avoient  bâti 


i43î  fit  ?«"t.  deux  Synagogues ,  la  plus  grande  dans  la  rue  de  Monte-Sion , 
&  la  plus  petite  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  Cha- 
pelle de  Saint-Barthelemi.  Après  la  conquête  de  cette 
îfle  par  les  Chrétiens  en  1230,  on  fit  de  la  grande  Sy- 
nagogue une  Chapelle  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Foij 
en  confédération  de  ce  que  les  Soldats  Chrétiens  avoient 
appellé  dans  l'afTaut  la  Sainte  Foi  Catholique  à  leur  fecours. 
Qn  la  donna  aux  Chevaliers  de  Calatrava ,  parce  mie  ce 
fut  des  premiers  rangs  ,  à  la  tête  defquels  étoit  le  Grand* 
Maître  de  cet  Ordre ,  que  ce  cri  commença  à  partir.  De- 
puis ce  temps ,  on  a  appelle  Calatrava ,  ce  qui  étoit  alors  la 
îuiverie ,  quoique  les  Juifs  s'étant  dans  la  fuite  accom- 
modés avec  le  Roi ,  on  leur  rendît  la  Chapelle.  Avec  le 
temps ,  on  en  rebâtit  une  autre  fous  la  même  invocation 
dans  l'endroit  où  on  la  voit  aujourd'hui ,  de  la  manière  & 
à  l'occafion  que  j'ai  marqué  fous  Tannée  13145  mais  les 
Chrétiens  mécontents  de  voir  fi  ouvertement  deux  Synago- 
gues aux  Juifs ,  les  détruifirent  Tune  &  l'autre ,  &  don- 
nèrent à  ceux-ci  quelques  logements  dans  une  tour  qui 
fubfifte  encore,  &  que  Ton  appelle  Torre  del  Amor, 
Tour  de  l'Amour. 

iu  commet-  Telle  ^eur  ^taati°n»  îorfqu'en  1435  ♦  au  temps  de 
tent  un  hor-  la  femaine  de  la  Paillon,  ils  commirent  lefacrilege  le  plus 
tibie  facrile-  téméraire  &  le  plus  atroce.  Réfolus  d'infulter  le  divin 
fie*  Sauveur  dans  une  de  fes  images  vivantes,  ils  prirent  un 

Maure ,  Efclave  d'un  d'entre  eux  ,  &  lui  ayant  donné  le 
nom  de  Jefus-Chrift ,  ils  lui  firent  endurer  jour  par  jour, 
pendant  la  Semaine  de  la  Paflion ,  tout  ce  que  Notre  Sei- 
gneur à  fouffert  pour  le  falut  des  hommes.  Ils  le  maudi- 
rent, blafphêmerent  contre  lui,  le  fouettèrent ,  le  couronnè- 
rent d'épines,  lui  crachèrent  au  vifage,  &  l'attachèrent  à 
une  croix  ,  afin  de  crucifier  une  féconde  fois  le  Rédemp- 
teur dans  l'image  d'une  de  fes  créatures. 
On  en  arrête  Quelques  Chrétiens  informés  de  cet  horrible  attentat, 
quelques-  fe  hâtèrent  d'en  donner  avis  à  l'Evêque  Dom  Gilles  San- 
cheMunnoz,  qui  fit  fur  le  champ  arrêter  deux  Juifs,  des 
principaux  auteurs  de  cette  impiété,  &  enlever  en  même- 
temps  le  Maure ,  qu'ils  n  avoient  pas  encore  achevé  de 

tuer. 
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tuer.  On  dénonça  aufli  ce  crime  à  Jean  Bezar ,  Lieu-  *  

tenant  du  Gouverneur  du  Royaume  de  Majorque,  qui  Année  d* 
redemanda  les  prifonniers  à  l'Evêque ,  fous  prétexte  qu'ils  l4.J 
lui  appartenoient ,  &  que  c'étoit  à  lui  de  connoître  de 
leur  affaire.  Cet  incident  fit  naître  une  conteftation  qui 
dura  huit  jours ,  &  le  Prélat  s'étant  à  la  fin  relâché  de 
ïbn  droit ,  les  Juifs  s'en  réjouirent ,  dans  l'efpérance  de 
tirer  meilleur  parti  de  la  juffice  féculiere ,  que  de  l'Ecclé- 
iîaftique.  L'Evêque  cependant  ne  les  livra  point  :  il  fe 
contenta  de  les  faire  lbrtir  de  fes  priions  ;  en  forte  que 
les  Juifs  remis  en  liberté ,  crurent  qu'on  les  renvoyoit 
chez  eux  ;  mais  les  Mmiftres  du  Gouverneur ,  qui  gar- 
doient  toutes  les  avenues  de  ce  quartier ,  fe  faifirent  d'eux 
au  paffage,  &  les  conduiûrent  aux  prifons  Royales  le 
dixième  jour  de  Mai. 

Plufieurs  jours  fe  paflerent ,  fans  que  le  Gouverneur  Un  d'eux 
parût  fe  difpofer  à  châtier  les  criminels.  Tant  de  lenteur  avoue  tout* 
déplut  aux  Chrétiens  t  qui  commencèrent  à  le  foupçonner 
d'être  capable  de  fe  biffer  corrompre  à  force  d'argent. 
Ils  difoient  hautement ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'ori- 
ginal de  la  Relation ,  que  l'argent  accommoderoit  tout , 
&  que  l'on  feroit  une  juftice  dorée.  Pour  faire  ceffer  au 
plutôt  ces  murmures  ,  que  les  Prédicateurs  mêmes  fomen- 
toient  en  Chaire  ,  le  Gouverneur  affembla  promptement  un 
Confeil  compofé  de  perfonnes  de  poids  &  éclairées,  afin 
d'inftruire  le  procès.  On  donna  la  queftion  en  leur  pré- 
fence  à  un  des  Juifs,  qui,  après  avoir  enduré  quelques 
tourments,  avoua  tout,  &  déclara  les  complices,  dont  il 
fe  trouvoit  déjà  dans  fes  prifons  plufieurs  qu'on  avoit  ar- 
rêtés ,  non  pour  le  même  crime ,  mais  pour  une  querelle 
qu'ils  avoient  eue  entre  eux. 

Sur  ces  entrefaites  ,  un  de  leurs  Rabbins ,  appellé  Struch  On  fe  faifit 
Sibili ,  fe  doutant  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  le  dénon-  R"£bîsletôt 
cet  comme  le  moteur  de  ce  facrilege  ,  parce  qu'il  l'étoit  d'autre»/ 
en  effet ,  fe  préfenta  hardiment  à  la  prifon  devant  le  Gou- 
verneur   fans  y  être  mandé,  pour  donner  à  entendre  par 
cette  réfolution ,  qu'il  étoit  innocent ,  &  ne  craignoit  rien. 
Il  fe  juftifia  en  effet  fi  bien,  crue  Faffemblée  le  renvoya 
déchargé.  Lorfqu'il  fortoit  de  la  prifon ,  pour  s'en  retour- 
ner, une  bande  d'enfants  l'alTaillit  à  coups  de  pierres,  & 
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 ,        l'obligea  d'y  rentrer,  afin  de  fe  mettre  à  couvert.  Il  (e 

ANj  £EC  DI  propofoit  d'y  refter  jufqu'à  la  nuit ,  pour  attendre  que  la 
1435  &  fuir.  ",reur  des  enfants  fût  calmée}  mais  pendant  ce  temps-là, 
on  découvrit  qu'il  étoit  un  des  principaux  auteurs  du  cri- 
me infâme  dont  on  pourfuivoit  le  châtiment ,  en  forte 
qu'on  le  retint.  Le  même  jour  d'autres  Juifs  s'enfuirent 
uir  les  Montagnes  de  Lluch  ,  &  on  détacha  fur  le  champ 
après  eux  des  gens  de  juftice,  qui  les  attrapèrent,  &  les 
amenèrent  en  prifon. 
.  n  eft  con-     Le  Gouverneur  relia  cinq  jours  à  inftruire  le  procès  r 
damné  au  fci*,  fans  prendre  aucun  repos ,  même  les  jours  de  fêtes ,  à 
&_tro» autres  caufe       rourmUres  du  peuple,  &  le  Mercredi  au  foir 
l'affaire  fut  enfin  jugée.  On  condamna  les  quatre  princi- 
paux criminels ,  au  nombre  defquels  étoit  le  Rabbin  Struch. 
Sibili ,  à  être  brûlés  vifs ,  avec  la  claufe  cependant  qu'ils 
feroient  feulement  pendus,  s'ils  &  convertifToient  &fefai- 
foient  baptifer. 

Il  fe  conver-     Après  que  la  fentence  fut  rendue,  le  Gouverneur  char- 
to^Tles  J  lu's  &ea      x  Confeffeurs  d'aller  travailler  au  falut  des  ames- 
<j« Majorque!  de  ces  malheureux,  &  à  leur  défiller  les  yeux  fur  leurs 
erreurs  groflieres.  Les  deux  Miniflres  du  Seigneur  s'ac- 
quittèrent de  leur  commiffion  avec  tant  de  zele ,  qu'ils  eu- 
rent la  confolation  de  faire  entrer  les  quatre  patients  dans 
le  fein  de  l'Eglife  par  le  Sacrement  de  Baptême.  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  rut  répandue ,  tous  les  Juifs  de  la  Syna- 
gogue ,  qui  regardoient  Struch  Sibili  &  les  trois  autres 
comme  les  mieux  inffruits  dans  leur  loi ,  furent  ébranlés. 
Au  même  inftant,  l'Efprit  faim  agit  tellement  fur  eux ,  qu'ils 
coururent  avec  ferveur  en  proceflion  à  l'Eglife  Cathédrale 
demander  le  baptême,  que  l'on  conféra  en  deux  jours  de 
temps  à  plus  de  deux  cents,  tant  dans  cette  Eglife  que 
dans  la  ParoifTe  de  Sainte-Eulalie,.  Les  autres  Juifs  pri- 
fonniers  fe  convertirent  auffi ,  &  furent  baptifés. 
Le  châtiment     Pour  faciliter  cette  admirable  converfion  ,  le  Gouver- 
neur qui  vouloit  faire  exécuter  les  quatre  criminels  le  Jeu- 
di ,  différa  jufqu'après  raidi ,  à  la  prière  de  l'Evêque  & 
des  Jurais  du  Royaume.  Le  Peuple  édifié  de  leur  con- 
duite ,  commença  auffi  à  s'intérefler  pour  eux,  à  fouhai- 
ter  leur  pardon  ,  &  à  demander  leur  grâce  ;  &  voyant 
le  Gouverneur  inflexible,  il  s'émut  tellement,  qu'il  fallut 


des  criminel» 
cûdifféri. 
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augmenter  le  nombre  des  Officiers  de  jufiice ,  pour  em  ;  

pêcher  qu'on  ne  les  leur  arrachât  des  mains.  Quand  on  AhNjEKc  DE 
le  préfenta  à  la  prifon  pour  les  en  tirer  &  les  mener  au  I4j«  &  fuiv. 
fupplice ,  le  Grand-Vicaire  pria  le  Gouverneur  de  per- 
mettre quVm  leur  donnât  la  Sainte  Communion ,  &  d'at- 
tendre que  tous  les  Juifs  fuflent  baptifés  ;  &  après  que  les 
quatre,  qui  dévoient  être  jufliciés.,  eurent  reçu  la  Sainte 
Eucharifiie  avec  une  dévotion  exemplaire,  on  déclara  au 
Gouverneur,  qu'il  étoit  défendu  par  une  Conftitution  Sy- 
nodale ,  de  faire  mourir  ceux  qui  avoient  reçu  le  Corps 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que  deux  jours  après.  Le 
Gouverneur  hit  étonné  de  cette  remontrance,  &  néfitau* 
peu;  mais  ébranlé  à  la  fin  par  la  compaffion  du  peuple, 
qui  ne  ceflbit  de  crier  grâce  ,  6c  par  les  larmes  des  Jui- 
ves converties ,  qui ,  tenant  leurs  enfants  dans  leurs  bras ,  & 
étant  accompagnées  de  quelques  Dames  de  la  Ville,  Ce 
jettoient  aux  pieds  de  l'Evêque  &  du  Gouverneur,  pour 
implorer  miféricorde ,  il  confentit  encore  au  nouveau  délai. 

Le  Vendredi  fuivant ,  l'Evêque  voulant  demander  à  L'Evêque  & 


n  ri- 


Dieu  d'infpirer  au  Gouverneur  &  aux  Juges  ce  qui  con-  r?U5  ,iS  P"j 
venoit  le  plus  à  fa  gloire ,  &  au  falut  de  fes  armes ,  ce-  vïïedemU- 
lébra  pontificalement  la  Méfie  du  Saint  Eforit,  à  laquelle  dem  grâce 
affilièrent  les  nouveaux  convertis.  Toute  l'Eglife  fut  pleine  P°ur  eux* 
de  monde ,  &  au  lever-Dieu  ,  les  nouveaux  Chrétiens  im- 
plorèrent à  grands  cris  la  miféricorde  fuprême.  Après  les, 
Offices  divins ,  l'Evêque  alla  avec  tes  Jurats ,  les  Cha- 
noines ,  la  Nobleffe  de  la  Ville ,  tous  les  Magiflrats ,  6c 
les  Prieurs  des  Couvents ,  conjurer  le  Gouverneur  de  par- 
donner aux  criminels,  en  confédération  des  grands  avan- 
tages qui  réfulteroient  de  la  converfion  prodigieufe  de  tous 
les  Juifs. 

De  fi  preflantes  follicitations  déterminèrent  le  Gouver-  eie  ieur  eft 
neur  à  tenir  une  nouvelle  aflemblée,  à  laquelle  il  manda  accordée, 
les  même  Juges  qui  avoient  rendu  avec  lui  l'arrêt  de  mort  ; 
6c  ne  pouvant  le  refufer  à  la  demande  de  l'Evêque ,  aux 
prières  des  Jurats,  aux  defirs  du  peuple,  6c  aux  larmes- 
de  tout  le  monde ,  il  fut  décidé  d  une  voix  unanime ,  que 
l'on  pardonnerait  aux  coupables.  On  amena  en  conféquence 
les  prifonniers  au  Palais;  &  les  ayant  fait  mettre  à  ge- 
oqux  devant  l'Evêque  &  le  Gouverneur ,  on  leur  accorda 
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— ;         &  publia  leur  grâce.  Ils  remercièrent  enfuite  le  Gouver- 

ANj*E   DE  neur,  comme  ils  le  dévoient;  après  quoi  ils  furent  con- 
143661  fuir.  °*uits  en  proceflïon  à  l'Eglile  Cathédrale,  où  Ton  chanta 
le  Te  Deum  &  le  Salve  ,  avec  beaucoup  de  folemnité  & 
de  dévotion ,  à  la  fatisfa&ion  de  tous  les  Majorquins.  (a) 
LcRoid'Ar-     L'année  fuivante  1436,  le  Roi  Dom  Alfonfe  étant  à 
dcPdufe«>uîs  Fayette,  dont  quelques  habitants  avoient  facilité  la  con- 
aux  Major-  quête  fur  la  fin  de  1 43  5  ',  à  l'Infant  Dom  Pedre  fon  fie* 
lï^con  SUr  re  ?  ^l  demander  *  Majorque  quatre  galères  aue  l'on  ve- 
4a  CRoyau-  noit  de  conftruire ,  &  qui  étoient  encore  fur  le  chantier» 
me  de  Na-  [\  envoya  en  outre  du  même  lieu  à  Majorque  r  François 
p!cs'         Axalo ,  Majorquin ,  fon  Secrétaire  ,  en  qui  il  eut  tou- 
jours beaucoup  de  confiance,  avec  une  Lettre  en  date 
du  dix-feptieme  d'Avril  de  l'an  1436,  pour  folliciter  de 
l'argent  oc  des  troupes.  Le  Roi  de  Navarre  écrivit  auffr 
d'Alcanniz,  le  douzième  de  Mai  delà  même  année,  aux 
Majorauins ,  &  Donna  Marie,  Reine  d'Arragon  ,  trois  jours 
après  de  Barcelonne ,  afin  de  preffer  le  départ  des  quatre 
galères. 

Ceux-ci  lui  On  fe  prêta  généreufement  à  tout  ce  qu'ils  (buhaîtoient» 
dl'  t0u"e  ml-  Les  Majorquins  firent  au  Roi  d'Arragon  un  don  de  trois 
■iere.  mille  livres ,  pour  la  levée  duquel ,  ainfi  que  pour  la  pro- 
vision de  bled ,  dont  on  manqua ,  cette  année ,  on  mit 
pour  fix  ans  une  imposition  générale,  à  laquelle  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  confentit  le  dernier  jour  de  Mai.  Ils  recrutèrent 
aufli  treize  cents  hommes,  &  ils  les  firent  partir  fur  les 
quatre  galères ,  &  d'autres  bâtiments  plus  petits ,  qui  fe 
trouvèrent  à  la  conquête  de  Naples.  Comme  cette  guerre 
dura  encore  plufieurs  années ,  &  que  le  Roi  Dom  Al- 
fonfe ne  fut  paifible  poflefleur  du  Royaume  de  Naples 
qu'en  1455»  aPres  qu'on  eut  conclu  la  paix  d'Italie ,  on 
fit  à  Majorque  pendant  ce  temps-là  d  autres  levées  de 
troupes ,  &  Thomas  Thomas  ,  Majorquin,  fervit  avec  ces 
Compagnies ,  6V  une  galère  qu'il  acheta  du  Roi  toute  armée , 
le  deuxième  de  Janvier  de  l'an  1437,  la  fomme  de  deux 
mille  florins  d'or  :  générofité  dont  le  Roi  le  récompenfa^ 
bien  dans  la  fuite.  (£) 

(a)  Vincewt  Mirr.  ||M.  d'EglY. 

(b)  ZtRiTA,  Vincent  Mut,  &  || 
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Les  habitants  de  Llumayor  eurent  en  1438,  avec  le   — 

Gouverneur  de  Majorque ,  une  forte  conteftation  ,  dont  An  jEEc  vt 
on  eut  tout  lieu  de  craindre  les  fuites,  à  l'occafion  du  ,438&.(uiv. 
don  que  le  Roi  Dom  Alfonfe  fit  alors  de  leur  Ville,  avec 
le  titre  de  Marquis,  à  Pierre  Callar,  Majorquin,  en  re-  La  habitants 
connoiffance  de  fes  fervices  imponants  dans  la  guerre  de 
Naples.  Fiers  &  jaloux  de  ne  point  avoir  d'autre  maître  l'aliénation 
que  le  Roi ,  ils  réfolurent  de  s'oppcfer  de  toutes  leurs  for-  ViUe« 
ces  à  cette  difoofition ,  fous  prétexte  qu'en  réunifiant  le 
Royaume  de  Majorque  à  la  (Jouronne  d'Arragon,  le  Roi 
Dom  Pedre  IV  avoit  juré  folemnellement  aux  Majorquins, 
le  vingt-neuvième  de  Mars  de  l'an  1344,  dans  la  Chapelle 
Royale  de  Barcelonne,  de  ne  l'en  jamais  démembrer  ni 
aliéner,  foit  en  tout  ou  en  partie ,  permettant  même  aux 
Regnicoles ,  qu'en  pareil  cas  il  relevoit  de  l'hommage  & 
du  ferment  de  fidélité ,  d'employer  les  armes  pour  empêcher 
tout  aliénation.  Le  Royaume  époufa  leurs  intérêts ,  &  le 
Gouverneur  ne  voulant  point  défobliger  tant  de  monde , 
jugea  à  propos  de  ne  rien  prendre  fur  fon  compte,  & 
donna  avis  de  tout  au  Roi  Dom  Alfonfe.  Le  Monarque 
ne  tarda  pas  d'envoyer  ordre  au  Gouverneur  de  mettre 
Pierre  Callar  en  poffeflion  de  Llumayor;  mais  les  Jurats 
du  Royaume  &  de  la  Ville  commencèrent  à  vouloir  faire 
valoir  leurs  privilèges.  Outre  celui  de  la  réunion  dont  je 
viens  de  parler ,  &  que  les  Succefleurs  du  Roi  Dom  Pe- 
dre IV,  &  Dom  Alfonfe  même  avoient  confirmé ,  ils  en 
alléguèrent  un  autre,  fuivant  lequel  il  ne  devoit  être  ac- 
cordé aucune  charge  ou  grâce  à  Majorque,  fans  la  parti- 
cipation des  Jurats.  Delà  ils  concluoient,  que  le  don  fait 
à  Pierre  Callar  étoit  nul,  puifqu'on  n'avoit  point  confulté 
auparavant  les  parties  intéreffées. 

Cependant  le  Gouverneur  voulut  exécuter  les  ordres    11$  ont  re- 
du  Roi;  mais  il  chercha  en  vain  à  donner,  fuivant  la  cours aux u~ 
circonftance,  une  interprétation  au  privilège  de  la  réu-  mes* 
nion ,  les  habitants  de  Llumayor  foutfnrent  qu'on  devoit 
le  prendre  à  la  lettre  dans  toutes  fes  parues.  îles  Minières 
du  Gouverneur  s'étant  préfentés  à  la  Ville,  la  plupart 
des  habitants  déclarèrent  qu'ils  ne  les  laiiTeroient  point 
s'acquitter  de  leur  commiflion ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût 
écouté  leurs  raifons.  Plufieurs  néanmoins ,  plus  jaloux  de 
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  fe  montrer  obéilîants ,  même  à  leur  préjudice ,  que  de 

Année  de  s'expofer  à  être  taxés  de  rebelles ,  confentirent  à  tout.  Il 
J'  c*  s'éleva  de-là  des  cris  confus,  &  des  cris  on  en  vint  aux 
armes.  Quelques-uns  furent  tués ,  beaucoup  d'autres  bleffés  ; 
&  les  Miniftres  prirent  le  parti  de  Te  retirer,  pour  ne  pas 
aigrir  davantage  les  efprits.  (a) 
Le  Roi  l«ur  Dès  qu'on  eut  apporté  cette  nouvelle  au  Gouverneur , 
pardonne.  jj  informa  contre  les  coupables  ;  mais  craignant  de  compro- 
mettre l'autorité  de  la  Juftice ,  qui  a  pour  ba(e  Tobéiflance 
des  fujets  ,  il  ne  voulut  point  les  punir.  Il  fe  contenta  d'or- 
donner qu'ils  comparoîtroient  a  Barcelonne  devant  la 
Reine,  fans  faire  attention  qu'il  donnoit  encore  atteinte 
a  un  privilège,  fuivant  lequel  aucun  Majorquin  ne  pou- 
voit  être  cité  hors  du  Royaume,  pour  quelque  affaire 
civile ,  ou  criminelle  que  ce  fut.  Les  Infulaires  fe  récriè- 
rent alors  plus  fortement ,  fe  plaignant  qus  le  Gouver- 
neur violoit  leurs  exemptions,  &  que  fans  aucun  égard  à 
l'ordre  &  aux  ufaees  du  Royaume ,  il  employoit  des  re- 
mèdes qui  détruiloient  les  monuments  les  plus  authenti- 
ques de  leur  fidélité ,  tels  qu'étoient  les  privilèges.  Pour 
les  calmer ,  on  cefTa  la  pourluite  ,  &  on  rendit  compte  de 
tout  au  Roi ,  qui ,  après  un  mûr  examen  ,  envoya  ordre 
au  Gouverneur  de  ne  point  paiïer  outre,  &  pardonna 
aux  féditieux,  le  dix-neuvieme  de  Mai  de  Tan  1439. 
En  reconnoifTance  de  ce  trait  de  bonté  ,  les  habitants  de 
liumayor  s'impoferent  volontairement  une  contribution  , 
pour  dédommager  Pierre  CaJlar ,  &  acquitter  par-là  le 
Roi  envers  lui.  Callar  ainfi  fatisfait  continua  fes  bons  fer- 
vices  ,  pour  lefquels  le  Roi  Dom  Alfonfe  lui  donna ,  le 
vingt- feptieme  de  Mars  de  Tan  1442,1a  Bourfe  d'or,  Se 
la  Maifon  de  la  Monnoie ,  que  fes  defeendants  ont  gar- 
dée depuis  (J>). 

,   Il  y  eut  à  Majorque  en  1441  de 'grandes  joûtes  ,peut- 

Annle  de  être  en  réjouuTances  de  la  conquête  de  la  Ville  de  Na- 
3  ôMfuiv  '  Par  ^om  ■^ron^*e  V ,  Roi  d'Arragon.  Salvador  Su- 
144a  uiv.  f^ja^  Majorquin ,  y  rompit  une  lance  contre  François  de 
Défi  entre  on  Valféca ,  Gentilhomme  Catalan ,  très-brave  dans  les  exer- 
Majorquinfc  cices  de  Chevalerie  >  &  le  dernier  ayant  fait  à  cette  occa- 

«oVjileaciçu. 

(a)  Vincent  Mut.  1]  {b)Idm. 
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lion  quelques  reproches  à  l'autre  ,  Suréda  lui  répondit  qu'il   

avoit  couru  la  lance  comme  il  convenoit  à  un  Chevalier  ,  &  AnJ4ec  °* 
qu'il  la  coureroit  par-tout  contre  lui  en  combat  fingulier  l+4J 
quand  il  voudroit.  Valféca  qui  avoit  Ta  vifiere  banTée, 
n'entendit  point  ce  difcours  ;  mais  on  le  lui  rendit  à  Ton 
retour  à  Barcelonne  ,  &  fur  le  champ  il  envoya  un  Trom- 
pette demander  à  Suréda  ce  qui  en  étoit.  Suréda  le  lui 
confirma  ,  en  répétant  ce  qu'il  avoit  dit*  &  Valféca  aflu- 
ré  du  fait ,  fit  auffi-tôt  partir  un  Trompette  avec  une  lettre 
datée  de  Barcelonne,  le  quatrième  de  Janvier  de  l'an  1445 
pour  le  défier. 

Les  chofes  en  cet  état ,  ils  envoyèrent  tous  deux  leurs  Pro-  Aifonfê  *ie™ 
cureurs  à  Naples ,  afin  de  prier  le  Roi  de  leur  affigner  le  permet  de 
champ,  le  jour&  l'heure  du  combat,  fuivant  lu  fa  g  e  de  Jf"*™1" 
ce  temps-là  *  &  le  Roi  leur  déclara  par  une  lettre  du  dix-  .  ap  "* 
feptieme  de  Juillet  de  l'an  1443,  adreffée  à  Salvador  Su- 
réda ,  que  le  défi  auroit  lieu  le  quinzième  de  Décembre , 
dans  la  place  &  à  l'endroit  qu'il  indiquerait  de  la  Ville 
de  Naples.  Cette  réponfe  fut  notifiée  d'une  manière  au- 
thentique à  Valféca  ,  par  un  Trompetre  que  Suréda  lui  en- 
voya }  mais ,  quoique  les  deux  Champions  fe  trouvaflent  à 
Naples  au  temps  marqué ,  on  prolongea  le  terme  jufqu'au 
cinquième  de  Janvier  de  l'année  fuivante  (a). 

Au  jour  fixé ,  Suréda  entra  dans  la  Place ,  armé  de  AjlhiE 
toutes  pièces,  ayant  par-defTus  fes  armes  une  efpece  de  j/c. 
fobrevefte  de  ras  cramoifi ,  à  fleurs  d'or,  fur  laquelle  il  1444  &  fuir, 
avoit  fait  broder  en  différents  endroits  fa  devife ,  qui  étoit 
une  cage  de  héron  ,  avec  ces  mots  :  Celui  qui  le  prend.  Le»  deux  Te- 
ejt  dedans.  Son  cheval  etoit  richement  caparaçonne  ,  oc  àent  au  |jcu 
couvert  d'une  houffe  d'écarlatte ,  brodée  en  or.  Trois  Pa-  ma^ué. 
ees  fuperbement  vêtus  avec  leurs  armes  &  plumets ,  alloient 
devant  montés  fur  des  chevaux  magnifiquement  enharna- 
chés,  qui  avoient  chacun  des  houfles  différentes  &  d'un 
grand  prix.  Pour  empêcher  la  foule  du  peuple  d'ap- 
procher ,  Suréda  étoit  entre  quatre  bâtons  mis  de  tra- 
vers ,  &  plus  longs  que  larges  ,  portés  par  dix  Cheva* 
liers.  Un  Roi  d'armes  accompagné  de  trompettes  &  de 
hautbois ,  ouvrait  la  marche ,  &  précédoit  un  Etendard 

(4)  Vincent  Mut. 
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■  de  riche  étoffe  à  fond  jaune,  relevée  en  broderies  d'or, 

Avjizc  DE  avec  les  armes  de  Surcda ,  qui  étoient  on  liège.  Les 
M44&f«iv.  Pages  fuivoient,&  après  eux  les  Chevaliers  quiportoient 
les  lances ,  lefquelles  étoient  très-groffes  ,  fortes  &  pefan- 
tcs  ,  avec  une  pointe  renforcée  d'acier.  Enfin  ,  le  Tenant 
avoit  à  fes  côtés  &  derrière  lvti  plufieurs  Princes ,  Comtes 
&  Barons  Napolitains,  &  un  nombre  affez  confidérable 
de  Chevaliers  Majorquins.  François  de  Valféca  parut  aufli 
d'une  manière  très-galante  &  diitinguée ,  quoique  fans  le 
même  éclat  &  fans  les  bâtons  :  appareil  que  le  Roi  avoit 
confeillé  à  Suréda ,  par  un  effet  de  1  eftime  particulière 
dont  il  l'honoroit. 
Dîfpofitîon     ®n  av0't  kattu  &  applanit  la  place ,  par  ordre  du  Roi 
de  u place,  qui  y  avoit  fait  faire  fîx  lices,  trois  de  chaque  côté,  & 
dreuer  deux  tentes ,  chacune  avec  fon  étendard.  La  pre- 
mière lice  étoit  garnie  d'Infanterie ,  la  féconde  de  Cava- 
lerie ,  6V  il  y  avoit  dans  la  troifieme  pour  garder  l'entrée 
dix  Chevaliers,  appelles  les  dix  Fidèles,  &  deux  autres 
que  le  Roi  avoit  nommés ,  &  qu'on  appelloit  les  Pacifi- 
cateurs. Au  milieu  des  lices,  on  avoit  élevé  un  théâtre 
orné  avec  goût  &  magnificence  ,  où  étoient  le  Roi  &  le 
Prince  Dom  Ferdinand  fon  fils.  Le  refte  de  la  place  étoit 
rempli  de  plus  de  vingt  mille  pérfonnes,  qui  étoient  ve- 
nues de  toutes  parts  pour  voir  la  joûte. 
On  annonce     Les  deux  Tenans  s'étant  retirés  a  leurs  tentes  ,  les 
le  combat,  &  inftruments  de  muilque  ceflerent  de  fe  faire  entendre,  &« 
ks  deux     furent  remplacés  par  les  clarins  qui  annoncèrent  le  com- 

Uumpions  a        •  W  t-i-  vi. 

sypréiemenr.  bat.  Au  même  mitant ,  on  publia  a  haute  voix ,  par  or- 
dre du  Roi ,  une  défenfe ,  fous  peine  de  la  vie,  à  toute  per- 
fonne  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle  fut ,  de  par- 
ler ni  de  faire  aucun  figne ,  ou  mouvement ,  ni  aucune 
acîion  ou  démonftration  qui  pût  paroître  un  applaudiffe- 
ment  ou  un  mépris  ;  &  Pour  &ire  exécuter  rigoureufement 
ce  banc,  on  avoit  dreffé  dans  la  même  place  une  po- 
tence &  un  écharaud.  On  fonna  enfuite  d'une  trompette, 
dont  le  fon  aigu  &  perçant  acheva  de  rappeller  toute  l'at- 
tention des  fpe&ateurs ,  &  les  deux  Champions  fortirent 
de  leurs  tentes ,  avec  les  lances  droites  &  dans  le  porte- 
lance.  La  trompette  fonna  une  féconde  fois ,  &  les  deux 
Tenants  ayant  rais  promptement  leurs  lances  en  arrêt ,  fe 

préfenterent 
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présentèrent  fièrement ,  &  comme  de  braves  Chevaliers,  — 
l'un  contre  l'autre  dans  la  carrière.  AMjÉEC  °E 

A  peine  la  trompette  eut  fonné  la  troifieme  fois,  que  1444  &  fuir.' 
les  deux  Tenants  partirent  &  s'avancèrent  avec  impé- 
tuofité  l'un  contre  l'autre }  mais  les  dix  Fidèles  qui  étoient  Le  R«  !« 
rangés  en  file ,  afin  de  pouvoir  agir  fucceflivement ,  fi  1C< 
les  premiers  manquoient  ce  qu'ils  avoient  ordre  d'exécu- 
ter ,  s  étant  auffi-tôt  approché  de  la  paliflade ,  les  défar- 
merent,  &  leur  enlevèrent  leurs  lances  avec  tant  d'a- 
drefle,  qu'ils  firent  l'admiration  de  tout  le  monde.  Les 
deux  Champions  arrêtèrent  leurs  chevaux ,  &  le  Prince 
Dom  Ferdinand  descendit  fur  le  champ,  &  les  fit  ap- 
peller;  mais  ils  fe  rendirent  avec  beaucoup  de  lenteur 
auprès  de  lui,  parce  que  chacun  d'eux  vouloit  fortir  le 
dernier  de  la  carrière.  Le  Prince  leur  dit,  que  le  Roi 
fon  pere  content  de  la  fermeté,  de  la  réfolurion  &  du 
courage  qu'ils  avoient  montré,  ne  vouloit  point  fouffrir 
que  deux  Chevaliers  fi  braves  s'égorgeaflent,  qu'il  leur 
ordonnoit  de  dépofer  leur  querelle  entre  fes  mains ,  & 
leur  promettoit  des  marques  de  fa  bienveillance.  Valféca 
attendit  que  Suréda  eût  répondu ,  &  celui-ci  ayant  dit 
ue  c'étoit  à  lui  à  parler  le  dernier,  puifqu'il  avoit  été 
éfié,  l'autre  mit  les  armes  fous  la  protection  &  à  la  dif- 
pofition  du  Roi ,  après  quoi  Suréda  en  fit  autant.  Toujours 
rigides  obfervateurs  des  loix  de  la  Chevalerie,  ils  fe  dif- 
puterent  pareillement  l'honneur  de  defcendre  le  dernier  de 
cheval.  Lorfqu'ils  eurent  enfin  mis  pied  à  terre ,  le  Prince 
fe  plaça  entre  eux  d'eux ,  &  les  ayant  pris  l'un  & 
l'autre  par  la  main,  il  les  conduifit  au  Roi,  aux  pieds 
de  qui  ils  dépoferent  toute  animodté,  &  fe  réconcilièrent. 
Les  chœurs  d'inftrumeots  de  roufique  firent  à  l'initiant  re- 
tentir l'air ,  &  les  cris  de  joie  &  d'applaudiffements  de 
tous  les  affilants  fe  confondirent  avec  eux.  Pour  récom- 
penfer  Suréda  &  Valféca  de  leur  obéifTance ,  le  Roi  les 
honnora  le  lendemain  de  quelques  grâces.  (*) 

On  éprouva  de  nouveau  à  Majorque  dans  cette  même  Dégât»  caufés 
année  1 444 ,  la  fureur  du  Torrent  de  la  Riéra.  Le  tren-  *  Majorque 
rieme  jour  du  mois  de  Septembre,  il  inonda  le  Couvent  ÏJjJ,'Twfc 

fe)  Vincent  M*t. 
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des  Carmes,  &  fe  précipita  avec  tant  de  violence,  qu'il 
emporta  deux  ponts,  &  quelques  maifons.  (a) 

Trois  ans  après  mourut  à  Majorque  le  vingt- fixieme 
jour  de  Décembre  de  Tannée  1 447 ,  Dom  Gille  Sanche 


mZIT"  d*  ^unnoz  »  ^  s'étant  démis  volontairement  de  l'Epifcopat, 
torque.    comme  je  [  aj  jjj  ^  av0;t       fajt  Evêque  de  Majorque  par 

le  Pape  Martin  V.  Sous  (on  Epifcopat,  le  Pape  Eugène 
IV  ordonna,  à  la  prière  du  Roi  Dom  Alfonfe,  par  une 
Bulle  en  date  du  cinquième  jour  de  Mars  de  Tan  1443  * 

3ue  les  Bénéfices,  Prébendes  &  Dignités  Eccléfiaftiques 
ans  le  Royaume  de  Majorque,  ne  pourroient  êtrepoffé- 
dées  que  par  les  Regrricoles*  ce  qui  fut  dans  la  fuite  con- 
firmé, le  dix-neuvieme  de  Septembre  de  Tan  1567,  par 
le  Pape  Pie  V.  Munnoz  eut  pour  fuccefleur  dans  fon  Siège 
Epifcopal ,  Dom  Jean  Garcie  ,  natif  de  Calatayùd  ,  Re^- 
ligieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  Confeffeuc 
de  Dom  Alfonfe  V,  Roi  d'Arragon.  (b) 
AvvU   vt     En  1449,  les  Côtes  de  Majorque  étant  infeftées  de 
j  ^     Coriaires  ,  deux  galères  &  deux  vaifleaux  de  Jean  de  Ga- 
1449.     hana ,  Gentilhomme  Majorquin ,  enlevèrent  plusieurs  bar- 
ques Maurefques,  deux  navires  que  des  CorfairesBifcayens 
pï^îte/îJÎ"  avoient  pris  aux  Génois,  8c  d'autres  bâtiments  plus  petits, 
jorquins  fur  Salvador  Suréda  &  Paul  fon  frère  ne  '  contribuèrent  pas 
de»Corfaire$.        auflj  a  faciliter  le  commerce ,  en  aflurant  la  navi- 
gation de  ces  mers ,  par  le  moyen  de  quelques  galères 
qui  leur  appartenoient.  (c) 
  Cependant  l'animofité  des  Forains  augmemoit  de  jour 

Al*Nj *C  DE  en  îour  contre  ^  naDitams  de  k  Ville  de  Majorque,  parce 
,41,  ôtfuiv.  qu'ils  fe  perfuadoient  toujours  ,  qu'ils  étoient  vexés  dans  la 
•  répartition  des  importions,  des  tailles  &  des  droits  qu'on 
L  animofité  étoit  obligé  de  lever  pour  les  befoins  du  Royaume.  Plu- 
con:reFi«ahï  fieur$  de       mécontents,  que  l'on  appeUoit  encore  Pages, 
bitams  de    du  mot  Latin  Pagusy  comme  pour  dire  gens  adonnés  à 
iviajoraue  fe  l'Agriculture ,  ne  pouvant  plus  fe  contenir ,  réfoiurent  en 
145 1  ,  de  faire  éclater  contre  la  Noblefle  toute  leur  fu- 
reur. Ils  y  furent  fur-tout  encouragés  par  la-  mésintelli- 
gence qu'il  y  avoit  dans  la  Capitale ,  entre  les  performes 

•  .  •  '  .'?''''>,« 

.  -  V 

(<)  Lts  mêmes.  I  [    (c)  Idem» 

(b)  Vincent  Mut.  H  .  • 
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chargées  du  Gouvernement ,  &  les  artifans ,  parce  que 
les  derniers  refufoient  de  payer  aucun  droit  ni  imposition ,  An.néi  de 
&  taxoient  les  Gentilshommes  d'être  întéreffés  dans  l'ad-  f  J  &c" . 
miniftration  qu'ils  faifoient  des  biens  de  la  Commune.      1451  mv' 

Pour  colorer  d'un  prétexte  fpéçieux  leur  révolte ,  les  Le,  premîe» 
Forains  ou  Pages,  alléguèrent  d'abord  le  bien  public,  confpirem 
commençant  par  murmurer  hautement  contre  les  Gentils-  bleïr U  N°" 
hommes  du  Royaume,  qu'ils  accufoient  d'avoir  détruit  rifle 
par  leur  mauvais  gouvernement,  ils  dirent  qu'il  étoit  temps 
de  prévenir  la  ruine  entière  de  l'Univerfité.  Leur  prin- 
cipal, but  étoit  de  s'emparer  de  l'adminiftration  &  du 
gouvernement  de  celle-ci}  &  ils  complotèrent  à  cet  effet 
d'égorger  tous  les  enfants  des  Gentilshommes      des  Ci- 
toyens  militaires,  pour  leur  ôter  toute  poilérité,  &  étein- 
dre ainfi  la  race  de  ceux  qu'ils  dételtoient  fi  fort.  De- là 
eft  venu  que  quelques-uns  les  ont  appelles  pendant  long- 
temps les  Pharaons,  en  faifant  ailunon  au  maflacre  que 
Pharaon  fit  faire  en  Egypte  des  enfants  d'Ifraël. 

La  conjuration  formée,  les  Pages  fe  jetterent  fur  les  n*  éclatent, 
maifons  de  Campagne ,  &  y  ayant  trouvé  trois  enfants,  *  fJ.çMleot 
fils  de  Gentilshommes ,  ils  les  tuèrent  impitoyablement  çxc^ 
dans  les  bras  de  leurs,  mères.  Après  avoir  ainfi  trempé 
leurs  mains  dans  le  fang  innocent ,  ils  coury/em  à  la  Ville 
Capitale ,  à  deflein  d'y  commettre  à  une  certaine  heure 
une  pareille  barbarie;  mais  comme  on  fe  douta  de  leur 
intention ,  parce  qu'on  fut  qu'ils  fe  raflembloient  en  grand 
nombre,  les  Gentilshommes  fermèrent  promptement  les 
portes ,  &  le  Gouverneur  fit  garnir  les  murailles.  Furieux 
d'avoir  été  découverts,  &  d'échouer  dans  leur  projet 
inhumain  ,  les  Pages  fe  déclarèrent  ennemis,  &  s'éloi- 
gnant  à  quelque  diltance  de  la  Ville ,  ils  défolerent  la  cam- 
pagne, pillèrent  les  métairies  &  les  maifons  de  campa- 
gne des  Gentilshommes,  dont  les  amis  &  les  domeftiques 
furent  les  victimes  de  la  fureur  de  ces  barbares.  Non  con- 
tents de  ces  excès ,  ils  détournèrent  &  comblèrent  le  ca- 
nal de  la  fontaine  qui  entre  dans  la  Ville  de  Majorque, 
afin  de  mettre  les  moulins  hors  d'état  de  moudre  le  bled  j 
&  il  paroît  qu'il  y  avoit  alors  peu  de  moulins  à  vent  ou 
à  bras ,  puifque ,  faute  de  cette  fontaine ,  on  fouffrit  beau-  • 
coup  dans  la  Ville  du  manque  de  farine. 

Hhh  ij 
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■  Malgré  toutes  les  juftes  raiforts  que  Ton  pouvoit  avoir, 
ANjÉEC  Dï  d'employer  ^a  force  contre  cette  vile  populace,  afin  de 
1451'stûiiY.  la  punir  de  fon  audace  &  la  difliper ,  le  Gouverneur  ne 
crut  pas  devoir  fortir  à  la  tête  des  troupes ,  tant  pour  ne 
On  employé  pas  dégarnir  la  Ville,  à  caufe  du  peu  de  fond  qu'il  y 
UUUvoTeCnt(le  avoit  à  faire  fur  les  arrifans ,  que  pour  éviter  la  guerre 
douceur  pour  civile ,  s'il  étoit  poflible.  Voulant  employer  des  remèdes 

àkmdevoîr  P^US      UX  »  ^  *eUr  ^  rePr^^enter  tout  ce  ^eur  fidélité 

exigeoit ,  &  le  châtiment  qu'ils  dévoient  attendre  de  leur 
©bftination  j  après  quoi  il  les  invita  à  rentrer  dans  le  de- 
voir ,  &  leur  promit  leur  pardon  j  mais  les  Pages ,  loin  d'o- 
béir ,  attribuèrent  à  la  crainte  une  conduite  fi  fage  &  fi 
modérée,  &  en  devinrent  plus  fiers  &  plus  infolents.  Dans 
le  même  temps ,  les  Jurats  dépêchèrent  à  Naples  Raphaël 
d'Oléza ,  en  qualité  de  Syndic ,  pour  informer  de  ces  trou- 
bles le  Roi  Dom  Alfonfe,  lui  ayant  ordonné  d'agir  de  con- 
cert avec  Louis  Baco  ,  homme  d'un  grand  mérite  &  d'une 
illuftre  naifiance,  qui  étoit  ators  à  la  Cour  de  ce  Prince, 
&  qui  avoit  obtenu  que  l'Arfenal  fût  rendu  aux  Jurats.  On 
écrivit  aufli  à  la  Reine,  qui  fe  trouvoit  à  Barcelonne. 
p.ifidie  de     Quelques  Pages  qui  fe  rencontrèrent  dans  la  Ville  ,  lor£ 

a  ctuel*""1""  qu'on  en  ferma  Tes  portes  ,  confeillerent  au  Gouverneur  ,Bé- 
*  renger  d'Oms  d'envoyer  vers  les  rebelles  une  perfonne , 
avec  le  titre  de  fon  Lieutenant,  pour  négocier  de  plus 
près  leur  réduction.  Le  Gouverneur  goûta  1  avis  ,  &  non*- 
ma  fon  Lieutenant  Jacques  Cadell.  Les  mêmes  Pages  qui 
avoient  imaginé  &  fourni  l'expédient ,  fè  joignirent  au 
Lieutenant ,  oc  on  les  laûTa  fortir  de  la  Ville  avec  lui ,  fans 
aucune  défiance  ;  en  forte  que  Cadell  fe  trouva  à  la  tête 
de  près  de  mille  nommes ,  tant  Pages  que  gens  du  peuple. 
Cadell  fe  propofoit  de  travailler  de  bonne  foi  a  pacifier 
les  féditieux  i  mais  ik  ne  furent  pas  plutôt  hors  des  mu- 
railles ,  que  les  mille  hommes  firent  éclater  leur  joie ,  de 
fe  voir  libres ,  &  de  pouvoir  infulter  la  Ville.  Ces  per- 
fides s'étant  ainfi  démafqués  ,  Cadell  ufa  de  diffimularion  , 
&  feignit  de  fe  ranger  de  leur  parti ,  pour  profiter  de  la 
première  occafion  qui  s'offriroit  de  pacifier  les  efprits. 
Flattés  de  cette  condefeendance ,  les  mille  hommes  entrè- 
rent avec  lui  dans  plufieurs  Places  ,  &  montrant  la  pa- 
tente &  le  brevet  de  la  Lieutenance  de  Jacques  Cadell  % 
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ils  fbrçoient  leurs  camarades  d'obéir  à  cet  Officier.  Il   

lui  faifoient  faire  aurïï  à  lui-même  tout  ce  qu'ils  vouloient,  AîiJi£c  DE 
jufqu'à  ce  que  Cadell,  convaincu  de  leur  obftination ,  &  1451  fcfuiv. 
déchu  de  l'efpérance  de  les  ramener  à  leur  devoir  ,  les 
quitta ,  &  s'enferma  dans  un  Château. 

Après  fon  évafion ,  les  Pages  élurent  pour  Chef  un  }u  TlP» 

r  »  c*  a  t.  tû   •       °    •  'i  fcni  •*  Ville 

nomme  bimon ,  Arbalétrier ,  qui  ayant  trouve  le  moyen  de  Majorque, 
de  raflembler  de  plus  grandes  forces ,  eut  l'audace  de 
retourner  à  la  Ville  de  Majorque  avec  fon  monde,  & 
de  l'invertir  à  certaine  diftance.  Quoiqu'il  n'eût  pas  plus  de 
deux  mille  hommes ,  il  prit  fes  poftes ,  (ans  que  l'on  ofàt 
tenter  de  l'en  déloger ,  à  caufe  de  la  crainte  continuelle 
où  Ton  étoit  dans  Ta  Ville ,  que  les  Artifans  ne  fuTent 
aufli  de  leur  côté  quelque  mouvement.  Comme  les  mou- 
lins ne  travailioient  plus ,  la  Ville  eut  alors  beaucoup  à 
fouffrir  du  manque  de  farine.  Quelques-uns  des  Pages  » 
qui  ne  s'étoient  point  révoltés  voulurent  y  introduire  fe- 
cretement  des  vivres  ,  dont  les  plus  néceflaires  y  font 
ordinairement  portés  des  autres  Places  de  l'Hle -,  mais  ce 
ne  put  être  qu'en  petite  quantité ,  parce  que  les  corps- 
de-garde  qui  entouroient  le  long  de  la  Ville  ,  étoient  placés 
de  manière  à  couper  toute  communication.  Deux  chariots 
de  bled  qui  venoient  de  Llumayor ,  étant  tombés  entre 
les  mains  des  afliégeants ,  ceux-ci  prirent  le  bled ,  brûlè- 
rent les  chariots ,  pendirent  un  des  deux  voituriers ,  & 
relâchèrent  l'autre ,  afin  qu'il  pût  aller  à  Majorque  infor- 
mer la  Noblefle  du  peu  d'efpérance  qu'elle  devoit  avoir  d'ê- 
tre fecourue.  Pluneurs  Gentilshommes  firent  cependant  D«u*  Gen- 
au  commencement  du  mois  de  Mai  une  fortie  avec  leurs  tot!ben"ntre 
domeftiques  ;  &  ayant  tué  vingt  quatre  des  rebelles,  ils  leur»  mains, 
en  emmenèrent  huit  autres  priionniers,  qui  furent  enfer- 
més ,  &  au  nombre  defquels  fe  trouva  un  coufin  germain 
de  Simon  ,  leur  Général.  Peu  après  les  féditieux  eurent 
avis  qu'un  Page  tenoit  chez  lui  deux  Gentilshommes 
cachés,  qui  étoient  Blaife  deTagamanent  &  Michel  Ma- 
xella ,  pour  leur  fauver  la  vie.  A  cette  nouvelle ,  Simon 
fe  détacha  avec  une  partie  de  fon  monde ,  &  ayant  fait 
invertir  la  maifon ,  on  la  fouilla  ,  &  on  en  tua  le  maître. 
Comme  Ton  n'y  trouva  point  les  deux  Gentilshommes 
qu'on  cherchoit,  un  Page  dit  que,  pujfqu'on  étoit  fur 
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 qu'ik  y  étoicnt,  il  falloit  mettre  le  feu  à  la  maifon  ;  mais 

Année   vt  une  femme  ayant  entendu  ce  confeil  ,  déclara  l'endroit 
Mo  &Cfuir.  ou  ^s  s'étoient  retirés.  On  les  trouva,  &  un  Villageois 
'  avoit  déjà  le  bras  levé  pour  tuer  Blaife  de  Tagamanent, 
lorfque  Simon  l'arrêta ,  en  difant  qu'il  convenoit  de  gar- 
der ces  deux  Gentilshommes ,  pour  les  échanger  contre  les 
huit  prifonniers ,  &  ravoir  fon  cou  An  }  en  forte  que  Taga- 
manent &  Michel  Maxella  furent  mis  dans  un  cachot ,  où 
on  ne  leur  donna  que  de  l'eau ,  &  quelques  onces  de  pain. 
On  parla  de  l'échange  ;  mais,  auoique  l'on  en  convînt, 
les  rebelles  empêchèrent  Simon  de  le  faire ,  fuivant  l'ufage 
ordinaire  de  la  populace  mutinée ,  qui  ne  fait  ce  que 
c'eft  que  de  tenir  parole  ,  &  qui  n'obéit  à  fon  Chef,  que 
quand  il  s'agit  de  fe  porter  à  quelques  excès. 
Cinq  cents     Dans  le  même  temps ,  des  artisans  &  ouvriers  ,  de  la 

Viitefe*1*'!4  ^e  ^u  ^euP^c»  8ens  *an$  k'en  &  fans  enfants,  lefquels 
enent/Jri"  étoient  dans  la  Ville,  jugèrent  aufli  que  le  moment  étoit 
belles.  venu  pour  eux  de  le  venger  de  l'oppreflion  qu'ils  préten- 
doient  fouffrir.  En  conféquence,  ils  reconnurent  fecre- 
tement  pour  leur  Chef  un  nommé  Pierre  Mafcaron,  & 
ils  convinrent  enfemble  de  maflacrer  tous  les  Gentilshom- 
mes &  leurs  enfants  -,  mais  comme  ils  ne  fe  trouvèrent 
qu'au  nombre  d'environ  cinq  cents ,  &  que  les  autres  ar- 
tifans  reruferent  de  les  féconder ,  ils  n  oferent  entrepren- 
dre d'exécuter  leur  complot.  Ils  jugèrent  plus  à  propos 
de  forrir  de  la  Ville,  &  d'aller  joindre  les  Pages ,  com- 
me ils  le  firent  à  la  faveur  de  la  nuit,  après  s'être  ren- 
dus maîtres  d'une  porte,  dont  ils  égorgèrent  les  fenti- 
nelles. 

On  demande     Le  dix- neuvième  jourdeMai ,  le  Dofteur Boniface  Morro 
di  fecours    partit  fur  une  galiotte  pour  Barcelonne,  avec  commi/fion 
£^0^  de  rendre  compte  à  la  Reine  de  tous  ces  événements,  & 
à  Valence,    de  demander  des  fecours  en  troupes  &  en  vivres  au  Comté 
de  Catalogne  &  au  Royaume  de  Valence.  Arrivé  le  len- 
demain à  Barcelonne,  il  trouva  le  Comte  de  Prades  & 
Jean  de  Mari  mon  prêts  à  s'embarquer  fur  un  vailTeau , 
par  ordre  de  la  Reine ,  pour  venir  à  Majorque  eflayer  de 
rétablir  le  calme  *  ce  qui  fit  que  la  Reine ,  après  avoir  en- 
tendu Boniface  Morro ,  ne  voulut  fe  déterminer  à  rien  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  eût  vu  le  fuccès  des  démarches  du  Comte 
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de  Prades.  Il  parla  aufli  aux  députés,  qui  lui  firent'  une  -  ■ 
réponfe  polie ,  le  renvoyant  à  la  Reine  pour  ce  qui  re-  AKjEIc  Di 
gardoit  les  fecours.  Choqué  de  leur  peu  d'empreffement ,  ,'45,," 
il  leur  répliqua  qu'ils  ne  dévoient  plus  compter  fur  les 
cens  que  Majorque  leur  payoit,  fi,  faute  de  fecours,  ils 
laiflfoient  périr  le  Royaume  ;  &  pour  attendre  la  décilion , 
il  refta  à  Barcelonne ,  &  dépêcha  à  Valence ,  le  vingt- 
ième de  Mai ,  fa  galiotte ,  qui ,  après  avoir  laiffé  dans 
cette  Ville  les  lettres  dont  elle  étoit  chargée,  retourna  à 
Majorque  le  trentième  du  même  mois  avec  ces  avis. 

Le  Comte  de  Prades  &  Jean  de  Marimon  arrivèrent  à   Trêve,  d'un 
Majorque,  dans  le  temps  que  les  Villageois  brûloientles  S"^*" 
champs  des  Gentilshommes ,  fans  fouffrir  qu'on  fît  la  moiC-  Les  hoaiiité» 
fbn ,  &  livrant  aux  flammes  les  épis  qui  n'attendoient  plus  ^°mnW11- 
que  la  faucille.  Après  bien  des  mouvements  &  de  fortes 
inftances  pour  concilier  les  efprits ,  ils  eurent  enfin  l'adrcfle 
d'engager  les  Pages  à  lever  le  iîege ,  &  les  deux  par- 
ties à  faire  une  trêve  d'un  mois.  Ils  profitèrent  de  ce 
relâche,  pour  tâcher  de  ménager  quelque  accommode- 
ment; mais  tous  leurs  foins  furent  inutiles.  Les  Villa- 
geois qui  avoient  cefle  pendant  ce  temps-là  les  hoftilités, 
ne  virent  pas  plutôt  le  terme  expiré ,  qu'ils  retournèrent 
à  leur  première  fureur,  fans  que  rien  fut  capable  demies 
contenir,  (a) 

Quoiqu'on  attendît  de  Naples  le  fecours  que  Raphaël  d'O-  . — :  

léza  y  étoit  allé  folliciter  ,  &  que  le  Roi  Dom  Alfonfe  ne     ,ÉEC  vt 
pût  envoyer  alors  à  caufe  dune  guerre  qu'il  avoit  fur  les  1451  &fuiv. 
bras ,  &  qui  ne  lui  permit  point  de  fe  dégarnir  de  trou- 
pes ,  le  mal  étoit  Ci  prefTant,  que  François  Burgues,  l'un  »H  Vî,le  de 
des  Jurats ,  s'embarqua  le  vingtième  jour  de  Mars  l'an  Vo>  e  cher- 
1451,  pour  porter  de  nouveaux  avis  à  la  Reine.  Comme       de*  vir 
l'on  n'avoit  point  recueilli  de  bled  l'année  précédente ,  &  vr€s* 
que  l'on  en  manquoit  dans  la  Ville  de  Majorque ,  on  en 
voya  deux  vaàTeaux  &  deux  frégates  en  Sicile ,  &  d'au- 
tres barques  en  Catalogne  &  en  Valence  pour  s'en  procu- 
rer ,  &  pour  avoir  les  provifions  les  plus  néceffaires  à  la 
vie.  Pierre  Mafcaron  en  eut  avis  ;  &  voulant  priver  la 
Ville  de  toutes  fortes  de  vivres ,  il  foilicita  les  corfaires 

(*)  Vinc£nt  Mut. 
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-  de  Provence  de  faire  en  forte  d'enlever  les  vaifleaux  qu'on 

Année   de  attendoit  de  Sicile  chargés  de  bled  ,  &  de  les  livrer  en- 
M51.'     fuite  aux  PaSes  dans  quelque  port -de  l'IAe;  mais  aucun 

bâtiment  ne  tut  pris. 
Les  Pages     Cette  guerre  inteftine  dura  encore  long-temps.  Les 
continuent    Pages  rebelles ,  dont  le  nombre  augmentoit  continuellement , 
L  '  commettait  de  jour  en  jour  de  plus  grands  défordres.  Ils 
faccagerent  toutes  les  terres  des  Gentilshommes ,  ruinèrent 
leurs  métairies,  &  pillèrent  leurs  maifons  de  campagne, 
qui  fe  fentirent  durant  plufieurs  années,  de  tout  ce  qu'el- 
les avoient  fouffert.  Un  Syndic  appellé  George  de  San- Juan , 
alla  cependant  à  Barcelonne  ,  le  quinzième  de  Mai ,  loi- 
liciter  du  fecours  ;  mais  la  Reine  fe  contenta  d'envoyer 
à  Majorque  Nicolas  Garau ,  en  qualité  de  CommhTaire , 
avec  d'amples  pouvoirs,  pour  rétablir  le  calme  dans  ce 
Royaume.  En  vain  George  de  San- Juan  représenta  à  cette 
Princeffe ,  que  ce  n'étoit  point-là  le  temps  de  faire  ufa- 
ge  de  commiffions,  lefquelles  fuppofent  toujours  de  la 
force  &  de  l'autorité  dans  les  perlonnes  qui  commandent  ; 
qu'on  ne  devoit  point  douter  que  des  hommes  qui  ont 
une  fois  manqué  de  refpeft  à  leurs  Supérieurs ,  ne  foient 
capables  de  faire  un  nouvel  outrage  à  la  juftice  en  la 
perfonne  d'un  autre  Miniftre  ;  &  qu'enfin  le  Comte  de 
Prades  &  Jean  Mariamon ,  oui  étoient  paffés  à  Majorque 
à  deflein  de  pacifier  cette  Ifle ,  avoient  renoncé  à  leur 
entreprife  ,  la  regardant  comme  impoffible  ,  &  perfuadés 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  que  d'employer  la  vio- 
lence ,  pour  punir  les  audacieux  qui  ofoient  fomenter  le 
trouble;  toutes  fes  remontrances  ne  fer  virent  à  rien.  La 
Reine  perfifta  dans  la  réfolution  de  faire  partir  Nicolas  Ga- 
rau, &  cet  homme,  indigne  de  la  confiance  dont  elle 
l'honoroit ,  fe  IauTa  corrompre  pas  les  Pages ,  qui  lui  don- 
nèrent une  galère  qu'on  achevoit  de  conftruire  fur  le  rivage 
Annee   de  de  Pollença  (a), 
j.  c.        Gagné  par  ce  préfent,  le  perfide  CommûTaire  commença 
1453.     à  fe  déclarer  pour  les  Forains,  qui,  devenus  par- là  plus 
infolents  &  plus  téméraires,  continuèrent  leurs  défordres; 
fre!iftmoùafé  en  *°rte  que  le  trouble,  au- lien  de  diminuer  ,  augmenta 
trouvela  Vil-  confidérablement 
le  de  Major-     Ça)  Vincent  Mut. 
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confidérablement  l'année  fuivante  x 453*  Les  Gentilshom-  —  

mes  &  les  habitants  de  la  Ville  fe  trouvèrent  d'autant  As,JÉEc  Dt 
plus  embarraffés,  qu'outre  qu'il  ne  leur  arrîVoit  aucun  fe-  L14JJ." 
cours,  on  manquoit  de  provifions  &  de  vivres,  parce  que 
les  vaûTeaux  &  les  frégates  qui  apportoient  du  bled  de 
Sicile ,  de  Catalogne  &  de  Valence,  ne  fuffifoient  pas  pour 
fournir  une  Ville  fi  peuplée.  Réduits  dans  ce  déplorable 
état ,  fans  efpérance  d'aucun  remède  à  leurs  maux,  ils 
projetterem  de  fortir  de  lifte  fur  différents  bâtiments.  Ne 
voulant  point  cependant  prendre  ce  parti.,  fans  en  avoir 
auparavant  informé  le  Roi  Dom  Alfonfe ,  &  lui  en  avoir 
demandé  la  permiffion ,  ils  députèrent  à  Naplçs ,  le  tren- 
tième de  Septembre  de  Tan  1453*  François  Axalo,  Se- 
crétaire du  Roi ,  le  même  François  Burgues,  qui  étoit 
de  retour  de  Barcelonne ,  le  Doôeur  Jean  Berard ,  &  Gré- 
goire Efcarp.  Ces  quatre  Envoyés  firent  leur  voyage 
fur  une  galéafle  qui  appartenoit  à  Jean  Bertrand ,  Gentil- 
homme Majorquin  ,  &  que  le  Roi  fit  payer  vingt  ducats 
par  jour,  en  vertu  d'un  ordre  expédié  au  Château-neuf, 
le  vingtième  de  Mai  de  Tan  1454.  En  attendant  leur  re- 
tour &  la  réponfe  du  Roi ,  la  Ville  de  Majorque  fe  main- 
tint avec  une  égale  fermeté ,  quoique  la  difette  des  vivres 
y  fût  extrême,  (a) 

Les  Gentilshommes  &  habitants  de  cette  Ville  refterent  — ■  

dans  cette  trifte  fituation  jufqu'au  vingtième  de  Mai  de  àhn£e  di 
l'an  1454,  que  le  Roi  Dom  Alfonfe  envoya  à  leur  fecours  I4Î4'  ^f^Yt 

3uatre  vaiffeaux  remplis  d'Infanterie  Italienne ,  aux  or- 
res  de  Dom  François  d'Eril ,  &  quelques  autres  furJef-  ^Rebelles 
quels  étoient  deux  cents  cinquante  chevaux.  Avec^ces  & 
troupes ,  ils  marchèrent  contre  les  Villageois ,  les  ferrè- 
rent de  très-près,  &  les  battirent  en  différentes  occafions, 
de  manière  qu'ils  rétablirent  enfin  la  paix  &  la  tranquil- 
lité dans  toute  rifle.  Ce  fut  ainfi  que  finirent  ces  trou- 
bles, qui  durèrent  trois  années,  &  le  Gouverneur  Beren- 
ger  d'Oms  fit  éprouver  des  châtiments  exemplaires  à  ceux 
qui  en  avaient  été  les  principaux  auteurs.  Plufieurs  Pla- 
ces furent  attaquées  de  cette  contagion ,  &  trois  fur-tout , 
dont  une  porta  l'animofité  jufqu'à  tel  point,  que  les  fem- 

(«)  Vihcwt  Mut, 

lu 


punis. 
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-  mes  mêmes  excitoient  leurs  maris  &  leurs  parents.  II  en 

Awnée^  di  CQ^ta  pour  ^  fgcours  &  les  autres  fraix  plus  de  trente 

J4f 4.'  mille  livres ,  qui  furent  alors  payées  des  deniers  de  la  con- 
lîgnation  ,  avec  le  confentement  des  Rentiers.  Dans  la  fuite 
le  Roi  Dom  Alfonfe  condamna  les  Pages  à  en  rendre 
vingt-quatre  mille ,  &  biffa  les  ftx  autres  mille  pour  le 
compte  de  la  Ville  Capitale  ;  &  Dom  Jean  fon  frère,  Roi 
de  Navarre ,  lui  ayant  fucédé  en  1478,  à  la  Couronne 
d'Arragon,  confifoua  toutes  les  rentes  que  ceux  qui  avoient 
_  eu  part  à  ces  troubles,  recevoient  de  la  confignation.  (a) 

Anhé*   de     Le  Roi  Dom  Alfonfe  V,  dit  le  Magnanime ,  étant  mort 
3-  C-     à  Naples  tins  enfants  légitimes ,  le  vingt-  feptieme  de  Juin 
145       de  Tan  1458  ,  fes  Etats  d'Efpagne,  le  Royaume  de  Ma* 
Mort  de  jorque  compris ,  panèrent  avec  la  Sardaigne  &  la  Sicile 
D»m Alfonfe  à  Dom  Jean  fon  frère,  qui  étoit  déjà  Roi  de  Navarre. 
«'<£0i  Dom  Q«°Hue  Par  fon  teftament  il  eût  laine  à  Dom  Ferdi- 
Yt™(on  fre-  nand  ion  hls  naturel ,  le  Royaume  de  Naples  qu'il  avoit 
re,  Roi  de  conquis,  la  plupart  des  Napolitains ,  choqués  d'avoir  pour 
Accède!  *lui  maître,  un  Prince  qui  netoit  que  le  fruit  d'un  amour  il- 
licite ,  voulurent  empêcher  que  cette  difpofttion  n'eût  lieu, 
&  formèrent  en  conféquence  plufieurs  factions.  Les  uns 
fe  rangèrent  du  côté  du  Pape  Calixte  BU,  qui  déclara, 
dès  que  le  Roi  Dom  Alfonie  eut  les  yeux  clos  ,  le  Royau- 
me de  Naples  dévolu  à  l'Eglife  Romaine.  D'autres  fou- 
haitant  le  rétablifîement  de  la  Maifon  d'Anjou,  folliciterent 
le  Duc  René  de  profiter  de  cette  occafion.  Un  troifieme 
parti  invita  Dom  Jean,  Roi  de  Navarre  &  d'Arragon ,  à 
venir  prendre  pofleffion  de  la  Couronne,  fous  prétexte 
qu'elle  lui  appartenoit  de  droit ,  en  vertu  d'un  décret  du 
râpe  Eugène  IV,  en  date  du  treizième  de  Décembre 
1 443  ,  par  lequel  les  héritiers  collatéraux  du  Roi  Dom 
Alfonfe  étoient  appellés  à  la  fucceflion  de  ce  Royaume. 
Enfin ,  quelques-uns  impatients  d'avoir  à  leur  tête  un  Prince 
à  oppofer  à  Dom  Ferdinand ,  déféroient  le  Trône  à  Dom 
Carlos  fon  coufin  germain ,  Prince  de  Viane ,  fils  du  nou- 
veau Roi  d'Arragon  ,  lequel  s'étoit  retiré  à  Naples  depuis 
deux  ans,  auprès  du  Roi  Dom  Alfonfe  fon  oncle',  pour 
chercher  un  appui  contre  le  Roi  Dom  Jean  fon  père  ,  qui 

(«)  YnrcnrT  Mot; 
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retenoit  à  fon  préjudice  la  Couronne  de  Navarre,  &  crui     1 1  ■■ 
youloit  même  l'en  priver.  Le  refte  de  la  nation  pencna  AnNjÉec  DB 
pour  Dom  Ferdinand ,  ou  refta  neutre.  Il  n'eft  point  de  i4î8  &  fuiv, 
mon  fujet  de  raconter  les  fuites  de  cette  divifion  entre  les 
Napolitains  :  il  me  fuffit  de  dire,  que  le  Roi  Dom  Jean, 
content  de  l'héritage  qu'il  avoit  fait,  ne  penfa  point  à 
profiter  de  la  bonne  volonté  de  fes  partifans  >  que  Dom 
Carlos  fon  fils ,  gagné  par  les  bienfaits  de  Dom  Ferdi- 
nand, renonça  aux  efpérances  qu'on  lui  donnoit,  &  pafia 
de  Naples  en  Sicile  \  &  que  Dom  Ferdinand  trouva  le 
moyen  de  s'aflurer  le  legs  du  feu  Roi  fon  père,  (a)  ■ 

Après  la  mort  du  Roi  Dom  Alfonfe,  Dom  Jean  Gar-  A*»il  Dt 
cie,  Evêque  de  Majorque,  qui  l'avoit  affifté  en  qualité  de  J^jj 
fon  ConfelFeur ,  retourna  dans  fon  Siège  Epifcopal ,  &  y 
termina  fa  vie  le  vingtième  de  Juillet  de  l'année  fuivante    Eyéque  de 
14Ç9.  Il  fit  de  grandes  aumônes  au  Couvent  de  Saint  Majorque, 
Pierre,  Martyr,  aui  eft  à  Calatayud,  &  le  Roi  Dom  Al- 
fonfe faifoit  tant  de  cas  de  ce  vénérable  Prélat ,  qu'il  de- 
manda plufieurs  fois  pour  lui  un  chapeau  de  Cardinal.  Il 
repofe  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale.  Le  Chapitre 
élut,  pour  le  remplacer ,  Dom  Arnaud  Marin  de  Santaci- 
lia,  natif  de  Majorque,  que  le  Pape  Pie  II  confirma,  (è) 

La  retraite  du  Prince  Dom  Carlos  en  Sicile ,  intrigua  Le  Roi  «fAr- 
fort  le  Roi  Dom  Jean  fon  pere.  L'affeftion  aue  les  Sici-  S^ÇJjJS 
liens  montroient  à  ce  Prince,  comme  à  l'héritier  pré-  Dom'oX* 
fomptif  &  naturel  de  la  Couronne  ,  &  au  fils  de  Donna  fon  fili» Prin* 
Blanche,  qui  avoit  été  leur  Reine,  &  le  foin  qu'il  avoit  "  de  Vl"e* 
eu  de  fe  faire  de  puiffants  amis ,  fembloient  être  au  Roi 
d'Arragon  autant  ae  raifons  de  fe  défier  de  fes  deffcins. 
Plus  flatté  cependant  de  regagner  l'amitié  de  fon  pere , 
que  d'avoir  un  Royaume ,  Dom  Carlos  ne  cherchoit  qu'à 
le  ménager  des  protecteurs  auprès  de  lui.  Loin  de  vouloir 
profiter  des  difpofitions  favorables  des  Siciliens  ,  ou  fuivre 
fes  prétentions  à  la  Couronne  de  Navarre ,  il  fit  prier  le 
Roi  fon  pere  de  le  recevoir  en  grâces ,  &  lui  offrit ,  pour 
le  tranquillifer,  de  for  tir  de  Sicile,  &  de  fe  confiner  dans 
tel  endroit  qu'il  voudroit  de  fes  Etats.  Malgré  cette  dé- 
marche ,  le  Roi  fon  pere  n'en  fut  pas  plus  aiTuré.  Quel- 

(*)  Zuwta,  M.  d  Egly, &  d'atitres.1 1    (0  Vincent  Mut. 
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,        crue  proteftations  que  Dom  Carlos  lui  fît  de  fa  fournir» 
*****  C  01       '  ce  P"nce  w*  paroiffoit  toujours  redoutable ,  tant  qu'il 
i459  &fuiv.  feroit  en  Sicile,  &  fes  liaifons  avec  le  Roi  deCaftille  & 
plufieurs  Princes  d'Italie  lui  donnoient  beaucoup  d'om- 
brage. Pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes ,  le  Roi  Dom 
Jean  accepta  l'offre  de  fon  fils ,  &  lui  envoya  dire  de  fe 
rendre  à  Majorque ,  promettant  de  lui  faire  remettre  tou- 
tes les  fortereffes  de  rifle  ,  d'oublier  tout  le  paffé ,  &  de 
le  regarder  dans  la  fuite  comme  fon  fils  &  fon  héritier 
univerfe).  Dom  Carlos  qui  ne  demandoit  qu'à  faire  fa  paix 
avec  fon  pete ,  confentit  volontiers  à  la  propofition  -,  mais 
craignant  toujours  quelque  fupercherie  ,  il  écrivit  aux  Dé- 
putés de  Catalogne  &  d'Arragon  de  s'intéreffer  pour  lui , 
&  continua  d'entretenir  des  intelligences  avec  le  Prince 
de  Tarente  &  fes  autres  amis,  (a) 
Arrivée  &     Tout  étant  prêt  pour  le  voyage ,  Dom  Carlos  alla  de 
réception  du  Mefline  s'embarquer  à  Palerme,  où  il  trouva  plufieurs 
i^S.*1*"  vaiffeaux  &  galères  qui  l'attendoient.  De- là  il  mit  à  la 
voile  pour  la  Sar daigne,  &  fut  mouiller  dans  le  Port  de 
Cagliari ,  d'où  il  gagna  les  Côtes  de  Catalogne.  Arrivé  au 
Port  de  Salou  ,  dans  lequel  il  entra  ,  il  dépécha  des  Am- 
baffadeurs  au  Roi  fon  pere ,  après  quoi  il  paffa  à  l'HIe  de 
Majorque  vers  la  mi- Août  de  Van  1459.  On  lui  fit  une 
réception  magnifique ,  conformément  aux  ordres  que  le 
Roi  Dom  Jean  avoit  adreffés  précédemment  aux  Jurats.  Il  y 
eut  des  fêtes  &  des  illuminations  durant  plufieurs  jours, 
&  on  lui  fit  un  don  beaucoup  plus  fort  que  l*Univerfité 
ne  pouvoit  le  fupporter ,  fur-tout  en  cette  année ,  dans 
laquelle  il  fallut  taire  de  grandes  dépenfes  pour  des  pro- 
venons ,  parce  que  l'année  précédente  avoit  été  très- 
ftérile.  (*) 

Il  entre  dan»  Malgré  tous  ces  témoignages  de  joie  &  d'affection ,  le 
u  dciîance.  Prince  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  qu'on  n'avoit  pas  en  lui 
toute  la  confiance  dont  il  s'étoit  flatté.  Pour  l'attirer  à 
Majorque ,  le  Roi  avoit  envoyé  &  fait  publier  un  ordre 
au  Gouverneur  &  aux  Jurats  de  lui  remettre  à  fon  arri- 
vée tous  les  Châteaux  de  rifle  i  mais  par  un  autre  ordre 
fecret ,  il  en  avoit  excepté  plufieurs ,  principalement  celui 

(a)  ZURITA.  I  l     (*)    ZURITA,  ÔC  VlNCIMT  M  UT. 
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de  Bel  ver,  qui  eft  une  des  principales  fortifications  exté-  " — 7  

heures  de  la  Ville.  De-làivint  que,  quoique  le  Prince  "J1^" 
eût  pris. Ton  logement  dans  le  Palais-Royal,  on  y  entre-  1479. 
tenoit  fecretement  des  gardes  par  ordre  du  Roi  Ion  pere. 
Inftruit  &  offenfé  de  ce  procédé ,  il  fomma  le  Gouver- 
neur &  les  Jurats  de  lui  livrer  tous  les  Châteaux,  com- 
me le  Roi  le  lui  avoit  promis,  &  ayant  appris  par- là  le 
contre-ordre  que  fon  pere  avoit  donné ,  il  entra  dans  une 
grande  défiance.  Il  crut  entrevoir  dans  cette  conduite  du 
Roi ,  une  envie  déterminée  de  le  perdre ,  &  il  commença 
à  douter ,  qu'on  agît  de  bonne  foi  dans  l'accommodement 
qu'il  follicitoit.  Ne  jugeant  pas  même  fa  perfonne  en  fu- 
reté, il  rechercha  l'appui  &  la  protection  du  Dauphin  de 
France,  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  de  François, 
Duc  de  Bretagne,  &  de  René,  Duc  d'Anjou  $  mais 
comme  il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  le  réconcilier  avec 
fon  pere  ,  il  lui  écrivit  une  longue  lettre  le  vingt-deuxième 
de  Novembre  de  l'an  1459*  (<0 

On  lui  manda  enfuite,  que  le  Roi  faifoit  armer  des  ga- 
lères &  des  vaiffeaux  pour  aller  à  Majorque,  &  l'emme- 
ner prifonnier  ;  &  quoio^u'étant  dans  l'Ifle  fur  la  foi  &  la 
parole  du  Roi ,  il  ne  dut  rien  craindre ,  ces  avis  l'aliar- 
merent  extrêmement.  Perfuadé  qu'il  lui  convenoit  de  fe 
tenir  fur  les  gardes ,  &  d'ufer  de  rufé  pour  prévenir  à  tout 
événement  le  danger ,  il  mit  de  fes  partifans  fur  quelques 
vaiffeaux  du  Roi  &  fur  d'aurres  de  Bifcaye ,  qui  étoient 
alors  au  Mole,  afin  de  pouvoir  s'enfuir  fecretement,  en 
cas  que  la  nouvelle  de  fon  emprifonnemént  lui  rut  con- 
firmée ,  &  il  demanda  néanmoins  au  Roi  la  permuTion 
de  paffer  en  Catalogne,  (è) 

Ses  craintes  cependant  furent  entièrement  diflipées  par  ^ 
le  consentement  que  le  Roi  fon  pere  donna  à  -toutes  fes     j  Cj 
propofitions.  On  publia  le  vingt-fixieme  jour  de  Janvier  1460  &  fuir, 
de  l'an  1460,  l'accommodement,  qui  portoit entre  autres 
chofcs  que  le  Prince  feroit  remettre  au  Roi  fon  pere  la  ,.Sa  ticonci- 

j1  n  j     xt  •    i  nation  avec 

partie  du  Royaume  de  Navarre ,  qui  avoit  pris  les  armes  jc  Koi  fo» 
en  fa  faveur  j  que  le  Roi  pardonneroit  à  fon  fils,  lui  reu-  Pc"« 

(*)  Zvrita  ,  Vincent  Mut  ,  &I  I    (*)  Les  rocmej. 
dWes.  „  .  I 
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— — -  droit  la  Principauté  de  Viane  avec  fes  revenus,  &  lui 
Aî*JiEc  DE  permettroit  de  réfîder  dans  les  Etats  de  fa  Monarchie 
1*460'.  par-tout  où  it  voudroit ,  excepté  en  Navarre  Se  en  Sici- 
le ;  que  Dom  Carlos  ne  pourroit  être  forcé  en  aucune  ma- 
nière de  fe  préfenter  devant  le  Roi  fon  pere }  &  qu'il  fe- 
roit  accordé  une  amniftie  générale  pour  tous  fes  partifans. 
Après  que  le  Prince  eut  rempli  fon  engagement,  il  s'em- 
barqua à  Majorque  le  vingtième  jour  de  Mars  pour  Bar- 
celonne,  ou  il  arriva  le  vingt-deuxième  du  même  mois, 
&  s'établit  dans  le  Monaftere  de  Valdonzellas ,  pendant 
que  le  Roi  fon  pere  étoit  en  Navarre.  Lorfque  le  Roi 
Dom  Jean  retourna  à  BarCelonne ,  il  alla  au-devant  de 
lui  à  Igualada,  où  il  fe  jetta  à  fes  pieds,  &  lui  demanda 
humblement  pardon  pour  toutes  les  chofes  dans  lefquelles 
il  avoit  eu  le  malheur  de  lui  déplaire.  Il  fut  reçu  du  Rot 
avec  bonté  j  &  la  Reine  fa  belle-mere  ayant  paru  fatil- 
fàite  des  témoignages  de  refpecY  &  de  confédération  qu'il 
lui  donna ,  ils  entrèrent  tous  trois  enfemble  dans  Barce- 
lonne ,  à  la  joie  de  tous  les  habitants  qui  le  chériffoient 
&  le  regardoient  comme  le  légitime  héritier  de  la  Mo- 
narchie, (a) 

Le  Roi  le  Quoiqu'à  cette  vue  on  ne  doutât  point  de  leur  parfaite  ré- 
fait arrêter,  conciliation,  la  bonne  intelligence  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Pendant  que  le  Prince  étoit  à  Barcelonne ,  on  traita 
de  fon  mariage  avec  Donna  Catherine ,  feeur  de  Dom  Al- 
fonfè  V,  Roi  de  Portugal  -,  mais  lorfcm'il  étoit  fur  le  point 
de  le  conclure ,  Henri  IV,  dit  V Impulsant,  Roi  de  CafUl- 
le,  lui  offrit  pour  femme  Tlnfante  Donna  Ifabelle  fa  fœur, 
avec  promeffe  de  l'afîeoir  par  la  voie  des  armes  fur  le 
trône  de  Navarre.  Le  Roi  ayant  eu  avis  de  fes  propor- 
tions ,  &  fâchant  que  le  Priricé  y  prétoit  l'oreille,  le 
manda  à  Lérida  où  il  tenoit  alors  fes  Etats ,  &  l'y  fit  ar- 
rêter le  deuxième  jour  de  Décembre  de  l'an  1460.  {b) 
_  La  détention  du  Prince  aigrit  beaucoup  les  efpr.ts  -,  & 

Année  di  après  que  tous  les  Royaumes  eurent  fortement  follicité  de 
J-  ,c-     concert  fa  liberté ,  fans  avoir  pu  l'obtenir ,  les  Catalans 
14        prirent  les  armes,  fécondés  du  Roi  de  Caftille,  &  lesNa» 
Dom  Carlos  varrois  fe  difpoferent  à  faire  une  irruption  en  Arragon. 
eft  remu  ea 

liberté»  W  Zvuta  &  Vincent  Mot.      { I   (*)  Zvrita  ,  &  d'autres, 
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Les  Catalans  folliciterent  auffi  les  Royaumes  de  Valence,   o  1111 
de  Majorque  &  de  Sicile  de  fe  joindre  à  eux ,  &  de  les  Année  de 
féconder;  mais  ils  n'en  purent  tirer  que  des  proteftations  ^u 
d'un  entier  dévouement  au  fervice  du  Roi.  Pour  éteindre 
ce  feu  de  la  révolte,  dont  il  y  avoità  craindre  que  toute 
la  Monarchie  ne  rut  bientôt  embrafée,  le  Roi  confentit 
à  relâcher  fon  fils ,  &  la  Reine  fut  elle-même  le  tirer  de 
prifon,  le  premier  jour  de  Mars  de  Tan  1461  ,  &lecon- 
duifit  à  Villafranca ,  de  Panades ,  où  elle  le  remit  entre 
les  mains  des  Députés  de  Barcelonne.  (a) 

Glorieux  d'avoir  forcé  le  Roi  de  rendre  la  liberté  au  u*  Catalan* 
Prince  de  Viane  fon  fils ,  les  Catalans  firent  plufieurs  de-  ^j»*  *  k".fu- 
mandes  exhorbitantes  à  leur  Souverain ,  qui.  fut  encore  |£,r  'souti- 
obligé  de  s'y  prêter.  Comme  les  efprits  continuoient  tou-  rain» 
jours  d'éwe  dans  une  violente  fermentation,  re  Roi  crai- 
gnit, pour  la  Reine  fa  femme  qui  étoit  à  Villafranca. 
Voulant  la  mettre  à  couvert  de  toute  infulte  ,  il  lui  manda 
de  fe  retirer  fous  quelque  prétexte  honnête  à  Tarragonne , 
où  elle  feroit  en  fureté ,  &  d'où  elle  pourroit,  en  cas  de 
befoin ,  fe  fauver  par  mer  avec  les  galères  de  Bernard 
de  Villamarin  ,  &  fept  autres  qu'on  attendoit  de  Major- 
que ,  fuivant  les  avis  qu'il  avoit  reçus  de  Vidal  de  Blanes  , 
Gouverneur  de  cette  lfle,  à  qui  il  avoit  fait  dire  d'en- 
voyer au  Port  de  Salou  toutes  celles  qui  fe  trouveroient  au 
Mole ,  appartenantes  a  l'Uhiverfité  ou  à  des  particuliers. 
La  Reine  obéit,  &  les  fept  galères  Majorquines  n'ayant 
pas  tardé ,  elle  fe  jugea  bien  afTurée  à  Tarragonne. 
Quelque  temps  après,  le  Prince  Dom  Carlos  apprit  que  le    Mott  dit 
Roi  de  Caftille,  avec  qui  il  étoit  ligué,  &  le  Roi  d'Ar-  £™«  »»» 
ragon  fon  pere  avoient  fait  enfemble  un  traité  ,  &  le  cha- 
grin qu'il  eut  de  n'y  avoir  point  été  appeJlé ,  lui  caufâ 
une  mélancolie  accompagnée  d'une  fièvre  violente,  qui 


ie  précipita  au  tombeau  le  vingt-troifieme  jour  de  Sep-  Année  de 
ternbre  de  l'an  1461.  (J)  ,46»&?uir 

Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répandue,  le  Roi  Dom 
Jean  fe  flatta  de  voir  bientôt  la  tranquilité  rétablie  dans  Elle  caufe  u 
Ces  Etats;  mais  il  en  fut  tout  autrement.  Les  Catalans,  £vo,.,e  deU 

'  7  Catalogne. 

(«)  Zurita,&  d'aotret.  1}  d'autre»,'  Majorquin» 

(*)  Zubjta  ,  Vincent  Mwi  &|j  jour  )t«r 
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 qui  avoient  été  fi  attachés  au  Prince  Dom  Carlos ,  im- 

Année   de  puterent  fa  mort  à  un  poifon  lent,  qu'Us  prétendirent 

i46a  ôcfuiv.      avo*r  et^  donné  P31"  or^re  de  la  Reine  fa belle-mere j 
"  &  voulant  la  venger  ,  ils  déployèrent  de  nouveau  l'éten- 
dart  de  la  révolte.  Pour  julHfier  leur  conduite ,  &  fe  pro- 
curer du  fecours ,  ils  rirent  favoir  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Arragjonnoife,  le  motif  qui  les  faifoit  agir. 
Ils  écrivirent  à  Majorque  à  cet  effet  le  vingt-huitième  de 
Mai  de  l'an  1462  ;  mais  ils  n'eurent  pas  une  réponfe  fa- 
tisfaifante ,  non  plus  que  d'une  autre  lettre ,  en  date  du 
vingt-feprieme  du  mois  de  Juin  fuivant ,  qu'ils  adreflerent 
encore  aux  Majorquins.  Tout  ce  aue  ceux-ci  firent  pour 
eux ,  ce  fut  de  s'intéreffer  auprès  du  Roi,  pour  le  détour- 
ner de  conflfquer  les  biens  des  Catalans  dans  rifle.  On 
apprend  cette  particularité  par  une  autre  lettre  du  huitiè- 
me de  Juillet  de  la  même  année ,  que  les  Députés  &  Con- 
feillers  de  Catalogne  leur  écrivirent ,  pour  les  remercier , 
,&  pour  leur  demander  du  fecours  ,  &  à  laquelle  les  Ma- 
jorquins répondirent  neuf  jours  après  ,  en  les  exhortant  à 
Tobéiflance,  &  çroteftant  de  leur  ,  part ,  que  loin  de  man- 
quer à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roi  Dom  Jean  leur 
Souverain,  Us  étoient  prêts  à  facrifier  leur  vie  &  .leurs 
biens  à  fon  (èrvice.-  (a) 
Ceux  ci      La  première  preuve  que  les  Majorquins  donnèrent  au 
Sgnaient  ieur  -  Roi  dans  cette  occafion  de  la  droiture  de  leurs  femiments, 
7cîc  &  leur  fut  d'envoyer,  pendant  que  les  Catalans  affiégeoient  la 
valeur.       Reine  dans  Gironne  ,  deux  Compagnies  qui  ne  ceflerent 
de  harceler  les  rebelles ,  &  qui  gagnèrent  plufieurs  Châ- 
teaux qu'on  reeardoit  comme  expugnables ,  à  caufe  de 
leur  fituation  fur  des  montagnes  elcarpées.  La  Ville  de 
Barcelonne  en  fit  marcher  contre  elles  quelques  autres , 
commandées  par  Arnaud  de  Vilademan  ;  mais  les  Major- 
quins ayant  été  renforcés  par  Bernard  Marguarit,  les  dé- 
firent &  leur  prirent  un  drapeau  *  toute  leur  artillerie  &  leurs 
bagages  ;  en  forte  que  les  Châteaux  refterent  fournis  au 
Roi.  (b) 

11$  envoyent  Avant  que  d'entreprendre  de  foumettre  les  Catalans , 
des  troupes  je  R0j  d'Arragon  engagea  à  Louis  XI,  Roi  de  France,  les 

au  Roi  pour  a         o  o  7  * 

la  guerre  con-  Comtés 
w  lesrebel-     {*)  Zurita  Vincent  Mut.  H 
le*. 
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Comtés  de  Rouflïllon  &  de  Cerdagne  pour  la  fomme  de  — - 
deux  cents  mille  écus ,  à  condition  que  le  Roi  de  France  Anw*e  01 
lui  fourniroit,  &  entretiendroit  à  fes  propres  firaix  fept  l4/4*  gffUIV# 
cents  lances  bien  armées,  jufqu'à  l'entière  réduction  de  4 
la  Catalogne.  Conventions ,  qui  dans  la  fuite  furent  caufe 
d'une  cruelle  guerre  entre  les  deux  Couronnes,  comme 
on  le  voit  dans  les  Hiftoires  de  France  &  d'Efpagne.  Lors- 
qu'il eut  réfolu  d'employer  les  armes  contre  eux ,  il  de- 
manda des  troupes  au  Royaume  de  Majorque,  qui  lui 
envoya  promptement  cinq  cents  hommes,  que  le  Con- 
feil  général  fit  lever  par  un  ordre  daté  du  quinzième  jour 
d'Octobre  de  l'an  1462.  (a) 

Cependant  les  mémoires  que  les  Catalans  répandirent  iLflJri,fJe 
dans  les  différents  Etats  de  la  Monarchie  d'Arragon,  &  ^m^nique 
un  Ambaïïadeur  qu'ils  envoyèrent  à  Minorque ,  féduifirent  dans  rifle  de 
quelques-uns  de  leurs  Compatriotes  qui  étoient  établis  dans  Minor*lue- 
cette  Ifle.  Animés  du  même  efprit,  ceux-ci  corrompirent 
plufieurs  habitants  de  Ciudadella ,  hommes  vils  &  bas , 
de  ceux  qui  fe  flattent  de  changer  de  fortune  à  la  faveur 
des  nouveautés ,  &  de  vivre  des  licences  qu'occafionne  le 
vain  nom  de  liberté.  Ils  tinrent  leur  complot  fecret  ;  & 
comme  ils  avoient  contre  eux  la  meilleure  partie  de  Plfle, 
ils  firent  demander  du  fecours  aux  Barcelonnois ,  qui  leur 
envoyèrent  auffi-tôt  quelques  troupes  par  les  galères  qu'ils 
avoient  fur  la  Côte. 

Le  jour  qu'ils  croyoient  que  le  fecours  devoit  arriver,  H  «ciate  à 
les  féditieux  commencèrent  à  crier  de  toutes  leurs  for-  c'u;îad,:lia* 
ces  :  Vive  Barcelonne,  Ces  cris  furprirent  d'autant  plus  le 
Gouverneur,  qu'ils  n'avoient  été  précédés  d'aucune  plainte 
de  la  part  du  Peuple,  &  qu'on  n'avoit  eu  aucune  an- 
nonce d'émotion.  Il  tâcha  d'abord  de  calmer  les  factieux 
par  les  voies  de  douceur  ;  mais  voyant  qu'il  ne  gagnoit 
rien,  &  qu'au  contraire  le  trouble  augmentoit  de  jour  en 
jour,  &  étoit  même  porté  au  dernier  excès,  il  fit  pren- 
dre les  armes  contre  eux.  Les  Gentilshommes  de  Cuida- 
della ,  &  les  fidèles  fujets  du  Roi ,  que  j'appellerai  Mi- 
norquins  ,  pour  les  distinguer  des  rebelles  qui  étoient  pour 

i*\  Les  roc  met,  &  rHiftoîre  4e  France  &  d'Efpagne. 
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— —  la  plupart  Catalans,  montrèrent  tant  de  vigueur  &  de  fer- 
ANÎJ*ECDE  meté,  qu'ils  les  forcèrent  de  fortir  de  la  Ville. 
1461  &  fuir.  Dè$  qu'on  fut  à  Majorque  ces  mouvements  ,  on  Ce  dit 
pofa  à  fecourir  cette  Me.  Hugues  de  Pachs  ,  homme  brave 
Les  Ma>r-  &  expérimenté ,  y  pafTa  promptement  avec  quatre  cents 
7enHe/Cfide-  nommes  Par  ordre  du  Gouverneur  Vidal  de  Blanes ,  & 
les  Sujets  du  ayant  pris  terre  à  Ciudadella ,  il  commença  à  donner  la 
Roi-  chafle  aux  féditieux  ,  qui  s 'étoient  difperfés  par  pelotons 

furies  montagnes.  Informé  peu  de  temps  après,,  qu'il 
étoit  arrivé  de  Catalogue  quatre  galères  avec  des  trou- 
pes pour  les  (econder  ,  il  marcha  au/Ti-tôt  vers  le  rivage  ,. 
à  defTein  de  s'oppofer  au  débarquement  j.  mais  craignant 
que  les  rebelles ,  qui  étoient  fur  les  montagnes ,  ne  lui 
coupaflent  par-derriere  la  retraite,  il  regagna  la  Ville,  & 
s'y  enferma. 

}  nLes  Cata-     Dom  François  de  Pinos  qui  amenoit  aux  féditieux  le 
Jcnt  lesC°re"  fecours  des  Catalans  fur  les  quatre  galères ,  n'eut  pas  plu- 
belles ,  &  af-  tôt  le  pied  dans  Tlfle  >  qu'il  envoya  lbmmer  les  habitants 
tuBL  GU"  de  Ciudadella  de  lui  remettre  la  Ville ,  &  de  fe  ranger 
fous  la  domination  de  Catalogne  ,  avec  menaces ,  en  cas 
de  refus,  de  paffer  au  Ml  de  l  epée  les  femmes  &  les  en- 
fants  fans  aucune  miféricorde.  Les  Minorquins  ayant  ré- 
pondu qu'ils  tenoient  cette  Ville  pour  le  Roi ,  &  la  dé- 
fenderoient  jufau  a  la  mort ,  les  Catalans  l'affiégerent ,  & 
dreflbrent  une  batterie  avec  laquelle  ils  la  canonnerent 
vivement. 

lis  furpren-  Durant  le  fiege ,  Dom  François  de  Pinos  donna  ordre 
nent  la  Ville  aux  galères  de  palier  à  Port-Mahon ,  &  à  quelques  trou- 
dc  Mahon.   pes  ge  marcnor  par  terre  à  la  Ville  de  Manon ,  afin  de 

s'en  emparer.  Pour  s'aflurer  le  fuccès  de  cette  entreprife, 
il  eut  recours  à  un  ftratagême.  Quinze  Minorquins  fédi- 
tieux s'attreuperent  &  coururent  vers  Mahon ,  feignant 
de  fuir  les  Catalans,  &  publiant  que  Ciudadella  étoit 
déjà  rendue.  On  les  crut  trop  légèrement,  &  on  les  reçut; 
mais  au  même  inftant  les  galères  entrèrent  dans  le  Port , 
&  les  troupes  Catalannes  qui  étoient  maîtrefles  de  la 
campagne  de  rifle ,  étant  forries  de  l'embufcade  où  elles 
s'étoient  cachées ,  la  Ville  fut  afTaillie  de  toutes  parts  & 
furprife ,  quoiqu'il  en  coûtât  du  monde  de  part  &  d'autre,  (a) 

(4)  Zurita,  &  Vincent  Mut. 
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voyant  les  forces  &  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  Vil-  An*  tEc  DI 
le ,  où  ils  ne  pou  voient  pas  feulement  faire  une  brèche  M63'&  fuir, 
pour  donner  affaut ,  envoyèrent  demander  du  renfort  à 
Pierre  Farrier ,  qui  croifoit  fur  les  Côtes  de  Catalogne  H  leur  arrive 
avec  une  flotte  Barcelonnoife  de  vingt  vaiflèaux ,  pour  la  renfor{- 
fureté  des  Places  maritimes.  En  ayant  reçu  quelque  In- 
fanterie, qui  leur  vint  par  un  vauTeau  &  deux  frégates, 
ils  prefierent  le  fiege,  &  battirent  la  Place  avec  plus 
d'acharnement. 

On  fit  cependant  de  la  Ville  quelques  forties ,  dans  lef-  L«  Mnor- 
quelles  les  afliégés  donnèrent  des  preuves  de  leur  bra-  3ei"  d™<t 
voure.  Comme  ils  étoient  ferrés  de  très- près,  &  qu'ils  cours  à  Ma- 
avoient  déjà  beaucoup  de  monde  tué,  blefle  ou  malade,  Jor<ïuc- 
ils  jugèrent  à  propos  de  demander  un  nouveau  fecours  à 
Majorque;  mais  la  difficulté  étoit  de  pouvoir  pafler,  parce 
que  les  Afliégeants  gardoient  ft  foigneufement  toutes  les 
lignes  de  la  circonvallation ,  que  toutes  les  routes  étoient 
fermées.  On  trouva  par  hafard  dans  la  Ville  un  efauife, 
avec  deux  rames  feulement,  fans  voiles,  &  mal  calfaté. 
Quoique  ce  fut  une  foible  reflburce,  la  néceffité  qui  inl- 
pire  ordinairement  de  la  témérité,  détermina  les  Minor- 
quins  à  en  faire  ufage.  Ayant  fait  prendre  l'efquife  par 
quelques  matelots,  ils  firent  de  nuit  une  fortie,  &  délo- 
gèrent l'ennemi  du  pofte  par  où  ils  vouloient  ouvrir  un 
chemin  pour  la  barque  ;  &  pendant  qu'ils  combattoient , 
les  matelots  portèrent  l'efquife  à  la  Calle  de  Degollador. 
De-là  la  petite  barque  prit  la  route  de  rifle  de  Major- 
que ,  6V  ayant  fait  en  une  feule  nuit ,  avec  deux  rames 
&  fans  voiles  ,  les  trente  milles  de  traverfée ,  elle  aborda 
au  Cap  de  la  Piedfa ,  d'où  le  Courier  fe  rendit  en  pofte 
à  la  Ville  Capitale. 

Dans  le  même  temps ,  on  travailloit  à  Majorque  à  ar-    n«  «  ©fc- 
mer  quelques  vaiflèaux  &  galères  pour  fecourir  l'Ifle  de  tiennent,  & 
Minorque;  mais  comme  tous  ces  bâtiments  n'étoient  pas  CvdaïdU*1* 
encore  en  état,  &  que  le  befoin  des  affiégés  étoit  pref-  eût  levé, 
fant,  on  fit  partir  fept  cents  hommes ,  commandés  par 
Michel  de  Pachs ,  frère  de  Hugues ,  fur  un  vahTeau  de 
Louis  Pardo,  &  fur  deux  frégates,  qui  mirent  à  la  voile 
fans  fe  défier  des  galères  ennemies ,  parce  qu'on  aflura 

Kkk  ij 


t  Digitized  by  Google 


444      HISTOIRE  DU  ROYAUME 

  que  celles-ci  étoient  à  PortMahon.  Cependant  les  Cata- 

*Kj*E  DE  'ans  eurent  av*s  <Iue  Majorque  envoyoit  une  flotte  au  fe- 
141$).     cours  des  Minorquins  ;  &  iaifis  de  frayeur  à  cette  nou- 
velle, ils  levèrent  le  (iege  avec  précipitation,  s'embar- 
quèrent à  la  hâte  fur  leurs  quatre  galères  &  fur  quel- 
ques frégates  ,  tournèrent  vers  Fornels ,  pour  éviter  la 
rencontre  de  la  prétendue  flotte,  &  paflerentà  Mahon, 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Par-là  le  vaûTeau  &  les  deux 
frégates  eurent  le  bonheur  de  ne  point  tomber  entre  leurs 
mains,  &  on  introduifit  facilement  le  fecours,  avec  le- 
quel les  Minorquins  réitèrent  maîtres  de  la  campagne. 
Prife  d  une     Lorfque  les  Majorquins  abordèrent  à  la  Cale  de  Ciu- 
piere  Cau-  dadella ,  &  que  les  galères  Cataiannes  eurent  doublé  le 
ia*t-        Cap  de  Tlfle,  il  s'éleva  un  gros  temps  qui  empêcha 
celles-ci  de  pouvoir  déparer  l'autre  Cap  pour  entrer  dans 
le  Port-Mahon.  Une  de  ces  galères  qui  ne  put  tenir  à 
la  mer,  fe  retira  dans  une  Cale  pour  fe  mettre  à  l'abri, 
fâchant  que  les  autres  ne  dévoient  pas  s'éloigner  de  rifle. 
Michel  de  Pachs  en  eut  avis,&  ayant  pris  avec  lui  un 
bon  détachement ,  il  alla  par  terre  à  cette  Cale ,  &  y 
arriva  dans  un  temps  que  le  vent  contraire  empéchoit  la 
galère  d'en  fortir.  Les  Majorquins  le  faifirent  de  l'entrée 
de  la  Cale ,  &  portés  fur  une  éminence ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  galère  à  coups  de  pierres  &  d'arbalêtres , 
fans  qu'aucun  de  ceux  qui  y  étoient ,  pût  s'échapper.  Le 
jour  fuivant  ,  le  vent  ayant  moli ,  ils  la  menèrent  à  Ciu- 
dadella ,  pendant  que  les  trois  autres ,  qui  étoient  à  For- 
nels, panèrent  à  Port  Mahon.  (a) 
— — —     Les  Catalans  fe  fortifièrent  à  Mahon ,  &  eurent  tout 
Annle   ut  le  temps  de  le  faire.  Il  ne  fut  pas  poflible  aux  Major- 

1  6  St  CuW  clu*ns  ^e  rau^em^^er  leurs  bâtiments  avant  le  printemps 
m  4  tje  ['année  1 464.  Outre  qu'ils  en  attendoient  d'autres  qui 
l  es  Cïuiar*  dévoient  les  joindre ,  ils  n'ofoient  s'expofer  en  trop  petit 
u  tortillent  à  nombre  ,  parce  qu'on  eut  avis  qu'à  Mahon  on  attendoit 
un  fecours,  que  les  vingt  vaifleaux  de  Catalogne  dévoient 
y  conduire.  Pierre  Ferrier  tranfporta  en  effet  des  troupes 
à  cette  Place  ;  mais  il  s'en  retourna  promptement ,  en 
vertu  d'un  ordre  qu'il  avoit  de  pafifer  auxAlfachs  pour  la 
défenfe  du  Château  d'Ampofta.  (*) 

(*)  Vincent  Mut.  1 1    (*)  Zotixta  fit  Vincent  Mot. 
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Malgré  les  occupations  que  les  troubles  de  Minorque  — — 
donnoient  aux  Majorquins ,  ces  Infulaires  qui  nefelaffoient  AnJ"c 
point  de  iîgnaler  leur  zele  pour  le  fervice  du  Roi ,  le-  ,4g4,' 
vercnt  deux  cents  cinquante  hommes ,  &  les  envoyèrent 
en  Efpagne  avec  les  Capitaines  Mathieu  Net  &  Jean  Exploits  da 
de  Daméto.  Ces  troupes  furent  employées  au  fieee  de  ^p?"'"* 
Lenda  en  1464,  &  chargées  de  la  garde  du  partage  de  ai.rCfvicedu 
la  rivière  de  Ségre.  Elles  défendirent  courageufement  ce  Roi- 
polie  contre  les  afliégés  ,  jufqu'à  ce  que  ctux-ci ,  prefles 
par  la  faim-,  fe  rendirent ,  le  taxieme  jour  de  Juillet,  après 
avoir  payé  le  matin  douze  florins  la  mefure  de  quatre 
boifleaux  de  bled,  laquelle  ne  valut  plus  que  fix  fols 
l'après-midi.  Une  autre  Compagnie   Majorauine  ,  com- 
mandée par  Jean  Callar,  pafTadans  l'Ampuraan,  y  gagna  . 
pour  le  Roi  la  Ville  de  Bisbal ,  où  elle  refta  en  garnifon 
avec  d'autres  Compagnies  -,  mais  les  Catalans  ayant  repris 
cette  Place  d'aiTaut ,  Jean  Callar  y  perdit  la  vie.  (a) 

Comme  ce  n'avoit  été  qu'un  vaifleau  &  deux  frégates   On  envoyé 
qui  avoient  apporté  du  fecours  à  Ciudadella ,  les  trois  ga-  de  MBiyrtiu* 
leres  Catalannes  réitèrent  tranquilles  à  Mahon ,  fans  ajou-  "onire6  cuî.' 
ter  foi  aux  préparatifs  que  l'on  faifoit  à  Majtorque.  On  for- 
ma cependant  dans  le  Port  de  cette  ViHe  une  flotte  de 
fept  vaiffeaux  &  trois  galères,  qui,  bien  garnie  de  trou- 
pes ,  de  vivres  &  de  munitions ,  pafla  à  Mahon  ,  fous  les 
ordres  de  François  Burgues,  Procureur  du  Roi.  Dès  qu'elle 
parut ,  Dom  François  Pinos  fortit  du  Port  ;  mais  elle  lui 
enleva  une  galère  commandée  par  d'Efplugues  ,  qui ,  ayant 
été  fur  le  champ  condamné  à  mort  ,  eut  le  cou  coupé , 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1464,  fuivant  Vincent  Mut  j 
quoique  Ferreras ,  qui  a  eu  pour  guide  Zurita ,  raconte 
autrement  cet  événement ,  &  le  mette  un  an  plutôt.  (£) 

François  Burgues  afltégea  par  mer  la  Ville  de  Mahon  ,  — - — — — 
&  Dom  Nicolas  Carroz  y  Arborea  ,  &  Hugues  de  Pachs  As*tl  D" 
en  fit  autant  par  terre  ;  mais  ils  la  trouvèrent  telle-  ^ 
ment  fortifiée,  qu'ils  ne  purent  la  recouvrer  que  vers  la 
fin  de  l'année  1 46  j  ,  même  avec  perte  de  beaucoup  de  *»*ge  &  ré- 
monde. L'Ifle  de  Minorque  ayant  été  ainfi  pacifiée  ,  èn  vîiie°de  Ma* 
châtia  les  Catalans  qui  avoient  fomenté  la  fédition.  Quoi-  hon^r  i« 

(a)  Lit  mêmes.  1 1    (*)  Le*  Auteur*  cités. 
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qu'on  arrêtât  auffi  quelques  Minorquins  de  la  lie  du  Peu- 
Aknée  de  pje  ^  qUj  ^voient  eu  part  aux  troubles  ,  les  Jurats  de  Ma- 
Ji46^.  jorque  intercédèrent  pour  eux ,  &  députèrent  au  Roi  Ber- 
nard* de  Pachs  &  le  Dofteur  Jean  Dufay,  en  qualité  de 
Syndics ,  pour  demander  leur  grâce.  Le  Roi  la  leur  ac- 
corda ,  &  l'étendit  dans  la  fuite  fur  tous  les  Minorquins 
coupables  ,  par  un  privilège  en  date  du  deuxième  d'Août 
de  Tan  1 47 1.  Michel  de  Pachs  refta  quelques  jours  à  Mi- 
norque  avec  les  troupes  de  garnifon ,  &  Hugues  fon  frère 
retourna  avec  fa  galère  à  Majorque,  d'où  il  envoya  celle- 
ci  ,  6V  une  autre  qu'il  fit  encore  conftruire  &  armer  à  fes 
dépens,  fur  les  Côtes  de  Barbarie,  où  elles  foutinrent  le 
renom  de  fa  Maifon.  (a) 
Unis  XI,  Il  y  avoit  alors  quatre  flottes  dans  ce  petit  parage  de 
Roi  de  Fran-  ja  Méditerranée.  L'une  Catalanne ,  formée  de  vingt  vaif- 
lei  CataUni!  feaux  &  de  quelques  galères  ,  une  autre  Françoife,en  fa- 
veur de  la  Catalogne.  Quoique  Louis  XI,  Roi  de  France, 
fe  fut  d'abord  ligué  avec  le  Roi  d'Arragon ,  &  eût  à  cet 
effet  reçu  en  engagement  les  Comtés  de  Rouflillon  &  de 
Cerdagne ,  il  n'avoit  pas  tardé  à  l'abandonner.  Ses  troupes 
qui  étoient  en  garnifon  dans  ces  Comtés ,  s'en  étant"  em- 
parées de  force,  par  mécontentement  contre  les  habi- 
tants i  il  avoit  .  mis  en  mer  quelques  vahTeaux,  pour  en 
garder  les  Côtes ,  &  favorifer  le  Duc  René  d'Anjou  fon 
oncle,  qui,  après  avoir  fécondé  les  Catalans,  veuloit  s'éri- 
ger Souverain  de  cette  Principauté.  (£) 

  Les  deux  autres  flottes  étoient  Majorquines,  &  l'une 

AnJ£ec  de  d'elles  confiftoit,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  en  fept  vaif- 
1466  &  fuiv.  féaux  &  trois  galères.  Après  qu'on  eut  repris  Mahon , 
celle-ci  paffa  aux  Alfachs  pour  le  recouvrement  du  Châ- 
Deux  flottes  teau  d'Ampofta ,  à  la  réduction  duquel  on  s'attacha  avec 
îtt°rendcnt  opiniâtreté,  parce  que  c'étoit  la  clef  pour  aller  àTortofe, 
degrandîfer-  &  entrer  en  Catalogne.  François  Burgues,  qui  la  corn- 
vice*  au  Ro:.  man(j0jt t  débarqua  dans  ce  lieu  à  la  tête  de  quelques- 
unes  des  troupes  qu'il  avoit  à  bord,  &  donna  avec  elles 
des  preuves  de  valeur  à  la  prife  de  ce  Château ,  qui  fut 
emporté  le  vingt-unième  de  Juillet  de  l'an  1466.  On 
ignore  de  combien  de  bâtiments  la  quatrième  flotte  étoit 

(tf)  ZURITA  &  VlNCBUT  MUT.        1|     (i)  Lti 
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compofée.  Tout  ce  qu'en  dit  Zurita,  c'eft  qu'elle  étoit  

commandée  par  François  Berenger  deBlanes,  lieutenant-  Année  de 
général  ;  que  François  Burgues  y  avoit  fait  enjbarquer 
Grégoire  Burgues  ion  fils,  arec  un  corps  de  troupes 
choiiies ,  &  quelle  rendit  des  fervices  importants  dans, 
cette  guerre  ,  battit  &  défit  un  flotte  ennemie ,  &  l'en- 
ferma dans  le  Port  de  Marfeille.  (a) 

Dans  la  même  année  1  466  ,  mourut  Dom  Pedre  de  San-  Evéquei  de 
tangei ,  natif  de  Calatayud  ,  Evéaue  de  Majorque ,  qui  Wa^ue* 
mérita  par  fes  grandes  aumônes,  1  affettion  particulière  du 
Peuple.  Il  avoit  remplacé  dans-  llîpifcopat  Dom  Marin 
de  Santacilia,  qui  avoit  \ terminé  fa  carrière,  le  feptieme 
d'Avril  de  l'an  1 464 ,  après  s'être  rendu  recommandable 
par  fes  vertus ,  lefquelles  ne  cédèrent  en  rien  à  fon  illuf- 
tre  naiffance.  Dom  Pedre  de  Santangel  eut  pour  fuccef- 
feur  Dom  François  Ferriers,  natif  d'Arragon ,  qui  avoit 
été  Doyen  de  Todele,  Secrétaire  du  PapeCalixte  III,  & 
employé  dans  quelques  négociations  par  Dom  Jean  II , 
Roi  d'Arragon  ,  &  qui ,  de  l'Archevêché  de  Cagliari  qu'il 
occupoit  alors ,  fut  transféré  au  Siège  épifeopai  de  Major- 
que le  quatorzième  de  Février  de  l'année  1 466.  (b) 

Quoiqu'il  y  ait  tout  lieu  de  préfumer  que  les  Major-  

quins  continuèrent  de  fervir  le  Roi  dans  la  guerre  de  Aristl  I>E 
Catalogne,  qui  dura  encore  plufieurs  années,  à  la  faveur  ^ 
des  fecours  que  les  Catalans  tirèrent  de  France  ,  on  n'en 
trouve  aucune  mention  dans  les  Hiftoriens.  Il  eft  feule-  Barceionnefe 
ment  dit  par  Vincent  Mut ,  qu'on  envoya  de  Majorque  r"™"^, 
une  compagnie  de  cent  hommes  entretenus  aux  fraix  du  Majorquins 
Royaume ,  îuivant  une  impofition  générale  qui  fe  fit  en  i»/em  c*- 
1470,  pour  le  recouvrement  de  Cadaquez,  dont  le  Roi  PuuaUôn* 
de  France  s'étoit  emparé.  Après  la  rédu&ion  de  Barce- 
lonne  ,  qui  arriva  deux  ans  après,  les  Majorquins.  jurèrent 
de  concert  avec  les  Arragonnois  &  les  Valenciens ,  l'exé- 
cution de  la  capitulation  que  le  Roi  accorda  aux  Barce-   

lonnois.  (c)  Année  de 

Quelque  foin  qu'on  apportât  à  Majorque  pour  préfer-      3 •  C-  . 
ver  cette  Ifle  de  la  pefte ,  on  y  éprouva  en  1475,  cet  M7Î  mT" 

Magiftrats  de 

^ Zurita  8c  Vincent  Mut.  ||  (c)  L'Auteur  ché.  lafan.éàMa- 
VincentMvt.  I      "  jorquefousle 

i  -  :  ;  .  :  :        •  1  ;  ■  nom  de  Mer* 

beroi. 


44»     HISTOIRE  DU  ROYAUME  ' 

— ;         horrible  fléau.  On  ignore  comment  elle  s'y  introduisit , 

Avjklc  DB  parce  qu'on  y  avoit  déjà  établi  les  trois  Morbérts  ou  Ma- 
M7J  ôc  fuir,  giftrats  de  la  fanté  ,  qui  doivent  être  l'un  Gentilhomme , 
Fautre  Bourgeois,  &  le  troifieme  Marchand ,  &  qui  font 
Chargés  de  veiller  à  ce  que  la  pefte  &  les  autres  mala- 
dies contagieufes  ne  fe  communiquent  point  dans  l'Iile. 
Daméto  met  en  cette  année  l'origine  de  ces  Magistrats  , 
.  fans  doute  d'après  les  Manufcrits  du  Doéteur  Jean  Bini- 
melis ,  qui  marque  la  même  chofe  dans  fes  favantes  re- 
cherches fur  ce  Royaume*  mais  Vincent  Mutfourient  qu'il 
fe  trompe  ,  parce  qu'on  voit  par  les  Livres  extraordinai- 
res de  plulîeurs  années  précédentes,  qu'ils  exiftoient  déjà, 
cV  qu'en  1 47 1 ,  Mathias  Reya ,  Pierre ,  Efoagnol ,  &  Jean 
Odon  Armadans  étoient  Morbsros ,  &  le  Docteur  Lucien 
Colomines ,  Médecin  de  la  Morberie.  Tout  ce  qu'on  fit 
en  cette  année  1 475  ,  que  Dom  Berenger  de  Blanes  étoit 
Gouverneur  de  Majorque,  ce  fut  de  nommer  fept  per- 
fonnes ,  qui  dreflerent  de  concert  trente-quatre  règle- 
ments pour  prévenir  h  conragion  ,  &  quelques  autres  pour 
les  vifites  des  ventes  à  l'encan.  Il  fut  alors  ordonné  entre 
autres  chofes,  que  les  Morbtros  auraient  droit  de  procéder 
contre  les  Bayles  des  lieux,  quand  ces  Officiers  ne  Its 
avertiraient  pas  des  maladies  qui  y  régneraient.  Les  Ma- 
giftrats  de  la  fanté  ont  jurifdi&ion  criminelle  avec  plu- 
fleurs  privilèges ,  &  les  Vice-Rois  ont  grand  foin ,  par 
ordre  de  Sa  Majefté,  de  les  maintenir  dans  le  libre  exer- 
cice de  leurs  fonctions,  parce  qu'on  ne  doit  rien  négliger 
pour  conferver  la  fanté.  On  ne  peut  vendre  ni  linge 
ni  habits  dans  les  encants  publics  ,  qu'avec  leur  permif- 
fîon,  &  après  que  le  Médecin  de  la  Morberie  a  exa- 
miné, fi  ceux  a  qui  ces  effets  appartenoit,  ne  font  point 
morts  de  quelque  maladie  contagieufe.  Lorsqu'il  arrive  des 
vaifTeaux  étrangers,  on  ne  peut  les  décharger,  ni  l'équi- 
page defeendre  à  terre ,  fans  leur  permiffion  expreffe ,  & 
lans  apporter  un  certificat  de  fanté.  S'ils  viennent  d'en- 
droits fufpeéts  de  pefte,  ou  d'autres  maux  qui  fe  commu- 
niquent aifément,  on  leur  fait  faire  la  quarantaine  dans 
un  Lazaret ,  &  après  ce  temps- là  ou  un  plus  long ,  fui- 
vant  le  cas ,  les  Morberos  en  font  brûler  la  cargaifon , 
quand  il  refte  de  forts  foupçons  de  la  contagion.  Le 

Ro\  aume 
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Royaume  paye  un  Médecin  &  un  Chirurgien,  pour  af-  — ;  

ûtïcr  les  Magiftrats  de  la  fanté  dans  leurs  vifites,  &  dans  A*7"c  OB 
les  informations  qu'exigent  leurs  charges,  (a)  ,479.' 

Dom  Jean  II ,  Roi  d'Arraeon ,  à  qui  les  Majorquins  font 
redevables  de  plufieurs  privilèges  dont  parle  Vincent  Mut ,  ^"Jf^JJ! 
étant  mort  à  Barcelonne  le  dix-neuvieme  de  Janvier  de  ^Anagon,0' 
l'an  1479,  aPres  avoir  eu  avec  la  France,  au  fujet  du  &  réunion  d« 
Rouflillon,  une  guerre  fanglante,  dans  laquelle  il  donna,  J^,£"uV,â 
quoique  très-âgé,  des  preuves  fingulieres  de  valeur,  il  eut  ,éte  de  Dom 
pour  fucceffeur  Dom  Ferdinand  Ion  fils ,  qui  régnoit  déjà  Ferdinand 
en  Caftille,  par  fon  mariage  avec  Donna  ifabelle,  Reine  on 
propriétaire  de  ce  Royaume.  Ainfi  la  Monarchie  Arra- 
gonnoife  dont  le  Royaume  de  Majorque  faifoit  partie , 
fe  trouva  réunie  en  cette  année  à  la  Caftillanne,  &Dom 
Ferdinand  fut  le  IIe.  du  nom ,  Roi  d'Arragon ,  &  le  Ve.  de 
Caftille.  <J>) 

Cinq  ans  après  que  Dom  Ferdinand  eut  hérité  des  Etats  —   

du  Roi  Dom  Jean  fon  père,  il  érigea  à  Majorque  pour  AîfJtEc  1 
la  jeuneffe  une  Univerfite ,  à  laquelle  il  accorda  en  1483,  ,'483. 
les  mêmes  privilèges,  franchifes ,  exemptions  &  préroga- 
tives ,  dont  jouit  celle  de  Lérida.  On  y  enfeigne  les  pre-   ,  Fondation 
miers  principes  de  la  Langue  Latine,  la  Grammaire,  les  ^SLiitS*. 
Humanités,  la  Rhétorique ,  la  Philofophie,  l'Art  de  Ray-  jorque  pm 
mond  Lulle,  la  Théologie,  l'Ecriture  &  la  Chirurgie.  Il  Uieunelle* 
n'y  avoit  eu  auparavant  que  des  Chaires  pour  les  Lan- 
gaes  Arabe  &  Hébraïque  dans  le  Couvent  des  Domini- 
cains de  Majorque ,  dans  un  Séminaire  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  Monte-Sion ,  &  dans  un  autre  que 
Raymond  Lulle  avoit  établi  à  Miramar ,  &  auquel  Dom 
Jayme  II,  Roi  de  Majorque  avoit  aligné  cinq  cents  flo- 
rins de  rente  pour  l'entretien  de  treize  Religieux  Francif- 
cains  qui  y  vivoient.  Ce  dernier  Séminaire  avoit  même 
peu  fubfifté ,  quoique  fa  fondation  eût  été  autorifée  &  con- 
firmée le  feizieme  jour  de  Septembre  de  l'an  1376,  par 
le  Pape  Jean  XXI.  Les  Francifcains  n'avoient  pas  tardé 
à  l'abandonner,  &  les  Dominicains,  qui  s'y  étoient  éta- 
blis après  eux,  à  la  charge  d'y  emeigner  l'Arabe  & 

(4)  Vincekt  Mut.  1 1  d'autres. 

(*)  Zurita  ,  Vwciw  Mut  & 
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 ;         rHébreux,  en  avoient  fait  autant;  en  forte  qu'on  n'y  ap- 

Annie  de  prenoit  pius  ces  Langues ,  &  que  cette  maifon  étoit  de- 
1485.  venue  la  retraite  de  quelques  Hermites.  A  l'égard  de  l'autre 
Séminaire,  où  Ton  enfeignoit  différentes  Langues,  &  l'Art 
de  Raymond  Lulle ,  il  fut  fupprimé  en  1 48} ,  &  les  Ju- 
rats  dDnnerent  aux  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  le 
terrein  où  il  étoit  fitué ,  pour  la  fondation  de  leur  Col- 
lège, (a) 

i.e$  Major-     Comme  une  des  principales  ambitions  du  Roi  Dom 
al^guerre &  Ferdinand  &  de  la  Reine  Donna  Ifabelle  fa  femme  étoit 
à  u  conquête  de  détruire  en  Efpagne  la  domination  Mahométane ,  par 
de  Grenade.  ja  conqUête  fju  Royaume  de  Grenade,  ils  ne  fe  virent 
pas  plutôt  délivrés  de  certains  embarras  qu'ils  eurent  au 
commencement  de  leur  règne ,  qu'ils  fe  livrèrent  tout  en- 
tiers à  cette  glorieufe  entreprife,  qui  fut  heureufement  ter- 
minée Tan  1492.  Plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes 
Majorquins ,  entre  autres  un  Chevalier  de  Saint- Jacques, 
appellé  Gabriel- Jean  Compayn,  voulurent  avoir  part  à  la 
gloire  qu'on  devoit  y  recueillir,  &  le  Royaume  de  Ma- 
jorque fournit  cinq  cents  hommes  au  Roi  Dom  Ferdinand  > 
qui  raffembla  pour  cette  guerre  une  armée  de  vingt  mille 
Fantaffins  &  oe  neuf  mille  Chevaux.  (£) 

  Dom  Diegue  de  Vallanéda  ,  natif  de  la  Ville  de  Toro  , 

Année   de  Evêque  de  Majorque,  mourut  à  Valladolid  en  1488.  Il 
J-        avoit  fuccédé  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Majorque  à  Dont 
François  Ferriers,  dpnt  j'ai  déjà  fait  mention,  &  il  y 
Evoques  de  avoit  été  élevé  le  vingt-neuvième  de  Mai  de  Tan  1477, 
Majorque,    quoiqu'il  fut  encore  très-jeune  ;  ce  qui  fuffit  feul  pour  pu- 
blier fa  vertu  &  fon  favoir.  Après  lui  les  Majorquins  eu- 
rent pour  Prélat  Dom  Rodrigue  de  Borja  ou  Borgia , 
que  le  Pape  Calixte  III ,  fon  oncle  maternel ,  avoit  créé 
Cardinal  en  1455.  (0 
,  Borgia  ne  fut  que  quatre  ans  Evêque  de  Majorque» 

Année  de  La  Chaire  de  Saint-Pierre  étant  venue  à  vaquer  par  I» 

1  a  &?uiv  mort  du  ^aPe  In,l0cent  VIII,  on  l'élut  le  onzième  jour 
1491     uiv.  jt^^  je  |»an  ,4ç2>  p0ur  ia  remplir,  &  il  prit  le  nom 

Suite  d«  d'Alexandre  VI.  Pourvu  de  cette  nouvelle  dignité ,  il 

F.vèques  de 

Majorque.        (*)  Vincent  Mut.                    »  cent  Mut,  &  d'autre». 

(3)  Zurha  dam  rHWbîre  du  Roi  j  (c)  Vincent  Mur. 
Dom  Ferdinand  le  CmM^uc^  Vin-J 
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donna  l'Evêché  qu'il  quirtoit  au  Cardinal  de  Sainte-Sté-   ;  

phanie;  mais  celui-ci  n'ayant  vécu  que  peu  de  jours,  Dom  AnJ*ec  dz 
Raymond  de  Moncada  ,  alors  Evêque  de  Vich ,  fut  tranf-  ,49a  &  fuir. 
féré ,  le  trentième  d'Oclobre  de  la  même  année ,  au  Siège 
Epifcopal  de  Majorque.  Ce  Prélat  étant  encore  pafle, 
quatre  ans  après ,  à  l'Archevêché  de  Tarragonne ,  Dom 
Antoine  de  Roxas ,  Chancelier  du  Roi  Dom  Ferdinand  , 
&  de  la  Reine  Donna  Ifabelle,  fut  fait  Evêque  de  Ma- 
jorque ,  &  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  en  1 496.  (a) 

Dans  la  même  année  1492,  que  le  Royaume  &  la   ils  dorn«u 
Ville  de  Grenade  furent  remis  au  Roi  Dom  Ferdinand  &  j»  * 
à  la  Reine  Donna  Ifabelle,  qui ,  par  leur  zele  pour  la  deftruc-  *""' 
tion  du  Mahométifme ,  méritèrent  le  furnom  de  Catholi- 
ques ,  qu'ils  ont  tranfmis  à  leurs  Succeffeurs ,  plufieurs 
Corfaires,  principalement  de  Gènes  &  de  Nice ,  faifbient 
beaucoup  de  tort  au  commerce  j  mais  les  Majorquins 
dont  Pierre  de  San- Juan ,  homme  d'un  mérite  diiringué  & 
grand  guerrier,  étoit  alors  Vice  Roi,  armèrent  contre  eux 
quelques  vahTeaux  ,  qui  en  enlevèrent  deux,  &  affurerent 
la  navigation.  (J>) 

Jufques-là  le  Royaume  de  Majorque  avoit  confervé    La  j<J«oa- 

1    *         ./r  r  1     %     1  il-/»      verte  Hu  nou- 

quelque  puiflance  fur  mer,  maigre  toutes  les  depenles  Tcau  Monde 
qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  pour  le  fervice  des  Rois  fes  préjudi- 
oouverains.  Ce  qui  lui  confervoit  ce  refte  d'opulence,  commerceT*' 
c'eft  qu'il  étoit  l'échelle  générale  où  abordoient  les  mar- 
chandifes  d'Orient,  fur- tout  l'épicerie  &  les  drogues,  qui, 
étant  apportés  à  Suez  par  la  Mer  Rouge  ,  de-là  au  Caire  par 
des  chameaux,  &  enfuite  aux  Villes  de  Damiete,  d'Alexan- 
drete  &  d'Alexandrie,  par  le  Nil,  venoient  enfin  à  Ma-  • 
jorque ,  où  elles  étoient  vendues  pour  être  diûribuées 
dans  les  différentes  Provinces  de  l'Europe.  11  n'y  avoit 
d'ailleurs  à  Majorque  perfonne  de  qualité  un  peu  opulen- 
te, qui  n'eût  des  galères,  que  les  Rois  empruntoient  fou- 
vent  ;  &  ceux  qui  avoient  des  bâtiments  à  éux  jouhToient 
de  plufieurs  privilèges,  entre  autres  d'être  les  /euls  qui 
piment  avoir  des  tourelles ,  avec  des  créneaux  à  leurs 
maifons  de  campagne.  De-là  venoit  que  les  Majorquins 

(f^ViNcwr  Mvt,  &  lUiftoir»!!    (*) ZvRrrA, Vincent  M*T,&tfatt- 

*"*         LU  ij 
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 ;         avoient  toujours  entretenu  un  grand  commerce  avec  les 

jEEc  °E  étrangers,  qui  étoient  même  Ci  jaloux  de  les  attirer  chez. 
1492J  eux  >  que  les  habitants  de  Nice  les  avoient  exempté  des 
importions  &  des  droits  que  les  autres  nations  payoient 
dans  leur  port.  Ils  en  tiroienttant  d'avantage,  que  la  plu- 
part des  Citoyens  militaires  refufoient  d  être  ennoblis ,  afin 
de  pouvoir  être  admis  au  Confulat,  quieft  la  Jurifdiclion 
des  Marchands,  &  qu'il  y  eut  même  des  Gentilshommes r 
qui ,  dans  cette  vue ,  demandèrent  au  Roi  la  permiflion 
de  renoncer  à  leur  Noblefle ,  pour  prendre  le  (impie  titre 
de  Citoyens  ;  ce  qui  leur  fut  accordé ,  tant  on  faifoit  de 
cas  de  ceux-ci  ;  mais  avec  le  temps  on  changea  de  ma- 
nière de  penfer.  La  découverte  du  nouveau  monde,  que 
Chriftophe  Colomb  commença  en  cette  année  1491,  & 
qui  a  été  pouffée  fi  loin ,  peut  en  être  regardée  comme 
la  principale  caufe.  Privés  des  grandes  reflources  que  le 
commerce  leur  procuroit  auparavant,  les  Majorquins  s'a- 
donnerent  prefque  tout  entiers  à  l'Agriculture  j  en  forte 
que,  quittant  le  gouvernail  pour  prendre  la  charrue  &  la 
houe,  ils  fe  renfermèrent  dans  leur  Ifle,  &  ne  fongerent 
plus  qu'à  faire  valoir  leurs  terres  &  leurs  biens  de  cam- 
pagne, (a) 

Le  Roi  Dom  Ferdinand  ayant  entrepris  la  conquête 


Aï"j  C.  DI  ^u  R°yaume  de  Naples,  on  (éva  des  troupes  à  Major- 
K01&  fuir.  Que  en  1 503,  pour  cette  guerre  ;  &  comme  on  avoit  eus 
fans  l'IAe  une  grande  itérilité  les  années  précédentes,  & 


JÇn,el,e^l*"  qu'il  y  avoit  fort  à  craindre  le  manque  de  vivres,  on 
joiïjuc?  *"  n'eut  pas  de  peine  à  former  de  nombreufes  compagnies, 
*  qui  partirent  avec  plaifir  pour  fuir  la  mifere.  Cette  dimi- 
nution ,  quoique  considérable  ,  d'habitants  ,  ne  garantit  ce- 
pendant pas  l'IAe  du  fléau  dont  elle  étoit  menacée.  Ma- 
jorque éprouva  une  extrême  famine,  ^le  manière  que  cha- 
que perfonne  n'eut  durant  plufieurs  jours  que  fix  onces  de 
pain.  La  néetfliré  fut  même  portée  jufqu'au  point,  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  pain  dans  toute  l'IAe  que  pour  un  jour. 
C'étoient  le  Vice-Roi  &  les  Jurats  qui  le  diftribuoient 
eux -m 'mes,  pour  prévenir  de  plus  grands  inconvénients  j 
mais  le  Dimanche  des  Rameaux ,  lorfqu'on  touchoit  au 


(«»)  Yincekt  Mut  ,  &  les  Hiftoires  d'Efpagne ,  &  de  U  découvert*  des  Index 
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moment  d'en  manquer  tout-à-fait ,  on  eut  la  confolat;on   • 

de  découvrir  à  l'Orient  fix  vahTeaux  qui  venbient  de  Si-  Ann^e  nt 
cile,  &  qui  arrivèrent  chargés  de  bled.  Pendant  cette 
calamité ,  on  fut  encoie  obligé  de  pourvoir  à  la  défenfe  de 
l'Ifle ,  parce  qu'on  eut  avis  aue  la  flotte  de  Louis  XII, 
Roi  de  France  ,  qui  s  etoit  fcrouillé  avec  le  Roi  Dom 
Ferdinand  à  l'occafion  du  partage  du  Royaume  de  Na- 
ples, vouloit  profiter  de  cette  occafion  pour  venir  s'em- 
parer de  Majorque.  On  ignore  û  cette  flotte  parut,  & 
il  y  a  apparence ,  à  en  juger  par  le  filence  des  Hiitoriens , 
que  ce  ne  fut  qu'une  faune  allarme.  (a) 

Après  la  mort  de  la  Reme  Donna  Ifabelle,  qui  termina     Mort  de 
fa  vie  à  Médina  del  Campo,  le  vingt-fixieme  de  Novem-  g™"*  RJ[^ 
bre  de  l'an  1 J04,  &  qui  laifla  par  fon  teftament  l'ad-  de  eCaftiiie. 
minoration  de  fes  Royaumes  au  Roi  Catholique  Dom  Donna  Jean. 
Ferdinand  fon  mari ,  juiqu'à  ce  que  le  Prince  Dom  Car-  "jCan\^epro* 
los  fon  petit-fils  eût  atteint  l'âge  de  vingt  ans ,  on  pro- 
clama Reine  de  Caftille  la  Princefle  Donna  Jeanne ,  qui 
étoit  mariée  en  Flandres  avec  Philippe  dit  U  Beau,  fils 
de  l'Empereur  Maximilien  ,  &  pour  fon  héritier  &  fuc- 
cefleur  le  Prince  Dom  Carlos  fon  fils,  Duc  de  Luxem- 
bourg. (£) 

En  vertu  de  la  difpofition  teftamen  taire  de  la  feue 


Reine  Donna  Ifabelle,  le  Roi  Dom  Ferdinand  garda  en  Année  de 
Caftille  les  rênes  du  Gouvernement  j  mais  ayant  eu  de     J-  c* 
grands  fujets  de  mécontentement  de  la  part  de  Philippe 

d'Autriche  fon  gendre,  il  réfolut,  en  1 505  ,  de  fe  remarier,  Mar;age  dQ 

pour  le  mortifier ,  avec  Germaine  de  Foix ,  nièce  de  Louis  R<>»  & 


«m 


Xll,  Roi  de  France,  qu'il  époufaà  Duennas ,  le  vingt-  f^éccSiai- 
(ixieme  jour  de  Mars  de  l'année  fui  vante.  Comme  la  mé-  ne  de  Foix,  & 
(intelligence  entre  lui  &  fon  gendre  augmentent  de  jour  Jj^"""* c0 
en  jour ,  au-lieu  de  diminuer  ,  il  lui  céda  le  Gouverne-  nas°n* 
ment  de  la  Caftille,  fe  retira  dans  fes  Etats  héréditaires, 
&  fe  difpofa  à  palier  à  Naples ,  où  fa  préfence  étoit  né- 
ceflaire.  (c) 

Pour  faire  ce  voyage ,  il  manda  vingt  Seigneurs  Ma-    v^p  Sei- 

"  gnears  Ma- 

forquins  l'ac- 


(*)  Vincent  Mut  ,  les  Hiftoires  de 
Naples,  fit  d'autres. 
^  (*)  Zurità  ,  lUiftoire  d*Efpagne,fit 


(c)  ZimiTA,  les  Hiftoires  de  France  compaenent 
fit  d'Efpagne ,  le  Recueil  des  Traités,  à  Naules. 
l'Hiftoire  de  Naples  fit  d'autres. 
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- — —  jorquins ,  des  plus  riches  &  des  plus  qualifiés ,  qui  par- 
ANJLEC  DE  t'rentc^e  Majorque,  le  vingt-huitième  d'Août  de  Tan  1506, 
i5o7&fuiv.  très-flattés  de  l'honneur  qu'il  leur  faifoit.  Il  leur  donna,  à 
leur  arrivée  à  Barcelonne,  plufieurs  autres  témoignages 
particuliers  de  fon  eftime  ,  perfuadé  du  fond  qu'il  pouvoit 
faire  fur  leur  fidélité;  &  «'étant  embarqué  avec  eux,  & 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs  Caftillans  &  Arragonnois , 
il  mit  à  la  voile  pour  Naples  le  quatrième  jour  de  Sep- 
tembre, (a) 

r   a  a-      L'année  fui  vante  M  07,  fut  une  des  plus  ftériles  qu'on 

Grande  fie-    .  .  f    *  »  r  n 

riiite  dans  ait  vues  a  Majorque  ,  parce  qu  il  ne  plut  dans  aucune  par- 
un.-  de  Ma-  tje  <je  rifle.  On  ne  recueillit  que  vingt-cinq  mille  quar- 
tjeres  je  |jjecj  ^  &  on  jUgea  fans  le  Confeil  général ,  qu'il 
failoit  encore  s'en  pourvoir  de  plus  de  deux  cents  trente 
mille  autres.  On  députa  à  cette  occafion  vers  le  Roi,  un 
Citoyen  appellé  Charles  Bezpuig ,  en  qualité  de  Syndic , 
&  on  envoya  d'autres  perfonnes  en  Sicile,  en  Sardaigne, 
à  Naples  &  en  Ftance,  pour  en  avoir.  En  attendant ,  on 
continua  d'éprouver  les  maux  qu'une  extrême  féchereffe 
entraîne  avec  elle.  Les  beftiaux  mouroient  de  faim  &  de 
foif  j  les  puits  &  les  fontaines  de  l'Ifle  Ce  tarirent,  &  plu- 
fieurs  laboureurs  abandonnèrent  leurs  terres  &  leurs  biens  ; 
parce  que  les  troncs  &  les  branches  des  arbres  ne  paroif- 
foient  plus  qu'une  matière  defféchée  par  le  feu.  On  fit, 
comme  c'eft  l'ufage  en  pareil  cas ,  des  prières  publiques , 
&  des  procédions  depuis  la  Ville  de  Majorque  jufqu'à 
Notre-Dame  de  Randa ,  &  l'Hle  fut  enfin  fecourue  par  des 
vanTeaux  qui  arrivèrent  chargés  de  bled ,  le  même  jour 
que  le  pain  devoit  manquer.  Pour  les  recevoir  ou  les  con- 
voyer, la  Ville  avoit  eu  foin  d'armeT  deux  bâtiments, 
parce  que  ces  mers  étoient  infeftées  par  les  Maures ,  & 
parle  Colonel  Diegue  Garcie  de  Paredes ,  qui,  ne  pou- 
vant goûter  les  douceurs  de  la  paix  qu'on  avoit  faite  en 
Italie ,  donnoit  la  chatte  en  Corfaire  avec  quelques  cara- 
velles, aux  Infidèles  &  aux  Chrétiens  indiftinôement.  (b) 
E**qu«  de  Dom  Antoine  Roxas,  Evêque  de  Majorque,  fut  fait  en 
Majorque    cette  année  Archevêque  de  Grenade ,  après  avoir  réformé 

(«)  ZwmiTA  ,  Vwcekt  Mut,  fie  1 1    (*)  Vincwt  Mut. 
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à  Majorque  quelques  Couvents  de  Religieufes.  Le  vingt-  Année  de 
unième  jour  de  Décembre,  on  lui  donna  pour  fuccefTeur  J-  c« 
dans  le  Siège  Epifcopal,  qu'il  lahToit  vacant,  Dom  Diegue 
de  Ribéra,  Doyen  de  Léon,  qui  fe  fîgnala  par  fa  charité 
pour  les  pauvres;  mais  ce  Prélat  ayant  été  transféré  à 
l'Archevêché  de  Saint-Jacques ,  on  élut  en  fa  place  dans 
l'année  15 10,  Dom  Rodrigue  Sanz  de  Mercado,  natif  de 
Calahorra,  homme  très-favant,  &  très-eftimé  du  Roi  Dom 
Ferdinand.  On  ignore  fî  celui-ci  fe  rendit  jamais  à  fon 
Eglife;  on  fait  feulement  que  dans  la  même  année  de  fa 
promotion,  on  nomma  Econome  Dom  Aueuftin  de  Grimal- 
di ,  qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque  d'Arboréa.  (a) 

Le  Roi  Dom  Ferdinand  étant  de  retour  en  Efpagne,  - 
&  ayant  repris  en  mains  le  Gouvernement  de  la  Caftiile ,  An**e  *>* 
parce  que ,  peu  de  temps  après  fon  départ  pour  l'Italie ,  le 
Roi  Philippe  fon  gendre  étoit  mort,  le  Cardinal  Cifnéros 


d'Oran.  <J>) 

Le  neuvième  jour  de  Février  de  la  même  année ,  deux  ^fe  lle  deu* 
galliotes  de  Maures  arrivèrent  à  rifle  de  Cabréra ,  &  en-  Eaûrefques 
levèrent  deux  barques  de  Pécheurs,  fur  iefquelles  étoient  ài'JfedeCa- 
vingt-deux  Chrétiens ;  mais  elles  y  furent  arrêtées  onze  brera* 
jours  par  les  vents  contraires,  &  par  le  danger  qu'il  y 
avoit  de  naviguer  dans  le  Canal  qui  eft  entre  cette  Ifle 
&  celle  de  Majorque.  On  en  eut  bientôt  avis  dans  cette 
dernière,  &  fur  le  champ  les  Jurats  de  la  Ville  capitale 
armèrent  ûx  brigantins ,  y  firent  embarquer  fix  cents 
hommes  aux  ordres  du  Capitaine  Jacques  Burgues.  Cette 
petite  efeadre  partit  le  treizième  jour  du  même  mois  de  Fé- 
vrier; &  arrivée  heureufement,  malgré  le  gros  temps , 
elle  trouva  à  Tancre  les  deux  galliotes  Maurelque,  &  les 
prit  fans  beaucoup  de  réfifhnce.  Les  vingt-deux  Major- 
quins  recouvrèrent  par- là  leur  liberté,  oc  quatre- vingt 
Maures  furent  faits  captifs,  &  conduits  à  Majorque ,  quand 
le  temps  le  permit,  (c) 

(m)  Vincent  Mut.  |  M'Hiftoire  d'Efpagn*. 

(i)  Zumta,  Vincent  Mut,  &|  \   (c)  Vincent  Mvt. 
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  L'année  fui  vante  1510,  le  Royaume  de  Majorque  four- 

Avvti   de  mt  encore  huit  vaiffeaux ,  tous  montés  par  des  gens  de 
M 10"     mer  &  ^e  guerre  de  ^a  rnême  Ifle ,  pour  une  autre  flotte 
deftinée  à  pourluivre  les  conquêtes  en  Afrique,  laquelle 
Ceux  cis'em-  s'étant  réunie  à  Iviça,  en  partit  le  premier  jour  dejan- 

Pfe*nt&*BiU"  v*cr*  ^n  VTlt  ^u8'e  >  ^  k$  Maj°rquins  s'y  fignalerenr , 
f hjorquim"  excités  par  l'intérêt  qu'ils  avoient  à  la  conquête  de  Barba- 
contribuent   rie  ,  parce  qu'il  venoit  fouvent  de-là  des  Corfaires  leur 
conquête?"6  donner  des  allarmes.  Abdurramel ,  qui  avoit  ufurpé  le 
Royaume  de  Bugie  fur  Abdalla  fbn  neveu ,  fe  porta  à 
huit  lieues  de  cette  Place,  fur  le  bord  de  la  rivière,  avec 
un  bon  corps  d'armée,  pour  y  tenir  les  Chrétiens  enfer- 
més, &  les  empêcher  de  courir  le  pays;  mais  ceux-ci 
ayant  été  renforcés  par  de  nouvelles  troupes  que  quelques 
vaiffeaux  de  Majorque ,  de  Minorque  &  de  Sardaigne , 
leur  menèrent ,  ils  fortirent  de  la  Ville ,  donnèrent  bataille 
à  l'ennemi ,  &  gagnèrent  une  glorieufe  victoire.  Zurita  ne 
dit  point  quel  rut  le  fecours  que  Majorque  envoya  à  Bu- 
"e  ,  &  on  apprend  feulement ,  par  les  décidons  du  Con- 
éil  général  de  l'année  1510,  qu'on  y  leva  mille  hommes 
pour  cette  guerre  aux  fraix  du  Royaume  (a) 

Il  paroît  qu'en  1 5 1 1 ,  il  n'y  avoit  à  Majorque  que  peu 


iei 


^**iwc  DI  de  vaiffeaux ,  ou  qu'ils  étoient  prefque  tous  dehors ;  ce 
ijnScfuiv.  qui  fit  que  les  bâtiments  Morefques  eurent  l'audace  deve- 
nir jufqu'à  la  vue  de  la  Ville.  Trois  Corfaires  fe  préfente- 
Quelques  bâ-  rent  devant  la  Baye,  hors  de  la  portée  du  canon,  &  en- 
ch^na"  de*"  leverent  ^ous  les  yeux  des  habitants  quelques  barques  & 
Majorque  en-  d'autres  bâtiments  marchands.  Pour  éloigner  ces  Barbares, 
Maweï"  le*  011       obligé  de  fortifier  les  petites  Ifles,  parce  qu'on 
n'avoit  point  encore  bâti  le  Château  de  Saint- Charles, 
&  que  la  batterie  qu'on  entretenoit  dans  le  port  de  Por- 
topi ,  fur  un  cube  dont  il  ne  refte  aujourd'hui  que  des 
veftiges ,  ne  pouvoit  défendre  que  l'ancrage  du  mole  & 
le  port  de  Portopi ,  fans  atteindre  à  l'endroit  jufqu'où  les 
vaiffeaux  des  Maures  approchoient.  (£) 
L'ifle  de  Ma-     Quarantegaleres  que  les  Turcs  avoient  mifes  en  mer ,  en 
^rque  eft   faveur  des  luniciens,  parurent  auffi  fur  les  Côtes  de  Ma- 
!TncaCflotïear  jorque,  &  firent  mine  d'y  vouloir  débarquer  }  mais  com- 

Turque.  me 
(*)  Zurita  ,  Vi*«wt  Mut.      \  \   (*)  Vimcimt  Mut. 
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me  on  avoit  été  prévenu  de  leur  navigation  par  une  let-  — ;  ta 

tre  que  le  Roi  Dom  Ferdinand  avoit  fait  écrire  aux  Ma-  Aïl  *EËC  DE 
jorquins,  le  feptieme  jour  de  Février  de  cette  année,  parce  i^iy. 

Î[u'on  craignoit  que  le  Turc  ne  cherchât  à  envahir  cette 
fle ,  à  la  faveur  des  guerres  dont  l'Italie  étoit  agitée,  on 
avoit  mis  les  fortifications  &  l'artillerie  en  fi  bon  état , 
&  on  fit  fi  bonne  contenance ,  que  les  Mufuimans  n'ofe- 
rent  rien  tenter,  (a) 

On  fut  encore  inquiété  à  Majorque  en  1 5 1 3 ,  par  des  On  conftrult 
vaifleaux  Corfaires ,  &  il  paroît  qu'en  cette  année  l'Uni-  J^J1 'iSHS 
verlité  n'avoit  plus  de  galères  pour  fon  compte.  De-là  Pour  u  ^re- 
vint que  les  Marins,  voyant  les  incurfions  que  les  Maures  té  des  bar" 
faifoient  journellement ,  en  fabriquèrent  une  à  leurs  pro-  ^ 
près  dépens,  pour  défendre  leurs  barques;  &  à  leur  exem- 
ple, rUniverfité  en  fit  construire  une  autre  au  même  effet, 
afin  qu'on  ne  pût  pas  lui  reprocher  de  ne  les  point  favo- 

rifer.  (J>)  4   

Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 5 1 4 ,  Dom  Hugues  de  AnN£E  ds 
Moncada  pafla  à  rifle  d'Iviça  avec  une  flotte  du  Roi ,  dont     j*  c. 
je  n'ai  pu  découvrir  la  destination.  Il  y  refta  près  de  deux  mm- 
mois ,  à  attendre  les  bâtiments  de  provisions ,  qui  dévoient 
le  joindre  de  Malaga  &  de  Sicile}  &  le  Royaume  de  Ma-  S^Rol 
jorque  lui  fournit  des  vivres  pendant  tout  ce  temps-là  à  iviç» ,  aux 
pour  tout  fon  monde,  (c)      ■  frai*  Ma" 

Bugie ,  dont  on  avoit  fait  la  conquête ,  ayant  été  aflié-  ,orquu"' 
gée  en  l'année  1 5 1 5 ,  par  Homich ,  Corfaire  Turc ,  ap-  AvjfU  ^ 
pellé  communément  Barberoufle,  le  Roi  Dom  Ferdinand,     j.  V  D* 
qui  connohToit  le  zele  &  l'activité  des  Majorquins  quand  1515  &  fuir; 
il  s'agiflbit  de  fon  fervice,  leur  manda  de  fecourir  cette 
Place.  Lorfquecet  ordre  arriva,  le  Vice-Roi  Dom  Michel  C*1,X*CI 
dUrrea  oudeGurrea,  comme  quelques-uns  eenvent,  &  gie,  aflîégé» 
l'Université  de  Majorque ,  qui  avoient  eu  avis  de  l'entre-  p«  Barbe-, 
prife  de  Barberoufle,  avoiesrt  déjà  ramafle  de  l'argent ,  rou  c* 
&  travaillé  à  fe  mettre  en  état  de  faire  pafler  des  trou- 
pes Se  des  vaifleaux  «\  Bugie.  Ainfi  le  fecours  fut  bientôt 
en  état,  Se  le  Vice-Roi  s'étant  embarqué  avec  trois  mille 
Majorquins  fur  quelques  vaifleaux  Si  d'autres  bâtiments 

(a)  Zurita  &  VlKCKNT  Ml/T.        1 1    Ce)  lim. 
(*)  Vincent  Mut.  1 1 
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— ■  t  plus  petits,  mit  à  la  voile  le  jour  de  la  Notre-Dame  d'Août 
Aî*jfEC  °E  ^e  ^an  MM»  Quelque  diligence  que  le  Vice-Roi  vou- 
15 15  fcfuiv.  lut  foire,  les  calmes  retardèrent  fa  navigation},  parce 
qu'il  n'avoit  point  de  galères,  en  forte  qu'ilfut  huit  jours 
à  arriver  fur  les  Côtes  de  Bugie ,  à  la  hauteur  de  Té- 
déliz,  qui  eft  entre  Bugie  &  Alger.  A  la  faveur  d'un 
vent  qui  s'éleva ,  le  lendemain  matin  ,  il  gagna  avec  fa 
flotte,  un  peu  avant  midi,  le  port  de  Bugie,  à  l'entrée 
duquel  il  mouilla,  hors  de  la  portée  du  canon ,  à  caufe  du 
feu  continuel  que  les  Turcs  faifoient  du  petit  Château , 
dont  ils  étoient  maîtres.  La  nuit  fuivante,  Dom  Michel 
de  Gurrea  envoya  aux  Affiégés  un  foldat  pour  prendre 
langue  fur  la  manière  d'introduire  le  fecours  dans  la  Pla- 
ce j  &  ceux-ci  ayant  fait  une  forrie ,  les  Majorquins  en- 
trèrent avec  tous  les  vivres  ,  quoiqu'il  en  coûtât  un  peu 
de  monde  de  part  &  d'autre. 
Le  r*ge  eft  BarberoufTe  refta  tranquille  quelques  jours  ,  jufqu'à  ce 
'«vé.  qUC  fon  armée  ayant  été  renforcée  d'un  grand  nombre  de 
Maures  qui  fe  joignoient  à  lui  continuellement,  il  ferra 
de  plus  près  la  principale  forterefTe ,  &  drefla  cinq  batte- 
ries, dont  une  ouvrit  à  la  muraille,  du  côté  de  l'Orient, 
une  brèche  de  près  de  cent  pas ,  par  où  l'on  pouvoit  en- 
trer de  plein  pied.  Les  chofes  en  cet  état ,  la  Turcs  arbo- 
rèrent ,  le  vingt-fixieme  de  Novembre  au  matin ,  plufieurs 
drapeaux  fur  les  batteries ,  &  donnèrent  à  l'inftant  afTaut 
par  cinq  endroits,  au  fon  des  trompettes  &  des  tambours; 
mais  les  Chrétiens ,  animés  par  l'exemple  &  les  exhorta- 
tions du  Vice- Roi  Dom  Michel  de  Gurrea,  &  du  Gou- 
verneur Dom  Raymond  Carroz,  les  reçurent  par-tout  avec 
la  dernière  réfolution.  On  combattit  jufqu'à  neuf  heures 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté  de  part  &  d'autre,  &  l'en- 
nemi ayant  été  à  la  fin  repoufle ,  un  Capitaine  Bifcayen 
fortit  à  la  tête  de  quelques  foldats,  &  gagna  les  dra- 
peaux que  les  Turcs  avoient  arborés.  Dans  le  même 
temps ,  les  Majorquins  firent  une  autre  fortie ,  &  en  clouè- 
rent le  canon  de  Barberoufle,  qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiege.  (a) 

Les  Efchves     Comme  ce  fut  aux  Majorquins  que  l'on  dut  en  bonne 

Mautcs  lent 

Majorque.  W  ZuWT*  &  VINCENT  Mut. 
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partie  la  confervation  de  Bugie ,  on  fe  perfuada  à  Ma-  —  . 

jorque ,  qu'il  chercheroit  à  s'en  venger  fur  rifle.  Dans  A,vJt£c  Ul 
ce^re  appréhenfion ,  on  pourvut  de  vivres ,  de  munitions  &     ,*j  * 
d'artillerie  le  Cliâteau  de  Bolver ,  &  le  Roi  en  nomma 
Gouverneur (  Nicolas  Quint,  Officier  très-brave  &  expé- 
rimenté; mais  Barberoufle  ne  parut  pas.  On  avoit  d'au- 
tant plus  de  raifon  de  fortifier  ainfl  ce  Château,  qu'on 
pouvoit  de-là,  au  moyen  de  l'élévation  des  canons,  dé- 
rendre l'entrée  aux  vaifleaux  Corfaires  des  Maures ,  qui 
approchoient  de  la  Ville  :  motif  pour  lequel  Dom  Car- 
los Coloma  bâtit  auffi  dans  la  fuite  fur  la  pointe  de  Por- 
topi,  un  fort  qu'on  appelle  le  Château  de  Saint-Charles. 
Zurita  dit  qu'on  fe  propofoit  encore  de  contenir  par  la 
les  Efctaves  Maures,  qui  prenoient  les  armes  journelle- 
ment. Ceux-ci  en  effet  étoient  alors  en  très-grand  nom- 
bre  à  Majorque,  tant  pour  les  galères  ,  que  pour  la  culture 
des  terres.  Les  perfonnes  aifées  n'avoient  point  d'autres 
domeftiques  que  des  Efclaves.  On  n'avoit  prefque  point 
d'autres  voituriers ,  Pionniers ,  Bergers ,  Charretiers  &  por- 
teurs de  vivres  ;  en  forte  qu'ils  étoient  redoutables  &  par 
leur  multitude  &  par  leurs  fonctions ,  quelque  foin  que 
les  Maîtres  de  Gaytta  apportaient  pour  les  tenir  dans  une 
jufte  dépendance ,  les  châtiant  rigoureufement ,  fuivant  le 
droit  qu  en  ont  ces  Officiers ,  à  la  moindre  faute  qu'ils 
commettoient.  (a) 

Le  vingt-troifîeme  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1516,   ;  — 

mourut  à  Madrigaléjo,  le  Roi  Catholique  Dom  Ferdi-  Altjilc  DE 
nand  II  d'Arragon ,  &  Ve.  de  Caftille,  qui  accorda  aux  ijiô&foiv. 
Ma jorquins,  pendant  fôn  règne,  pluûeurs privilèges,  dont 
quelques-uns  font  rapportés  par  Vincent  Mut.  Comme  il  Mort  du  Roi 
ne  laiflfa  point  d'enfants  de  fbn  fécond  mariage  avec  Donna  Dora°'ïerdi- 
Germaine  de  Foix ,  Dom  Carlos  fon  petit-fils  rut  pro-  nandli.d'Ar- 
clamé  Roi  de  Caftille  &  d'Arragon ,  du  vivant  de  la  J/0£^£,  v 
Reine  Donna  Jeanne  fa  mere ,  qui  étoit  incapable  de  ré-  o«m  Cariôs 
gner  par  le  dérangement  de  fon  efprit.  Le  quinzième  jour  I .  <bn  perit- 
d'Oaobre  de  la  même  année  ,  le  nouveau  Roi  écrivit  aux 
Jurats  de  Majorque,  afin  de  leur  demander  une  galère,  Empereur,  .1 
que  l'on  avoit  fait  depuis  peu ,  pour  qu'elle  fervît  de  Capi-  J§îarï£Ué 

(*)  Les  mena». 
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— —  taine  à  l'Efcadre  d'Efpaene.  Trois  ans  après ,  il  fat  élo 
ANJEEC  dï  k  l'Empire  en  forte  qu'il  devint  le  plus  puiflant  Monar- 
Jîio  &fuir.  que  que  l'Efpagne  eût  eu  jufqu'alors.  L'année  fuivante  ,  qui 
fut  celle  de  1 5 10 ,  il  alla  à  Aix-la-Chapelle  fe  faire  cou- 
ronner Empereur  ;  &  comme  ce  fut  le  cinquième  Empe- 
reur du  nom  de  Charles,  on  ne  l'appella  plus,  après  ion 
élection ,  que  Charles-Quint,  (a) 
Origine  de  la     Avant  le  départ  de  Charles-Quint  pour  l'Allemagne  & 
«■-erre  de>   p0ur  fon  Couronnement ,  il  s'étoit  élevé  dans  fes  Etats 
vii^uTra  d'Efpagne  de  grands  troubles ,  qui  prirent  nauTance  à  Va- 
Cennanie     lence  ,  &  durèrent  quelques  années.  Le  Royaume  de  Ma- 

Royauiii  de  j°rcïue  ne  tarc*a  Pas  au*"  d'en  *tre  ag*t€'  A  l'exemple  & 
Maforque.  a  la  follicitation  de  la  populace  Valencienne ,  qui ,  mé- 
contente de  la  Noblefle ,  &  réfolue  de  l'écrafer,  s'étoit 
liguée  fous  le  nom  de  Germanie  ,  &  avoit  pris  les  ar- 
mes, formé  des  Compagnies,  reconnu  pour  Chef  ua 
nommé  Guillaume  Sorolla,&  élu  treize  Syndics,  les 
Artifans  de  la  Ville  de  Majorque ,  dont  la  haine  invété- 
rée contre  les  Gentilshommes  étoit  à  fon  dernier  période  , 
ne  purent  plus  fe  contenir.  Prenant  prétexte ,  comme 
les  Fordins  avoient  fait  par  le  pafKé  ,  que  les  Gentils- 
hommes les  tenoient  dans  une  dure  oppreflion,  à  force 
de  les  furcharger  d'impôts ,  pour  fe  foulager  eux-mêmes , 
&  avoient  ruiné  le  Royaume  par  leurs  exactions ,  ils 
formèrent  le  projet  de  s  unir  entre  eux ,  pour  remédier 
à  ces  prétendus  maux  j  &  fâchant  la  conduite  des  fédi- 
tieux  à  Valence  ,  ils  crurent  devoir  la  prendre  pour  mo- 
dèle ,  puifqu 'ils  avoient  les  uns  &  les  autres  les  mêmes 
motifs.  Jean  Crefpin  ,  Tondeur  de  draps ,  fe  rendit  d'a- 
bord leur  Chef,  &  ayant  engagé  quelques  Ouvriers  & 
Artifans ,  &  d'autres  gens  de  la  lie  du  Peuple ,  de  s'af- 
fembler  dans  une  maifon  de  i'Eglife  de  Saint-Nicolas, 
il  leur  parla  en  ces  termes  : 

„  Jufqu'à  quand ,  Meilleurs  ,  hommes  honorables  & 
„  fages ,  continuerons- nous  de  vivre  dans  l'oppreiîton  ? 
„  Jufqu'à  quand  fouffrirons-nous  tous  les  outrages  de  ces 
„  Gentilshommes  &  gens  d'honneur  ?  Non  contents  de 
„  nous  avoir  dépouille  de  nos  biens  par  leurs  vexations , 

(a)  L*HUloire  d'Efpagne  &  eTAllciaagne  ,  Antoine  »e  Vera,  &  d'aimés. 
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„  &  de  s'être  enrichis  à  nos  dépens  ,  ils  nous  traitent  avec   ;  

„  la  dernière  dureté ,  uniquement  parce  que  nous  nous  Anjn"c  de 
„  oppofons  à  leurs  violences ,  que  nous  nous  recrions  ,saCt' 
„  contre  leurs  excès ,  &  que  nous  nous  plaignons  de  leur 
„  tyrannie.  Doivent-ils  donc  nous  traiter  ;infi,  nous  qui 
„  fommes  des  hommes  honorables  ?  Notre  pauvreté 
„  doit-elle  les  autorifer  à  nous  opprimer  avec  tant  de  bar- 
„  barie  ?  Malheureufe  deftru&ion  de  notre  liberté  com- 
„  mune  &  de  nos  franchifes  î  Dur  joug ,  &  fervitude 
„  amere  !  Avec  quel  orgueil  nous  méprifent  -  ils  ?  Ne 
„  fommes-nous  pas  en  aûez  grand  nombre  ,  pour  réfifter 
„  à  cette  poignée  d'audacieux  ?  Pourquoi  la  multitude., 
le  poids ,  &  la  juftice  de  nos  plaintes ,  ne  nous  ren- 
dront-elles pas  encore  plus  redoutables  ?  Plus  nous 
montrons  de  patience ,  plus  ils  veulent  nous  dominer. 
Notre  tolérance  paroît  être  une  obligation  ,  &  notre 
lâcheté ,  un  confentement.  Ayons  honte  d  être  efcla- 
ves ,  &  faifons  connoître  que  nous  fommes  libres.  Ré- 
„  primons  l'audace  de  ces  Gentilshommes ,  &  défendons 
„  nos  droits ,  en  expofant  notre  vie  pour  notre  liberté.  " 

Tous  les  afliftants ,  dont  l'efprit  étoit  déjà  prévenu  & 
difpofé  à  la  révolte ,  applaudirent  à  ce  difeours.  Ils  em- 
brafferent  Jean  Crefpin ,  ils  l'appellerent  le  libérateur  des 
maux  du  Royaume ,  &  après  de  longues  conférences  fur 
la  fituation  des  affaires,  ils  prirent  la  réfolution ,  pour 
Tétablir  le  bien  public ,  de  fe  rendre  maîtres  du  Gouver- 
nement <îe  la  (Commune ,  d'acquitter  les  rentes  dont  la 
Confignation  étoit  chargée ,  &  d'éteindre  les  droits  &  les 
impohtions.  Tels  furent  dans  le  Royaume  de  Majorque  les 
commencements  des  communautés  ou  de  la  Germanie: 
noms  que  Ton  donna  à  la  confédération  de  ces  rebelles  ,, 
parce  qu'il  n'y  eut  que  des  gens  du  commun  &  des  corps 
de  métiers  qui  y  prirent  part,  &qui  cauferent  les  trou-  Anhée — ~ 
bles  dont  le  Royaume  fut  agité,  &  qui  fe  lièrent  en-  j.  c 
femble  par  un  ferment  de  confraternité,  (a)  içai&fuiv. 

Quoique  les  Séditieux  commençaflfent  à  tenir  ainfi  des 
affemblées  dès  les  premiers  jojrs  du  mois  de  Décembre  de  ï^carrél*! 
l'an  1 5 10 ,  ils  relièrent  jufqu'au  dernier  de  Janvier  de  Vice-Roi  d« 

Majoraoe, 
tâche  de  pré- 


M* 

(,)  Vincent  Mvt.  venir  u:^ 


Ut. 
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Annîe  de  l'année  fuivante  fans  éclater  ouvertement.  Il  fe  répandit 
J-  c;.    cependant  un  bruit  fourd,  que  le  Peuple  vouloit  déchar- 

is*>  ",v*  ger  ja  Confignarion  des  rentes  qu'elle  faifoit,  fous  prétexte 
que  les  Gentilshommes  ruinoient  la  Commune,  &  que  la 
contribution,  étoit  fort  à  charge  à  la  Populace  i  mais  la 
Nobleffe  &  la  Juftice  le  mépriferent ;  &  comme  on  n'arrêta 
point  le  mal  dans  fa  fource,  il  ne  fut  plus  poffible  de  le 
faire,  quand  on  le  voulut.  A  la  fin  le  Vice- Roi  Dom 
Michel  de  Gurréa  pleinement  inftruit  ,  par  différents 
avis ,  de  la  véritable  difpofition  du  Peuple ,  manda  les  Chefs 
des  Corps  d'Artifans,  &  parla  à  quelques-uns  d'eux  en 
particulier ,  &  enfuite  à  tous  en  commun.  Affeétant  de 
leur  montrer  de  la  confiance  &  de  l'eftime ,  il  leur  dit 
qu'il  ne  pouvoit  croire  ce  qu'on  foupçonnoit  de  leur  fidé- 
lité; que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  empêché  de  faire  ufage 
des  moyens  auxquels  on  doit  avoir  recours ,  pour  répri- 
mer &  punir  ceux  qui  méditent  quelque  fédition  ;  &  qu'en 
confidération  de  ce  qu'ils  étoient  rêfpeétés  dans  leurs 
Corps ,  il  les  avoit  fait  venir ,  à  deffein  de  les  charger 
de  s'informer  eux-mêmes  des  bruits  qui  couroient,  &  de 
les  faire  cefler. 

11  fait  arrêter     En  reconnoiffancc  du  procédé  obligeant  du  Vice-Roi , 
3hîéuxd"Sé"  tous  les  Chefs  des  Communautés  promirent  d'apporter  un 
prompt  remède  à  ce  qu'on  craignoitj  mais  le  Vice-Roi 
apprit  l'après-midi ,  que  ,  loin  de  contenir  les  efprits  in- 

3uiets ,  ils  étoient  les  premiers  à  les  aigrir.  Jtftement  in- 
igné de  cette  perfidie,  il  fit  fur  le  champ  arrêter  Pierre 
Bcrguro,  Cordonnier  ,  Michel  Patomo,  &  deux  autres  qui 
furent  mis  eh  prifon.  Le  jour  fuivant  il  donna  ordre  de 
Signifier  à  tous  les  Artifans  en  charge  de  rédiger  &  pré- 
fenter  par  écrit  tous  les  griefs  tk  lujets  de  plaintes  qu'ils 
avoient  contre  les  Gentilshommes  &  contre  les  Officiers 
de  la  Commune,  leur  promettant  une  entière  fati>fac~Hon  & 
une  prompte  juftice. 
La  révolte  Sur  la  nouvelle  de  la  détention  de  Pierre  Berguro  & 
éclate.  des  trois  autres ,  quelques-uns  des  premiers  conjurés  fe 
doutèrent  que  leur  complot  étoit  découvert.  Perfuadés 
alors  qu'ils  dévoient  s'attendre  à  un  rigoureux  châtiment, 
ils  jugèrent  que  le  feul  moyen  de  l'éviter ,  étoit  d'exécu- 
ter au  plutôt  leur  projet,  ayant  réfolu  en  conféquence  de 
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prendre  les  armes  le  jour  fuivant,  trente-unième  de  Jan-  

vier  de  Tan  1511 ,  fans  plus  différer,  plufieurs  d'entre  eux  ^jilç  D1 
s'attroupèrent  à  la  pointe  du  jour,  dans  une  maifon  pro-  ipx&fuir. 
che  de  Saint  Nicolas ,  &  plus  de  cent  autres  à  la  porte 
du  Mole ,  dans  l'intention  de  délivrer  les  quatre  prifon- 
niers. 

Le  Vice-Roi  Dom  Michel  de  Gurréa  n'eut  pas  plutôt  Cmw 
appris  ce  qui  fe  paiîbit,  qu'il  fortit  à  cheval,  accompa-  î?"pii£'acsc& 
gné  de  Dom  François  fon  fils ,  du  Bayle,  du  Viguier  &  délivrent' 
de  plufieurs  autres  Minières  dejuftice.  Comme  il  trouva  ï""^'™?™" 

j       i  1     n      1  q.        .     '  1  ..  des  fit  dau. 

dans  les  rues  le  Peuple  emu  oc  partage  par  pelotons,  il  tre5. 
courut  au  galop  par  toute  la  Ville,  faifaiit  publier  un  or- 
dre de  le  fuivre  ;  ce  qui  fit  que  les  Gentilshommes  & 
ceux  qui  ne  trempoient  point  dans  la  conjuration,  ne  tar- 
dèrent pas  à  le  joindre.  Arrivé  à  la  rue  appellée  de  la 
Bojferia  ,  il  rencontra  une  troupe  des  perturbateurs,  aux- 
quels il  perfuada  de  fe  tranquillifer ,  en  leur  promettant 
d'écouter  avec  bonté  leurs  plaintes ,  &  de  leur  faire  jufti- 
ce  i  mais  on  n'eut  pas  pour  fa  perfonne  le  même  refpeft 
ni  les  mêmes  égards  dù  côté  de  la  Calatrava.  Un  gros  de 
Séditieux ,  qui  s'étoient  ralîemblés  vers  cet  endroit ,  à  def- 
fein  de  forcer  les  prifons ,  fe  mit  en  devoir  de  s'ouvrir 
un  partage  avec  des  lances  &  des  armes  à  feu.  En  vain 
le  Vice-Roi  leur  parla  pour  les  appaifer,  ils  furent  fourds  à 
fa  voixi  en  forte  que  ce  Seigneur,  qui  étoit  inférieur 
en  forces,  fut  obligé  de  fe  retirer  au  Château  Royal, 
pour  prévenir  de  plus  grands  inconvénients ,  &  pour  ne 
pas  expofer  fa  perfonne.  Pendant  ce  temps- là,  le  Cnanoine 
Grégoire  Genovart  &  d'autres  perfonnes  de  poids  inter- 
poferent  leur  autorité,  pour  calmer  les  Séditieux}  mais 
ceux-ci  emportés  par  leur  fureur,  paflerent  outre ,  rompi- 
rent les  portes  de  la  prifon  ,  &  reudirent  la  liberté  à  liurs 
quatre  camarades  &  à  tous  les  autres  criminels. 

Dès  qu'ils  eurent  commis  cet  attentat ,  ils  élurent  Jean  ^"'jj 
Crefpin  leur  Général ,  pour  les  commander  8r  les  couver-  fe  portent, 
ner,  &  ils  nommèrent  Trompette,  Banhclemi  Gar ,  fameux 
bondir ,  qui  avoit  eu  les  oreilles  coupées  pour  fes  vols. 
Celui-ci  monta  fur  le  champ  à  la  fenêtre  de  la  maifon 
de  l'Univerfité  ou  de  la  Commune ,  d'où  il  publia  nn  or- 
dre, au  nom  du  Général  Jean  Crefpin,  à  tous  les  Chefs 
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  des  corps  de  métiers ,  d'accourir  au  plutôt ,  fous  peine  de 

Année  ds  la  vie ,  à  la  Salle  des  îurats.  On  obéit  promptement ,  & 
15/1  fcfuiv.  ^es  Germanats,  ayant  forcé  la  Maifon  de  l'Univerfité ,  s'en 
*  emparèrent,  &  y  établirent  cent  hommes  pour  la  garder, 
fous  prétexte  d'empêcher  que  le  Vice-Roi ,  les  Jutats  & 
les  Gentilshommes  ne  la  pillaflent,  &  n'emporta  fient  les 
livres  de  Tadminiflration.  Ils  fe  faifirent  de  trois  cents 
piques  &  de  foixante  moufquets  qu'ils  trouvèrent  dans  la 
Salle  ;  &  s'étant  partagés  en  plufieurs  compagnies,  ils  mar- 
chèrent en  bon  ordre,  tambours  battants  &  drapeaux  dé- 
ployés ,  vers  les  places ,  &  firent  une  montre  &  une  re- 
vue générale  de  leurs  troupes ,  criant  de  toutes  leurs  for- 
ces :  Le  droit  eft  dans  les  armes  }  paye  qui  doit;  vive  It 
Roi  i  meurent  les  Traîtres  }  meurent  Us  Gentilshommes  vivt 
la  Jujlice. 

LeVicc-Roi     Au  défaut  de  forces  fuffifantes  pour  leur  réfifter ,  le 
cherche  à  i«  Vice-Roi  demanda  à  parler  à  Pierre  Crefpin,  perfuade 
ioHorar^ '*  (ïu'1'  n'*™"  point  d'autre  parti  à  prendre,  que  de  négo- 
cier leur  réduction  avec  leur  Général  même.  Il  lui  donna 
un  fauf-conduit  &  toutes  les  lïïretes  qu'ils  exigèrent  pour 
fa  perfonne ,  promettant  en  outre  de  l'autonfer  a  com- 
mander &  à  fe  faire  obéir.  Crefpin  fe  rendit  au  Palais 
avec  quelques  Germanats,  &  le  Vice- Roi ,  tâchant  de  le 
gagner   par  des  voies  très-douces,  le  chargea  d'écrire 
aux  Pages  des  Places  de  l'Ifle  de  ne  venir ,  ni  faire  au- 
cun mouvement ,  jufqu'à  un  nouvel  avis.  Le  Général  y 
confentit,  &  les  lettres  furent  remifes  au  Syndic  des  Fo- 
rains ,  qui  étoic  alors  dans  la  Ville ,  &  qui  les  fit  tenir. 
On  convint  au/Tt  que  chaque  Corps  de  métiers  feroit  un 
élu  ,  pour  demander  tranquillement  juftice.  Le  Vice-Roi 
offrit  de  faire  annuler  toutes  les  procédures  que  l'on  pou- 
voit  avoir  faites  contre  les  Séditieux  ;  mais  ceux-ci  reje- 
tèrent la  proportion,  en  difant  qu'ils  n'avoient  commis 
aucune  faute ,  &  que  la  révocation  étoit  par  conféquent 
inutile,  (a)  Ils  donnèrent  par-là  les  preuves  les  plus  cer- 
tes Séditieux  ttines  de  leur  égarement ,  parce  que  le  fy mptôme  le  plus 
tiennent  &    (ïïr  de  la  folie ,  eft  de  nier  fa  maladie. 
Jean  Crefpi»     Lom  de       tenir  de  tout  ce  qu'ils  avoient  promis  au 

leur  Chef  Je  *  £r.      D  . 

titre  de  Sol-  VlCe-KOl  , 

lititturJubiffi.  VlHCÎBT  MvT* 
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Vice-Roi,  ces  hommes  aveugles  perfifterent  &  fe  forri-  ■ 
fièrent  dans  leur  obftination.  S  étant  afiemblés  ,  le  huitième  ahhéi  m 
jour  de  Février,  dans  la  Maifon  de  Ville,  ils  délibérèrent  tjai  ôcfuir. 
qu'il  ne  convenoit  point  de  donner  le  titre  de  Général 
ou  de  Capitaine  au  Chef  qu'ils  avoient  choifi ,  de  crainte 

?[u'ils  ne  paruflent  s'arroger  de  l'autorité ,  quand  ils  ne 
aifoient  que  des  a&ions  très-juftes.  En  vertu  de  cette  ré- 
flexion ,  ils  nommèrent  Jean  Crefpin  Solliciteur  du  bien  pu- 
blic ,  &  le  Vice-Roi  confentit ,  fur  leur  réquifition ,  à  lui 
confirmer  ce  nouveau  titre,  afin  de  gagner  du  temps,  & 
d'eflayer  par  cette  déférence ,  à  les  faire  rentrer  en  eux- 
mêmes. 

Les  Jurats  du  Royaume,  qui  étoient  Jean  Odon  de  v.TouteM,B 
Puigdorfila ,  Guillaume  Dezmas,  Jacques  Marti,  Michel  j0ique  eft  « 
Sunner ,  Georges  Arquer  &  Raphaël  Arnau  ,  fe  rendi-  combuûioa. 
rent  à  la  Salle  en  habits  de  deuil ,  pour  mieux  montrer 
leur  douleur  ;  mais  Jean  Crefpin  les  leur  fit  ôter  ,  &  leur 
fit  prendre  leurs  vêtements  ordinaires.  Ce  jour- là  fut  un 
jour  de  terreur  dans  la  Ville.  Il  n'y  avoit  que  défordre  8f 
tumulte  dans  la  Salle  de  l'Univerdté.  Çe  n'étoicnt  dans  les 
rues  que  troupes ,  &  dans  les  Places  que  gens  armés  & 
raffemblés  par  pelotons.  L'air  retcntiflbit  par-tout  de  cris 
confus ,  &  on  ne  voyoit  de  toutes  parts  qu'épées  nues  t 
qu'armes  à  feu ,  que  violences  de  la  part  des  Séditieux , 
oc  que  frayeur  dans  les  fidèles  Sujets  du  Roi. 

Jean  Alberti ,  Clavario  ou  Receveur  des  rentes  de  la  Le»  Gem*- 
Ville  ,  fut  chaffé  de  la  maifon  de  Recouvrement ,  appel- 
lée  Clavariato.  Le  Solliciteur  du  bien  public  fe  rendit  à  d'autres  p*K» 
la  Maifon  de  Ville  ,  à  la  tête  de  cinquante  hommes ,  qui 
crioient  tous  :  Vive  le  Roi  ,•  &  comme  cette  nouveau- 
té allarma  les  Jurats ,  les  Séditieux  affurerent  qu'ils  ne  ve- 
noient  point  pour  leur  faire  du  mal.  Ils  maltraitèrent  le 
Dofteur  Jean  Andreu  ,  qu'ils  y  rencontrèrent  ;  &  quoiqu'ils 
ne  violaflent  point  leur  parole  envers  la  perfonne  des  Ju« 
rats ,  ils  vomirent  contre  eux  mille  invectives ,  &  les  me- 
nacèrent, en  leur  mettant  la  pointe  de  l'épée  fur  la  poi- 
trine. Aux  cris  &  aux  clameurs ,  la  place  fe  remplit  de 
gens  armés,  &  dans  Tinftant,  les  uns  publièrent  fauûV 
ment  que  les  Jurats  cachoient  les  regiftres  de  la  commu- 
ne j  d'autres  difoient  que  les  Gentilshommes  s'affembloient 
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1    dans  la  place  ciel  Bom ,  &  dans  l'Almudayria ,  &  vou- 
NKJ  C  M  ^°*ettt  &  rendre  maîtres  du  Gouvernement. 

Tous  les  drapeaux  des  Corps  de  Métiers  saffemble- 
•rent  aufli-tôt  dans  la  place  de  Cort ,  d'où  les  Germanats 
lu  °!l  ar2  €nvoyerem  des  détachements  s'affurer  des  poftes  les  plus 
pour  le  vu*-  importants  de  la  Ville.  Le  Vice-Roi  fortitde  nouveau  ,  ac- 
Roi.  compagné  de  Dom  Pedre  Fee  ,  6V  de  quatre  ou  cinq 

autres  perfonnnes  feulement ,  tant  pour  ne  pas  aigrir  da- 
vantage le  Peuple  t  en  fe  préfentant  avec  un  plus  grand 
nombre  de  Gentilshommes  ,  crue  parce  qu'il  fe  flatta 
que  fon  rang  &  fa  dignité  funiroient  pour  le  faire  ref- 
peéter,  dans  un  temps  où  la  Nobleffe  ne  pouvoit  être 
d'aucun  fecours.  Il  effaya  de  ramener  à  la  raifon  les 
Séditieux ,  en  leur  parlant  avec  douceur  ;  mais  comme 
les  bons  procédés  fervent  très-rarement  à  réprimer  l'info- 
lence  des  mutins ,  ceux-ci  ne  lui  répondirent  que  par  des 
outrages,  (à) 

Précautions     ]_£  neuvième  de  Février,  les  Germanats  mirent  des 
nenipourmï  corps  de  gardes  à  toutes  les  portes  de  la  Ville ,  &  firent 
v«r  la  No-  publier  une  défenfe,  fous  peine  de  la  vie,  à  tous  les  Ca- 
cour!d'  fe"  pitames  &  Patrons  des  bâtiments  qu'il  y  avoit  dans  le 
Port,  de  fortir  fans  permifllon,  de  crainte  que  la  No- 
bleffe n'écrivît  &  ne  demandât  du  fecours  à  Sa  Majeftéu 
Ayant  enfuite  tenu  confeil ,  ils  nommèrent  quelques  élus , 
&  donnèrent  cent  livres  de  gratification  au  Solliciteur  du 
bien  public. 

Dans  le  même  temps ,.  le  Vice-Roi  reçut  des, Lettres  des 
i  <înt  Vil,esde  Pollença,  d'Inca,  de  Llumayor  &  de  Sineu, 
ko?*  *   *"  <ju»  lu*  offroient  de  concourir  à  ce  qu'exigeroit  le  fervice 
du  Roi  i  &  quoique  les  Germanats  rident  tout  ce  qu'ils- 
purent  pour  corrompre  les  Syndics  qui  apportèrent  ces- 
Lettres  ,  il  ne  leur  fut  pas  poflible  alors  de  les  gagner. 


au 
ce 


Stratagème  Comme  c'eft  au  Tribunal  de  PÀflèflèur  du  Bayle  que 
.JïÔÎa  ^-flottent  toutes  les  affaires  des  Pages  ou  Forains,  Je  Vice- 
cwus.  Roi  crut  que  ce  Magiftrat  pourroit  beaucoup  contribuer 
à  la  réduction  des  Séditieux.  Il  projetta  en  conféquence  de 
le  faire  aulll  choifir  pour  Auefleur  par  les  Germanats ,  & 
après  l'avoir  iriftruit  de  la  manière  dont  il  devoit  admi- 
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niftrer  la  juftice  &  fe  conduire  avec  les  Pages,  en  cas  —  

que  la  choie  réuff ît ,  il  la  fit  propofer  aux  mutins  par  vit  DI 
Jean  Olivier,  Apothicaire,  &  Nicolas  Vaquer,  Chirur-  lîai'fcfirir. 
glên ,'  dont  la  probité  lui  étoit  connue.  Ces  deux-ci  fei- 
gnant d'être  du  nombré  des  Séditieux,  s'acquittèrent  fi 
adroitement  de  leur  commiffion,  que  les  Germanats  fe 
déterminèrent,  à  leur  follicttation ,  d'élire  pour  leur  Af- 
fefleur  celui  du  Bayle  ;  ce  qui  fut  autorifé  &  confirmé 
par  le  Vice-Roi.  (a) 

La  nuit  du  Dimanche,  dixième  de  Février,  rAffefleur  On  n'enté 
arrêta  quelques  Séditieux,  qui  s'étant  attroupés ,  commet-  J"*n  aT4n" 
toient  des  défordres  ;  mais  il  ne  put  pas  tenir  longtemps 
la  conduite  qu'il  s'étoit  propofée.  Les  Germanats  ne  tar- 
dèrent pas  à  exiger  de  lui ,  qu'il  écrivît  aux  Places  de 
rifle  d'armer  en  leur  faveur ,  &  de  n'envoyer  des  vivres 
&  des  provisions  que  pour  eux,  &  ils  voulurent  lui  faire 
figner  des  mémoires  impertinents.  L'Aflefleur  les  amufa  par 
de  bonnes  paroles,  jufau'à  ce  qu'ayant  reconnu  l'inutilité 
de  l'expédient ,  &  combien  il  étoit  dangereux  pour  fa  per- 
sonne, il  crut  devoir  prendre  fon  parti.  (£) 

Quoique  les  Germanats  euflent  rejetté  avec  tant  de  hau-   Audace  a« 
teur  l'offre  que  le  Vice-Roi  leur  avoit  fait,  de  faire  an-  ' 
nuller  toutes  les  procédures  contre  eux ,  ils  comprirent 
que  ces  pièces  pourraient  un  jour  leur  devenir  préjudi- 
ciables. Dans  cette  penfée,  le  Solliciteur  du  bien  public 
rafiembla ,  le  premier  jour  de  Carême ,  treizième  de  Fé- 
vrier ,  plus  de  deux  cents  hommes  dans  la  place  de 
Cort,  &  alla  avec  eux  au  Château  Royal  demander  au 
Vice-Roi  les  procès  qu'on  avoit  faits  à  Pierre  Berguro 
&  aux  trois  autres  qui  avoient  été  mis  en  prifon  comme 
je  l'ai  dit  précédemment.  Le  Vice-Roi  différa  durant  près 
d'une  heure  de  les  fadifaire ,  fous  prétexte  de  ne  pas 
avoir  en  fes  mains  ces  procédures ,  «  d'être  obligé  de  les 
envoyer  quérir  ;  &  ayant  profité  de  ce  temps  pour  en 
faire  tirer  des  copies  par  onze  Ecrivains  qui  étokm  alors 
dans  la  falle  du  Gouvernement,  il  fit  remettre  aux  Sédi- 
tieux les 


Deux  jours  après ,  les  Germanats  députèrent  vers  fa  I,$  d*Pu*n' 


(*)VikcwtMut.  Il  (i)£!em.r 
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-—         Majefté  ,  Jacques  Palomo  ,  Bonnetier  ,  en  qualité  <Je  Sjrn- 

NJ."c. DI  die  '*  &  comme  ik  Ie  ^rent  Partir  ^ur  un  bâtiment  qw 
ijii  fit  fuir,  pafla  à  Valence,  le  Vice-Roi  profita  de  cette  occahon 
pour  envoyer  Laurent  Claret  &  Georges  Buti  avec  les 
copies  dont  je  viens  de  parler.  Le  Solliciteur  du  bien  pu- 
blic envoya  auffi  vers  le  Roi  un  Syndic  en  fon  nom ,  & 
adrefla  des  lettres  aux  Germanats  de  Valence,  pour  leur 
demander  des  inftructions  fur  la  manière  de  fe  gouverner. 
Sa  lettre  à  Guillaume  Sorolla ,  un  des  treize  Confervateurs 
que  les  Valenciens  avoient  élus ,  étoit  conçue  dans  le* 
termes  fuivants  : 

lettre  de     »  Magnifique  Seigneur ,  le  Peuple  eft  très-uni  dans 

îîéeïpnn-  *  cette  ccmtre  les  injuftices  &  les  exactions  qui  fe 
cipaux  Ger-  »  commettent  dans  ce  Royaume.  Nous  fouhaiterions  fort 
gjy**Y»  »  de  nous  décharger  des  droits,  impôts  &  contributions 
»  qui  nous  accablent  ;  mais  nous  n'avons  pu  jufqu'à  pré- 
»  fcnt  y  apporter  aucun  remède ,  faute  de  lavoir  com- 
>*  mentvotre  Ville  fe  conduit  en  pareille  occurrence.  Nous 
»  vous  lupplions  donc ,  cher  frère  &  ami ,  de  nous  don- 
»  ner  votre  confeil  &  vos  avis ,  &  d'être  afïuré  que  nous 
»  les  fuivrons  avec  plaifir,  comme  venant  d'une  perfonne 
»  que  nous  reconnoiffons  pour  très- prudente,  &  dont 
»*>  nous  faifons  tout  le  cas  poffible»  Je  vous  envoyé  à  cet 
»  effet  mon  coufin  Antoine  Benêt ,  Tailleur ,  avec  qui 
>»  vous  pourrez  traiter  de  tout  ce  qu'il  convient  de  faire» 
»  A  Majorque,  le  15  de  Février  1521. 

Il  écrivit  aufli  aux  treize  Confervateurs  de  Valence 
cette  Lettre. 

Autre  Lettre  „  Quoique  je  naye  pas  l'avantage  de  vous  connoître, 
leur»  treize  *  magnifiques  seigneurs ,  je  fouhaite  ardemment  de  vous 
Chefs.  »  fervir,  &  de  vous  vouer  ma  vie  &  mes  biens,  en  con- 
»  fidération  de  votre  bon  renom  ,  de  votre  mérite  &  de 
>►  votre  valeur.  J'ai  cru  devoir  donner  avis  à  vos  faf 
»  Magnificences,  qu'on  ne  connoît  .plus  de  juftice  à 
»  jorcme ,  &  que  cette  Ville  eft  réduite  dans  l'état  le  plus 
»►  déplorable,  parce  que  les  Gentilshommes  ne  cherchent 
»  qu'à  nous  ôter  la  vie  &  nos  biens.  Nous  fouhaiterions 
»  fort  d'y  apporter  le  remède  convenable  ,  avec  le  fecours 
»  de  la  grâce  Divine ,  qui  ne  manque  jamais  à  ceux  dont 
»  les  intentions  font  droites.  Dans  cette  vue ,  nous  vous 
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»  adfcffons  Michel  Nabot ,  Notaire ,  &  Jacques  Palomo,  — — — — 

»  Bonnetier,  tous  deux  élus  Syndics  par  le  Peuple,  qui  ANJèV  M 

»  doivent  aller  trouver  Sa  Ma jefté  pour  les  prétentions  que  ifu'&fuir. 

»  nous  avons  contre  les  hommes  d'honneur  de  ce  Royau- 

»  me<  Ils  informeront  de  tout  vos  Magnificences.  Nous 

»  fupplions  de  vouloir  bien  les  diriger  vers  Sa  Majefté. 

»»  C'eft  ce  qôe  nous  efpérons  de  vos  lages  Magnificences, 

»  entre  les  mains  defquelles  nous  nous  remettons,  convain- 

»  eus  de  la  grande  expérience  &  de  la  vertu  admirable 

*»  qui  les  dirigent  en  tout.  A  Majorque ,  le  1 5  de  Fé- 

*  vrier  ijti. 

On  fut  quelque  temps  fans  recevoir  de  réponfe ,  &  plu-  Quelque» 
(îeurs  Gennanats  inquiets  de  ce  filence,  écrivirent  par  une  Germanau 
autre  barque  aux  treize  Confervateurs  de  Valence ,  onze  Majorqu.n» 

\      .     .  .  7  «cuvent  en- 

jours  après,  la  lettre  luivante.  coreeux-mê- 

»  Nous  ,  le  Peuple  de  la  célèbre  Ville  de  Majorque , 
»  toujours  humbles  Sujets  de  la  Couronne ,  à  nos  amés 
fidèles  frères  les  Magnifiques  de  la  très-fameufe  Juf- 
»  tice  des  Treize  de  la  célèbre  &  noble  Ville  de  Valen- 
»  ce ,  falut  &  honneur.  Vous  ères  déjà  informés ,  nos  Ma- 
»  gnifiques  frères ,  des  grandes  vexations  que  le  Vice- Roi 
m  de  ce  Royaume  &  les  Gentilshommes  font  éprouver  au 
»  miférable  Peuple  de  cette  Ville ,  qui ,  pour  le  plaindre 
»  des  exactions  que  les  derniers  commettent  journellement 
»»  dans  le  Royaume,  &  demander  juftice,  a  recours  à 
»  Sa  Majefté.  Ce  Peuple  affligé  de  tant  de  travaux,  & 
»  voyant  que  la  Juftice  eft  entièrement  bannie  de  ce 
n  Royaume,  s'eft  auffi  déterminée ,  moyennant  la  grâce 

*  de  Dieu ,  à  prendre  les  armes,  &  à  faire  choix  d'un 
»  homme  honorable ,  fous  le  nom  de  Solliciteur  du 
»  bien  public  ,  &  de  Dellru&eur  des  injuftices  qui  fe 
»  font  dans  ce  Royaume ,  pour  le  diriger  dans  toutes  fes 
»  actions ,  conjointement  avec  vingt-fix  élus  fes  Confeil- 
»  1ers ,  qui ,  zélés ,  comme  de  fidèles  Sujets  du  Roi ,  pour 
»  le  rétabliflement  de  la  Juftice  dans  ce  Royaume ,  ont 
»  envoyé  deux  Ambafladeurs  à  Sa  Majefté ,  avec  des  ac- 
>♦  tes  que  nous  avons  drefles  pour  l'informer  de  la  vérité. 
»  Ces  Ambafladeurs ,  vos  frères  &  hs  nôtres ,  ont  aufli 
»»  des  lettres  pour  vous.  Nous  vous  fupplions  &  recom- 
»  mandons  de  leur  faciliter  leur  voyage,  de  manière  que 
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 —  »  ce  Peuple  ne  foit  plus  inquiété  &  détruit  par  ces  hom- 

ANJ     °B  *  mes  P*™*™  &  méchants ,  ennemis  déclarés  de  la  ver- 
ijii  &fuir.  »  tu;  &  comme  il  y  a  plus  de  douze  jours  qu'ils  font 
»  partis  d'ici  fur  une  barque  armée,  &  que  nous  crai- 
»  gnons  qu'ils  ne  foient  tombés  entre  les  mains  de  votre 
»  Vice- Roi,  ennemi  capital  de  la  Germanie  y  &  retenus 

*  prisonniers ,  nous  vous  en  donnons  avis ,  afin  que  vous-- 
«  leur  procuriez  leur  liberté.  Favorifez  conftamment  no- 

*  tre  Germanie ,  &  foyez  aflurés  qu  elle  perfiftera  tou- 
>»  jours  dans  Tes  bonnes  intentions  ,  &  que  rien  ne  pourra 
»  l'en  détourner.  Vous  nous  trouverez  en  tout  temps  prêts 
»  à  tout  Sacrifier  pour  votre  honneur  &  fervice  ;  &  quel* 

*  que  grand  Soldat  que  foit  votre  Vice-Roi ,  les  deux 

*  cents  de  Majorque  &  de  Valence  feront  toujours  plus 
»  forts  que  lui  &  que  les  Gentilshommes.  Fait  à  Major- 
»  aue  le  16  de  Février  iç  21.  De  vos  Seigneuries,  ceux 
»  ae  ce  Peuple  de  Majorque,  vos  frères,  qui  vous  fer- 

»  viront  en  tout  ce  que  vous  ordonnerez.  "  Jean  Crespin,  • 
Jean  Palomo  ,  &c. 
fr»  pré-  En  attendant  la  réponfe  à  ces  lettres ,  les  Germanats 
teites  qa-ih  préfenterent  aux  Jurais  différents  mémoires,  &  un  entre 
poTjlîftifier  ««très  contre  les  Morbéros.  Il  étoit  arrivé  d'Alger  un  bâ- 
te» révolte,  timent  fufpeét  de  contagion;  &  quoique  ces  Magiitrats 
de  la  (ânté  enflent  fait  Leur  devoir ,  les  Séditieux  dirent 
dans  un  mémoire  qu'il  falloit  lui  faire  faire  une  quaran- 
taine rigoureufe  ,  &  qu'ils  proteitoient  des  maux  qui  pour- 
roient  s'enfuivre.  Dans  ce  mémoire  &  dans  d'autres  qu'ils 
donnèrent  encore  aux  Jurais  les  xi  &  26  du  même  mois 
de  Février,  ils  leur  notifièrent  qu'ils  pouvoient  exercer 
leurs  fonctions,  &  que  le  Peuple  ne  prétendoit  point  les 
en  empêcher,  ni  les  troubler ,  mais  feulement  travailler  au 
bien  du  Royaume.  Ils  demandoient  une  copie  authentique 
de  ces  déclarations ,  pour  conftater  leur  proteôation  ,  dé- 
clarant en  outre  que  le  Clavario  pouvait  pareillement 
continuer  de  remplir  fa  charge.  Les  Jurats  répondaient 
avec  beaucoup-  de  douceur  qu'ils  ne  manqueraient  point 
de  remplir  leur  devoir,  &  que  les  Germanats  n'avaient 
qu'à  retirer  les  corps  de  gardbe  qu'ils  avoient  mis  dans  les- 
maifons  de  Ville  &  du  Clavariato ,  &  n& pas  démentir  par 
leurs  a&ioas  ce  qu'ils  avançaient  par  écrit.  Chaque  mé- 
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moire  étoit  comme  une  apologie  de  la  conduite  des  Se-  — 

curieux.  Ces  frénétiques  y  répétoient  plufaeurs  fois,  que  A>J*"r  De 
le  Royaume  étoit  perdu  ,  qu  on  n'adiriniftroit  pluslajuf-  & 
rice ,  &  qu'ils  ne  cherchoient  que  le  fervice  de  Dieu  & 
du  Roi ,  qu'à  racheter  la  Patrie,  &  qu'à  remettre  la  Jul- 
tice  en  vigueur.  Sous  .ces  prétextes ,  ils  croyoient  cacher 
la  perfidie  de  leur  procédé,  &  par  ces  rations  fpécieufes, 
ils  attiroient  dans  leur  parti  des  perfonnes  pacifiques, 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'homme,  fa  méchant  qu'il  foit, 
qui  ne  veuille  juraner  fon  crime,  &  que  ces  faufles  ap- 
parences de  zele  font  d'autant  plus  préjudiciables  dans  les 
états,  que  c'eft  aux  forfaits  à  les  accréditer.  Ces  prétex- 
tes du  bien  public  reffemblent  aux  métaux,  qui  font  pré- 
cieux &  bons  par  eux-mêmes ,  mais  qui  fervent  à  tuer, 
quand  on  les  a  fondus  &  réduits  en  balles,  {a) 

Le  deux  de  Mars,  les  Séditieux  notifièrent  par  écrit  aux  Suite  de  ira 
Jurats,  que  s'ils  ne  remédioient  point  aux  injuftices  qui  *B*temeDU 
<e  commettoient,  ils  proteltoient  contre  eux  de  tout  le 
défordre  qui  s'en  fuivroit,  comme  (i  ces  faux  partifans  du 
Jbien  public  leur  laiiToient  la  liberté  d'agir,  &  d'exercer 
leur  charge.  Ayant  reçu  quelques  jours  après  les  inftruc- 
rions  des  treize  Confervateurs  de  Valence,  la  fédition 
éclata  tout-à-fait.  Ils  forçoient  les  gens  tranquilles  de  fè 
joindre  à  eux,  &  ils  commencèrent  dès- lors  à  procéder  à 
la  réformation  de  l'Etat. 

Au  feptieme  jour  de  Mars ,  ils  fommerent  le  Vice-Roi  Démuni 
de  leur  faire  remettre  trois  mille  livres  de  la  caifle  des  cp'i!s  font  ai» 
-épargnes ,  pour  commencer  d'acquitter  quelques  dettes  ;  Vic«-Roi  * 
&  quoique  le  Vice-Roi  le  refuût  d'abord ,  il  y  confen-  "U* 
lit  dans  la  fuite ,  à  la  perfuaûon  de  Michel  Anglada  qui , 
par  fes  fages  confeils  &  fes  mouvements ,  empêcha  que 
l'on  n  éprouvât  alors  de  plus  grands  maux.  Avec  ces  trois 
mille  livres  ils  rembourferent  le  fonds  de  deux  cents  vingt- 
quatre  livres  fur  la  consignation.  Se  voyant  avec  aflea  de 
forces,  pour  faire  tout  ce  que  leur  frénéfie  leur  fuggé- 
roit,  ils  commencèrent  à  traiter  de  ce  qu'ils  appelloient 
la  réformation  du  Royaume.  Ils  demandèrent  au  Vice* 
Roi  &  aux  Jurats  la  permiflion  de  nommer  deux  perfeuv 

(a)  Vwc£nt  Mwr. 
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1  nés  de  chaque  Ville  de  llfle,  &  quelques  autres  de  làCa* 

ANj  "c  DE  P'ta'e  »  Pour  chercner  &  concerter  les  moyens  de  rétablir 
is»i  &  fiiiv.  IXJniverfité  ou  la  Commune;  mais  le  Vice-Roi  ne  voulut 
point  la  leur  accorder,  perfuadé  que,  quoique  le  prétexte 
parût  bon  ,  le  Royaume  feroit  en  plus  grand  danger  , 
parce  que  c'étoit  la  liberté,  qui ,  fous  lé  voile  de  la  vertu, 
leur  diétoit  tous  les  expédienrs  qu'ils  confeilloient ,  &  que 
le  vice  feul  en  devoit  faire  ufage.  Ils  furent  à  cette  oc- 
casion très-mécontents  du  Vice-Roi ,  &  le  prirent  en  aver- 
iîon,  uniquement  pour  le  refus  qu'il  fit  de  fe  prêter  à  la 
fureur  qui  les  animoit.  (a) 

Le  quatorzième  jour  du  même  mois  de  Mars,  ils  pré- 
fenterent  aux  Jurats  un  mémoire,  par  lequel,  après  s'être 
plaints ,  de  ce  qu'ayant  demandé  des  élus  de  la  Ville,  Ca- 
pitale &  des  autres  Places  de  Tille,  par  envie  de  procu- 
rer le  bien  de  la  Patrie,  on  s'étoit  oppofé  à  leur  bonne 
intention  ,  &  le  Vice-Roi  avoit  mandé  aux  Bayles  &  aux 
Jurats  des  Villes,  d'envoyer  prifonniers  ceux  qui  négocie- 
roient  cette  affaire ,  ils  ajoutèrent  que  tous  les  Forains 
&  les  habitants  de  la  Ville  de  Majorque  fouhaitcier.t  une 
réforme  dans  ce  qui  regardoit  le  civil  &  le  criminel  , 
&  en  particulier  la  confignation  ,  où  il  fe  commettoit  tant 
de  fraudes  6k  de  vols  :  Qu'il  étoit  à  propos  d  oter  les 
cents ,  droits  &  impôts  dont  l'Univerfité  ctoit  chargée  : 
Que  les  Dépêches  qui  avoient  été  envoyées  aux  Villes 
par  le  Vice-Roi ,  pouvoient  mettre  celles-  ci  en  danger , 
&  y  caufer  quelques  mouvements  :  Qu'ils  faifoient  ces  re- 
montrances aux  Jurats,  comme  aux  Pères  &  aux  Protec- 
teurs du  Royaume,  les  fuppliant  d'intercéder  &  d'obte- 
nir du  Vice-Roi  la  permiflion  de  nommer  des  élus  dans 
les  Villes  de  Pille ,  &  d  y  en  envoyer  trois  de  la  Capita- 
le, pour  arïurer  la  tranquillité  parmi  les  Forains  :  Qu'ils  e£ 
péroient  d'obtenir  d'eux  cette  grâce  ,  puifque  leur  but 
étoit  faint  &  bon  ,  finon  qu'ils  proteftoient  de  tous  les 
troubles  &  de  tous  les  maux  qui  pourroient  s'en  fui- 
vre  ,  &c. 

«$  mafl»-  Les  Jurats  employèrent  toutes  les  voies  de  douceur  pour 
•rem  quel-  réduire  ces  Séditeux  >  mais  ce  fut  inutilement.  Les  G.r- 

2""ii!mi1**  manats 
(«)V'-  vtMut, 
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manats  piqués  de  ce  qu'on  ne  fe  prétoit  point  à  leurs  ca- 
prices ,  battirent  l'appel  pour  raflembler  leurs  Troupes,  Avait  di 
«  plufieurs  s'étant  rendus  dans  la  Place,  ils  marchèrent  *' S'r 
tambours  battants  &  drapeaux  déployés  vers  le  Château ,  isa*  mr' 
où  ils  demandèrent  au  Vice- Roi  les  procédures  contre 
CamagrofTa,  fameux  bandit,  Jérôme  Nicolas  &  d autres 
fcélérats  j  &  le  Vice- Roi  jugea  à  propos  de  les  leur  faire 
remettre.  Ayant  fait  enfuite  une  revue  générale ,  ils  trou- 
yerent  que  la  Communauté  ou  Germanie  étoit  déjà  corn- 
pofée  de  dix-huit  cents  hommes.  Ils  doublèrent  les  gardes 
de  la  Ville,  fur-tout  celles  des  portes,  où,  non  contents 
de  voler  les  paflants  qui  n'étoient  point  de  leur  faction , 
ils  interceptoient  &  ouvroient  les  lettres  &  avis  que  le 
Vice-Roi  envoyoit  aux  Places  de  Mie.  Maîtres  des  prin- 
cipaux portes ,  ils  commencèrent  à  enfanglanter  leurs 
mains ,  &  comme  c'étoit  principalement  aux  Gentilshom- 
mes qu'ils  en  vouloient  ,  ils  en  tuèrent  quelques-uns.  Par- 
là  ils  obligèrent  les  autres  de  fe  tenir  cachés,  ou  de  fe 
réfugier  à  Aleudie  comme  dans  une  Place  fortifiée.  Ils 
concilièrent  auffi  au  Jurât  Jean  Odon  de  Puigdorflla  de 
fe  retirer  du  Palais  ;  mais  ce  Gentilhomme,  loin  de  quit- 
ter ainfî  fes  fonctions,  continua  de  les  exercer  avec  la 
confiance  &  la  fermeté  dignes  de  fa  perfonne.  (a) 

Cette  fureur  contre  les  Gentilshommes  s'étendit  juf-  Excès  deiitur 
que.  fur  un  mort.  Auguftin  Berenger  &  Simon  Serralta,  ^'J^X* 
.trois  frères ,  furent  les  premiers  qui  découvrirent  &  vou-  * 
.lurent  empêcher  les  projets  des  féditieux.  Delà  vint  que 
les  Germanats  les  prirent  tellement  en  averfion ,  que  pour 
les  faire  hair,  ils  leur  imputèrent  des  cruautés  &  des 
crimes  affreux  ,  &  rendirent  contre  eux  des  faux  témoi- 
gnages ;  parce  que  c'efl  le  fort  des  honnêtes  gens ,  d'être 
«expofés  aux  calomnies  des  méchants.  Le  premier  des  trois 
frères  tomba  malade}  &  étant  mort,  on  l'enterra  dans 
l'Eglife  de  Saint-Dominique.  Dans  le  temps  qu'il  mourut, 
Tille  étoit  affligée  d'une  grande  féchereûe ,  &  on  tàchoit 
.d'appaifer  le  Ciel  par  des  prières  ,  pendant  que  le  Peuple 
l'irritoit  par  fes  égarements.  Les  Germanacs  publièrent  fur 
le  champ  que  s'il  ne  pleuvoit  point ,  c'étoit  une  punition 

(«)  Vihcwt  Mot. 
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— —  de  ce  qu'on  avoit  donné  la  fépulture  à  un  fcélérat ,  tel 
J  c  DE  °4U,Augnftin  Serralta ,  &  que  la  fécherefle  continueroit  9 

ijii&fùiv.  tant  qu'on  le  laifleroit  en  terre,  &  qu'on  n'exerceroit 
point  fur  fon  cadavre  une  juftice  pour  les  crimes  par  lef- 
ouels  il  avoit  offenfé  &  fermé  le  Ciel.  Plongés  dans  ce 
délire ,  ils  demandèrent  au  grand- Vicaire  la  perroiffion 
d'exhumer  le  corps  ,  &  le  grand- Vicaire  la  leur  ayant 
refufé ,  ils  coururent  à  l'Eglue ,  à  deffein  d'exécuter  de 
cette  force  cette  impiété.  En  vain  on  leur  notifia  les  ex- 
communications qu'ils  encouroient ,  on  ne  put  les  arrêter. 
Ils  répondirent  qu'ils  étoient  dans  un  fiecle  fi  malheureux 
&  fi  déplorable ,  qu'on  vouloit  empêcher  les  aftibns  agréa- 
bles à  Dieu  ,  &  qu'on  excommunioit  des  gen«  parce  qu'ils 
demandoient  un  corps  pour  le  brûler  ,  &  l'offrir  au  Ciel 
en  holocaufle. 

I?$  exhument  Malgré  tout  ce  qu'on  put  dire  &  faire ,  ils  déterrèrent  le 
cVf'dïn'  co!Ps>  &  l'ayant  emporté  au  champ  des  Juifs ,  ils  lebrûle- 
Gemilhsm-  rent  &  le  réduifirent  tout  en  cendres  jufqu'à  la  moindre 
■»*.  partie ,  dans  la  penfée  de  faire  un  facrifice  méritoire  pour 

obtenir  de  la  pluie.  Fut-il  jamais  un  pareil  aveuglement? 
Le  corps  fut  dévoré  par  le  feu ,  pendant  que  le  Peuple 
Fétoit  par  les  flammes  de  la  haine.  Joyeux  de  leur  exé- 
cution barbare  ,  les  Germanats  retovmere*t  à  la  Ville , 
en  difant  que  l'on  ne  tarderoit  pas  à  voir  au  Ciel  des 
lignes  qui  annonceroient  combien  la  fumée  de  cet  hoJo- 
caufte  lui  a  été  agréable ,  6V  qu'il  pleuveroit  bientôt.  Ils  en- 
trèrent en  foule  dans  l'Eglife  des  Hyéronimites ,  &  y  ayant 
pris  fur  l'Autel  un  crucifix ,  ils  coururent  au  même  champ 
des  Juifs,  où,  profternés  à  genoux ,  ils  commencèrent  à  prier 
Dieu  de  les  fecourir  dans  le  befoin  qu'on  avoit  d'eau , 
en  confidérarion  du  facrifice  qu'ils  lui  avoient  offert  ;  ils 
crioient  tous  d'une  commune  voix ,  &  de  moment  à  autre: 
Seigneur  >  Dieu  véritable ,  faites-nous  miféricorde. 
lJb  fe'ferd-     Pendant  ce  temps-là  ,  Pierre  Raymond  de  San-Marti , 

fient  djns  la  /■>      •h  j         •  t    o    ji  j      i  • 

Ville  de  Ma-  Gentilhomme  de  poids  or  d  un  grand  mente  ,  parcouro« 
jorqu*.       toutes  les  Places  de  rifle ,  par  ordre  du  Vice  Roi ,  pour 
lever  des  Troupes  contre  les  Séditieux.   Il  avoit  déjà 
ramaffé  plus  de  quatre  cents  hommes  j  mais  il  ne  put  e*- 

i 

(«)VlMCINT  MVT. 
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trer  alors  dans  la  Ville.  Les  Germanats ,  avertis  de  ion  ap-  11 
proche,  fermèrent  les  portes,  n'en  laufant  que  deux  ou-  A"j*,c  db 
vertes  de  jour ,  pour  le  commerce ,  doublèrent  les  gardes ,  i^iUùÀti 
&  mirent  des  Sentinelles  le  long  des  murailles.  Pour  fe 
défendre  par  la  voie  des  armes ,  ils  firent  de  nouveau  une 
revue ,  ordonnant  à  tout  le  monde ,  fans  exception ,  de  fe 
joindre  à  eux ,  &  ils  exigèrent  de  fortes  contributions  & 
de  greffes  fommes  d'argent  de  ceux  qui  refufoient  de  féconder 
leurs  extravagances.  Livrés  ainfi  à  eux-mêmes ,  ils  entre- 
prenoient  tout  ce  qui  leur  venoit  à  la  penfée.  Ce  qu'ils 
ordonnoient  le  matin ,  ils  le  défcndoient  le  foir.  Le  Solli- 
citeur du  bien  public  confentit  un  jour ,  à  la  prière  du  Vi- 
ce-Roi ,  de  faire  rendre  les  armes  qu'on  avoit  prifes  dans 
la  maifon  de  Ville;  mais  ils  révoquèrent  cet  ordre  peu 
d'heures  après  qu'on  l'eut  publié ,  &  ils  permirent  même 
de  porter  toutes  fortes  d'armes  défendues  (a). 

Le  Vice-Roi  cependant  défendit  au  Solliciteur  du  bien  Leor  atxtot 
public  &  aux  élus  du  Peuple ,  de  donner  des  ordres  aux  »uB°,eme' 
Notaires ,  ni  au  Corps  des  Marchands ,  &  de  tenir  des 
affembleés  ;  mais  les  Germanats  protestèrent  contre ,  pu- 
bliant que  le  Vice-Roi  gouvernoit  mal ,  ils  dirent  qu'il  fal> 
loit  le  dépofer  de  fa  charge ,  à  l'exemple  de  la  Germanie 
de  Valence,  qui  s'étoit  fi  bien  trouvée  J'en  avoir  fait  autant 
à  l'égard  de  Dom  Diegue  de  Mendoza ,  puifque  c'étoienr, 
eux  feuls  qui  avoient  imaginé  le  moyen  de  délivrer  le 
Royaume  de  tout  ce  qu'ils  fouffroient.  Ils  avoient  déjà  voulu 
les  jours  précédents  faire  ce  changement  j  mais  les  Jurats  de 
Valdemoça ,  qui  étoient  venus  avec  deux  Syndics ,  &ç 
qu'ils  folliciterent  de  fe  joindre  à  la  Germanie ,  s'y  étoien.t 
oppofés,  en  leur  difant  de  coucher  par  écrit  leurs  inten- 
tions ,  parce  que  perfonne  ne  pouvoir,  mettre  un  autr.e 
Gouverneur ,  fans  ordre  du  Roi.  (£) 

De  moment  à  autre,  le  parti  des  Séditieux  grofiUToit,    ^T  p»"l 
&  devenoit  plus  redoutable.  Le  Samedi ,  feizieme  jour  de  ^SabîuwaîT 
Mars  ,  deux  cents  hommes  d'une  Place  de  l'Ifle  arrivèrent 
avec  des  tambours  &  des  drapeaux  ,  en  criant  de  toutes 
leurs  forces  :  Vive  le  RoL  Ils  furent  reçus  avec  de  gran- 
des démonftraùons  de  joie  par  les  Germanats,  dont  le 


(*)  Vi*c«t  Mut.  |[  Idem. 
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Année  de  ret(?ur  ?e  Jacques  Palomo ,  qui  avoit  été  député  vers  Sa 
S.  C.     Majefté,  augmenta  encore  considérablement  le  nombre ,  à 

iî»i&fuir.  la  faveur  de  plun\urs  faufletés  que  ce  malheureux  publia 
pour  fomenter  le  trouble.  Cet  impofteur,  difant  qu'il  re- 
venoit  de  la  Cour ,  donna  à  entendre  qu'il  apportoit  des 
ordres  exprès  de  Sa  Majefté ,  pour  que  tout  le  monde 
obéît  au  Peuple,  &  que  l'on  confifquât  les  biens  de  tous 
ceux  qui  refuferbient  de  le  faire.  On  fit  aufli ,  par  fon 
confeil,  des  marques  aux  portes  &  aux  maifons  des  Gen- 
tilshommes &  de  leurs  partifans ,  qu'on  appella  pour  cette 
raifon,  les  mafquù ,  afin  de  lesconnoître  pour  rebelles  au 
Roi ,  à  caufe  de  leur  refus  de  fe  joindre  à  la  Germanie. 

^"riSaîlî     Le  même  jour ,  feizieme  de  Mars,  quatre  des  Jurats, 

Jura».  qui  étoient  Jean  Odon  de  Puigdorfila  ,  Jacques  Marti , 
Michel  Sunner  &  Raphaël  Arnau ,  étant  le  matin  dans  la 
majfon  de  Ville ,  le  Solliciteur  du  bien  public  entra  ac* 
compagné  de  fix  des  élus  du  Peuple,  &  avec  un  Notai- 
re ,  &  leur  parla  dans  les  termes  que  je  vais  traduire  à 
la  lettre ,  pour  faire  voir  à  découvert  tous  les  prétextes 
dont  les  mutins  cherchoient  à  colorer  leur  méchanceté. 

»  Magnifiques  Seigneurs ,  Pères  &  Protecteurs  de  ce 
"  ^°7aume  ♦  vos  Magnificences  nous  ont  promis  d'inter- 
»  poier  leur  crédit  dans  tous  les  différends  qu'a  ce  Peuple. 
»  Le  noble  Seigneur  Lieutenant-Général  ne  veut  rendre 
»  aucune  juflice.  Réfolu  au  contraire  de  nous  écrafer ,  U 
»  a  envoyé  ordre  aux  Bayles  des  Places  de  l'Ifle,  d'em- 
»  pêcher  les  Forains  de  s  unir  à  nous  pour  demander  rat- 
h  fon  des  préjudices  que  l'on  fait  au  bien  public.  Il  n'eft 
h  point  douteux  cependant  que  les  Bayles ,  en  voulant  ar- 
»  rêter  quelcrues-uns  de  ceux  qui  nous  font  attachés  n'ex- 
»  citent  quelque  émotion  d'une  partie  du  Peuple  contre 
»  l'autre ,  &  le  bruit  coure  que  c'eft  l'intention  du  no1 
»  ble  Lieutenant-Général,  quelque  cjangereux  &  préjudi- 
»  ciable  que  cela  foit  pour  le  1er  vice  de  Sa  Majefté.  Ces 
»  confédérations  nous  obligent  d'avoir  recours  à  vos  Ma- 
»  gnificences ,  comme  à  des  Seigneurs  zélés  pour  le  bien 
»  public  j  &  afin  de  prévenir  quelque  guerre  civile ,  le 
»  Peuple  demande,  fupplie  &  requere,  qu'on  obferve  le 
»  privilège  que  le  Roi  a  accordé  aux  Majorquins,  &  fui- 
»  vant  lequel  aucun  homme  d'Arragon ,  de  Cerdagne  ou 


Digitized  by  Google 


D  E  M  A  J  O  RQU  E.  IIP.  PARTIE.  477 

»►  de  Rouffillon ,  ne  petit  être  ni  Vice-Roi,  ni  Président  — ;  

»  dans  ce  Royaume.  Il  prie  qu'en  conféquence,  il  plaifeà  ^™tE  D« 
»♦  vos  Magnificences  de  convoquer  quelques  hommes  de  ijm  &  iu>v. 
h  bien ,  afin  qu'après  avoir  pefé  avec  eux  toutes  ces  rai- 
w  fons,  elles  puiuent  par  leur  confeil,  &  fuivant  l'ordre 
»  de  la  Juftice,  apporter  Quelque  remède  falutaire  à  ce 
»  peuple,  de  manière  que  Dieu  N.  S.  foit  glorifié,  Sa 
»  Majefté  fervie,  &  le  peuple  fatisfait,  fans  en  venir  à 
»  une  ruine  &  deftni&ion  entière. 

Les  Jurats  répondirent  qu'ils  tiendroient  inceflamment  tes  Germa- 
une  affemblée  de  Prudhommes  ;  mais  la  place  étoit  fi  pleine  veulent 
d 'infolents ,  il  y  avoit  tant  de  tumulte ,  &  l'air  retentifibit  Jj,  vS-rS 
de  tant  de  cris  confus,  qu'un  Jurât  fut  obligé  de  fortir 
pour  leur  dire  de  fe  tranquillifer ,  &  quV>n  remédieroit  à 
leurs  plaintes.  Comme  on  ne  l'écouta  point ,  &  qu'on  n'eut 
pour  lui  nul  égard ,  il  fut  obligé ,  pour  les  calmer ,  d'a- 
voir recours  à  Pierre  Buger ,  qui  étoit  l'homme  le  plus 
vil  &  le  plus  bas  de  tous.  Buger  les  engagea  à  fe  taire, 
&  finit  par  dire  :  Vive  le  Roi  i  après  quoi  les  Germanats 
ayant  répété  la  même  chofe  ,  ajoutèrent!  Courons  fujpen- 
are  le  Vice' Roi, 

Dom  Michel  de  Gurrea  averti  de  leur  approche,  donna  On  leur  pw- 
ordre  de  leur  ouvrir  les  portes  du  Palais  j  mais  Barthe-  JJjjJjj  52[£ 
lemi  Boix  en  ayant  apperçu  quelques-uns  avec  l'épée  nue  dans  chaque 
à  la  main,  les  fit  fermer  promptement.  Les  mutins  fu-  Ville  de  rifle, 
rieux  menacèrent  de  les  enfoncer ,  &  de  rafer  le  Châ- 
teau j  ce  qui  fit  que  le  Vice-Roi  fortit ,  &  tâcha  de  les 
contenir  &  de  les  réprimer,  en  leur  parlant  avec  beau- 
coup de  douceur.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  les  quatre 
Jurats  avec  quatre  autres  Gentilshommes  de  poids ,  pour 
effayer  de  les  calmer.  Il  fe  trouvoit  encore  o  autres  Gen- 
tilshommes dans  le  Palais  ;  &  fur  ce  qu'ils  repréfenterent 
tous  au  Vice-Roi  l'état  déplorable  de  la  Ville,  fans  au- 
cune efpérance  de  remède ,  fi  on  ne  permettoit  pas  de 
nommer  des  élus  dans  chaque  Ville  de  l'Ifle,  comme  le 
Peuple  le  demandoit,  il  fut  bientôt  décidé  que  l'on  con- 
i&ntiroit  à-  cette  nomination. 

Sur  le  champ  les  Jurats  fortirent ,  &  dirent  aux  Ger-  u,  deman- 
manats  que  leur  demande  touchant  les  élus  leur  étoit  ac-  dent  u  dé- 
cordée  }  mais  ceux-ci  répliquèrent ,  qu'ils  ne  prétendoient  vl^-Rol" 
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■  plus  rien  que  de  fufpendre  le  Vice-Roi  du  Gouvernement. 

ANÏjÉEC  DI  ^ette  déclaration  jetta  dans  un  nouvel  embarras  ,  &  le 
ijii  &  ùûr.  Vice-Roi  demanda  l'avis  du  Doôeur  Michel  Jacques  Roca, 
'  Régent,  *  qui  lui  répondit  que  la  néceffité  fournit  fou- 
vent  elle-même  le  confeil ,  qu'il  n'étoit  pas  pofïïble  qu'une 
feule  perfonne  réfiftàt  a  la  violence  de  tant  de  gens  ameu- 
tés ,  oc  que  ce  qui  convenoit  le  plus  alors  au  fervice  de 
Sa  Majeué ,  c'étoit  qu'il  ne  s'oppolat  point  à  une  fi  grande 
fureur ,  &  qu'il  fit  fes  efforts  pour  la  calmer ,  fans  expo- 
fer  fa  perfonne. 

f  Ce  Seigneur  Le*  Germanats  impatients  de  ce  qu'on  ne  leurrendoit 
eft  Comme  ji>  pas  réponfe,  efcaladerent  un  mur  du  Château  du  côté  du 
^«"Sonner  Jarc*m*  A  cette  vue,  le  Vice-Roi  fit  fur  le  champ  ouvrir 
les  portes ,  &  les  mutins  étant  entrés,  Jacques  N. ,  Notaire 
&  Procureur  des  Germanats,  lui  dit  :  »  IL  faut,  Monfieur, 
»  que  votre  Seigneurie  fufpende  fes  fonctions  ,  jufqu'à  ce 
»  qu'on  ait  conlulté  Sa  Majeilé  ,  attendu  que,  fuivant  un 
n  privilège  du  Royaume ,  aucun  Seigneur  Arragonnois 
w  ne  peut  gouverner  à  Majorque.  "  Tous  les  fidèles  Sujets 
qui  fe  trouvèrent  préfents  ,  confeillerent  au  Vice-Roi  de 
protefter  contre  cette  fbmmation,  &  de  céder  à  la  vio- 
lence pour  éviter  de  plus  grands  défordres. 
Iiyconfent,  On  dreffa  l'aftede  fufpenfion,  qui  portoit,  »  Que  le 
CconendreT-  „  feizieme  jour  de  Mars  de  l'an  1511  ,  les  Magnifiques  > 
fe  l  afte.  n  Jurats  Dom  Jean  O don  de  Puigdorfila,  Jacques  Marti , 
»  Michel  Sunner  &  Raphaël  Amau  avoient  comparu  de- 
»  vant  le  refpeclable  Dom  Michel  de  Gurrea ,  Lieute- 
»  nant-Général  &  Gouverneur  du  Royaume  de  Majorque, 
»  &  lui  avoient  repréfenté  que  les  Artifans  &  le  Peuple 
»  leur  avoient  notifié,  qu'il  ne  pouvoit ,  en  qualité  d'Ar- 
»  ragonnois,  être  Gouverneur  du  Royaume,  fuivant  un 
r»  privilège  qui  avoit  été  accordé  par  le  Roi  Dom  Pedre 
»  IV.  Que  ce  Peuple  étoit  en  armes.  Qu*en  conféquence 
n  leurs  Magnificences  avoient  fupplié  Sa  Seigneurie  de 
r*  confentir  à  cette  demande  pour  prévenir  de  plus  grands 
»  maux  :  Qu'alors  le  Procureur  des  Germanats  avoit 
»  fommé  le  Vice-Roi  de  s'abftenir  de  fes  fondions  juf- 

*  C'eft  ainfi  qu'on  appellent  celui  qui  rendoit  U  jufticc  fous  l'autoucé  du 
Careroeur  en  Vke-R0i. 
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»  qu'à  ce  qu'on  eût  confulté  Sa  Majefté ,  &  que  le  Vice-  

*  Roi  avoit  répondu ,  qu'il  ne  connoiflbit  perfonne  qui  Aw 01 

»  pût  le  fufpendre,  que  le  Roi:  Que  le  même  Procureur  ,sai Vfuir. 

»  ayant  perfévéré  dans  la  même  demande,  à  la  follicita- 

»  tion  du  Peuple,  les  Magnifiques  Jurats  avoient  auffi 

»  renouvelle  leurs  initances  à  ce  lujet  auprès  du  Vice- Roi, 

»  de  crainte  que  la  populace  émue  &  devenue  maîtreff* 

»  du  Château,  n'outrageât  fa  perfonne  :  Et  qu'enfin  le 

»  Vice-Roi  avoit  déclaré  qu'il  cefleroit  d'exercer  fa  char* 

»  ge ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réponfe  de  Sa  Majefté.  " 

Le  Notaire  Procureur  du  Peuple  prit  l'aÉre,  pour  le  L«  Gema- 
montrer  aux  Germanats/  Après  avoir  tardé  près  d'une  pro$uve«fcE 
heure,  il  retourna  avec  un  autre  aété  de  fufpenfion  ,  lui-ci,  en  for. 
rempli  d'impoftures,  &  fabriqué  à  leur  mode,  fans  parler  g"1™*"^ 
de  la  proteftatioa  contre  la  violence,  &  il  figniha  au  faner  par  le 
Vice- Roi  que  s'il  ne  le  fignoit  pas  fur  le  champ,  le  peu-  Vice- Roi, 
pie  étoit  réfolu  de  le  paner  au  fil  de  l'épée,  &  tous  ceux  d"u{ru™wt 
qui  étoient  avec  lui ,  &  de  piller  le  Château.  Le  Vice-  giftrau. 
Roi  étonné  de  tant  d'obftinaiion ,  dit  aux  Jurats,  qu'il  ai- 
moit  mieux  mourir  ,  que  de  foufcrire  à  un  afte  qui  étoit 
û  contraire  à  fa  réputation  &  au  fer  vice  du  Roi;  que  s'ils 
jugeoient  cependant  qu'il  dût  le  faire ,  pour  parer  à  de 
plus  grands  inconvénients ,  &  fauver  leur  perfonne  ,  il  s'y 
détermineroit ,  à  condition  que  l'on  feroit  fur  le  champ, 
en  préfence  des  Gentilshommes  qui  étoient  avec  lui ,  un 
autre  aéte  fecret,  dans  lequel  on  marquerait  la  vérité. 
On  corrigea  le  mieux  qu'il  fut  poflible,  &  autant  que  les 
Germana  s  voulurent  bien  s'y  prê:er,  l'afte  que  ceux-ci 
avoient  forgé;  après  quoi  le  Vice-Roi  lefiena,  de  même 
que  les  Jurats,  le  Docteur  Jacques  Roca,  Régent,  &  le 
Dofteur  P.  Caforteza ,  Avocat  Fifcal  ;  &  on  en  fit  fc- 
cretement  un  autre,  où  la  vérité  fut  expofée  dans  fon 
grand  jour. 

Comme  c'étoit  au  Bayle  général  à  gouverner,  an  dé-  >Le|Ba^e 
faut  du  Vice- Roi,  fuivant  les  privilèges  du  Royaume,  fj!^  du 
Pierre  de  Pachs  qui  l'étcit  cette  année ,  prêta  le  ferment  Gouveme- 
le  lendemain,  dix-feptieme  jour  du  même  mois  de  Mars,  ment" 
fur  la  réquifition  des  Jurats,  à  la  demande  du  Peuple  ,  & 
avec  l'agrément  du  Vice-Roi.  Ce  Gentilhomme  prit  le 
titre  de  Lieutenant  du  Gouverneur  j  mais  il  fut  bientôt 
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 ;          obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Châieau  de  Belver ,  pour  fe 

AN  ;"c  DE  garamir  de  la  fureur  du  Peuple  ,  qui  s  oppofoit  à  tout  ce 
1511  &  fuir,  qu'il  vouloit  faire. 

Les  Séditieux  dirent  au  Vice- Roi,  de  s'embarquer;  & 
Retraitî  du  quoique  les  Miniltres  de  Sa  Majeité.  &  les  Jurats.,  qui 
îviça.  R<>1  *  tinrent  à  ce  fujetune  affemblée  ,  fuffent  d'abord  indécis 
fur  ce  qu'il  devoit  faire ,  ils  le  lui  confeillerent  eux-mê- 
mes dans  la  fuite,  parce  qu'on  fut  que  quelques  fcélé- 
rats  projettoient  de  manquer  de  refpeft  à  fa  perfonne  j 
c'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  qu'il  fe  retireroit  à  Iviça ,  fans 
fortir  du  Royaume.  Cela  ne  contenta  pas  encore  les  Ger- 
manats. Ils  ajoutèrent  que  le  Vice-Roi  avoit  quelques  det* 
tes ,  &  qu'avant  que  de  partir ,  il  falloit  qu'il  les  acquit- 
tât j  mais  ce  n'étoit  qu'une  mauvaife  querelle  qu'ils  lui  cner- 
choient ,  ne  fâchant  comment  afTouvir  leur  haine.  Le  Vice- 
Roi  offrit  à  l'inftant  de  payer  tous  les  créanciers  qu'il 
pourroit  avoir;  &  comme  il  n'en  parut  aucun,  les  Ger- 
manats accuferent  le  Vice- Roi  d'avoir  jetté-  l'Univeriité 
dans  quelques  dépenfes ,  &  d'avoir  été  caufe ,  par  fes 
fignatures  ,  qu'on  avoit  tiré  injuftement  de  l'argent  de  la 
confignation,  &  ils  demandèrent  qu'il  réparât  tous  ces 
dommages.  Il  y  eut  à  cette  occahon  plufieurs  protefta- 
tions  de  part  &  d'autres ,  jusqu'à  ce  que  le  vent,  oui  agi- 
toit  ces  écervellés,  étant  baifle,  le  Vice- Roi  s'embarqua 
avec  leur  confentemenr,  &  pafla  a  Iviça.  (a) 
r.^  f^'TI"     Jufqu'au  quinzième  d'Avril ,  les  Germanats  turent  dirigés 
m fouï  dans  leur  égarement  par  douze  élus.  Emportés  par  leur 
!e  titre  de  inconftance  ordinaire ,  il  leur  parut  que  ce  nombre  étoit 

«u«?rva*  troP  £rand  >  &  felIoit  en  retrancher  quelques-uns.  Ils 
préfenterent  en  conféquence  un  mémoire  aux  Jurats  pour 
leur  en  demander  la  permiflion ,  proteftant  toujours  de 
ne  point  vouloir  troubler  la  jurifdiction  du  Roi ,  &  con- 
cluant par  dire  que  ce  changement  convenoit  au  fervice 
de  Dieu&  de  Sa  Majefté,  &  pour  le  rérabliflement  du 
Royaume.  Les  Jurats  leur  répondirent ,  que  leur  pouvoir 
le  s'étendoit  pas  jufques-là  ;  mais  Jes  Séditieux  s'inquiétant 
>eu  de  leur  refus  ou  de  leur  agrément,  réduisirent  le  nom- 
des  élus  à  huit.  Bientôt  après  ils  jugèrent  à  propos  de 

l'augmenter 

(*)  Vincent  Mut. 
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l'augmenter ,  &  de  le  porrer  jufqu'à  treize  ,  comme  ils  le  —  

firent,  le  feizieme  jour  .d'Avril,  en  leur  donnant  le  titre  de  Avy£c  DB 
Confcrvateurs ,  à  l'exemple  de  la  Germanie  de  Valence,  iç2X"fit  fui*, 
avec  laquelle  ils  continuoient  d'être  unis.  Les  Matelots , 
les  Maçons  &  Tailleurs  furent  les  feuls  qui  n'approuvè- 
rent point  cette  nomination,  fous  prétexte  qu'on  devoit 
attendre  le  confentement  de  Sa  Majefté.  (a)  Telle  eft  la 
foiblelle  du  Peuple.  Toujours  amateur  de  la  nouveauté, 
il  change  à  chaque  inftant  de  fentiment.  Ce  qu'il  approuve 
*  dans  un  moment ,  il  le  rejette  dans  un  autre.  Force  fou- 
'  veraine  de  la  raifon ,  qui  ne  laiffe  jamais  tranquille  celui 
'qui  s'en  écarte!  Les  fens  font  dans  l'homme,  comme  l'ai- 
'  guille  de  la  bouffolle.  La  parue  raifonnable ,  femhiable  à 
l'aiman  ,  veut  toujours  les  attirer  au  pôle  de  la  raifon  ,  & 
tant  qu'ils  ne  font  point  tournés  vers  le  véritable  Nord , 
ils  font  agités ,  &  dans  un  mouvement  perpétuel. 

Cependant  le  Peuple  de  la  Ville  de  Majorque  &  des  Le  Héfrrdre 
autres  Places  de  l'Ifle,  le  Solliciteur  du  bien  public,  &  Jj^jJ" 
les  Confervateurs  reçurent  des  lettres  du  Roi,  par  lef-  con 
ouelles  il  leur  étoit  ordonné  d'obéir  tous  à  Dom  Michel 
Je  Gurréa ,  qui  leur  rendroit  juftice.  Tous  ces  infenfés 
furent  convoqués  dans  la  Salle  baffe  du  Palais,  où  ils 
firent  toutes  les  extravagances ,  que  leur  folie  &  leur  obf 
tination  purent  leur  fuggérer.  On  fit  la  lecture  des  Let- 
tres ,  &  les  Séditieux  s'étant  levés ,  s'écrièrent  :  Ce  font 
des  lettres  fauffes  :  Que  tous  les  Gentilshommes  oériffent , 
&  qu'on  en  perde  à  jamais  la  mémoire.  Dès  cet  initant,  l'in- 
folence  de  ces  forcenés  prit  une  nouvelle  vigueur ,  &  ils 
'  commencèrent  à  donner  des  ordres  aux  Jurats ,  &  les 
obligèrent  de  payer  de  leurs  propres  deniers  certaines 
fommes  d'argent.  Ils  fouillèrent  la  table  ou  banque  qui 
étoit  régie  par  Mathieu  de  Togoïes  fous  le  tirre  de  Préfet 
de  la  Menfe  ,  &  y  ayant  trouvé  cinquante-cinq  mille 
cinq  cents  foixante  &  feize  livres  dix-neuf  fols  huit  de- 
niers ,11s  en  prirent  ce  qu'ils  voulurent ,  fur  un  reçu  qu'ils 
donnèrent  à  un  des  deux  Payeurs  qu'on  appelle  Tableros. 
C'eft  dans  ce  lieu  que  les  habitants  de  l'Iue  mettent  fou- 
vent  de  l'argent  en  dépôt ,  avec  droit  de  le  retirer  quand 
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il  leur  plaît ,  fans  qu'il  leur  en  coûte  aucun  fraix  ni  inté- 
rêt. Outre  le  Préfet  de  la  Menfe ,  &  les  deux  payeurs , 
iSi,  &fuiv.  il  y  a  un  Caiffier. 

Non  contents  de  ces  excès,  les  Germanats  égorgèrent 
Lc$  Germa-  plufieurs  de  leurs  Compatriotes ,  fous  prétexte  que  ceux- 
re'nï dcTmâf-  c*  ne  voul°ient  point -fe  joindre,  à  eux,  chacun  prenant 
fccres.  ce  motif  pour  fatisfaire  fou  reflentiment  particulier.  Pour 
comble  de  malheur,  cette  contagion  fe  communiqua  dans 
plufieurs  Places  de  l'Ifle  j  &  comme  il  fe  trouva  par-tout 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  refterent  dans  l'obéif- 
fance ,  il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  fidèles  Sujets  du  Roi. 
De  ce  nombre  rut  N.  Ferrandell ,  Commandant  à  Falanix , 
qui  fut  aflafliné  dans  cette  Place  par  les  Séditieux,  après 
s  être  défendu  courageufement ,  &  dont  la  fidélité  eft  en- 
core aujourd'hui  atteltie  par  un  efcaiier  teint  de  fon  fang. 
La  populace  qui  s'étoit  révoltée  à  Petra ,  enleva  un  jour 
Hugues  de  San  Juan ,  fa  femme  &  fes  enfants  qui  étoient 
dans  la  terre  delà  Bavida;  mais  lorfque  les  Séditieux  les 
emmenoient,  Antoine  Roca  ,  qui  étoit  à  la  téie  de  trente- 
fix  bandits ,  les  attaqua  fur  le  chemin,  au  col  de  la  Grue, 
proche  du  puits  de  Saint  Honufre ,  &  ayant  eu  avec 
eux  un  rude  choc,  il  en  tua  plufieurs,  &  leur  ôta  leur 
capture,  fans  avoir  perdu  plus  de  cinq  de  fes  compa- 
gnons, (a) 

11$  i'empa-  Quelques  Gentilshommes  s 'étoient  retirés  au  Château 
rem  du  cW  de  Belver  ,  pour  aflurer  leur  vie  dans  cette  Place ,  dont 
tuent  que£  Ie  Capitaine  Pierre  Pax  étoit  Châtelain.  Pour  avoir  occa- 
quos  Gentils-  fion  d'aller  les  y  infulter  ,  les  Germanats  publièrent  que  les 
bandits  du  Royaume  &  les  ennemis  de  la  Couronne  s'y 
étoient  réfugiés,  &  avoient  arboré  le  drapeau  de  guerre. 
Sous  ce  prétexte  ,  plufieurs  d'entre  eux  montèrent  au  Châ- 
teau ,  &  fommerent  l'Aicayde  de  leur  remettre  les  ban- 
dits &  Gentilshommes  qui  étoient  avec  lui,  &  de  leur 
ouvrir  les  portes.  Choqués  du  refus  du  Capitaine  Pierre 
Pax ,  ils  afliégerent  le  Château ,  le  vingt- neuvième  jour  de 
Juillet;  &  comme  il  y  avoit  peu  de  monde,  &  que  les 
munitions  ne  tardèrent  pas  à  manquerais  l'efcaladerent, 
&  s'en  rendirent  maîtref .  Il  leur  en  coûta  cependant  beau- 
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coup  de  monde  ;  mais  ils  s'en  vengèrent  fur  le  Châtelain   

Pierre  Pax,  Nicolas  Pax,  Jérôme  Efpaznol,  &  un  de  lès  AnJl£  ue 
fils,  qui  payèrent  de  la  vie  la  vigoureule  reiiftance  quils  irn&fuiv. 
avoient  faite  durant  plufieurs  jours,  avec  une  poignée  de 
monde  ,  contre  une  multitude  de  Germanats.  On  emporta 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  Château  ,  jufqu'aux  doux 
des  murailles,  &  on  ylaifla  trois  hommes  pour  le  gar- 
der, (a) 

A  ces  travaux  fe  joignit  la  famine ,  parce  qu'on  ne  re-  o*  n.anT,e 
cueillit  cette  année  a  Majorque,  que  la  troiiieme  partie  du  î,ebed-l<NJ*- 
bled  qui  étoit  nécelTaire  pour  les  habitants.  Dans  cette  né-  ]0rque* 
ceflité ,  les  Jurars  crurent  devoir  faire  ufage  d'un  privi- 
lège que  le  Roi  Dom  Martin  leur  avoit  accordé  ,  &  fui- 
vant  lequel  il  leur  eft  permis,  pour  remédier  au  bcfoin 
du  Royaume  ,  d'arrêter  &  de  faire  décharger  à  Majorque 
tous  les  \aifleaux  de  provifions  qui  partent  par  cette  Ifle ,  ou 
qui  fe  trouvent  dans  fes  Ports.  En  conféquence ,  étant 
un  jour  dans  la  loge  avec  Jean  Odon  Uniz  ou  Nunnez 
de  San  Juan,  qui  gouvemoit  depuis  le  dix- huitième  jour 
de  Mai ,  en  qualité  de  Bay  général ,  ils  lui  demandèrent 
la  permiflion  de  s'emparer  de  deux  bâtiments  chargés  de 
bled ,  qui  étoient  mouillés  entre  le  Cap  de  la  Baye.  Pour 
ne  rien  faire  de  trop  précipité,  le  Gouverneur  confulta 
Jean  Odon  Gual ,  Chevalier  ,  &  quatre  Prudhommes ,  & 
tous  ceux-ci  ayant  jugé  le  remède  indifpenfable,  on  ar- 
ma plufieurs  bâtiments  ,  qui  prirent  &  amenèrent  les  deux 
autres  ,  dont  on  déchargea  le  bled.  On  envoya  au/fi  en  Ita- 
lie ,  en  Sicile  &  en  Sardaigne  quérir  des  provifions  ,  douze 
Majorquins  prêtèrent  à  cet  effet  à  l'Université  leur  or  & 
même  leur  argenterie  (b). 

Comme  rifle  d'Iviça  éprouvoit  aufli  la  même  difette  Les  Germa- 
de  vivres ,  les  Maures  voulurent  profiter  de  cette  occaiîon  "a"  i-tS^V 
qui  elt  toujours  la  plus  favorable  pour  la  réduction  des  viça  contre 
Places.  Ils  vinrent  avec  quelques  gahotes ,  &  fans  débar-  lei  Maure*, 
quer,  ils  invefrirent  de  loin. cette  IÛe  par  mer,  apportant 
tous  leurs  foins  pour  en  défendre  l'approche  à  tout  bâti- 
ment qui  auroit  voulu  y  introduire  du  fecours.  Une  bar- 
que apporta  cette  nouvelle  à  Majorque ,  &  les  Germanat» , 
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  qui  faifoient  toujours  parade  de  leur  prétendu  zele  pour  le 

Année  de  fervice  Ju  Roi  &  pour  le  bien  public  ,  prefferent  forte- 
lïn  &futv.  ment  les  Jurats  d'envoyer  au  plutôt  du  bled  à  cette  Ifle. 

Voyant  que  ceux-ci  tardoient  à  le  faire  ,  ils  les  en  fom- 
merent  juridiquement ,  le  treizième  jour  de  Juin ,  leur  re- 
préfentant  que  la  confervation  de  cette  Ifle  étoit  très- 
importante  pour  le  Roi ,  &  qu'il  feroit  extrêmement  hon- 
teux aux  Majorquins  de  ne  l'avoir  pas  fecourue ,  comme 
de  fidèles  Sujets.  Ils  leur  déclarèrent  enfuite,  que  s'ils  ne 
rendoient  pas  ce  fervice  à  Sa  Majefté ,  ils  proteftoient  de 
leur  négligence ,  &  ils  finirent  par  dire  ,  qu'ils  oflroient 
leur  perfonne  &  leurs  biens ,  &  qu'ils  fe  chargeraient  eux- 
mêmes  de  fecourir  Ivica.  Après  cette  proteftation  ,  il 
leur  parut  que  les  Jurats  ne  fe  preffoient  point  encore  de 
faire  partir  le  fecours.  Impatients  de  tant  de  lenteur,  ils 
armèrent  à  leurs  propres  fraix  quelques  barques  j  &  fans 
s'inquiéter  du  grand  befoin  &  de  la  famine  qu'on  fouffroit 
à  Majorque ,  ils  envoyèrent  du  bled  à  Iviça  ,  &  fix  cents 
livres  pour  la  garnifon  de  la  Place.  Ce  fecours  fut  heu- 
reufement  introduit  de  nuit ,  &  les  Maures ,  qui  en  eurent . 
avis ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer,  ayant  perdu  l'efpérance 
de  réuflir  dans  leur  entreprife  (<?). 
lis  d€man-     $ous  prétexte  du  manque  de  bled  ,  le  Peuple  voulut 
Ï£L!onC°£  qu'on  affemblât  le  Confeil  général ,  afin  de  prendre  des 
Confeu  gé-  mefures  pour  faire  des  proviuons ,  &  en  même-temps  pour 
D<:r"!"         envoyer  à  Sa  Majefté  des  Syndics  ,  qui  l'informaffent  de 
l'état  où  l'Ifle  étoit ,  faute  de  juftice ,  à  ce  que  les  Ger- 
manats  prétendoient.  Les  Confervateurs  prièrent  les  Jurats 
de  les  convoquer ,  &  on  demanda  au  Bayle  ,  Gouver- 
neur ,  la  permiffion  de  dépêcher  les  Lettres  circulaires } 
mais  Jean  Odon  Uniz  de  San  -  Juan  fit  réflexion  qu'il 
pourroit  bien  fe  faire  que  quelques  Gentilshommes  G>n- 
•        feillers  ne  fe  trouvaient  point  au  Confeil ,  les  uns  parce 
qu  ils  s'éroient  enfuis ,  &  les  autres  par  la  crainte  des  fé- 
ditieux.  Frappé  de  cette  idée,  &  appréhendant  que  les  avis 
pervers  n'euffent  le  deffus  dans  le  Confeil  t  &  qu'il  ne 
s'enfuivît  quelque  inconvénient ,  il  ne  voulut  point  con- 
fentir  à  la  convocation  ,  fans  avoir  confulti  le  Régent , 
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qui  entra  dans  la  même  défiance  ,  quoiqu'ils  préviflent   — 

tous  deux  qu'on  pouvoit  fe  promettre  quelques  bons  ef-  Amm*  oe 
fets  de  cette  aflemblée.  Ceft  le  fort  des  méchants,  de  fe  ,j,,'fcf[uT. 
rendre  fufpetts  dans  tout  ce  qu'ils  propofent  &  veulent 
faire.  Leurs  aftions  reflemblent  à  des  bâtons  mis  dans  l'eau , 
qui ,  quelque  droits  qu'ils  foient ,  paroiflent  toujours  rom- 
pus ou  tortus  à  la  vue.  Ainfi  le  Régent  fe  défiant  du  dan- 
ger, répondit  que  ce  n'étoit  point- ià  une  affaire  qui  ré- 
gardât un  Jurifconfulte ,  ni  un  point  de  Droit ,  mais  un 
point  de  politique  ,  &  que  par  conféquent  ce  n'étoit  point 
à  lui  à  donner  fon  avis.  On  comprit  facilement  que  c'é- 
tait une  exeufe  ,  &  qu'il  aimoit  mieux  manquer  à  fon 
devoir ,  que  de  s'égarer  avec  le  Peuple.  Enfin  ,  fur  ce  qu'il 
apprit  que  les  Séditieux  vouloient  le  tuer,  il  s'abfenta  de 
la  Ville ,  &  pafTa  enfuite  à  Iviça.  (a) 

Son  Lieutenant,  le  Dofteur  Berenger  Sbert,  ne  fut  pas  -  Celui-ci  eft 
û  réfervé.  Il  décida  qu'on  pouvoit  accorder  la  permiffion ,  *  J^jà  * 
&  fon  avis  ayant  été  fuivi ,  le  Confeil  général  fut  con-  |a  dïfette'  <îe 
voqué  &  affemblé.  En  vertu  des  réfolutions  qui  y  furent  Wed«Un»rif. 
priles ,  Jean  de  Moya  partit  pour  Palerme  ,  en  qualité  ,c* 
de  Syndic,  &  on  arma  quelques  bâtiments,  gui  allèrent 
chercher  des  provisions  dans  les  Provinces  voinnes.  Deux 
vaifleaux  &  un  brigantin  rencontrèrent  proche  de  la  Por- 
raça,  un  bâtiment  qui  portoit  du  bled  de  Naples  à  Va- 
lence ,  par  ordre  de  Dom  Diegue  Hurtado  de  Mendoça , 
Comte  de  Mélito.  Ils  lui  donnèrent  la  chafle  }  &  ce  vaif- 
feau  croyant  les  deux  autres  François ,  fc  retira  dans  la 
Baye  de  la  Ville  de  Majorque ,  où  on  l'obligea  à  coups 
de  canon  de  livrer  le  bled ,  qui  fut  payé  le  prix  cou- 
rant. On  mit  encore  en  mer  deux  autres  vaifleaux ,  trois 
brigantins  &  deux  frégates,  lefquels  enlevèrent  un  bâtiment, 
qui ,  chargé  de  bled ,  paflbit  en  Portugal ,  un  autre  dont  la 
cargaifon  étoit  du  bifeuit ,  &  un  troifîeme ,  où  il  y  avoit 
trois  mille  cinq  cents  quartieres  de  bled.  François  Frau 
étant  en  mer ,  feulement  avec  fon  brigantin ,  rencontra 
fur  la  Côte  de  Dénia  un  vaiflèau  à  l'ancre,  chargé  de 
farine ,  &  fâchant  que  la  meilleure  partie  de  l'équipage 
étoit  à  terre ,  il  fe  faifit  du  vaiflèau  ,  &  le  conduûlt  à 
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  Majorque  avec  la  farine ,  dont  on  configna  fur  le  champ 

année   ue  je  pTlx  à  la  Menle  ou  banque,  jufqu'à  ce  que  parût  le 
K-i&iiiiv.  propriétaire,  à  qui  on  remit  aufli  Je  vauTeau.  Enfin,  on 
envoya  en  courle  au  môme  effet  quelques  autres  bâti- 
ments ,  qui  firent  plufieurs  prifes  ;  en  forte  que  toute  llfle 
fut  fècourue  dans  l'extrême  befoin  où  elle  étoit.  (a) 
Lc<  Germt-     Délivrés  de  cette  inquiétude ,  les  Germanats  ne  s'oc- 
nats  proce-  Cuperent  plus  que  de  la  prétendue  réforme  qu'ils  vouloient 
tendue  léïor-  "ire  dans  le  Royaume.  Ils  voulurent  qu  on  exécutât  un 
me  d.uu  le  jugement  arbitral ,  que  le  feu  Roi  Dom  Ferdinand  le 
îe~    Catholique  avoit  rendu ,  le  neuvième  jour  de  Février  de  l'aa 


ment. 


1 5 1 1 ,  entre  les  habitants  de  la  Ville  de  Majorque  &  les 
Forains ,  touchant  la  contribution ,  dont  les  derniers 
payoient  ordinairement  un  tiers ,  &  les  premiers  les  deux 
autres.  Ce  Prince  avoit  ordonné,  comme  juge  arbitre 
qui  avoit  été  choifi  par  les  deux  parties  ,  que  dans  la  fuite 
chacun  contribueroit  proportionnément  à  fes  biens ,  ce 
qu'on  appellerait  charge  Royale ,  &  non  perfonnelle,  & 
qu'en  conféquence  il  feroit  fait  une  nouvelle  eftime  &  éva- 
luation de  tous  les  biens  du  Royaume  par  neuf  perfon- 
nes ,  dont  fix  feroient  au  nom  des  habitants  de  la  Ville 
de  Majorque ,  &  les  trois  autres  commis  par  les  Forains. 
Comme  l'on  n'avoit  point  encore  mis  cet  article  de  la 
Sentence  arbitrale  à  exécution ,  les  Germanats  fommerent 
par  écrit  les  Jurats ,  le  douzième  jour  d'Oôobre  de  cette 
année  1521,  de  ne  point  empêcher  qu'on  ne  le  fit ,  & 
de  permettre  au  contraire ,  de  procéder  à  la  nomination 
des  neuf  CommùTaires.  Ils  ajoutèrent  que  le  Royaume 
étoit  tyrannifé  par  des  hommes  méchants,  qui  vouloient 
écrafer  le  Peuple ,  &  ils  demandèrent  que  l'on  fe  con- 
formât au  plutôt  à  ce  oui  étoit  porté  par  cette  Sentence. 
Les  Jurats  Pour  les  contenter  ,  les  Jurats  répondirent  qu'ils  étoienc 
font  forces  toujours  prêts  à  exécuter  les  ordres  du  feu  Roi }  que  le 
ifinedeieïrs  Confeil  général  avoit  déjà  nommé,  les  années précéden- 
dinundes.  tes ,  ceux  qui  dévoient  eftimer  les  biens-fonds }  qu'il  en 
étoit  mort  trois,  &  qu'on  ne  pouvoit  les  remplacer  ,  parce 
qu'il  n  etoit  pas  poflible  d'affembler  le  Confeil  général  , 
à  caufe  de  l'abfence  de  plufieurs  Confeillers ,  qui  s'étoient 
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enfuis  de  la  Ville  de  Majorque  ;  mais  le  Peuple ,  loin  de   ;  

fe  contenter  de  cette  excufe,  força  les  Jurats  de  nommer  DC 
eux-mêmes  trois  autres  CommhTaires  en  la  place  des  dé-  xr.i  &  fmv. 
funts.  Après  que  cela  fut  fait ,  on  commença  l'eftime  , 
quoique  Tinconllance  des  réfolutions  que  les  Germanats 
prenoient  journellement ,  ne  permît  pas  dans  la  fuite  de 
continuer  d'y  procéder. 

Juanot  Palombo  fe  fit  chef  de  cette  réforme  du  Gou-  pii>n<wr» 
vernement  fous  le  titre  de  Syndic  du  Peuple,  &  les  prin-  ^l^^lèl 
Cipaux  auteurs  de  la  fédition  s'étant  raiTemblés  ,  le  qua-  Scdm««jc. 
torzieme  d'O&obre ,  imaginèrent  qu'en  vertu  de  la  Sen- 
tence arbitrale ,  dont  je  viens  de  parler ,  on  devoit  fup- 
primer  tous  les  droits  ,  dont  l'impofition  étoit  perfonnelle. 
Etourdis  par  cette  folle  idée,  ils  allèrent  à  main  armée 
fermer  les  portes  des  Gabelles  &  des  Aides  j  ils  taxèrent 
le  pain  fans  comprendre  le  droit  de  mouture ,  &  ils  obli- 
gèrent par  force  les  Jurats  &  le  Régent,  de  confirmer  & 
approuver  toutes  ces  extravagances,  (a) 

Les  Jurats  fouffroient  ainfi  de  grands  travaux,  étant  Durcoppre*. 
contraints  de  ligner  &  de  faire  tout  ce  que  les  Germa-  r,on  de4  ,u" 
nats  vouloient.  Ils  furent  même  forcés  d'engager  jufqu'à 
leurs  propres  biens ,  pour  la  iureté  d'une  fomme ,  que  le 
Syndic  du  Peuple  avoit  emprunté  de  N.  Corco ,  le  troi- 
fieme  jour  du  même  mois  aOétobre ,  fous  prétexte  que 
cet  argent  devoit  fervir  &  être  employé  au  bien  public. 
Toute  leur  reffource  fut  de  protefter  fecretement  de  cette 
violence  pardevant  un  Notaire;* ne  pouvant  compter  fur 
l'appui  de  la  NcblelTe ,  parce  que  la  plupart  des  Gentils- 
hommes s'étoient  abfentés  de  la  Ville,  pour  fuir  la  fu- 
reur du  Peuple ,  ou  avoient  déjà  été  maiTacrés  par  les 
Séditieux. 

Comme  le  tumulte  n'étoit  caufé  que  par  une  vile  po-  Frefque  tou- 
pulace  me contente,  &  par  des  fcélérats  &  malfaiteurs,  £rKepîe" 
qui ,  dans  ces  temps  malheureux  ,  pouvoient  impunément  nent  part  au 
piller  ,  voler,  &  commettre  toutes  fortes  de  crimes ,  pref- 
que  toutes  les  Places  du  Royaume  furent  infectées  de  la 
même  contagion.  Il  fe  trouva  cependant  par-tout  un  grand 
nombre  de  fidèles  Sujets ,  qui  facrifiereat  leurs  biens  pour 

(-)  Vincent  Mvt. 
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 ;          le  fervice  du  Roi,  &  qui  fcellerent  de  leur  fang  leur  fidé- 

A'Sji:Ec  de  lité.  On  fut  même  en  bonne  partie  redevable  aux  Pages, 
ijzi&'fuiy.  delà  défaite  &  réduction  des  Germanats  Forains  j.  mais  les 
Alcudiens,  chez  lefquels  plufieurs  Gentilshommes"  s  étaient 
réfugiés ,  furent  ceux  qui  fe  rendirent  les  plus  célèbres  par 
leur  confiante  obéifTance ,  laquelle  a  mérité  à  leur  Ville 
de  partager  avec  celle  de  Majorque ,  le  titre  de  Cité,  (a) 
Les  Alcu-     Les  Germanats  de  plufieurs  Places  s'étant  réunis ,  vouiu- 
dien* refufent  rent  engager  les  habitants  d'Alcudie  de  fe  joindre  à  eux, 

Sx  GW  de  fortifier  leur  Parti*  Réfolus  de  leur  faire  éprouver, 
mis.  en  cas  de  refus ,  tout  leur  relTentiment ,  ils  commencè- 
rent par  les  fommer  de  fouferire  à  l'extin&ion  des  droits 
&  des  Gabelles,  avec  menaces  de  les  égorger  tous,  s'ils 
ne  le  faifoient  pas.  Ils  leur  envoyèrent  à  cet  effet  des  mé- 
moires ,  par  lefquels  ils  leur  repréfentoient  que  les  im- 
pofitions  ne  tendoient  qu'à  opprimer  tout  le  monde  ,  qu'on 
les  tenoit  unanimement  pour  injuftes,  &  que  cetoit  ainfi 
que  parloit  le  Peuple,  qui  étoit  la  voix  de  Dieu.  Langage 
ordinaire  qu'ils  employoient  dans  leurs  écrits ,  pour  julti- 
fier  leur  égarement}  mais  les  Alcudiens ,  qui  étoient  in- 
capables de  s'en  laifTer  impofer  par  des  raifonnements  cap- 
tieux ,  rejetterent  la  propomion ,  &  fe  mirent  en  état  de 
défenfe ,  dans  la  perfuation  que  les  Séditieux  ne  manque- 
roient  pas  d'employer  les  armes  contre  eux. 
Ceux-ci  s'en  Choqués  de  leur  refus,  quelques  Germanats  fe  faifirent, 
vengent.  au  commencement  de  Novembre ,  des  avenues  &  des  che- 
mins de  la  Ville  d'Alcudie ,  pour  empêcher  les  habitants 
de  vaquer  à  la  culture  des  terres.  Ils  armèrent  auffi  une 
galiotte,  à  defTein  de  couper  le  paffage  &  le  com- 
merce entre  Alcudie  &  rifle  de  Minorque.  Quoiqu'ils 
fe  propofaffent  par-là  de  faire  repentir  les  Alcudiens,  de 
n'avoir  pas  voulu  fe  joindre  à  eux ,  ils  avoient  encore  en 
vue  d'enlever  &  de  tuer  les  Gentilshommes,  qui  fuyoient 
&  paflfoîent  à  Minorque ,  pour  fe  mettre  en  fureté.  Ils 
eurent  en  effet  la  fatisfa&ion  de  s'emparer  d'un  vaifTeau 
qui  partit  de  cette  Ifle  ,  &  d'une  autre  barque ,  fur  la- 
quelle ils  trouvèrent  deux  Demoilelles ,  que  Philippe  Fuf- 

ter 
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ter  leur  pere  envoyoit  à  Minorque ,  &  qu'ils  tinrent  plu-  - — — 
fieurs  jours  aux  fers.  Assit  di 

Le  onzième  jour  de  Novembre,  les  Germanats  dctcr-  i<iiSc(xù^. 
minés  de  faire  dans  les  formes  le  fiege  d'Alcudie  ,  for- 
mèrent une  armée  compofée  de  fix  mille  Fantaflms ,  &    n»  mettant 
de  quelque  Cavalerie,  &  s'étant  mis  en  marche  avec  elle  B"// Jjjjr" 
&  ux  pièces  de  canon  à  battre  en  brèche,  ils  fe  polie-  fu;gerP°AJc«- 
rent  devant  la  Place  à  la  portée  du  canon.  Dès  qu'on  *«• 
fut  cette  nouvelle  dans  la  Ville  de  Majorque,  les  Mi- 
nières du  Roi  tinrent  une  affemblée,  où  il  fut  décidé 

Îue  Pierre  Jean  Alberti ,  Lieutenant  du  Gouverneur ,  le 
>oéteur  Antoine  de  Veri ,  Lieutenant  du  Régent ,  Guil- 
laume Dezmas  ,  Jurât ,  &  les  Chanoines  Michel  Gual  & 
N.  Salom,  iroient  les  trouver,  &  tâcher  de  les  concilier 
avec  les  Alcudiens.  Ces  cinq  Députés  parlèrent  aux  Ger- 
manats ;  &  les  trouvant  fi  aveuglés  &  fi  obftinés  à  atta- 
quer la  Place,  en  cas  que  les  habitants  perliitaffent  à  ne 
point  vouloir  fouferire  à  l'extinction  &  la  fuppreflion  des 
droits,  qu'ils  jugèrent  à  propos  de  confeiller  aux  Alcu-  .  , 
cKens  de  confentir  à  leur  demande ,  afin  d'éviter  les  hof- 
tilités  fanglames,  dont  ils  étoient  menacés.  Outre  que 
cette  condefeendance  leur  parut  indifpenfable ,  ils  fe  per- 
fuaderent  qu'elle  ne  pou  voit  être  d'aucun  préjudice ,  parce 
qu'ils  ne  doutoient  pas  que  les  fignarures  ne  fiuTent  dans 
la  fuite  reconnus  pour  invalides  &  pour  nulles ,  comme 
extorquées  par  la  violence,  &  que  les  Séditieux  n'enfuf- 
fent  eux-mêmes  convaincus ,  quand  ils  feroient  rentrés 
dans  le  devoir.  En  conféquence  ;  ils  approchèrent  des  murs 
de  la  Place;  &  ayant  demandé  à  parlementer,  ils  entrè- 
rent en  conférence  avec  le  Bayle  &  les  Jurats  de  la  Ville. 
Dans  le  même  temps,  le  Docteur  Pierre  Jean  Zaforteza, 
Avocat  Fifcal ,  qui  sétoit  tenu  caché  jufqu'alors  à  Valde- 
moça ,  pour  fuir  la  perfécution  des  Germanats  qui  le 
cherchoient  comme  leur  ennemi  capital,  fortit  de  cette 
Place ,  déguifé  en  Moine,  ne  s'y  croyant  plus  en  lure- 
té ,  &  pafla  à  pied  à  Alcudie ,  où  il  te  réfugia. 

A  la  vue  de  l'embarras  où  les  Alcudiens  étoient  fur  le  „°_n, 
point  de  fe  trouver ,  les  fidèles  Sujets  qui  étoient  reliés 
à  Llumayor ,  tinrent  confeil  le  douzième  jour  de  Novem- 
bre ,  &  réfolurent  de  donner  commùTion  à  feize  d'entre 
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  eux ,  d'aller  au  Camp ,  offrir  au  Dofteur  Alberti ,  de  faire 

ANji£c  DE  cn  *°rte  Rengager  ^es  Germanats  de  cette  Ville,  à  con- 
is»i  &fuir.  fentir  que  les  différends  fe  terminaflent  à  l'amiable.  Ces 
feize  Députés  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  Vincent 
Mut ,  fe  donnèrent  alors  beaucoup  de  mouvements,  &  ce 
furent  eux  qui  entrant  dans  Alcudie,  6c  retournant  au 
camp  des  Germanats ,  traitèrent  &  perfuaderent  ce  que 
Jean  Alberti  &  Tes  quatre  Collègues  négocioient  proche 
des  murailles  avec  le  Bayle  &  les  Jurats  de  cette  Ville» 
Les  Alcudiens  confentirent  à  ce  qu'on  exigeoit  d'eux,  6c 
on  convint  qu'ils  figneroient  la  fuppreffion  des  droits ,  6c 
Pextinétion  des  rentes  fur  la  consignation  ;  que  l'on  con- 
tinuerait leftimation  des  biens  du  Royaume,  pour  la 
contribution  proportionnelle,  conformément  au  jugement 
arbitral  du  feu  Roi  Dam  Ferdinand  ;  que  les  Germanats 
tranfporteroient  leur  camp  à  une  demi-lieue  d'Alcudie  j  8c 
qu'enfin  les  Gentilshommes  fortiroient  de  cette  Ville,  ôc 
retourneroient  chez  eux.  (a) 
Les  Germa-     En  vertu  de  cet  accord ,  les  Germanats  fe  retirèrent  à 
nats  violent  une  demi-lieue  j  on  ouvrit  les  portes  de  la  Ville ,  &  les 
fc^aiifegenî  Gentilshommes  commencèrent  à  fortir  pour  retourner  à 
Alcudie.      Majorque.  Les  Do&eurs  Pierre  Jean  Zaforteza ,  8c  Jean 
Andreu ,  les  deux  plus  grands  adverfaires  que  la  populace 
eût  eus ,  furent  les  premiers  à  fe  mettre  en  route  -,  m  sis 
quelques  Germanats ,  qui  battoient  la  campagne ,  les  ayant 
rencontrés ,  6c  ayant  lenti  renaître  à  leur  afpcét  leur  pre- 
mière haine  6c  fureur  contre  ces  deux  ennemis ,  couru- 
rent fur  eux ,  fans  aucun  égard  à  la  bonne  foi ,  ôc  à  la 
parole  qu'ils  avoient  donnée.  Surpris  de  ce  procédé ,  les 
deux  Gentilshommes  6c  les  autres  tournèrent  bride  fur  le 
champ ,  6c  fe  réfugièrent  de  nouveau  à  Alcudie ,  quoique 
Jean  Andreu  fe  fauvût  d  abord  dans  un  moulin  à  vent,  où 
il  refta  caché  quelqaes  heures.  Après  ce  coup  d'éclat,  les 
Germanats  fè  rapprochèrent  d'Alcudie,  &  affiégerent  cette 
Ville ,  mais  de  loin ,  hors  de  la  portée  du  canon,  6c  fans 
former  les  lignes  de  circonvallation ,  ni  pofer  des  corps 
de  garde,  de  manière  à  boucher  tous  les  partages i  6c 

(a)  Vincent  Mut. 
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les  feize  députés  de  Llumayor,  qui  étoient  encoré  à  Al-  

cudie,  s'y  enfermèrent  avec  les  habitants.  jÉEc  M 

Les  Germanats  campés  dreflerent ,  le  vingtième  jour  de  ^n'&fuir. 
Novembre ,  une  batterie  de  trois  canons  v  fabriquèrent  plu- 
fieurs  échelles  pour  monter  à  l'efcalade,  &  fîtent  une  tor-  Proposions 
tué  pour  ouvrir  une  brèche  à  la  muraille.  Pendant  qu'ils  ^.^"ont 
s'occupoient  à  ces  travaux ,  ils  envoyèrent  un  Trompette  auxhabiunw. 
•dire  aux  Alcudiens,  que  s'ils  vouloient  chafîerde  leur  ville 
les  Gentilshommes ,  ils  Ieveroient  le  fiege }  mais  les  habitants 
d'Alcudie  répondirent ,  que  cette  Place  appartenoit  à  Sa 
Majefté ,  &  que  tous  les  fujets  obéiffants  dévoient  y  trou- 
ver afyle.  Les  féditieux  fe  réduifirent  à  demander  feulement 
la  perfonne  du  Docleur  Pierre- Jean  Zaforteza  ,  &  promi- 
rent de  fe  retirer  fur  le  champ.  Cette  proportion  fit  beau- 
coup rire  les  Alcudiens ,  qui  leur  répliquèrent  en  plaifan- 
tant  que  leur  livrer  un  Gentilhomme ,  ce  feroît  vouloir 
irriter  leur  appétit  pour  qu'ils  fouhaitafient  de  manger  les 
autres ,  parce  que  c'étoit  un  mêts  dont  ils  étoient  affamés 
depuis  long-temps  -,  8c  qu'au  furplus  on  devoit  s'attendre, 
que  des  gens  qui  avoient  violé  leur  parole  dans  des  partis 
férieux ,  la  garderoient  encore  bien  moins  dans  les  ridi- 
cules. Les  Germanats  piqués  de  cette  réponfe  ,  ti- 
rèrent à  1'inftant  quelques  coups  de  canon  qui  firent  à  la 
muraille  un  peu  de  dommage,  qu'on  répara  facilement. 

Vingt-cinq  hommes  fouirent  d'Alcudie ,  a  detiein  de  .  Ç«*-d  '*» 
couper  des  falcines  pour  les  fortifications  ,  &  quatre- vingt  pa"™tuxngio. 
Germanats  s'étant  préfentés  à  leur  rencontre ,  ils  engage-  rieuft*  io* 
rem  de  part  &  d'autre  une  rude  efearmouche  ;  mais  les  tttu 
derniers  furent  culbutés  &  mis  en  fuite,  avec  perte  de 
leurs  armes  &  drapeaux  que  les  autres  emportèrent  dans  la 
Ville.  Encouragés  par  ce  premier  avantage  ,  les  affiégés 
rélb lurent  de  faire  une  féconde  fortie  de  deux  cents  hom- 
mes &  de  fept  chevaux  commandés  par  Barthelemi  Rof 
finnol ,  Gentilhomme  très-brave i  &  qui  contribua  beau- 
coup à  la  réduction  des  rebelles.  Ce  corps  de  troupes  at- 
taqua courageufement  la  batterie  ,  en  invoauant  le  nom 
de  Jefus,  &  criant  Vive  C  Empereur.  Les  Germanats  la 
défendirent  d'abord  avec  réfolution  }  mais  contraints  de 
céder  à  la  valeur ,  ils  l'abandonnèrent  aux  afliégés ,  qui 
gagnèrent  leur  artillerie  avec  armes  &  bagages.  Ayant 
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  cependant  été  fecourus  par  un  grand  nombre'  de  leur» 

AnNjV  m  camarades ,  ils  oWigerenr  Barthelemi  Roflmnol  de  fe  re- 
»îij&ûût.  tirer  avec  fa  troupe,  &  de  fe  renfermer  dans  l'enceinte 
des  murs  de  la  Ville.  Antoine  Suréda  fut  un  de  ceux  qui 
fe  fignalerent  le  plus  dans  cette  glorieufe  fortie.  S'érant 
avancé  hardiment ,  après  qu'on  eut  défait  L'ennemi ,  il  alla 
mettre  le  feu  à  des  ouvrages  de  fafcines ,  qui  étoient  au-delà 
de  la  batterie.  Les  Germanats  eurent  plus  de  cent  hom- 
mes tués  ;  les  trois  pièces  d'Artillerie  dont  on  s'empara  9 
étoient  une  coulevrine ,  une  demi-coulevrine  ,  &  un  fa» 
cre.  Quoiqu'ils  fuflent  alors  près  de  ftx  mille ,  ils  furent 
tellement  étourdis  &  intimidés  de  cet  échec ,  comme  des 
gens  mal  aguerris ,  dont  la  confcience  leur  reprochoit 
leurs  crimes  à  la  vue  du  fang  répandu,  qu'ils  réitèrent 
plusieurs  jours  prefque  dans  l'inaction  ,  ayant  leurs  corps 
de  garde  loin  de  la  Ville  (à). 
Denx  tranf-  Le  vingtième  jour  de  Décembre ,  Pierre  de  Pachs,  fiîs  de 
Pierre  de  Pachs  qui  avoit  été  Gouverneur  d'Alcudie ,  ar- 
riva de  l'Ifle  de  Minorque ,  &  vint  fervir  dans  la  Place 
que  fon  père  avoit  défendue  avec  réputation  ;  &  comme 
c'éroit  un  Gentilhomme  d'une  bravoure  finguliere  ,  grand 
guerrier ,  &  très-expérimenté  dans  l'Art  militaire  ,  les 
Alcudiens  le  choisirent  pour  leur  Commandant.  Deux  re- 
belles reconnoiffant  leur  égarement  prirent  le  parti  de  ren» 
rrer  dans  l'obéiflance ,  &  pafTerent  à  Alcudie  le  jour  de 
Noël.  Ils  rapportèrent  au  Commandant  Pierre  de  Pachs , 
que  les  Germanats  avoient  fait  pluiîeurs  échelles ,  &  une 
tortue  montée  fur  quatre  roues  portant  deux  efpeces  de 
mâts  avec  deux  antenes  en  croix ,  en  forme  d'échelons , 

Eour  efealader  la  muraille ,  en  mettant  cette  machine  dans 
i  foffé;  qu'ils  avoient  en  outre  quantité  de  grenades  à 
feu ,  &  que  leur  intention  étoit  de  donner  aflaut  le  jour 
de  la  Circoncifion.  Pierre  de  Pachs  s'informa  de  l'état 
de  leurs  forces,  &  les  deux  transfuges  lut  confeillerent  de 
faire  au  plutôt  une  fortie ,  J'afTurant  qu'il  pouvoit  s'en  pro- 
mettre un  heureux  fuccès  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  phis  dans 
l'armée  ennemie  qu'environ  cinq  cents  hommes.  Les  au- 
tres s'étoient  retirés  chez  eux,  afin  de  palier  les  Fêtes 

Vincent  Mi». 


uigm 


by  Google 


DE  MAJORQUE.  01e.  PARTIE.  495 

dans  leurs  familles ,  quoiqu'avec  la  réfolunon  de  revenir  —  . 

enfuite,  &  de  fe  rejoindre  pour  le  jour  de  l'aflàur.  An»tz  de 

Sur  ces  avis,  on  tint  un  grand  Confeil  de  guerre,  où  ,* 
la  fortie  fut  réfolue  ,  à  la  follicitation  de  Pierre  de  Pachs, 
qui  repréfenta  que  les  provifions  commençoient  à  man-    Les  arna- 
quer ,  qu'il  n'y  avoit  plus  que  très-peu  de  munirions  dans  8cant5  res°i_ 

?»       ♦  »~  r     •    /•         •        i         r  1      ventun autre 

la  Place,  quon  ne  pouvoit  loutemr  uu  long  liège ,  que  les  ecj,cc  &  \t. 
Gerinanats  ne  feraient  jamais  en  plus  petit  nombre  que  ces  ▼»*  le  •'««£*• 
jours  de  fêtes ,  &  que  ce  font  les  occaflons  qui  donnent 
les  victoires.  Ainfi  le  jour  de  Saint  Etienne ,  dix- huit  cents 
hommes  &  fept  chevaux  forment  de  la  Ville  le  matin , 
&  s'avancèrent  en  bon  ordre  vers  le  camp  ennemi ,  du 
côté  de  la  métairie  appellée  Cap  de  Bou  ;  mais  les  Ger- 
manats  étoient  déjà  au  nombre  de  près  de  deux  mille 
Piétons  ,  &  de  foixante  chevaux ,  parce  que  plufieurs  de 
ces  rebelles ,  impatients  d'être  maîtres  d'Alcudie ,  &  ne 
pouvant  goûter  chez  eux  aucun  repos  jufqu'à  ce  moment 
fi  déliré,  étoient  retournés  à  la  pointe  du  jour  au  camp, 
où  leur  haine  &  leur  fureur  les  attiroient.  Ceux-ci  n'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  les  Alcudiens,  qu'ils  fonnerent 
l'allarme ,  battirent  aux  champs ,  &  marchèrent  à  eux. 
Quoique  les  Alcudiens  fe  trouvaient  inférieurs  à  eux, 
leur  courage  fuppléa,  &  ne  leur  permit  point  d'héfiter  à 
engager  l'aftion.  Le  combat  dura  quelque  temps  avec 
une  égale  opiniâtreté ,  jufqu'à  ce  qu'enhn  les  Alcudiens 
triomphèrent,  &  les  Germanats  fe  retirèrent  avec  perte 
de  quatre-vingts  hommes ,  outre  les  prifonniers.  Les  échel- 
les &  la  tortue  furent  prifes  &  brûlées.  On  pilla  les  char* 
riots  de  bagages,  on  en  prit  d'autres  chargés  de  vivres 
&  de  munitions,  &  les  Alcudiens  retournèrent  à  la  Ville 
avec  quantité  de  dépouilles,  (a) 

Les  Germanats  furent  tellement  concernés  de  ce  mau-  - 
vais  fuccès ,  qu'ils  quittèrent  prefque  tous  le  fiege ,  &  fe  Amnéx  di 
retirèrent  chez  eux.  Cette  nouvelle  fe  répandit  bientôt  ,**i&fâr 
par  toute  i'Iile ,  &  quelques  Gentilshommes  &  d'autres  U'T* 
fidèles  Sujets,  qui  erraient  (  dans  les  bois,  fe  réfugièrent  J* 
a  Alcudre  ,  fâchant  que  le  paflage  en  étoit  libre.  De  ce  SdeT'sujct» 
nombre  fut  Nicolas  Gili ,  qui  avoit  fait  auparavant  do-  ■  Akudie, 

0)  Vwcint  Mut. 
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1  nation  de  tout  fon  bien  à  une  de  Ces  filles ,  le  troifieme 
AnJéec  d£  jour  de  Janvier  de  l'an  1522. 

ï5**'&fuiv.     Après  la  levée  du  fiege,  les  Alcudiens  fortoient  hardi- 
ment &  fans  crainte  pour  la  culture  de  leurs  vignes. 
Avantiee  Vingt-cinq  hommes  armés  allèrent  le  quinzième  jour  de 
"r^rps  de  Février  de  l'an  1 5 21  >  travailler  à  la  culture  de  leurs  ter- 
Gemujuu.   res  ;  mais  cinq  cents  Séditieux  d'une  autre  Ville ,  s'étant 
mis  en  embufcade  proche  de  la  métairie  d'Abrines ,  fon- 
dirent fur  eux  tout-à-coup.  Les  vingt-cinq  Alcudiens  fe 
défendirent  courageufement ,  en  fe  retirant  peu  à  peu  j  & 
plufieurs  de  leur  s  compatriotes  étant  accourus  à  leur  fecours, 
les  Germanats  furent  repoufles.  Ceux-ci  eurent  neuf  hom- 
mes tués  &  plufieurs  blefTés,  &  les  autres,  feulement 
trois  blefTés ,  &  un  Gentilhomme  tué.  («) 

Comme  les  Jurats  du  Royaume  cherchoient  continuel- 
lement des  expédients ,  pour  arrêter  tant  d'hoflilités  entre 
des  gens  d'un  même  pays  &  d'une  même  Religion ,  il  en- 
agerent,  le  dix- neuvième  du  même  mois  de  Février, 
om  Pedre  Pont,Trinitaire,  perfonnage  refpe&able ,  de 
s'entremettre  de  réconcilier  les  deux  parties.  Ce  Prélat  fe 
rendit  en  conféquence  à  Alcudie,  avec  Jean  Odon  de 
Salas,  Gentilhomme  d'une  prudence  confommée,  &très- 
accrédité  &  refpeété.  Ils  détermina  les  Alcudiens  à  confen- 
tir  de  figner  l'extinction  des  droits ,  comme  le  Gouver- 
neur le  leur  avoit  ordonné ,  &  qu'ils  1 avoient  eux-mê- 
mes promis ,  &  de  s'en  tenir  à  ce  qui  feroit  décidé  par 
le  Roi  touchant  les  dommages  que  leur  Ville  avoit  fouf- 
ferts  ;  mais  les  Germanats  s'obftinerent  à  demander,  que 
les  Alcudiens  leur  payaflent  toutes  les  pertes  &  toutes  les 
dépenfes  qu'ils  avoient  faites  au  fiege  de  cette  Place ,  & 
cela  fut  caufe  que  Dom  Pedre  Pont  retourna  à  la  Ville 
de  Majorque,  (ans  avoir  pu  rien  terminer,  (b) 
Obftînatioa  Cependant  on  tint  dans  la  Ville  Capitale  une  affemblée 
de  ceux-ci.  de  Prudhommes,  à  la  réquifition  des  Jurats,  qui  étoient 
cette  année  Pelage  Fufter,  Jean  Odon  6e  Salas,  Scbaftien 
Armadans,  Barthelemi  Pages  ,  Jean  Paréto,  &  Guillaume 
Colom  ;  &  il  fut  décidé  qu'on  éliroit  de  nouveau  des  per- 
fonnes  pour  traiter  d'accommodement  entre  les  mécon- 

{*)  Vincent  Mwt».  ||    (*)  Um. 
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tents  &  les  Alcudiens.  En  conféqnence ,  on  en  nomma  —  

neuf,  cinq  pour  la  Ville  de  Majorque,  au  nombre  def-  AnÎ*ec  re 
quels  fut  le  même  Evêque  Dom  Pedre  Pont,  dont  j'ai  parlé  Ma*l  &  fuir. 
précédemment ,  &  quatre  pour  les  Forains  ;  mais  quel- 
ques mouvements  que  ces  Médiateurs  fe  donnaflent  pour 
pacifier  les  Germanats,  ils  ne  purent  réunir,  parce  que 
les  rebelles  formoient  tous  les  jours  de  nouvelles  demandes , 
plus  extravagantes  les  unes  que  les  autres,  (à) 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Février ,  le  Syndic  du  Peu-  VioUnce» 
pie,  qui  s'étoit  fait  chef  des  Germanats,  &  les  Conferva-  £^t.C°m" 
teurs  lomraerent  les  Jurats  d'ordonner  à  Jean  Serra,  Payeur 
de  la  Menfe,  de  leur  délivrer  douze  cents  foixante  & 
quatorze  livres ,  fous  prétexte  qu'ils  en  avoient  befoin 
pour  foulager  le  Peuple  dans  fes  néceffités.  N'ayant  pu 
les  y  engager,  ils  prirent  de  force  cette  fomme,.&  en 
donnèrent  le  même  jour  un  reçu,  conjointement  avec 
ceux  qui  s'éioient  mis  à  la  tête  de  quelques  corps  de  mé- 
tiers. Comme  l'on  manquoit  de  bled ,  tant  à  caufe  de  la 
ftérilité  de  ces  deux  années ,  que  parce  que  les  Labou- 
reurs n'avoient  pu  vaquer  librement  à  la  culture  des  ter- 
res, ils  réfolurent ,  au  commencement  de  Mars,  d'armer 
des  vaifleaux,  comme  ils  avoient  fait  l'année  précédente , 
pour  enlever  ceux  qu'on  trouveroit  chargés  de  vivres.  Ils 
fe  firent  à  cet  effet  autorifer  par  le  Lieutenant  du  Régent , 
avec  l'agrément  duquel  ils  mirent  en  mer  trois  vailfeaux 
&  d'autres  bâtiments  plus  petits ,  qui  prirent  quelques 
barques  de  b'ed.  Au  deuxième  jour  d'Avril,  ils  exigèrent 
deux  mille  livres  d'un  riche  Marchand  Florentin,  appel  lé 
Antoine  Ambrofi,  toujours  fous  prétexte  des  befoins  du 
Peuple;  &  après  avoir  reçu  cet  argent ,  ils  obligèrent  les 
Jurats  d'en  répondre  fur  leurs  propres  biens.  Enfin ,  le 
vingtième  de  Mai ,  ils  contraignirent  les  Jurats  Pelage  Fuf» 
ter  &  Batthelemi  Pages ,  de  payer  pour  les  fraix  de  l'ar- 
mement qu'ils  avoient  fait,  le  premier,  cinq  cents  livres  , 
&  le  fécond ,  huit  cents.  (é>)  Je  rapporte  toutes  ces  par- 
ticularités ,  pour  faire  voir  combien  les  Magiftrats  eurent 
à  fouôrir  dans  ces  temps  de  calamités,  où,  devenus  le 
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1  jouet  des  caprices  d'une  populace  mutinée ,  ils  ne  con- 

A"jÉEC  °£  ferv0*ent       quun  vam  fantôme  d'autorité, 
ipi&fuiv.     Parmi  les  bâtiments  que  les  Germanats  envoyèrent  ar- 
més chercher  du  bled ,  il  fe  trouva  un  brigantin ,  monté 
Mauvais  fuc-  de  vingt-deux  Séditieux,  que  le  mauvais  temps  obligea  de 

u'JZJi-  relâcher  à  Ivica  »  ou  étoient  le  Vice-Roi  Dom  Michel  de 
prife».  Gurrea,  lé  Régent  Jacques  Roca,  &  le  Bayle  Jean  Odon 
Uniz  de  San- Juan ,  qui  s'étoit  auffi  retiré  à  cette  Ifle  , 
pour  fe  mettre  à  couvert  contre  la  fureur  du  Peuple  qui 
avoit  voulu  le  ruer.  Ces  trois  illuftres  perfbnnages  toujours 
attentifs  à  affaiblir  le  parti  des  mécontents ,  propoferent 
aufli-tôt  à  l'équipage  de  lui  donner  le  brigantin  ,  s'il 
vouloit  rentrer  dans  le  devoir ,  &  les  vingt-deux  rebelles 
flattés  de  cette  offre,  y  confentirent ,  &  réitèrent  dans  PIfle. 
Dès  que  les  Germanats  de  Majorque  eurent  appris  cette 
nouvelle,  ils  armèrent  promptement  quelques  bâtiments  à 
rames,  pour  recouvrer  le  brigantin,  en  affrontant  même 
toute  l'artillerie,  qui  pourroit  défendre  l'ancrage  à  Ivica. 
Arrivés  au  port,  ils  accuferent  les  matelots  de  l'avoir  volé, 
fommerent  le  Gouverneur  de  i'iile  de  le  faire  rendre,  & 
employèrent  à  la  fin  la  violence  pour  le  ravoir.  Les  Ma- 
telots ,  fécondés  des  Infulaires,  qui  bordèrent  le  rivage,  s'y 
oppoferent  avec  tant  de  réfolurion,  que  les  Majorquins 
furent  forcés  de  fe  défifter  de  leur  entreprife,  &  de  s'en 
retourner  avec  perte  de  deux  cents  cinquante  hommes; 
ce  qui  les  rendit  encore  plus  furieux,  (a) 
Finnuiheu-  Sur  la  nouvelle  de  l'heureux  retour  du  Roi  en  Efpa-< 
r^iithonv  ?ne  *  ^es  Germanats  demandèrent  aux  Jurats ,  le  vingt- 
u  om~  huitième  de  Juillet,  que  l'on  fît  à  cette  occaûon  des  ré- 
jouuTances  publiques  ;  &  le  Peuple  donna  lui-même  des 
fêtes.  Ayant  appris  dans  le  même  temps  que  Jean  Dez- 
bach  &  fon  frère  étoient  cachés  avec  quatre  ou  cinq 
hommes  dans  une  maifon,  ils  les  y  affiégerent,  &  les 
deux  généreux  frères  fe  défendirent  courageufement  durant 
quelques  heures ,  jufqu'à  ce  que  les  forces  leur  manquant , 
ils  périrent  tous  deux,  après  avoir  tué  plusieurs  Séditieux. 
Ils  perfécuterent  auffi  très-vivement  Jacques  Moix  ,  Gen- 
tilhomme, Jacques  Sbert  &  Pierre  Ofona,  pour  fe  ven- 
ger 
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ger  de  ce  qu'ils  s'étoient  enfuis  fans  avoir  voulu  accep-   

ter  une  Ambaflade  dont  ils  vouloient  les  charger.  ànséi  di 

Ils  demandèrent,  le  vingt-cinquième  d'Août,  une  Comme  &Cfu-,T. 
d'argent  à  Jean  Caragoza,  &  ils  exigèrent  que  les  Jurats 
s'obligeaffent  de  la  rembourfer  de  leurs  propres  deniers.    Le  premier 
Pelage  Fufter  ne  voulut  point  y  confentir,  non  pas  qu'il  f/'vS'de 
doutât  de  la  nullité  de  ces  obligations,  contre  lefquelles  Majorque, 
on  protefloit  toujours ,  mais  pour  ne  pas  donner  occafion  <>utr,B^« 
tous  les  jours ,  par  trop  de  facilité ,  à  de  nouvelles  li- 
cences. Deux  des  Conservateurs  informés  de  fon  opposi- 
tion,  entrèrent  l'épée  nue,  &  fondirent  fur  lui,  &  fur 
Bernard  Juny ,  un  des  deux  Receveurs  des  rentes  de  la 
Ville  Capitale.  Ils  fe  battirent  tous  quatre  durant  quelque 
temps  ;  &  d'autres  gens  du  Peuple  étant  furvenus  ,  Pierre 
Maura  termina  la  querelle  en  s'obligeant  pour  le  Ju- 
rât, (a) 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  dans  la  Ville  de  Ma-  Les  Germ*- 
jorque ,  les  Germanats  continuoient  de  faire  éclater  leur  y"«"a'chent 
animofité  contre  les  Alcudiens.  Réfolus  d'a/fiéeer  de  nou-  cont^Aicu- 
veau  Alcudie  ,  ils  formèrent  encore  au  mois  de  Mars  une  die ,  &  ré- 
armée ,  à  laquelle  contribuèrent  tous  les  Germanats  des  KobîSre.  '* 
différentes  Places  de  Nfle,  &  phmeurs  de  la  Capitale, 
&  qui  groffit  de  jour  en  jour  par  la  perfidie  du  Syndic 
du  Peuple.  Les  Troupes  qui  fortoient  des  places  j  pilloient 
toutes  les  Fermes  &  Métairies  qu'ils  trouvoient  dans  leurs 
marches,  &  les  fouilloient,  cherchant  les  Gentilshommes 
&  les  propriétaires  de  ces  biens ,  qui  fuyoient  la  Germa- 
nie. Quelques-uns  des  derniers  eurent  le  malheur  de  tom- 
ber entre  leurs  mains,  &  les  Séditieux  les  emmenèrent 
prifonniers  au  fiege ,  les  mettant  nuds  &  garrotés  au  mi- 
lieu de  leurs  Troupes,  leur  crachant  au  vifage ,  &  leur 
faifant  mille  autres  infultes.  Jean  Simonet ,  un  de  ces  in- 
fortunés Gentilshommes,  s'étant  adroitement  écarté  du 
chemin  à  la  diftance  de  dix  à  douze  pas  ,  fe  fauva  &  re- 
couvra fa  liberté ,  malgré  une  multitude  de  flèches  &  de 
coups  d'arquebufe  qu'on  tira  fur  lui.  Furieux  d'avoir  ainfi 
perdu  ce  prifonnier,  les  Germanats  tournèrent  leur  rage 
contre  les  pierres  de  fa  maifon.  Ils  maltraitèrent  fa  fem- 
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me,  pillèrent  fes  biens,  &  afTommerent  fes  domefHques 


c     à  coups  de  bâton  »  avec  le  bois  de  leurs  hallebardes 


151a  Scfmv.  Au  mois  d'Avril  ^  il  y  avoit  déjà  un  grand  nombre  de 
Séditieux  fur  le  terriroire  d'Alcudie ,.  où  ils  coururent  la 
wéfhèf  6"  camPagne>  Saccageant  les  vignes  ,  &  détruifant  &  brûlant 
l'orge  qui  étoit  alors  prefque  au  point  de  maturité.  Us  tue* 
rent  aufïï  de  quinze  coups  de  lances  &  de  piufîeurs  coups 
deftramaçon  un  Gentilhomme  nommé  Jacques  Bonet.  Le 
jour  de  Saint  Georges ,  les  Alcudiens  prirent  la  réfolution 
de  fortir  contre  eux ,  &  de  faire  un  grand  effort ,  avant 
que  le  nombre  des  Séditieux  augmentât  davantage»  Quel- 
ques-uns d'eux  firent  enfin  fur  le  champ  une  fortie  ;  mais 
ce  fut  avec  tant  d'ardeur  &  de  confufion,  qu'il  fallut 
que  le  Commandant  Pierre  de  Pachs  les  contînt,  &  leur 
m  faire  halte  ,  pour  les  mettre  en  ordre.  Pendant  ce  temps- 
là  ,  les  Séditieux  drefferent  une  embufade ,  mettant  un 
corps  de  troupes  fur  une  colline  bordée  par  un  ravin  r 
qui  lui  fer  voit  en  forme  de  foffé  ,  &  l'on  pafloit  fur  un  pont» 
Es  s'avancèrent  enfuite ,  &  quand  l'aéUon  fut  engagée  ,  ils  (e 
retirèrent  peu  ^  peu  ,  afin  d'attirer  les  Alcudiens  ,  &  de  les 
faire  couper  par  les  troupes  embufqueés }  mais  ceux-ci  fe 
défiant  Je  quelque  ûratagême ,  envoyèrent  vers  la  colline 
un  détachement ,  qui  s'empara  du  porte  après  un  combat 
d'un  peu  plus  d'un  quart  d'heure.  A  cette  vue ,  les  Ger- 
manats  prirent  la  fuite ,  &  les  Alcudiens  les  pourfuivirent 
jufque  près  de  la  Ville  de  Pollença,  étant  chargés  de 
dépouilles  &  d'armes  abandonnées  par  les  Séditieux,  qui 
eurent  quinze  hommes  tués  ou  vinet-cinq,  félon  d'autres  (a). 
1!tUïcl  m  Vers  'e  roêrnejtenip5»  les  fils  de  N.  Ferrandell ,  Gentilhom- 
îecwiST  me  de  renom  >  entrèrent  dans  Alcudie ,  &  ftrvirent  avec 
quatre  Chevaux.  Arriva  auffi  de  rifle  de  Minorque  une 
galère  avec  quelques  troupes  de  fecours ,  que  Dom  Fré- 
déric de  Sanclémenté  ,  Gouverneur  de  cette  Ifle  ,  amena 
accompagné  du  Procureur  Royal  Dom  François  Buges 
&  de  Dom  Jean  Ion  frère,  qui  fâchant  leur  vie  en  dan- 
Amvie  de  8er  à  Majorque,  avoient  mis  la  mer  entre  eux  &  les 
Dom  Fran-  mécontents» 

çoii  ubamie,     Le  cinquième  d'Août ,  ou  deux  jours  plutôt ,  félon  d'î 

nommé  Ré— 
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très  ,  les  Alcudiens  curent  encore  la  fatisfa&ion  de  voir   _ 

débarquer  dans  leur  Port  Dom  François  Ubaque ,  que  l'Em-  Annék  di 
pereur  Charles-Quint,  immédiatement  après  ibn  retour 
en  Efpagne  ,  avoit  nommé  Régent  de  Majorque,  pour  ,,M  uir* 
gouverner  cette  lfle  pendant  1  abfence  de  Dom  Michel 
de  Gurréa ,  qui  étoit  toujours  réfugié  à  Iviça.  Son  arrivée 
fut  célébrée  par  toutes  fortes  de  réjouiflances  ,  &  il  dépécha 
fur  le  champ  aux  Bayles  des  Villes ,  quoique  prefque  tous 
leurs  Lieutenants ,  ruflent  des  créatures  du  Syndic  du  peu- 
ple qui  les  avoit  mis  de  fa  main ,  les  Lettres  &  les  ordres 
«u'il  avoit  de  Sa  Majefté  ,  leur  enjoignant  de  le  féconder, 
&  de  faire  dépofer  les  armes  aux  Séditieux  ;  mais  les  der- 
niers ayant  découvert  quelques-uns  de  ceux  qui  .portoient 
fecretement  les  Lettres  ,  les  égorgèrent. 

Pour  couper  le  paflage  à  ceux  qui  étoient  mandés  &  aux  Le»  Germa- 
fidèles  Sujets  qui  accouroient  à  la  défenfe  d'Alcudie ,  les  JJJJ* r<mt  bJN 
mécontents  s'établirent  à  la  Puébla.  Les  Alcudiens  ne  tar-  Aicudkas.  ° 
derent  pas  à  faire  une  fortie  j  &  s'étant  avancés  jufqu  au- 
près de  cette  Place ,  ils  eurent  avec  quelques  Germanats 
une  rencontre  dans  laquelle  ils  leur  tuèrent  douze  hom- 
mes. Ils  furent  cependant  obligés  de  fe  retirer,  parce  que 
tous  ceux  qui  étoient  logés  à  Puébla  fortirent  contre  eux; 
mais  ayant  été  fecourus  dans  leur  retraite  par  un  bon  nom- 
bre d'Acudiens,  &  par  plufieurs.de  la  Ville  de  Murs, 
ils  battirent  les  Séditieux ,  &  j  errèrent  fur  la  poufliere  plus 
de  quatre  cents  de  leurs  gens  (a). 

Toutes  ces  pertes  &  tous  ces  mauvais  fuccès  qui  au-  Aîcudie  fe- 
raient pu  faire  rentrer  les  Séditieux  dans  le  devoir ,  &  fSu'pir'E 
les  ramener  à  l'obéiffance ,  ne  fervirent  qu'à  les  irriter  da-  Séditieux, 
vantaee.  Honteux  &  furieux  d'avoir  toujours  le  dellbus, 
ils  této lurent  de  faire  les  derniers  efforts ,  en  fe  réunifiant 
tous  pour  réduire  Alcudie ,  &  de  mourir  dans  leur  obfti- 
nation.  En  conféquence ,  ils  fe  rafieroblerent  au  commen- 
cement de  Septembre,  &  ayant  formé  une  Armée  de 
trois  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  deux  cents  che- 
vaux, ils  marchèrent  avec  quelque  Artillerie  vers  Alcu- 
die. Arrivés  devant  la  Place ,  ils  en  rirent  le  fiege ,  & 
élevèrent  du  côté  du  petit  Port  une  batterie,  qui  ouvrit 

(*)  V»cwt  Mut. 
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ANNIE  ~  une  brèche  à  une  tour  de  la  muraille -,  mais  ils  perdirent 
j.  c.  bien  du  monde.  Voyant  qu'ils  ne  pouv oient  entrer  par-là  y 
1511  &  fu»?.  à  caufe  des  promptes  réparations,  des  défenfes  &  des  re- 
tranchements que  les  aflîégés  avoient  faits  en-dedans ,  & 
jugeant  d'ailleurs  que  leur  batterie  étoit  trop  près  de  la 
Place ,  ils  allèrent  s'établir  de  l'autre  côté  du  grand  Port. 
&ègtu«u  *  ^es  Germanats  commencèrent  leurs  attaques  ,  &  firent 
leurs  approches  à  la  faveur  d'une  tranchée  faite  avec  de 
la  terre  &  des  fafeinès ,  fans  qu'ils  euflent  cteufé  le  ter- 
rein.  Dom  François  Ubaque  fit  battre  la  chamade ,  par- 
lementa avec  eux  ,  &  leur  remit  les  lettres  qu'il  apportoit 
de  Sa  Majtfté.  Quoiqu'ils  les  reçuffent ,  ils  ne  voulurent 
point  les  ouvrir ,  parce  qu'ils  prétendirent  qu'elles  étoient 
faufles  ;  &  étant  retournés  à  leurs  quartiers ,  ils  répondi- 
rent par  des  décharges  continuelles.  Us  firent  de  nouveau 
des  échelles,  &  une  machine  de  bois  montée  fur  quatre 
roues,  &  portant  une  efpcce  de  mâts  avec  une  hune, 
où  ils  dévoient  loger  dix  à  douze  hommes  ,  qui  dominant 
la  brèche ,  empêchaient  qu'on  ne  la  réparât  ;  mais  com- 
me la  tranchée  étoit  mal-faite ,  &  prefque  toute  de  fafei- 
nès ,  cinq  des  aflîégés  fortirent  &  y  mirent  le  feu. 
Ceux-ci  font  Quoiqu'une  partie  de  la  tranchée  fut  ainfi  détruite ,  les 
Germanats  ne  fe  difpoferent  pas  moins  à  donner  aûautà 
la  pointe  du  jour,  par  une  brèche  que  PArtilerie  avoit 
faite ,  &  à  tenter  en  même-temps  l'efcalade.  Ils  le  firent 
par  deux  fois  avec  beaucoup  d'ardeur ,  &  il  y  eut  bien  du 
îang  répandu  de  part  &  d'autre,  jufqu'à  ce  que  les  Sé- 
ditieux rebutés  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  aflîégés  qui 
les  repoufTerent  toujours  ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans 
leur  camp ,  &  de  s'éloigner  même  un  peu  des  lignes  du 
fiege  ,  parce  qu'ils  eurent  avis  que  Sa  Majefté  envoyoit 
par  mer  du  fecours  à  Alcudie.  (a) 
Fermeté  &  Pendant  que  cette  Place  étoit  afïïégée,  tes  Germanats 
»^><>"  hardie  continuoient  leurs  excès  &  leurs  défordres  dans  la  Ville 
Ul"  de  Majorque.  L'Inouifneur  étant  pafle  à  Tortofe,  avoit 
laifle  la  direction  du  Tribunal  de  l'Inquifirion  au  Trini- 
taire  Dom  Pedre  Pont ,  dont  les  agitations  populaires  ne 
purent  ébranler  la  confiance.  Un  des  treize  Confervateurs 

(4)  Vincent  Mut. 
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des  Archives  du  Tribunal.  On  en  informa  Dom  Pedre  ' 
Pont ,  qui ,  armé  de  confiance  &  de  zele ,  donna  ordre  à  , 
l'Huiffier  du  Saint  Office  de  fe  faifir  de  cet  homme.  L'Huif- 
fier également  ferme,  ayant  trouvé  le  criminel  au  milieu 


camarades  feulement.  Comme  il  parla  avec  infolence, 
Dom  Pedre  Pont  prit  un  Crucifix  à  la  main,  &  s'étant 
mis  à  une  fenêtre ,  il  cria  que  tous  ceux  qui  étoient  atta- 
chés à  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  n'avoient  qu'à  mon- 
ter. Au  même  inftant  tous  les  Germanàts  de  la  troupe 
accoururent  en- haut,  &  le  généreux  Dom  Pedre  Pont 
fe  jetta  auflitôt  fur  le  criminel,  avec  la  réfolution  que 
demandoit  fa  charge }  &  fans  s'effrayer  du  bruit  des  ar- 
mes ,  il  l'arrêta  lui-même.  Tous  les  autres  Séditieux  qui 
étoient  préfents,  furent  tellement  étonnés  &  étourdis  de 
cette  action  de  vigueur ,  que  toute  leur  reflburce  fut  de 
demander  grâce  j  mais  on  mit  en  prifon  le  Confervateur 
audacieux  ,  fans  aucun  égard  à  leurs  prières ,  &  on  le  juf- 
ticia  dans  la  fuite,  (a) 

Les  Germanàts  mandèrent  aux  Syndics  qu'ils  avoient  Plaintes  de» 
envoyés  à  la  Cour,  que  le  Vice-Roi  Dom  Michel  de  ^>*'JJ,an*"s 
Gurréa  avoit  écrit  aux  Alcuditns  de  ne  point  faire  de  paix  Aicudien"* 
avec  le  Peuple ,  &  leur  avoit  envoyé  des  vivres  &  des  vioien- 
munitions }  «  que  les  Alcudiens  avoient  commis  plufieurs  J^^" 
meurtres ,  &  tyrannifoient  le  Rovaume ,  arrachant  les  yeux  GemiUhom- 
aûx  uns ,  coupant  les  pieds  &  les  mains  à  d'autres,  &  ac-  me,« 
crochant  aux  murailles  plufieurs  prifonniers,  pour  irriter 
&  exciter  la  Germanie.  Ils  les  chdrgerent  en  même-temps 
d'informer  de  tout  ceci  Sa  Majefté ,  &  de  lui  demander 
juftice.  Pour  fe  vengef  d'un  Gentilhomme  qui  s'étoit  d'a- 
bord rangé  de  leur  parti ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  leur  plus 
grand  ennemi .  ils  pillèrent  fa  m  ufon.  Ils  en  firent  de  même 
de  celles  des  Jurats  Jacques  Marti  &  Michel  Sunncr,  & 


(«)  Vinciht  Mut. 
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-  —  des  Syndics  Receveurs  Gafpar  Vidal  &  Michel  Martorell, 

année  de  je  p0Uença,  ainfi  que  de  Michel  Olivier,  lefquels  fe 
t  *a  &  ïbiv  voyant  perfécutés  par  les  Séditieux,  fortirent  de  Iule. 

Perfiftant  toujours  auffi  dans  la  réfolution  de  foulager  la 
Expédient»  Patrie ,  &  de  dégager  le  Royaume ,  après  avoir  fuppri- 
*uil*  ima!t        comme  on  l'a  vu,  les  Gabelles  &  autres  droits  qu'ils 
appelaient  perfonnels ,  ils  procédèrent  à  l'exrinôion  des 
fLoynuat.    rentes  qui  étoient  payées  par  l'Univerfité  ou  la  commune. 

Du  temps  du  Roi  Dom  Ferdinand,  prefque  tous  ceux 
qui  en  avoieut,  les  recevoient  par  des  commiffionnaires  ou 
Procureurs,  à  qui  ils  donnoient  deux  fols  pour  livre,  à 
caufe  de  la  difficulté  avec  laquelle  on  faifoit  alors  les  re- 
couvrements. Le  même  Prince  avoit  en  conférence , 
autorifé  l'Univerfité  par  une  ordonnance  &  en  l'année 
1 499  9  payer  exactement  pendant  dix  ans  toutes  les 
rentes ,  en  retenant  les  mêmes  deux  fols  pour  livre ,  afin 
que  ceux-ci  amaffés  dans  la  confignation  ,  (ërviffent  à  rem- 
bourfer  des  fonds.  On  n'avoir  point  fait  ufage  de  cet  ex- 
pédient ,  &  de- là  les  Séditieux  prirent  prétexte  de  deman- 
der que  les  Rentiers  payaient  tous  les  deux  fols  pour  li- 
vre qu'ils  dévoient  depuis  cette  Ordonnance  ,  &  qu'avec 
cet  argent ,  qui  devoir  faire  une  groffe  fomme ,  on  ta- 
chetât les  rentes.  Ils  ajoutèrent  que  fi  l'Univerfité  en  rede- 
voit  encore ,  après  avoir  employé  cet  argent ,  il  falloit  les 
acquitter  du  produit  des  contributions ,  &  des  foromes 
dont  les  Gentilshommes  étoient  débiteurs ,  parce  que  pré- 
tendant que  les  droits  qu'ils  avoient  éteints ,  rendoient 
foixante  &  cinq  mille  livres  par  an  à  la  confignation  ,'& 
que  l'Univerfité  n'avoit  pas  plus  de  quarente-deux  mille 
livres  de  charges  ,  ils  le  perfuadoient  qu'on  avoit  volé 
tout  le  refte.  Après  avoir  imaginé  ces  reffources ,  ils  com- 
mencèrent à  évaluer  le  tout ,  &  ils  envoyèrent  des  inf- 
truérions  à  leurs  Syndics  9  pour  demander  le  confente- 
ment  de  Sa  Majefté. 

Irrités  contre  les  Minorquins  qui  envovoient  des  fe- 
MiS^ST  cours  à  Alcudie ,  &  donnoient  afyle  aux  Gentibhommes 


font  Tiâimes  dans  leur  Ifle ,  fcV  contre  le  Gouverneur  Dom  Frédéric 
ëtiturforeur.  ^  Sa^i^g^  f         qU*il  avoit  permis  aux  mêmes  In- 
fulaires  de  prendre  un  bâtiment  du  Peuple,  qui  avoit  abordé 
chez  eux ,  &  à  la  défenfe  duquel  étoient  péris  quelques 
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matelots  ,  ils  maltraitèrent  &  arrêtèrent  prifonniers  plufieurs  — — — 
habitants  de  Minorque.  (a)  AnJ  EqDI 

L'Univeffité  avoit  une  galère  &  une  galiotte  pour  gar-  ipa&fuir. 
der  les  Côtes ,  &  les  défendre  des  incuriions  des  Maures, 
mais  elle  ne  les  tenoit  plus  en  mer,  faute  d'être  en  état  f^™*^0' 
de  payer  les  courfes.  Perfuadés  cependant  qu'elles  étoient  projemm!UJI 
plus  utiles ,  que  quelques  Chevaux ,  appel  lés  Forçats  , 
qu'on  entretient  dans  rifle  pour  la  garde  du  Royaume,  les 
Germanats  décidèrent  qu'il  falloit  réformer  ce  Corps  de 
Troupes ,  &  employer  l'argent  qu'il  coûtoit ,  à  mettre  la 
galère  &  la  galiote  en  étatj  mais  ils  ne  voulurent  rien 
faire  à  ce  fujet ,  fans  la  permiffion  du  Roi.  (J>) 

Dans  le  même  temps  du  fiege  d'Alcudie,  quelques  Ils  tentent  en 
Gentilshommes  &  d'autres  perfonnes  qui  s'étoient  retirés  cei°icechâ- 
dans  le  Château  de  Falanix ,  pendirent  en  effigie  au  haut  teau  de  Fa- 
des murailles  le  Syndic  du  peuple ,  fans  s'inquiéter  du  ref-  ita"u 
fentiment  des  Germanats.  Ceux-ci ,  furieux  de  cette  ac- 
tion, firent  marcher  des  Troupes  pour  forcer  le  Château  ^ 
mais  il  Y  a  apparence  qu'ils  ne  réuflirent  pas  dans  leur 
entrepriie. 

Piqués  auffi  de  ne  pouvoir  aflbuvir  leur  rage  fur  la  per-  .  c.roaujé 
fonne  de  Dora  Pedre  deFortéza,  qui  s'oppofoit  courageu-  J^rmanatL* 
fement  à  la  Germanie ,  ils  amenèrent  prifonnier  de  la  val- 
lée de  Mofa  à  la  Ville  de  Majorque  ,  fa  femme,  fa  belle- 
mere,  &  deux  de  fes  enfants,  l'un  garçon,  &  l'autre  fille. 
Us  les  y  enfermèrent  dans  fa  propre  maifon,  dont  ils  mu- 
rèrent les  portes ,  y  mettant  en  outre  des  gardes ,  &  don- 
nant très-peu  de  nourriture  à  ces  malheureux  prifonniers  , 
qui  furent  traités  pendant  dix  mois  avec  cette  barbarie. 
Informés  au  bout  de  ce  temps ,  que  le  même  Dom  Pedre 
de  Fortéza,  qui  étoit  allé  auprès  de  Sa  Majefté  folliciter 
le  fecours,  revenoit  fur  une  flotfe,  ils  les  égorgèrent  tous 
inhumainement,  à  l'exception  de  fon  fils  appellé  Mathieu > 
qui  s'échappa  d'entre  leurs  mains ,  &  difparut ,  fans  qu'ils  ' 
fuflënt  comment.  Après  cette  exécution  fanguinaire  & 
cruelle ,  un  des  Séditieux  s'empara  de  fa  Métairie  ,  appellée 
Raxa.  (c) 
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— ;   Sur  ces  entrefaites ,  la  flotte. qui  apportoit  le  fecours, 

AVj*Ec  °E  ar"va  a  'a  ^e  ^e  Majorque  le  treizième  jour  d'O&o- 
i5ii  &fuiv.  bre;  mais  comme  les  Germanats  différèrent  à  répondre 
fur  la  fommation  qu'on  leur  fit  de  Te  foumettre ,  elle  pafla 
L'Empereur  à  l'AIcudie,  &  entra  dans  le  petit  Port  de  Pollença.  Elle 
Tioup«deà  ^toit  comP°#e  de  quatre  galères,  de  treize  Vaiffeaux  & 
Majorque     de  plufieurs  autres  bâtiments  plus  petits ,  fur  lefquels  il  y 
contre  les    avoit  douze  cents  Fantaflins  aux  ordres  de  Dom  François 
&  le  Vice-  Garroz  ,  Gentilhomme  Valentien  ,  qui  les  avoit  levés  pour 
Roi  y  retour-  fecourir  Bugie ,  &  deux  cents  Cuiramers.  On  eut  en  grande 
"esaatns'fe!  Partic  l'obligation  de  cet  armement  à  Michel  Surida  Zan- 
gUifs.         glada.  Non  content  d'aller  le  folliciter  à  Bruxelles  au- 
près de  l'Empereur,  de  qui  il  reçut  des  ordres  à  ce  fujet, 
&  des  inftruétions  particulières  pour  Dom  Michel  de 
Gurréa,  Vice- Roi  de  Majorque ,  touchant  la  manière  de 
fe  conduire  dans  la  réduction  &  le  châtiment  des  Sédi- 
tieux ,  ce  Seigneur  prêta  feize  cents  livres  pour  aider  à 
le  faire  ;  &  étant  enfuite  paffé  à  l'Ifle  de  Majorque ,  il 
agit  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Germanats.  Cette 
flotte  étoit  commandée  par  Dom  Jean  de  Vélafes ,  qui  paf- 
fant  par  Iviça ,  avoit  pris  à  bord  le  Vice-Roi  Dom  Mi- 
chel de  Gurréa ,  &  tous  les  Gentilshommes  &  autres , 
que  la  fureur  des  Germanats  avoit  forcé  de  fe  réfugier 
dans  cette  Ifle. 

Levée  du     Dès  que  la  flotte  parut,  les  Séditieux  qui  faifoient  le 
die5*  &A'  r""  ^eêe  d'Alcudie,  décampèrent  biufquement,  &  fe  retire- 
traite  des    rent  à  la  Ville  de  Pollença  dont  ils  fe  rendirent  maîtres, 
Germanats  à  malgré  roppofition  qu'ils  y  trouvèrent  de  la  part  des  fide- 
°  eoça'     les  Sujets  du  Roi.  Au  moyen  de  leur  retraite ,  l'armée  de 
fecours  débarqua  librement ,  &  s'établit  à  Alcudie ,  à  la 
grande  fatisfaction  de  tous  les  habitants.  Le  Vice-Roi 
commença  fur  le  champ  à  travailler  à  la  réduction  des 
rebelles,  fuivant  les  inftructions  que  Sa  Majefté  lui  avoit 
envoyées  par  Michel  Suréda  Zanglada.  Au- lieu  d'employer 
la  force,  il  ufa  d'abord  de  douceur,  dans  l'efpoir  que 
la  clémence  leur  feroit  tomber  les  armes  des  mains.  11  fit 
en  conféquence  publier  une  amniftie  générale  ;  mais  il 
n'y  eut  que  quelques  mécontents ,  qui  voulurent  en  pro- 
fiter ,  fe  faifant  un  mérite  de  rentrer  de  plein  gré  dans  le 
devoir,  fans  avoir  été  domptés  par  la  voie  oes  armes. 

Les 
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Les  autres  perfifterent  dans  leur  obftination  ,  fans  fe  lai£ 
fer  ébranler  ni  par  le  pardon  qu'on  leur  ofFroit,  ni  par 
la  menace  du  châtiment.  Les  Germanats  de  la  Ville  Ca-  ,5iaatfuiT. 
pitale  projetterent  de  les  féconder  -,  mais  le  Trinitaire  Dom 
redre  Pont  eut  l'adrefTe  de  les  amufer  par  des  pour-par- 
lers  d'accommodement,  afin  d'empêcher  que  tous  les  Sé- 
ditieux ne  réunifient  leurs  forces. 

Le  Vice-Roi  Dom  Michel  de  Gurréa  marcha  avec  fes  ihfont  force» 
Troupes  vers  la  Ville  de  Pollença ,  &  prit  les  devants ,  <jan5.  cree"n,a_ 
accompagné  feulement  de  quatre-vingts  Chevaux,  pour  ce,  &  battus 
tenter  encore  la  voie  de  douceur,  avant  que  d'employer  dan» 
la  force-,  mais  les  rebelles  qui  étoient  dans  la  Place,  ne  coaut* 
le  virent  pas  plutôt  approcher ,  qu'ils  tirèrent  un  coup  de 
canon.  En  vain  il  fit  arborer  un  drapeau  de  paix ,  ils  n'y 
répondirent  que  par  une  décharge  de  leur  artillerie  ;  en 
forte  que  le  Vice-Roi  juftement  indigné  fit  avancer  fon 
armée  ,  qui  força  la  Ville ,  &  la  mit  à  fac.  Les  Germa- 
nats fe  retirèrent  à  l'Eglife ,  &  montèrent  dans  la  tour  9 
d'où  ils  incommodoient  fort  ceux  qui  étoient  reftés  fur  la 
flotte ,  tirant  avec  des  flèches  empoifonnées ,  dont  tous 
les  coups  étoient  mortels.  Pour  les  en  déloger ,  on  mit  Ia 
feu  aux  portes,  &  il  périt  dans  cet  incendie  plus  de  deux 
cents  perfonnes,  tant  hommes,  que  femmes  &  enfants. 
Quelques-uns  s'échappèrent  &  gagnèrent  la  montagne ,  & 
on  en  prit  d'autres  prifonniers ,  qui  furent  pendus  &  étran- 
glés. Deux  heures  après  qu'on  fut  maître  de  la  Ville  t 
on  découvrit  une  troupe  de  Germanats  j  &  cinq  cents  Sol- 
dats ayant  marché  à  leur  rencontre ,  les  défirent  &  en  tuè- 
rent (oixante  &  dix.  Sur  le  foir  le  Vice-Roi  retourna  avec 
fon  monde  à  Alcudie.  (a) 

Le  cinquième  jour  de  Novembre ,  le  Vice-Roi  fe  remit  Dé 
en  campagne,  accompagné  de  Dom  Jean  de  Vélafco,  ^une 
de  Dom  François  Carroz ,  du  Régent  Ubaque ,  du  Pro-  nat*. 
cureur  Royal  Dom  François  Burgues,  &  du  Comman- 
dant Pierre  de  Pachs ,  avec  toute  la  NoblelTe  &  trois 
mille  hommes.  Il  entra  dans  laPuébla,  &  n'y  trouva  que 
deux  hommes  &  un  Eccléfiaftique.  Quelques  Villes  par 
où  il  pafla ,  comme  par  des  Places  ouvertes  &  fans  forti- 

1 

(«)  Vincent  Mut. 
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  fications,  étoient  prefque  défertes,  parce  que  les  fidèles 

Annéi^  ds  Sujet$  ju        s'étoient  cachés ,  ou  retirés  à  Alcudie  & 
i$**6tfiûv.  dans  la  Ville  de  Majorque,  &  que  les  Gerinanats  avoient 
quitté  leurs  demeures  pour  fe  reunir  tous.  Le  (ixieme  du 
même  mois,  on  apperçut  quelques  Troupes  qui  maichoient 
vers  Muro ,  &  d'autrt  s  qui  fe  joignoient  à  elles.  Les  uns 
crurent  d'abord  que  c'étoient  des  Séditieux  qui  venoierit 
fe  foumettre ,  quoique  d'autres  foutinflent  au'il  ne  falloit 
pas  fefier  à  des  gens  fi  obftinés  ;  que  vouloir  les  gagner  par 
fa  clémence ,  c'étoit  chercher  à  les  rendre  p'us  infolents ,  &  à 
leur  donner  lieu  de  croire  qu'on  les  craignoit  ;  &  qu'il  n'y 
avoir  point  d'autre  parti  a  prendre  avec  des  méchants, 
que  de  les  réduire  par  la  violence  des  armes ,  afin  d'inti- 
mider les  autres.  Cependant  le  Vice- Roi  qui  ne  vouloit 
avoir  rien  à  fe  reprocher,  leur  envoya  un  Eccléfialrique, 
pour  favoir  leurs  intentions,  pendant  qu'il  alloit  à  eux  au 
petit  pas  avec  fon  armée  en  bon  ordre;  mais  JuanotPa- 
iombo,  leur  principal  Chef,  fit  arrêter  l'Eccléfiaftique ,  & 
fes  Troupes  étant  renforcées,  il  defeendit  du  côté  de 
San:Fornari  avec  la  réfolution  de  combattre.  Le  Vice-Roi 
qui  reconnut  par-là  leur  intention ,  s'avança  contre  eux , 
&  après  qu'on  eut  lâché  de  part  &  d'autre  un  coup  de 
canon  pour  annoncer  la  bataille ,  on  engagea  une  action 
très- vive ,  dans  laquelle  les  Germanats  furent  vaincus , 
avec  perte  de  plus  de  mille  hommes  qui  refterent  fur  la 
place.  Les  Soldats  pourfuivirent  les  fuyards  jufqu  aux  por- 
tes de  Muro  ;  mais  le  Vice-Roi  défendit  d'entrer  dans  la 
Ville ,  parce  que  la  pefte  y  étoir. 

*tto?~iï£l  Sur  le  '  ,e  V»06"1*0*  fc  retira  à  Ia  Puéb,a  *  &  ,e$ 
ïve<  ion      Procureurs  des  Ville*  d'Inca&  de  Binifalem  vinrent  la  même 

nuit  lui  rendre  l'obéifTance.  Le  lendemain  matin  il  alla  à 

Inca  ,  faifant  pendre  aux  arbres  &  écarteler  les  prifonniers 

au'il  avoir  faits  la  veille.  Les  habitants  d'Inca  allèrent  au 

devant  de  lui  avec  le  Clergé;  on  chanta  un  Te  Deum 

dans  l'Eglife ,  &  il  y  eut  de  grandes  réjouiffances  publiques. 

Les  Germa-     On  en  fit  de  même  à  Binifalem  ;  &  pendant  que  le 

na»  forment  Vice-Roi  étoit  dans  cette  Place ,  il  reçut  les  Syndics 

une  nouvelle    .  ,     ,  o     j     i     t»i  1  r 

armée.  des  autres  Villes  de  la  montagne  &  de  la  Plaine,  lel- 
quelles  l'envoyèrent  affurer  de  leur  fourmfïïon ,  &  de  leur 
zeie  pour  le  tervice  de  Sa  Majefté.  Dans  le  même  temps, 
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en  apprit  que  les  Germanats  ralTembloient  d'autres  Trou- 
pes à  Pédra  tk  à  Manacor;  &  le  Vice-Roi  jugeant  qu'il  ANj"c  Dt 
ctoit  a  propos  de  s'affurer  promptement  de  Sincu ,  s'y  ^Xi^ 
porta  en  grande  diligence  avec  fon  armée.  A  cette  nou- 
velle ,  les  Germanats  tournèrent  vers  Montuéri  ;  &  après 
avoir  pillé  cette  Place ,  ils  paflerent  à  Llumayor. 

Le  Vice-Roi  partit  de  Sincu  pour  Algayda,  &n'y  trouva  Le»*  défaite, 
que  trois  perfonnes.  Il  fe  rendit  le  jour  fuivant  à  Uu-  £ 
jnayor ,  où  l'armée  s'arrêta  huit  jours  *  &  fâchant  que  les  d'entre  eu*. 
Ccrmanats  avoient  pillé  Binifalem  &  Alaro  f  &  avoient 
été  reconnoître  Sancellas  ,  il  détacha  quelques  Compagnies 
d'Infanterie  avec  de  la  Cavalerie  pour  défendre  ces  Pla- 
ces. Dès  qu'il  eut  quitté  Sincu,  les  Germanats  allèrent  s'y 
venger  des  fidèles  Sujets ,  qui  fe  retirèrent  à  PEglife ,  & 
ils  pillèrent  la  Ville,  &  tuèrent  le  Bayle  &  deux  autres 
hommes.  Peu  de  jours  après ,  quelques  Germanats  fortirent 
de  la  Ville  de  Majorque  contre  celle  d'Inca,  oùilségor- 

Eerent  ceux  que  le  Vice -Roi  y  a  voit  lairTés  en  garni/on, 
'armée  fortit  à  leur  rencontre  }  &  les  ayant  atteints  pro- 
che d'un  endroit  appellé  Raf al  Garces,  il  fe  donna  un  rude 
combat ,  dans  lequel  les  Mutins  eurent  cinq  cents  hom- 
mes tués.  On  en  prit  beaucoup  d'autres  prifonniers ,  dont 
quarante  furent  pendus  dans  la  Place ,  &  le  Vice-Rot 
retournant  à  Binifalem ,  en  fit  encore  écarteler  foixante  & 
dix ,  dont  on  accrocha  fur  les  chemins  les  membres  aux 
arbres,  qui  réitèrent  chargés  de  ces  dépouilles  de  Juf- 
tice.  (a) 

Après  avoir  ainfi  jetté  la  terreur  chez  les  Forains  re-  

belles ,  l'Armée  marcha  vers  la  Ville  Capitale ,  où  les  Année  ds 
Germanats ,  loin  de  s'effrayer  du  traitement  que  l'on  faifoit  t^  $tfujT, 
aux  Pages  leurs  camarades ,  devenoient  de  jour  en  jour 
plus  mfolents,  volant  à  la  Menfe  des  fommes  confidéra-  LeVict-Rd 
blés ,  fous  prétexte  de  fecourir  les  malades  de  l'Hôpital ,  avec'fonT 
&  de  foulager  les  perfonnes  du  Peuple  qui  étoient  dans  mée  devant' 
le  befoin.  Elle  s'établit  &  campa  dans  la  Plaine ,  où  elle  i*^*!1*.  * 
refta  trois  mois,  parce  que  le  Vice-Roi  qui  vouloit  épar- 
gner le  fang,  &  qui  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fallût  en  ré- 
pandre beaucoup ,  s'il  entreprenoit  d'entrer  de  force ,  & 

(<0  ViNCiNT  Mut, 

Sff  ij 
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'  de  faire  juftice  des  Séditieux ,  chercha  à  gagner  les  Ger- 

**j**c  DE  rnanats  par  la  clémence,  afin  de  trouver  dans  leur  fou- 
ij23  &fuiv.  miflion  un  motif  de  leur  pardonner.  Par  cette  voie,  on 
eut  la  fatisfaétion  de  voir  tous  les  jours  quelques  rebelles 
reconnoître  leur  égarement ,  quoique  beaucoup  d'autres 
défefpérant  ou  fe  défiant  du  pardon,  continuaflent  leurs 
brigandages  &  leurs  maflacres.  Ces  obftinés  oferent  même 
vouloir  porter  leurs  mains  fur  la  perfonne  du  Trinitaire 
Dom  Pedre  Pont ,  oui  auroit  été  la  vi&ime  de  leur  ra- 
ce, Ci  quelques  pe nonnes  plus  Chrétiennes  ne  Pavoient 
lauvé,  &  enfermé  dans  la  Tour  de  Saint-Michel;  mais 
il%  lui  en  demandèrent  enfuite  pardon ,  &  fe  réconciliè- 
rent avec  lui ,  reconnoiflant  qu'ils  en  auroient  befoin  pour 
intercéder  pour  eux.  (a) 
Entière  rf-  Cependant  le  Vice-Roi  fe  logea  hors  des  murs  dans 
Cenoanwj5  *e  Couvent  des  Francifcains  ,  qui  eft  fous  l'invocation 
du  Saint  Nom  de  Jefus.  Le  Régent  Ubaque  &  le  Gou- 
verneur de  Minorque  furent  chargés  de  travailler  à  infpi- 
rer  de  la  confiance  à  ceux  des  Germanats  qui  perfiftoient 
encore  dans  la  révolte ,  &  à  traiter  d'accommodement  ; 
mais  ils  ne  purent  rien  régler  de  décent  ni  de  convena- 
ble à  l'autorité  de  la  Juftice.  .Perfuadé  alors  de  la  néceffîté 
d'avoir  recours  à  la  force,  pour  apprendre  aux  Séditieux 
qu'on  étoit  en  état  de  les  réduire ,  &  même  de  les  ex- 
terminer tous ,  le  Vice-Roi  fît  entendre  le  bruit  des  ar- 
mes. Le  canon  commença  de  gronder ,  on  battit  en  brè- 
che ,  &  on  fe  difpofa  à  donner  aûaut.  Cette  conduite  rit 
plus  d'effet  que  toutes  les  voies  de  douceur  qui  avoient 
été  employées  précédemment.  Les  Germanats  fe  voyant 
perdus,  engagèrent  le  Trinitaire  Dom  Pedre  Pont  de  mé- 
nager leur  paix;  &  la  négociation  ayant  été  renouée,  il 
fut  arrêté  au  bout  de  quatre  jours,  que  tous  les  rebelles 
rentreroient  dans  le  devoir ,  à  condition  qu'on  leur  don- 
neroit  des  lettres  de  fauvegarde,  jufqu'à  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  eût  ordonné  de  juger  leurs  crimes ,  &  qu'il  feroit 
permis  à  quatre  d'entre  eux  d'aller  à  la  Cour,  rendre 
compte  à  l'Empereur  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  follici- 
ter  le  pardon  de  tous  les  Germanats. 


(<;  Vincent  M  jt. 
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Le  Vice- Roi  fut  enfuite  reçu  dans  la  Ville ,  le  feptieme  jour  — — 
de  Mars  de  Tan  1513,  &  on  défarma  à  i'inftant  tous  les  *****  D* 
Séditieux.  On  fe  faifit  des  poires  les  plus  importants ,  tels 
que  les  portes  de  la  Ville,  le  Palais  Epifcopal,  la  Cathé- 
drale ,  l'Almudayna ,  la  tour  du  Mole  &  le  Château  Royal ,  Réception 
où  Priame  de  Villalonga,  Lieutenant  du  Vice-Roi,  étoit  £niVi,cac 
retiré  depuis  plufîeurs  jours.  La  Juftice  mit  fous  bonne  puale. 
garde  les  meubles  &  effets ,  dont  les  propriétaires  étoient 
morts  ou  enfuis,  &  on  publia  une  défcnfe  à  qui  que  ce 
fût ,  de  fortir  fans  un  paffeport.  Pour  réparer  les  maux 
que  le  Royaume  avoit  fourtert ,  le  Confeil  générai  nom- 
ma Syndics  Pierre  de  Villalonga ,  le  Dofteur  Pierre  Jean 
Fortéza,  Thomas  Andreu  &  le  Notaire  Jean  Crefpin,  qui 
fe  fignalerent  par  la  manière  dont  ils  remplirent  leur  com- 
million. 

Au  retour  des  quatre  Germanats  qui  furent  envoyés  en  Châtiment 
Cour ,  &  qui  rapportèrent  des  lettres  de  Sa  Majelté  au  des  Princi- 
Vice-Roi ,  avec  un  ordre  de  juger  leurs  crimes,  on  les  îu  U  révolte, 
condamna  d'être  écartelés  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Juanot  Pa- 
lombo ,  chef  des  rebelles ,  fut  tenaillé ,  &  on  mit  fa  tête 
fur  la  porte,  appellée  Pacerta  Pintada.  On  pendit  les 
principaux  fauteurs  de  la  révolte,  &  on  confifqua  leurs 
tiens.  Dans  la  vifîte  qu'oa  fit  de  la  Menfe ,  le  quator- 
zième jour  de  Mars ,  on  reconnut  que  les  Germanats  en 
avoient  enlevé  trente-deux  mille  fix  cents  livres.  Pour  y 
faire  rentrer  cette  fomme ,  on  exigea  des  Villes ,  de  for- 
tes contributions ,  à  proportion  du  nombre  d'habitants  qui 
avoient  eu  part  à  la  révolte ,  &  les  Germanats  payèrent 
feuls  prefque  le  tout  ;  en  forte  qu'on  dédommagea  les 
fidèles  Sujets  des  pertes  qu'ils  avoient  faites.  On  paya 
les  gens  de  guerre,  la  flotte  s'en  retourna,  &  tout  ce 
qui  avoit  été  pris  à  la  Menfe,  y  fut  remis,  à  l'excep- 
tion de  quatorze  mille  ducats.  (<x) 

Le  Royaume  étoit  dans  le  même  temps  affligé  de  la    Un  bras  <?« 
pefte ,  qui  fît  de  grands  ravages.  Elle  commença  dans  la  s™x  Séb*f~ 
Ville  de  Muro ,  pendant  le  fécond  fiege  d'AIcudie  par  les  i  Majorque. 
Germanats ,  &  s  étant  communiquée  dans  trois  ou  quatre 
autres  Places ,  elle  dura  jufqu'au  mois  de  Septembre  de 

(*)  AmODJS  Dï  Vf&A ,  VlWCEKT  Mvt. 
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"  cette  année  1 5 23 ,  que  Manuel  Suriaviski ,  Archidiacre  de 

Année   de  Rhodes ,  aborda  à  Majorque  avec  le  bras  de  Saint  Sébaf- 
1J13  ôffuiv.  t'en>  Pawon  de  cène  Ville  ,  après  que  l'Ifle  de  Rhodes  eut 
"  été  conquife  par  Soliman ,  Empereur  des  Turcs.  Suriaviski 
ne  voulant  point  fouffrir  que  cette  relique  rut  profanée 
par  les  Infidèles,  l'a  voit  enlevée  de  la  Chapelle  où  elle 
étoit ,  dans  l'Eglife  Cathédrale ,  &  s'étoit  mis  en  mer  à 
deffein  de  l'apporter  en  Efpagne;  mais  ayant  relâché  à 
Majorque,  il  ne  put  plus  continuer  Ton  voyage,  quand 
il  le  voulut ,  quoiqu'il  le  tentât  plufieurs  fois ,  &  que  le 
vent  fût  favorable  aux  autres  bâtiments  qui  fortoient  du 
même  Port.  Forcé  de  reconnoître  à  la  vue  de  cet  événe- 
ment fingulier,  que  la  volonté  de  Ditu  étoit  qu'il  laiflat 
cette  relique  à  Majorque ,  il  la  dépofa  dans  l'Egiife  Ca- 
thédrale ,  le  troifieme  jour'de  Septembre  de  Tan  1523,  pre* 
miere  année  du  Pontificat  d'Adrien  ,  &  la  perle  ceffa  fur 
le  champ.  En  reconnoiflance  de  ce  bienfait ,  le  Confeil 
général  &  le  Chapitre  donnèrent  à  l'Archidiacre  Manuel 
Suriaviski  cent  ducats  de  rente  pendant  fa  vie  -,  &  Phi- 
lippe de  Villiers ,  Grand- Maître  de  l'Ordre  de  Saint* Jean  , 
approuva  le  dépôt  de  la  relique,  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit au  Royaume  de  Majorque  le  cinquième  de  Novem- 
bre de  l'an  1  5  29.  (a) 
Préfem  fût     Dès  que  la  tranouillité  fut  rétablie  dans  Tlfle ,  le  Vice- 
«Iriuv££  Roi  Dom  Michel  de  Gurréa,  qui  s'étoit  toujours  corn- 
Roi  porté  avec  tant  de  prudence ,  qui  avoit  montré  tant  de 

fagefle  dans  le  choix  des  moyens  qu'il  avoit  employés  , 
&  qui ,  par  fa  confiance  &  fa  fermeté ,  étoit  parvenu  à  ré- 
duire les  rebelles;  le  Vice- Roi ,  dis- je,  envoya  à  l'Em- 
pereur les  clefs  du  Royaume }  mais  Sa  Majelté  lui  fit 
l'honneur  de  les  lui  donner ,  pour  refter  dans  fa  Maifon , 
en  mémoire  de  fes  bons  fervices.'  Les  defcendants  de  ce 
Seigneur  gardent  encore  aujourd'hui  précieufement  ces 
clefs ,  qui  font  d'or  &  très- bien  travaillées. 
Clorieufe  ré-  Sa  Majefté  honora  aufli  Alcudie  du  titre  de  Cité  três~ 
i°vpnnd'iî  fiklk  >  nom  ^temifera  la  mémoire  de  la  confiance  & 
'  de  la  valeur  avec  lefquelles  fes  habitants  ont  fervi  leur 
Souverain,  &  fe  font  défendus  contre  les  rebelles.  Il  fut 

(a)  I/Hifloire  de  Malthe,  &  Vikcént  Mut. 
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dit  par  le  privilège ,  .qu'on  expédia  en  conféquence  le  ■ 
dix- huitième  de  Juillet ,  que  ce  titre  lui  étoit  donné ,  non  Année  di 
pas  faute  que  les  pierres  précieufes  ne  brillent  par  elles-mêmes  ,      J*  T| 
mais  parce  quelles  méritent  par  le  cas  que  ion  en  fait ,  d'être 
enchaffées  dans  de  Cor.  Le  quatorzième  jour  d'O&obre  fui* 
vani ,  Sa  Majefté  accorda  encore  à  la  même  Ville  une 
exemption  de  tous  les  droits  &  de  toutes  les  gabelles  du 
Royaume  de  Majorque.  Tous  les  Gentilshommes,  à  qui 
on  fut  particulièrement  redevable  de  la  conservation  du 
Royaume,  furent  rétablis  dans  leurs  biens. 

Comme  quelques-uns  des  Magiftrats  &  Confeillers  de  Le  Vire- Roi 
la  Ville  de  Majorque  étoient  morts  ,  ou  abfents  ,  le  Vice-  "°.m?e  »u* 

01  en  nomma  d  autres  dofnce,  le  vingt-  troiiie me  jour  clurgc»  de 
de  Mars ,  &  les  choifit  parmi  les  perfonnes  qui  s'étoient  ^^'vue  !b 
le  plus  fîgnalés  dans  la  réduction  des  Germanats.  Outre  Majorque, 
les  fîx  Jurats,  dont  le  premier  eft  toujours  Gentilhomme, 
le  fécond  &  le  troifieme ,  Bourgeois ,  le  quatrième  &  le 
cinquième,  Marchands,  &  le  dernier,  Art i fan  ,  &  qui  font 
chargés  d'avoir  foin  de  la  police  de  la  Ville  &  même  de 
toute  l'Ifle,  avec  droit  de  convoquer  le  Confeil  général , 
lequel  eft  compofé  de  Gentilshommes ,  de  Bourgeois ,  de 
Marchands ,  d'Artifans  &  des  Syndics  des  Villes ,  il  pour- 
vut à  plufîeurs  autres  Places.  Il  nomma  un  Receveur  des 
rentes  de  la  Ville,  &  aux  charges  d'Exécuteur ,  d'Ecrivain 
ou  de  Greffier  de  là  Maifon  de  Ville ,  de  Bayle ,  de  Vi- 
guier ,  de  Confuls ,  de  Juge  des  appellations ,  de  Maîtres 
aes  Comptes  ,  de  Payeurs  &  de  Confeillers.  (a) 

Ainfi  finit  la  guerre  des  Communautés  ou  de  la  Germanie ,  Annés  uj 
qui  dura  vingt-cinq  mois  ;  mais  quelque  foin  qu'on  appor-     j,  c 
tât  pour  réparer  les  maux  qu'elle  avoit  caufés ,  leRoyau-  ijjo&fuw: 
me  perdit  tout  fon  ancien  éclat.  Les  moyens  mêmts  qu'on  Le  R.  ya,  me 
empl  y  a  pour  le  relever,  augurèrent  fa  ruine.  On  rétablit  p«rdtou:foa 
toutes  les  impofîti  ns  que  les  Germanats  avoient  eu  l'au-  ancicn  éclat 
dace  de  fupprimer  ;  &  comme  elles  ne  fumToient  pas  en- 
core ,  quelque  confidérables  qu'elles  fuffent ,  pour  fubve- 
nir  à.  tous  les  befoins  de  l'Etat,  on  fut  obligé  en  1 530  de 
mettre  fur  tous  les  biens  des  tailles  réelles ,  qui  dans  la 
fuite  ont  été  portées  û  haut ,  qu'en  l'année  idoo,  elles  xen- 

(j)  Vincent  Mut. 
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— —  doient  elles  feules  plus  de  quatre  çents  mille  livres.  Tou- 
AnJéec  Dt  tes  ces  charges ,  jointes  à  i'extinétion  du  commerce  ma-, 
,'530!  ritime ,  qui  raifoit  la  richefle  des  Majorquins  avant  la 
découverte  des  Indes ,  achevèrent  de  faire  perdre  au  Royau- 
me fon  état  florifTanr ,  &  de  le  précipiter  dans  l'obfcurité 
où  il  eft  aujourd'hui.  L'Empereur  Charles- Quint  cependant 
informé  qu'on  ruinoit  la  Confignation  à  force  de  procédu- 
res ,  avoit  défendu  à  tout  particulier ,  par  un  privilège 
accordé  à  l'Univerfité,  le  quinzième  jour  de  Mai  de  Tan 
1515,  à  la  follicitation  de  Michel  Anglada ,  de  lui  inten- 
ter dans  la  fuite  aucun  procès  fans  la  permtffion  du  Con- 
feil  général  ;  mais  quoiqu'on  la  garantît  par-là  de  l'ambi- 
tion de  ceux  qui ,  fous  prétexte  d'une  mauvaife  adminiftra- 
tion ,  cherchoient  par  leurs  plaintes  continuelles  à  avoir 
le  gouvernement  &  le  maniment  des  biens  de  la  Com- 
mune ,  ce  ne  fut  qu'un  très-foibie  remède  dans  la  trifte 
iîtuation  où  elle  fe  trouvoit.  Il  ne  fuffifoit  pas  d'empêcher 
que  la  cupidité  n'achevât  de  la  ruiner ,  il  falloir  la  foula- 
ger ,  &  la  dégager  des  rentes  dont  elle  étoit  chargée  , 
qui  dévoient  infailliblement  produire  avec  le  temps  le 
même  effet ,  par  la  difficulté  de  les  acquitter  ;  mais  elle 
étoit  déjà  trop  engagée  &  trop  arriérée,  pour  que  Ton 
pût  imaginer  &  employer  quelque  expédient  capable  de 
l'affermir.  Elle  a  donc  toujours  continué  d'aller  de  mal  en 

Eis  \  &  les  ftérilités  auxquelles  l'Ifle  eft  fu jette ,  n'y  contri- 
uent  pas  peu ,  parce  que  l'Univerfité  fe  trouve  fouvent 
dans  l'obligation  de  faire  venir  de  dehors  des  grains  qui 
lui  coûtent  très-cher ,  &  qu'elle  revend  à  très-r>as  prix , 
pour  le  foulagement  du  Peuple  (a). 
-  L'année  fuivante  1  j  $ 1  >  c*ncl  cents  Maures  commandés 

Année  de  par  un  Juif  Arraez ,  débarquèrent  de  fix  bâtiments  cor- 
3  tfï  •  *a*res  P1"0006  de  Pollença ,  dans  la  cale  appeïlée  del  Extre- 
mi  mer.  Ils  marchèrent  vers  la  Place  pour  la  piller  $  mais  les 
Glorieufeex-  habitants  en  fortirent  à  temps  ;  &  laiflant  le  chemin  libre 
pédicion  des  aux  Maures ,  ils  dépendirent  à  l'endroit  du  débarquement , 
PoMeîç^coî-  &  leur  coupèrent  la  retraite ,  au  moyen  d'une  embuf- 
tre  des  Cor-  cade.  Les  Corfaires  s'en  apperçurent ,  &  fe  retirèrent  à  la 
faire*  Mau-  nâtCï  Au  m£me  infant ,  les  Chrétiens  fortirent  de  leur  em- 

bufeade  , 

(4)  Vincent  Mut. 
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bufcade  ,  &  chargèrent  les  Barbares  avec  tant  d'ardeur ,  ' — ' 
qu'ils  en  tuèrent  foixante  ,  &  en  firent  plufieurs  autres  di 
prifonniers,  fans  avoir  eu  plus  d'un  homme  bleffé  (a).  ,53,. 

André  d'Oria  arriva  à  Majorque  en  la  même  année 
avec  une  groffe  flotte ,  envoyée  par  l'Empereur  contre  le 


André  d'Oria 


jafle  deux 

idmcux  \^uri<urc  uaïuciuimc  ,  *jui  »  ciuii  empare  a  une  ior-  joli  ^  Major- 

tereffe ,  que  le  Roi  Dom  Ferdinand  avoit  fait  bâtir  pro-  que  avec  une 
che  d'Alger,  afin  d'empêcher  le  commerce  de  cette  Ville.  flottedel'&** 
Les  Chrétiens  avoient  défendu  cette  Place  avec  tant  de  f«u  la  guerre 
réfolution  ,  que  Barberouffe  n'y  avoit  trouvé  que  le  Châ-  »u  ,Cor^ire 
telain  Martin  de  Bargas  ,  &  cinquante-trois  Soldats  bien  erou 
bleffés  ,  outre  trois  femmes  ,  dont  deux  étoient  Efpagnoles  , 
&  l'autre  Marjorquine  ,  qui  fut  belle-mere  d'Agimorat , 
&  aïeule  de  la  femme  de  Muley  Maluc ,  Roi  de  Fez  & 
de  Maroc.  Ayant  appris  à  Majorque  que  ce  Corfaire  étoit 
allé  du  côté  d'Alger  avec  une  partie  de  fes  galères ,  & 
avoit'laiffé  les  autres  à  Sargel ,  qui  eft  à  vingt  lieues  cV:  au 
Couchant  de  cette  Ville ,  avec  plus  de  fept  cents  encla- 
ves ,  parmi  iefquels  il  y  en  avoit  plusieurs  Majorquins , 
pour  y  élever  un  Fort.  André  d'Oria  remit  à  la  voile ,  & 
partit  pour  Sargel  avec  toute  fa  flotte.  Son  expédition  fut 
heureule,  en  ce  qu'il  délivra  tous  les  Captifs  Chrétiens, 
&  prit  aux  ennemis  deux  galères  &  fept  fuftes  -,  mais  il 
perdit  un  Corps  de  Troupes  que  les  Barbares  maffacre- 
rent ,  fans  qu'on  pût  le  fecourir  -,  &  comme  il  craignit 
le  retour  de  Barberouffe  ,  qui  l'auroit  rendu  beaucoup  in- 
férieur en  forces ,  il  n'ofa  s'arrêter  à  afliéger  l'Alcazar  de 
Sargel ,  où  les  ennemis  s'étoient «retranchés,  &  il  s'en  re- 
tourna en  panant  par  Majorque.  Peu  après  fon  départ , 

Barberouffe  arriva  à  Sargel ,  &  fâchant  ce  qu'André  d'Oria   

y  avoit  fait,  il  s'en  vengea  fur  les  Efclaves  Chrétiens  DZ 
qu'il  avoit  encore,  &  auxquels  il  fi* endurer  les  fupplices  ij3î'&fuiv. 
&  les  tourments  les  plus  rigoureux.  (J>) 

Pour  réprimer  l'audace  de  ce  Corfaire  .qui  continua  fes  Muley  Haf- 
hoftilités,  &  qui  devenu  en  1534,  Général  de  la  flotte  Su  £»£ 
du  Turc ,  porta  la  défolation  &  la  terreirr  fur  les  Côtes  né parBarbe- 
d'Italie,  &  furprit  la  Ville  de  Tunis  en  Afrique,  l'Em- .JS?»*1*" 

l'Empereur; 

(a)  Vikcint  Mut.  i  '  d'autres.  Charles- 

Ci)  Sandoval,  Vikceht  M  UT,  &|  |  Quiat,  * 
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~~ — ■         pereur  Charles- Quint  fit  un  armement  considérable ,  avec 

"j.  c.  DE  *e<luel  y  Part"  de  Barcelonne ,  le  trentième  jour  de  Mai 
ij3$  &fuiv.  de  l'an  1535.  Un  vent  violent  porta  les  galères  à  Ma- 
jorque }  &  lorfqu'il  fut  un  peu  tombé ,  l'Empereur  pafTa 
avec  elles  à  Minorque  ,  6V  de- là  en  Sardaigne,  d'où  il  fe 
rendit  vers  la  mi- Juin  fur  la  Côte  d'Afrique  ayant  reçu, 
des  renforts.  Arrivé  à  Tunis,  il  débarqua  à  la  tête  de  fes 
Troupes,  &  commença  par  fe  faifir  de  quelques  petites 
Places ,  &  par  affiéger  la  Goulette,  qui  eft  un  Château 
bâti  dans  le  Golfe.  Devenu  maître  de  cette  forterefle, 
après  une  vigoureufe  réfiftance,  il  tourna  fes  armes  contre 
la  Ville  de  Tunis ,  &  s'en  étant  enfin  emparé ,  il  y  réta- 
blit à  certaines  conditions ,  &  à  la  charge  du  Vafle!age> 
le  Roi  Muley  Hafcen  qui  avoit  été  détrôné  par  Barbe-  - 
roufle.  Quand  il  eut  fait  ces  expéditions,  pendant  les- 
quelles rien  ne  manqua  dans  fon  camp  r  par  le  foin  qu'on 
eut  d'y  envoyer  d'EÎpagne ,  de  Majorque  ,  de  Sardaigne, 
de  Sicile  &  de  Naples,  des  provifions  de  pain ,  de  vin, 
de  viande  &  de  fruits  ,  avec  d'autres  marchandifes  de 
toute  efpece,  il  retourna  en  Sicile  au  mois  d'Août,  (a) 
fcu&erouffc     Barberoufle  au  défefpoir  s'enfuit ,  &  pafla  à  Alger  ,  à 
♦eut s'en ven-  deflein  de  raflembler  une  bonne-  flotte  pour  infulter  Ma- 
^rq/e.F       jorque.  Comme  il  avoit  défendu  à  tout  fon  monde  de  par- 
ler de  la  perte  de  Tunis ,  il  publia  qu'il  venoit  fe  renfor- 
cer y  pour  retourner  combattre  la  flotte  de  l'Empereur  t 
qu'il  avoit  déjà  défaite ,  &  fous  ce  prétexte ,  il  arma  à  la 
hâte  onze  galères ,  qu'iL réunit  à  celles  qu'il  avoit  aupa- 
ravant ,  &  à  quelques  autres  bâtiments  à  rames.  Il  parti 
avec  cette  flotte,  &  parut  à  la  vue  de  Majorque,  le  mê- 
me jour  que  l'on  faifoit  dans  rifle  de  grandes  réjouiffances 
pour  la  victoire  que  l'Empereur  avoit  remportée  à  Tunis 
fur  le  même  Barberoufle.  Dès  qu'on  Tapperçut  des  Places 
maritimes,  on  crut  que  c'étoit  l'Empereur  qui  revenoit 
victorieux ,  &^cette  penfée  augmenta  la  joie  des  Major- 
quins,  qui  étofent  charmés  que  ce  Prince  fût  témoin  oc- 
culaire  des  fêtes  qu'ils  faifoient  pour  célébrer  fes  glorieux 
exploits. 

(a)MARMt>L.  SaNDOVAL,  YlNCENT  I  |  FEURERAS. 

Mlt,  &  d'autres  •cité»  par  Jean  de  |  [  '  . 
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Le  Corfaire  cependant  s'approcha  de  l'Ifle  à  force  de  ■ 
voiles  &  de  raroes ,  mais,  il  ne  put  jetter  l'ancre  de  jour.  AwJÉIc^ m 
Quand  le  foleil  fut  couché,  les  Majorquins  fubfti tuèrent  i^&fuiy. 
à  fa  lumière  dans  toutes  les  Places  &  les  tours  de  la  Côte, 
des  feux ,  des  torches ,  des  illuminations ,  toujours  dans  la  H  tomne  <"« 
perfuafion  que  les  bâtiments  que  Ton  découvroit  en  mer,  Î^^mJ! 
étoient  ceux  de  l'Empereur.  A  cette  vue,  Barberoufle  norquc 
commença  d'être  intrigué,  &   prit  même  le  change. 
Comme  il  favoit  qu'il  eft  d'ufage  dans  1111e  de  Majorque 
que  les  Places  &  redoutes  de  la  Côte,  s'avertiffent  de 
nuit  par  des  illuminations  &  par  des  feux,  des  vaifleaux 
qu'on  apperçoit  en  mer ,  &  qu'à  la  faveur  de  ces  lan- 
gues de  feu,  la*  nouvelle  en  eft  bientôt  portée  à  la  Ville 
Capitale  ,  &  répandue  dans  toute  l'Ifle ,  il  ne  douta  point 
que  tant  d'illuminations  n'euflent  pour  but  d'avertir  de  fon 
arrivée ,  &  de  faire  prendre  les  armes  à  .tous  les  Infulai» 
res.  Frappé  de  cette  idée,  il  craignit  de  trouver  fur  la 
Côte  une  forte  oppofition  ;  &  pour  ne  pas  s'expofer  à 
quelque  dîfgrace ,  il  tourna  la  proue  vers  Minorque. 

Ahn  de  mieux  tromper  les  habitants  de  cette  Ifle,  &  Son  »mv*e 
de  les  prendre  au  dépourvu,  il  fit  arborer  des  pavillons  JjJfJ"^ 
Chrétiens  fur  toutes  les  galères  &  fur  tous  fes  autres  bâ-  <u  Mahom 
timents ,  &  il  entra  de  jour  dans  le  Port-Mahon.  Ce 
ftratagême  lui  réuflit  d'abord  parfaitement.  Les  Minor- 
quins  qui  comptoient  que  la  flotte  de  l'Empereur  repaf- 
ieroit  par  leur  Ifle ,  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  fut  elle, 
&  trompés  ainfi  par  de  faufles  apparences,  ils  fonnercnt 
les  cloches,  &  nrent  les  falves  Royales.  Avant  que  les 
galères  euflent  jetté  l'ancre ,  deux  Religieux  Francifcains 
emprefles  de  complimenter  l'Empereur ,  allèrent  à  elles 
iur  une  barque;  mais  les  ayant  bientôt  reconnues  pour 
ennemies ,  ils  fautèrent  promptement  à  terre ,  &  fe  reti- 
rèrent vers  la  Ville  de  Mahon.  Ils  emmenèrent  avec 
eux  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  au  bord  du  rivage , 
&  qui  eurent  un  peu  à  fouffrir  d'une  décharge  d'arrille- 
rie  que  les  galères  ennemies  firent  fur  eux.  On  ferma  à 
ttnftant  les  portes  de  la  Place ,  &  on  fe  mit  fur  la  défcnfive. 

Barberoufle  qui  s'étoit  flatté  de  jetter  l'ancre  fans  aucun  Jjf*e8e^i' 
cbftacle,  trouva  une  vive  réfiftance  de  la  part  d'une 
caravelle  Portugaife  qui  étoit  dans  le  Port  ;  &  quoiqu'il 

Ttt  ij 


Digitized  by  Google 


I 


Si6*     HISTOIRE  DU  ROYAUME 

 ;         prît  ce  bâtiment ,  ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beaucoup  de 

ANjtEc  pi  monde.  Deux  mille  cinq  cents  Maures  étant  débarqués 
1555 '& fui*,  immédiatement  après,  afliégerent  Mahon,  &  canonnerent 
cette  Place,  jufqu'à  ce  qu'ayant  fait  brèche,  ils  donnè- 
rent un  aflaut  dans  lequel  ils  turent  repoufles.  Les  habi- 
tants de  la  Ville  de  Ciudadella ,  qui  eft  la  Capitale  de 
FIfle ,  &  à  fept  lieues  de  Mahon ,  raflemblerent  promp- 
tement  trois  cents#  hommes  pour  fecourir  la  Place ;  mais 
faifant  attention  que  ce  Corps  de  Troupes  étoit  trop  foi- 
ble,  pour  ofer  tenter  de  s'ouvrir  un  partage  au  milieu 
dune  armée  fi  fupérieure,  ils  crurent  devoir  prévenir  les 
affiégés,  afin  que  ceux-ci  faifant  diverfion  par  une  for- 
tie ,  on  pût  introduire  le  fecours.  Un  bandit  s'offrit  d'aller 
à  Mahon  ,  &  de  rapporter  la  réponfe ,  fi  on  lui  pardon- 
noit  fes  crimes,  &  fa  grâce  lui  ayant  été  facilement  ac- 
cordée pour  un  fervice  fi  important,  &  digne  d'une  plus 
grande  récompenfe  ,  il  pana  à  Mahon  ,  &  revint  à  la  nage. 
Le»  habitant»  Jean  d'Oliver  ,  brave  Soldat  qui  commandoit  les  trois 
tentraUnuti-  cents  nommes  ^e  fecours  ,  fe  difpofa  à  exécuter  fa  commif- 
lement  d'y  fion.  Il  fondit  fur  les  ennemis  avec  la  dernière  réfolution, 
jener  du  fe-  &  fes  gens  excites  par  fon  exemple  ,  combattirent  cou- 
rageufement  durant  quelque  temps,  pour  garantir  de  l'es- 
clavage leurs  amis  &  compatriotes  ;  mais  les  Afliégés 
exécutèrent  mal  leur  fortie  ,  &  fécondèrent  foiblement , 
en  forte  que  Jean  d'Oliver  &  plufieurs  de  fes  gens  ayant  été 
tués ,  les  autres  furent  obligés  de  fe  retirer. 
Les  aflîé-  Cependant  les  afliégés  réparèrent  les  brèches ,  foutin- 
fourag^ent  rent  avec  valeur  un  Second  aflaut,  &  arrêtèrent  l'ennemi 
durant  quatre  jours ,  jufqu'à  ce  que  défefpérant  de  pou- 
voir être  fecourus ,  ils  commencèrent  à  fe  défier  de  leurs 
propres  forces.  D'un  autre  côté,  Barberoufle  ne  fe  jugeoit 
point  en  fûreté  dans  ce  Port.  Il  craignoit  que  la  flotte 
de  l'Empereur  n'y  vînt ,  foit  en  s'en  retournant ,  ou  fur 
la  nouvelle' du  danger  que  courroit  la  Place ,  parce  qu'il 
étoit  perfuadé  qu'il  auroit  été  perdu  ,  fi  l'on  avoit  fermé 
le  Port ,  feulement  avec  deux  vaiflfeaux  enchaînés.  Cette 
appréhenfion  faifoit  qu'il  pouflbit  le  fiege  avec  la  dernière 
vigueur ,  pour  hâter  la  réduction  de  Mahon  ;  &  lorfqu'il 
fut  les  difpofitions  des  afliégés,  il  leur  offrit  à  tous  la  liber- 
té, s'ils  vouloient  lui  remettre  la  Place.       '  • 
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Quelques  habitants  de  Mahon ,  comparant  leurs  forces   

avec  celles  des  ennemis,  regardèrent  la  Place  comme  perdue,  Aw^fc  D* 
&  crurent  qu'on  de  voit  accepter  le  parti.  Un  brave  Sol-  iî3S&fujv, 
dat  nommé  Avila  s'efforça  de  les  raflurer,  &  de  les  dé- 
tourner d'entrer  en  aucun  pour-parler  ,  en  leur  difant  que  Ils  Kvrent  la 
Barberoufle  feroit  obligé  de  lever  le  fiege  par  la  crainte  p,ace* 
de  l'arrivée  de  la  flotte  Impériale  j  mais  on  n'écouta  point 
fon  confeil.  On  préféra  celui  de  fix  habitants ,  qui  infif- 
terent  pour  la  reddition  de  la  Ville,  fous  prétexte  qu'on 
devoit  encore  s'eftimer  heureux  d'obtenir  la  liberté.  En 
conféquence ,  on  livra  la  Place  ;  mais  le  Maure  perfide 
viola  la  foi  &  la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Les  Corfaires , 
non  contents  de  tout  enlever ,  jufqu'aux  lambris  des  mu- 
railles &  aux  marteaux  des  portes ,  mirent  aux  fers  plus 
de  huit  cents  perfonnes ,  _ne  relâchant  que  les  fix  qui 
avoient  confeillé  de  rendre  la  Ville,  que  le  Gouverneur 
de  l'Ifle,  qui  étoit  à  Ciudadella,  fit  enfuite  écarteler,  afin 
qu'ils  ne  puflent  point  une  autre  fois  donner  des  confeils 
fi  pervers  à  des  hommes  courageux. 

Dès  que  les  Barbares  furent  entrés,  ils  coururent  à  l'E-  h!u*?n** 

t./-     a    1      mi  xt»  •  *   1        1    *r*  1        tro,s  rrancil- 

elife,  &  la  pillèrent.  N  ayant  point  trouve  dans  le  Taber-  Cain»,  &  re- 
nâcle ni  le  Saint  Sacrement,  parce  que  le  Gardien  de  traite  de  Bar-, 
l'Ordre  de  Saint  François ,  l'avoit  confommé ,  pour  le  pré-  cro  e* 
ferver  des  outrages  des  Infidèles,  ils  devinrent  furieux. 
Barberouflfe  qui  avoit  conçu  une  haine  particulière  contre 
les  Francifcains ,  fur  ce  qu'il  favoit  que  c'étoient  eux  qui 
avoient  averti  de  fon  arrivée ,  demanda  à  leur  Gardien  où 
étoit  le  Saint  Sacrement,  &  ce  Religieux  lui  ayant  ré- 
pondu qu'il  l'avoit  mis  dans  fon  eflomac  pour  empêcher 
qu'on  ne  le  profanât,  il  lui  fit  couper  la  tête,  &  lui 
procura  ainfi  la  Couronne  du  martyre.  IL  fit  aufli  mourir 
avec  lui  deux  autres  Francifcains,  appellés  Barthelemi 

Géneftar  &  François  Col,  les  mêmes  qui  avoient  d'abord  

jetté  l'allarme  à  Mahon.  Après  avoir  ainfi  aflbuvi  fa  cruauté  AkiJée  m 
&  fa  cupidité ,  il  fe  rembarqua  avec  fon  monde,  fon  butin     , *  £ 
&  les  captifs  qu'il  avoit  faits,  &  pafla  à  Alger,  d'où  il 
fe  rendit  à  Conftantinople.  (a)  A  rrivée  de 

L'Empereur  apprit  bientôt  la  nouvelle  de  tout  ce  que  ^EJ"^ 

rilîe  de  Ma- 

(«)  Sandoval,  Dormer  ,  Vincent  Mut  ,  &  d'autre*.  jorque. 
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  les  Barbares  avoient  fait  à  Mahon ,  &  il  en  fut  tellement 

ÀNjiEC  °£  Picïu^»  r^°^ut  de  leur  enlever  la  Ville  d'Alger;  mais 
iî4ificfuhr.  arrêté  par  des  occupations  très-férieufes  &  importantes, 
il  fut  obligé  d'attendre  un  temps  plus  commode  pour 
cette  expédition.  Il  différa  jufqu'en  1  année  1 541 ,  que  de- 
venu plus  libre,  il  donna  ordre  de  raffembler,  le  douzième 
jour  de  Septembre,  une  groffe  flotte  à  Majorque,  où  il  y 
avoit  alors  pour  Vice-Roi  Dom  Philippe  de  Cervellon. 
Après  qu'il  eut  terminé  à  Ratisbonne  quelques  affaires 
concernant  la  Religion  Chrétienne  Se  l'extinction  de 
l'héréfie  de  Luther ,  il  paffa  en  Italie  ,  &  de  Gènes  à  Ma- 
jorque avec  la  meilleure  partie  de  la  flotte ,  ayant  relâ- 
ché en  Corfe ,  en  Sardaigne ,  &  à  Mihorque.  Il  prit  terre 
&  débarqua  dans  la  Ville  d'Alcudie  ,  où  il  fut  reçu  avec 
les  démonstrations  de  joie  que  de  fidèles  Sujets  dévoient 
à  un  ii  grand  Prince.  Il  logea  dans  la  maifon  de  Mora- 
gués,  qui  n'épargna  rien  pour  faire  connoître  combien  il 
étoit  reconnoiffant  d'un  pareil  honneur  &  d'une  fi  grande 
faveur.  Les  habitants  de  cette  Ville  açcouroient  en  foule 
avec  la  fimplicité  &  la  candeur  fi  propre  aux  gens  de  la 
campagne,  lui  offrir  quelques  préfents,  arrofant  la  mai- 
fon &  les  rues  avec  des  eaux  d'odeur,  que  l'on  compole 
à  Majorque  dans  la  dernière  perfection  ;  &  l'Empereur 
recevoit  tous  ces  petits  témoignages  de  leur  affection  avec 
la  bonté  fi  digne  des  Souverains,  (a) 
Hpaffe  v  U  Sa  Majefté  Impériale  étant  partie  de  cette  Ville,  arriva 
ViiieCapùa-  dans  le  Port  de  la  Capitale  de  rifle,  le  Jeudi  treizième 
**•  jour  d'Octobre  de  l'an  1541.  Avant  que  les  galères  fur 

lefquelles  elle  venoit ,  euffent  jetté  l'ancre ,  on  lui  fit  une 
falve  Royale  avec  toute  l'artillerie  de  la  Ville ,  les  murail- 
les étant  toutes  couvertes  de  drapeaux  &  d'étendards. 
Tous  les  vaiffeaux  &  toutes  les  galères  faluerent  enfuite 
la  Ville.  Quand  la  galère  où  étoit  l'Empereur ,  eut  laiffé 
tomber  l'ancre  ,  les  Jurats  allèrent,  accompagnés  de 
quelques  Gentilshommes ,  l'aborder  avec  un  brigantin  bien 
armé.  Ils  y  entrèrent ,  &  l'Empereur  les  ayant  reçus  debout 

()roche  du  petit  efcalier ,  ils  fe  profternerent  à  fes  pieds ,  & 
ui  baiferent  la  main.  Après  cet  acte  de  refpect ,  ils  re- 

(j)  Sandoval,  Vikcent  Mut,  fit  l'Hiftoire  d'Allemagne,  8c  d'antrti. 
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•tournèrent  à  terre ,  très-fatisfaits  de  la  manière  affable  &  — — 
obligeante  avec  laquelle  l'Empereur  les  avoit  traités.        ANj*Ec  D* 

Comme  Ton  avoit  déjà  fait  tous  les  préparatifs  pour  la  iî4i  &fnrr. 
réception  de  Sa  Majefté ,  entre  autres  cina  arcs  de  triom- 
phe magnifiques ,  dont  le  premier  étoit  fur  le  mole  pour  le  Son  entrée 
débarquement ,  le  fécond  dans  la  n:e  de  Saint-Jean  ,  le  qu"  ,or" 
troifieme  entre  l'Eglife  de  Saint- André  &  la  Place  neuve 
au-delà  de  la  Maifon  de  Ville  ,  le  quatrième  dans  la  Place 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  &  le  dernier  à  la  porte  de  l'Eglife 
du  côté  de  la  mer ,  tous  ornés  de  peintures  fuperbes ,  Se 
de  devifes  ingémeufes  en  l'honneur  du  Souverain,  l'Em- 
pereur ne  tarda  pas  à  defeendre  à  terre ,  au  bruit  des  falves 
de  toute  l'artillerie  de  la  Ville  &  de  la  flotte.  Arrivé  à 
la  dernière  arche  du  premier  arc  de  triomphe  ,  il  monta  fur 
un  beau  cheval  caparaçonné  en  noir ,  à  caufe  du  deuil  que 
l'Empereur  portoit  encore  pour  l'Impératrice  Donna  Ifa- 
belle  fa  femme  ,  qui  étoit  morte  ,  le  premier  jour  de  Mai 
de  l'année  précédente.  Il  fit  fon  entrée  fous  un  riche  dais  , 
dont  les  douze  bâtons  étoient  portés  par  trois  Jurats ,  & 
fept  autres  perfonnes  de  diftinction.  Un  Jurât  &  un  Gen- 
tilhomme tenoient  la  bride  de  fon  cheval ,  &  le  premier 
des  Jurats  étoit  proche  du  dais  avec  les  Seigneurs  qui 
étoient  venus  pour  fervir  dans  l'expédition  projettée  ,  & 
les  Gentilshommes  Majorquins,  tous  à  cheval.  Près  du 
portail  de  Saint-Dominique ,  l'Empereur  rencontra  les  Cha- 
noines &  le  Clergé  qui  le  reçurent  en  proceflion  ;  &  l'E- 
vêque  qui  étoit  en  habits  pontificaux ,  lui  préfenta  la 
Relique  de  la  Sainte  Croix  à  adorer.  L'Empereur  entra 
enfuite  dans  l'Eglife  Cathédrale  j  &  quand  il  entendit  chan- 
ter ces  mots  :  Domine  jalvum  fie ,  éc.  on  vit  fon  vifage 
fe  couvrir  de  larmes,  par  un  effet  de  fa  componéHon  & 
de  fa  piété.  Enfin ,  après  au'on  eut  fait  les  prières  ordi- 
naires avec  une  mufique  folemnelle ,  il  pafla  au  Palais. 

Il  y  avoit  des  fontaines  artificielles  dans  différents  en-  j^"^0"?" 
droits  de  la  Ville ,  &  toutes  les  rues  par  où  l'Empereur  ^„  l'a 
fît  fa  marche ,  étoient  tendues  de  riches  tapifleries.  Quoi-  <Unce. 
qu'il  fallût  fournir  beaucoup  de  provifions  à  la  flotte ,  que 
plus  de  dix- huit  mille  foldats  fuffent  venus  avec -elle,  & 
que  la  moifîon  eût  été  fi  foible  cette  année ,  qu'on  n  avoit 
pas  recueilli  la  moitié  du  bled  dont  on  avoit  befoin  pour 
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■  les  Infulaires  ,  les  Jurats  pourvurent  à  tout ,  de  manière 

Al*j*EC  DE  <îuon  éprouva  une  parfaite  abondance ,  &  que  les  Places 
,î4,'ôc  ïuir.  étoiênt  couvertes  de  pain  &  de  toutes  fortes  de  vivres, 
'  qui  fe  vendoient  &  fe  maintinrent  à  très-bas  prix.  On  fit 
de  grandes  réjouiffances  les  trois  jours  fuivants  ,  pendant 
lefquels  les  Gentilshommes  firent  parade  de  magnificence. 
Tous  les  hôtes  ne  trouvèrent  que  commodités  &  qu'affa- 
bilité dans  leurs  logements ,  &  les  Jurats  envoyèrent  quel- 
ques rafraîchiiîements  à  l'Empereur  pour  lui  faire  voir  les 
productions  du  Pays  (a). 
MjwaWfuc-     L'Empereur  ayant  appris  que  la  flotte  d'Efpagne  qu'il 
cèf  de  Ve%-  attendôit ,  étoit  déjà  pafTée  en  Afrique ,  faute  d'avoir  pu 
(•Empereur    gagner  ^e  ^e  Majorque  à  caufe  des  vents  contraires  ,  il 
contre  Alger,  mit  à  la  voile  le  dix-huitieme  jour  d'Octobre ,  avec  tous 
les  bâtiments  qui  s'étoient  raffemblés  dans  le  Port  par  fon 
ordre.  Plus  de  cent  Gentilshommes  Majorquins  l'accom- 
pagnèrent pour  le  fervir  à  la  conquête  d'Alger }  mais  Dieu 
ne  voulut  pas  lui  donner  la  victoire.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
à  la  plage  d'Alger  ,  &  qu'ayant  débarqué  à  la  tête  de  fes 
troupes,  il  eût  commencé  le  iiege  de  la  Place ,  le  Ciel  arma 
les  éléments  contre  fa  flotte  qui  fut  extrêmement  maltrai- 
tée ,  &  il  furvint  une  pluie  h  violente  que  ne  pouvant 
plus  faire  aucune  opération  militaire ,  &  craignant  d'ail- 
leurs pour  toute  fa  flotte ,  il  fut  forcé  de  fe  rembarquer 
avec  tout  fon  monde  ,  &  de  gagner  le  large.  Mortifié  de 
ce  contre-temps  qui  l'avoit  fait  échouer  dans  une  entreprife , 
dont  il  fe  promettoit  un  grand  avantage  pour  la  Chrétien- 
té,  il  congédia  les  différentes  Efcadres  qui  formoient  fa 
flotte,  &  paffa  à  Cartagêne  en  Efpagne,  vers  la  fin  de  No- 
vembre fur  la  galère  d'André  dOria,  après  avoir  relâ- 
ché à  Majorque,  (b) 
Evêque  de     ^e  préfume  que  ce  fut  en  cette  année  que  les  Jurats 
Majorque,     reprélenterent  à  l'Empereur,  qu'il  étoit  néceflaire  que 
l'Eglife  de  Majorque  fût  gouvernée  par  fon  propre  Pré- 
lat. Elle  étoit  depuis  long-temps  privée  de  cet  avantage. 
Laurent  Campeges ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Thomas 

& 

(a)  Vincent  Mut.  I  (Vincent  Mwt,  &  d'autres  cités  p*f 

(*)  MaRMOL  ,  ULLOA ,  SaNDOVAL,  1  I FERRERAS. 
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&  Evêque  de  Boulogne,  qui  fuccéda  dans  le  Siège  EpU-  — — — — 
copal  de  Majorque  à  Dom  Rodrique  Sanz  de  Mercado,  ANN/EC  DE 
&  qui  mourut  au  mois  dAoût  de  l'an  1 $39,  ne  vint  point  ,î4,'&  fuiv, 
à  cette  dernière  Eglife.  Il  en  fut  de  même  de  Jean-Bap- 
tifte  Campegge  fon  fils  légitime ,  à  qui  il  transporta  cet 
Evêché.  Ayant  été  follicité  par  le  Roi  de  réiider  dans 
fon  Eglife ,  il  s'étoit  contenté  d'y  envoyer  Marc- Antoine 
Campegge  fon  oncle,  Evéque  de  Grofiette  ,  pour  la  gou- 
verner en  fon  nom.  Celui-ci  y  féjourna  quelque  temps  \ 
&  s'étant  dans  la  fuite  abfenté  ,  il  s'étoit  fubftitué  Dom 
Raphaël  de  Llinas,  Majorquin ,  Evêque  de  Chrifopoli,  & 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  Par  la  mort  de  ce  der- 
nier, c'é toit  Dom  François  de  Salazar ,  qui  agiffoit  pour 
TEvéque;  mais  à  l'occafion  de  quelques  aifputes  qu'il  eut 
avec  le  Chapitre ,  les  Jurats  prièrent  l'Empereur  d'exiger 
la  réfidence  du  véritable  Prélat.  Quoique  Jean-Baptiite 
Campegge  fût  en  conféquence  fommé  de  fe  rendre  à  fon 
Evêché,  il  différa  toujours  de  le  faire  fous  différents  pré- 
textes ,  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  été  preffé  de  nouveau  fous  le 
règne  de  Philippe  II,  il  aima  mieux  fe  démettre.  On  nom- 
ma alors  en  fa  place  Dom  Diegue  d'Arnédo,  qui  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Huefca.  Ce  dernier  avoit  été  attaché 
au  Collège  Efpagnol  de  Saint  Clément  à  Boulogne ,  & 
on  lui  avoit  reconnu  dès  ce  temps-là  tant  de  mérite,  qu'on 
Tavoit  alors  chargé  de  la  vifîte  de  rifle  de  Sicile.  A  fon 
retour  à  Huefca  ,  le  Chapitre  de  Monté-Arragon  lui  avoit 
donné  un  Canonicat.  Il  fut  enfuite  Chapelain  du  Roi ,  & 
nommé  Vifiteur-général  des  Royaumes  d'Efpagne  pen- 
dant le  voyage  que  le  Roi  Philippe  fit  en  Angleterre. 
Etant  paffé  à  Mefline,  il  eut  quelques  démêlés  avec  l'Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  qui  étoit  le  Cardinal  Jean- An- 
dré Mercurio  }  &  lorque  le  Roi  l'eut  nommé  à  l'Evêché 
de  Majorque,  on  fit  à  Rome  difficulté  de  lui  expédier 
fes  bulles ,  à  caufe  des  plaintes  que  le  même  Cardinal  y* 
avoît  portées  contre  lui.  Ennuyé  de  tous  les  délais  qu'il 
effuyoît  de  la  part  de  cette  Cour,  il  s'embarqua  pour  les 
Gelves,  &  fut  pris  par  les  Maures  fur  la  galère  de  Dom 
Sanche  de  Leiva.  Le  Roi  ordonna  à  Dom  Guillaume  de 
Rocafull  ou  Roquefeuille ,  comme  difent  les  François, 
Vice-Roi  de  Majorque ,  de  faire  en  forte  de  le  racheter  des 
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Année   de  revenus  de  l'Evêché»  Dom  Guillaume  obéit ,  &  le  Prélat 

/.  c. 


compta  cinq  mille  cinq  cents  ducats  ,  après  avoir  été  qua- 
torze mois  captif.  Remis  en  liberté ,  Dom  Diegue  d'Ar- 
nédo  fe  rendit  à  Mefllne ,  le  vingtième  d'Août  de  Tan  1561, 
pafla  enfuite  à  Rome  ,  &  obtint  fes  bulles  le  dix-huùieme 
de  Septembre.  Dès  qu'il  les  eut,  il  partit  pour  Barce- 
lonne,  &  de-là  pour  Majorque ,  où  il  arriva  le  dix-hui- 
tieme de  Décembre.  Il  confola  tous  les  Majorquins  qui 
étoient  fans  Pafteur  depuis  fi  long-temps  ;  il  répara  les 
rentes  Eccléfiaftiques  des  bénéfices  &  des  dignités ,  favo- 
rifa  l'étude  des  Belles- Lettres ,  &  gouverna  Ion  Diocefe 
avec  toute  la  droiture  pofïïble,  étant  univerfellement  aimé 
de  tout  le  Peuple.  On  le  transféra  dans  la  fuite  à  l'Eglife 
de  Huefca  fa  patrie,  &  il  fit  un  legs  de  fept  mille  livres 
à  la  Confrairie  de  Saint  Bernard.  Dom  Jean  de  Vique  y 
,  Manrique,  Valencien  de  la  noble  famille  des  Vique,  qui 
avoit  enfeigné  la  doétrine  de  Saint  Thomas,  &  qui  étoit 
alors  Archidiacre  de  Barcelonne,  fut  élu  en  1573  pour 
le  remplacer  -,  mais  il  ne  put  fe  rendre  à  Majorque  que 
le  quatrième  d'O&obre  de  l'année  fuivante.  (a) 

^   En  i5  50,Dragut  Arraez,  audacieux  Corïaire  Maure» 

.Année    de  &  créature  de  Barberoufle,  qui  depuis  plufieurs  années 


J.  C 


feftoit  la  Méditerranée  -  s'étant  emparé  de  la  Ville  d'A- 
n  trique  en  Barbarie,  le  mit  en  mer  avec  la  flotte  compo- 

Eiwtprifc  de  ^e  ^e  vingt  galères,  &  fit  voile  vers  rifle  de  Majorque» 
Dragut  Ar-  Arrivé  le  premier  jour  de  Mai ,  veille  de  la  Trinité ,  à 

""frire^r  Un  Par3ge  aPPellé  le  Cal°  »  Pr0che  de  la  Vi,le  de  P°U 

Folknça.'  lença  où  il  y  avoit  alors  environ  fept  cents  habitants,  il 
mit  à  terre,  vers  le  milieu  delà  nuit,  quinze  cents  Mau- 
res ,  avec  ordre  de  prendre  la  VîIIe  d'emblée ,  de  la  pil- 
ler ,  d'en  faire  efclaves  tous  les  habitants ,  &  de  réduire 
toutes  les  maifons  en  cendres.  Barthelemi  N.  Guide  ,  Re- 
négat ,  natif  de  la  même  Ville ,  leur  montra  le  chemin. 
Les  Bnrbares  fe  partagèrent  en  trois  corps  qui  marchèrent 
vers  Pollença ,  l'un  en  droiture,  un  autre  par  le  Mont- 
Calvaire  ,  &  le  troificme  par  le  Pou-Noie  ,  après  être  con- 
venus de  fe  rejoindre  dans  un  endroit,  où  il  y  avoit  une 
Croix  y  mais  le  dernier  ayant  rencontré  une  autre  Croix 

(«)  Vincent  Mvt. 
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fur  fa  route,  la  prit  pour  celle  du  rendez- vous,  &  fit  — — — — 
halte.  Au  moyen  de  cette  méprife ,  ils  s'attendirent  les  ANj  KEC  °* 
uns  les  autres,  &  donnèrent  par-là  aux  habitants  dePol-  ijç0&.fuir. 
lença ,  qui  dormoient ,  fans  avoir  eu  aucun  avis  des  gar- 
des ni  fentinelles  de  la  Côte ,  le  temps  de  fe  réveiller. 

Quoique  ceux-ci  finTent  en  très-petit  nombre,  parce  Rude  combat 
que  dans  ces  nuits  de  printemps,  plufieurs  couchoient  b"tam!C&i« 
dans  les  champs,  fept  des  plus  braves  d'entre  euxfe  mirent  Maure», 
à  la  tête  de  ceux  qu'ils  purent  réveiller  &  raffembler, 
Se  fortirent  de  la  Place.  Cette  petite  troupe  groiUffant  à 
chaque  inftant  par  l'arrivée  de  ceux  qui  accouroient  de  la 
campagne ,  ils  attaquèrent  les  Maures ,  &  engagèrent  un 
combat  très-vif,  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup  de  fang 
répandu  de  part  &  d'autre,  le  courage  des  Chrétiens  fup- 
pléant  à  l'inégalité  de  forces. 

On  gagnoit  tk  perdoit  ainfi  alternativement  du  terrein,    Un  cor?» 
lorfque  cinq  cents  Barbares  s'érant  avancés  vers  la  Ville ,  da^™  vw« 
pillèrent  quelques  raaifons ,  &  firent  efclaves  des  enfants  &cne{Uba£. 
&  des  femmes  qui  n'avoient  point  eu  le  temps  de  gagner  IL 
la  montagne.  Dans  le  temps  qu'ils  entroient  par  la  rue 
d'Almoyna,  Jean  Mas  fortit  de  chez  lui,  nuds  pieds, avec 
fon  feul  pourpoint,  &  n'ayant  que  fon  épée  à  la  main  ,  & 
fept  autres  hommes  de  la  même  rue  s'étant  joints  à  lui,  ils 
fondirent  fur  les  ennemis  avec  tant  de  réfolution ,  qu'ils 
les  firent  reculer,  &  les  repoufTerent  jufqu'à  l'Eglife  de 
Saint  George,  où  les  Barbares  avoient  déjà  dépofé  leur 
butin,  &  enfermé  les  femmes  &  enfants  qu'ils  avoient 
enlevés.  En  entendant  les  cris  lamentables  de  ces  prifon- 
niers ,  qui  fendoient  le  cœur,  ils  redoublèrent  leurs  efforts  ; 
&  fécondés  de  plufieurs  autres  généreux  Chrétiens ,  ils  dé- 
logèrent de  l'Eglife  les  Infidèles,  les  chalTerent  de  la  Ville, 
cV  rendirent  la  liberté  à  leurs  Compatriotes. 

Les  Maures  qui  fuyoient  de  la  Ville ,  s'incorporèrent  Les  Barbare» 
avec  les  mille  autres,  qui  combattoient  hors  de  la  Place  [°"c^°^$<ie 
contre  les  Chrétiens ,  dont  les  forces  augmentoient  con- 
tinuellement par  les  fecours  qu'ils  recevoient  des  lieux  cir- 
convoifins.  On  fe  battit  jufqu'à  l'aube  du  jour ,  &  les 
Maures  fe  retirant,  rencontrèrent,  avant  que  d'arriver  au 
lieu  de  l'embarquement,  un  renfort  de  cent  autres,  que 
le-Corfaire  Dragut  avoit  fait  mettre  à  terre,  pour  affurer 
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~  la  retraite.  Ils  fe  rallièrent  fur  le  haut  d'une  petite  ém*- 
j.         nence,  proche  de  la  mer,  &  à  la  faveur  de  ce  pofte„ 
M5°-     ils  chargèrent  de  nouveau  les  Chrétiens;  mais  étant  fur- 
venu  un  corps  de  Troupes  d'Alcudie  ,  les  Maures  prirent 
la  fuite  en  fi  grand  défordre ,  qu'ils  fe  rembarquèrent  avec 
perte  de  foixanre  &  dix  de  leurs  gens,  qu'ils  biffèrent 
étendus  fur  la  poufliere,  ou  qui  furent  noyés  dans  la  mer. 
Ils  emmenèrent  cependant  trente  perfonnes  de  Pollença, 
qu'ils  enlevèrent  dans  la  campagne  ,  &  qui  n'avoient  d'au- 
tres armes  que  la  houe  &  la  faucille.  Scolano  dit  que  le 
fecours  vint  d'Alcudie,  qu'il  met  à  quatre  lieues  de  Pollen- 
ça  ,  quoiqu'elle  n'en  foit  qu'à  une,  &  ajoute  que  le  Vice- 
Roi  Gafpard  de  Marradas  ayant  ramaffé  un  bon  corps  de 
Troupes  de  l'We ,  arriva  avant  que  les  Barbares  entraf- 
fent  dans  la  Ville.  Si  cela  eft  vrai ,  le  Vice- Roi  devoir 
être  alors  à  Alcudie,  ou  à  la  Puébla.  (a) 
te  Château     On  peut  croire  que  ce  fut  pour  fe  venger ,  que  Dra- 

Oblirl'  dî  *ut  al^a  k  ietter  ^r  **e  ^a^re^a*  IJ  y  mit  a  terre  dc$ 
truit  purDra-  Troupes  &  de  l'artillerie  ;  &  après  qu'il  eut  battu  & 

gut,&rebdti.  ruiné  entièrement  le  Château,  il  s'en  retourna.  On  rebâtit 

en  la  même  année  cette  forterefTe  jufqu'aux  fondements > 

&  ce  fut  le  Chanoine  N.  San- Juan  qui  bénit  la  première 

pierre.  (£> 

_     Le  vingt- feptîeme  d'Oftobre  de  Tannée  fuivante,  fix 
Année   de  galiotes  de  Maures ,  qui  infeftoient  cette  mer  depuis  quel- 
>  \  &7uiv  ^ues  j01115»  bordèrent  proche  de  la  Ville  d'Alcudie,  un 
*  endroit  planté  de  pins ,  lequel  fe  terminant  en  pointe  ,  fert 
Trente-cinq  de  guérite  pour  épier  les  bâtiments  qui  viennent  de  côté 
Chrétiens     &  d'autre  à  11fle,  ou  qui  en  panent.  Les  Corfaires  dé- 
pardeCjCCo"  Marquèrent  dans  ce  lieu,  &  s'établirent  fur  la  hauteur» 
iâire$.         Barthelemi  Maura  qui  commandoit  alors  à  Alcudie,  parce 
que  le  Gouverneur  Pierre  de  Pachs  en  étoit  abfent,  ayant 
été  averti  par  les  Sentinelles  des  tours ,  rafTembla  promp- 
tement  cent  cinquante  hommes.  Etant  allé  enfuite  à  grands 
pas  à  la  rencontre  des  Maures ,  qui  étoient  déjà  en  mar- 
che, il  fondit  fur  eux,  6k  les  força  de  fe  rembarquer,  Se 
de  s'éloigner  avec  leurs  galiotes.  Les  Alcudiens,  charmés 

(*)  MARMOL  ,  * COLAKO  ,  VWCENTÏ  I     [h)  VlNCEHT  Mut.. 
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de  les  avoir  ainfi  repoufles,  firent  du  bord  de  l'eau  quel-  - 
cjues  décharges  fur  eux ,  &  plufieurs  falves  en  ligne  de  ANJiEc  DI 
joie;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir  de  leur  im-  ISS1." 
prudence.  Les  Barbares  qui  n'étoient  allés  mouiller  qu'à 
quelque  diftance  de-là ,  hors  de  la  portée  des  coups,  ju- 
gèrent ,  quand  ils  n'entendirent  plus  tirer  ,  que  les  Al- 
cudiens  avoient  achevé  de  confumer  leur  poudre  &  leurs 
munitions  ;  &  voyant  qu'il  n'accouroit  point  d'autres  gens 
de  l  lfle  à  leur  fecours ,  ils  reportèrent  la  proue  à  terre. 
A  leur  premier  abord  ,  ils  firent  une  décharge  de  toute 
leur  artillerie  j  &  ayant  obligés  par-là  les  Alcudiens  de  fe 
difperfer,  ils  débarquèrent  au  nombre  de  huit  cents,  avec 
cinq  drapeaux.  Cependant  les  Chrétiens  fe  retranchèrent 
fur  une  éminence ,  &  les  Barbares  les  y  ayant  invertis , 
on  fe  battit  durant  trois  heures  ;  mais  quelques  Alcudiens 
qui  connoiffoient  toutes  les  routes  de  ces  quartiers ,  étant 
palTés  par  le  Col  de  Violar ,  furent  occuper  un  polie  plus 
avantageux ,  d'où  ils  incommodèrent  tellement  l'ennemi , 
qu'ils  le  firent  retirer.  Il  en  coûta  néanmoins  la  liberté  à 
trente- cinq  Chrétiens  ,  dont  vingt-cinq  étoient  d'Alcudie, 
&  les  autres  d'une  Compagnie  qui  alloit  à  Minorque.  Dix 
autres  furent  tués ,  &  cent  Barbares  eurent  le  même 
fort,  (a) 

Au  trente  de  Septembre  de  l'an  1 5  5  2 ,  dix  galiotes  de  — r  

Corfaircs  ,  qui  étoient  parties  d'Alger ,  parurent  fur  le  foir    "J*  c  Dt 
du  côté  de  la  Ville  de  Valdemofa  ,  que  les  Maures  appel-  1552  &  fuir, 
lent  la  Ville  Verte ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  jar- 
dins &  de  1  excellence  de  fes  fruits.  La  fentinelle  ayant  dixArTi][|;'d8 
jugé  à  la  manœuvre ,  que  ce  n'étoient  point  des  amis ,  ÂLéiSw2S 
en  donna  avis  à  Raymond  Gual  de  Mur,  Gouverneur  Vddcmofa. 
de  la  Ville ,  Gentilhomme  aufli  diftingué  par  fa  valeur 
que  par  fon  illuftre  naiflance.  Ce  brave  Officier  raflem- 
bla  promptement  tous  les  habitants  de  la  Ville,  qui  fe 
trouvèrent  en  très-petit  nombre  ,  parce  que  c'étoit  un  Sa- 
medi ,  &  que  la  plupart  étoient  allés  à  la  Ville  Capitale 
de  l'Ifle  vendre  leurs  fruits  au  marché.  Il  ne  put  ramafîer 
ue  trente-fix  hommes  ;  &  craignant  qu'ils  ne  fe  défiaflent 
e  leur  peu  de  forces ,  il  les  encouragea  par  une  harangue 
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-  courte  ,  mais  efficace ,  à  défendre  leurs  maifons ,  leurs  biens 

Année^  de  &  la  iiberté  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfants. 

ijpVfuiv.     Cinq  cents  Maures  débarquèrent  cependant  du  côté  de 
la  caverne  ,  à  deflein  de  piller  la  Ville.  Raymond  Gual 
Cinq  cents  marcha  à  eux  avec  fa  petite  troupe ,  &  occupa  durant  tout 
Barbares  de-  je    ^e  j  ja     jt   jufqu'à  la  pointe  du  jour  les  poftes  pour 

barquent,  &  •    i     ~i      v        •   j       t       »    l  • 

marchent  à  lefquels  il  y  avoit  le  plus  a  craindre.  Les  barbares  avoient 
cette  Ville  p0ur  gUide  un  Renégat  étranger,  appellé  Pierre  Valen- 
cien ,  qui  connouToit  parfaitement  tous  les  chemins ,  paf- 
fages  &  poftes  de  ces  quartiers ,  pour  avoir  vécu  quelques 
années  à  Valdémofa.  Ils  le  tenoient  garroté ,  de  crainte 
qu'à  la  faveur  de  l'obfcurité  de  la  nuit,  il  ne  s'enfuît,  & 
ne  les  laiflftt  dans  quelque  mauvais  pas. 
Prifenced'ef-     Les  Chrétiens  pafferent  par  la  Métairie  de  San-Font  ,  & 

ÏZm  pIiîTû  *fe  en  ^urent  à  Peine  ^or"s  >  °iue  ^es  Maures ,  qui  venoient 
les  Barbares,  par  un  autre  chemin ,  y  entrèrent.  Ceux-ci  firent  efclaves 
une  femme  ,  &  le  Tambour  de  Valdémofa  ,  qui  s'étoit  ar- 
rêté à  raccommoder  fa  cauTe ,  jugeant  à  la  rencontre  de 
cet  homme ,  que  la  Compagnie  ne  devoit  pas  être  loin , 
ils  lui  demandèrent  où.  elle  étoit;  mais  le  Tambour  leur 
répondit  d'un  ton  ferme  &  fans  fe  troubler ,  qu'il  l'ignorait, 
parce  qu'il  avoit  été  envoyé  de  la  Ville  de  Majorque , 
dont  il  étoit  Tambour ,  avec  deux  Compagnies  de  fecours, 
fur  le  bruit  qu'on  avoit  vu  des  bâtiments  Corfaires  ;  il 
ajouta  que  comme  elles  faifoient  diligence  pour  arriver  à 
temps,  &  qu'il  étoit  refté  un  peu  derrière,  il  les  cher- 
choit.  Malgré  cet  avis ,  les  Maures  continuèrent  leur  mar- 
che ,  comptant  fur  leur  nombre. 
Une  poignée     Raymond  Gual  fe  trouva  à  la  pointe  du  jour  avec  Ces 
ûe  Chrétiens  trente-cinq  hommes  fur  une  éminence ,  qui  eft  à  près  de 
ur!c  embuîca-  Iro's  cents  Pas  de  San-Font.  De-là  il  découvrit  les  ennemis 
àe.  qui  marchoient  vers  la  Ville  ;  &  les  voyant  fi  fupérieurs 

en  nombre,  il  ne  crut  pas  devoir  les  attaquer  à  découvert. 
Il  lui  parut  plus  à  propos  de  leur  drefler  une  embufcade , 
pour  fondre  fur  eux  à  leur  retour  $  &  ayant  fait  faire  halte 
à  cet  effet ,  il  donna  ordre  à  Grégoire  Jean  d'aller  ramafl'er 
les  Chrétiens  qu'il  trouverait  dilperfés  çà  &  là.  Dans  le 
même  temps,  la  Sentinelle  delà  tour,  étoit  en  route  pour 
porter  à  la  Ville  la  nouvelle  que  les  galiotes  mettoient  du 
monde  à  terre.  Etant  tombé  entre  les  mains  des  Maures  , 
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ces  Barbares  le  queftionnerent  fur  le  nombre  de  troupes   

qu'il  y  avoir  à  Valdémofa  ;  &  ce  qui  doit  paroître  fingu-  ANJtEc  Dï 
lier ,  c'eft  que  fa  réponfe  s'accorda  parfaitement  avec  celle  &  fui*, 
du  Tambour.  Il  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  deux  Com- 
pagnies de  la  Ville  de  Majorque ,  qui  marchoient  le  long 
de  la  côte  ,  parce  qu'on  avoit  eu  avis  de  l'arrivée  des  bâ- 
timents Corfaires.  Pour  payement  de  cette  nouvelle,  les 
Maures  le  mafTacrerent. 

Arrivés  à  Valdémofa  ,  les  Infidèles  ne  trouvèrent  aucune  Vaidémofc 
réfiftance  ,  en  forte  qu'ils  s'en  emparèrent  &  la  mirent  à  eft  pillée,  & 
fac.  Ils  en  profanèrent  l'Eglife  d'une  manière  facrileee,  J"»'"™;!11- 

■  1      c  •      F  1       y-M    •  ■         bttants  faits 

jettant  par  terre  le  Saint  Sacrement ,  aue  les  Chrétiens  efchve*. 
cependant  recouvrèrent  dans  la  fuite.  S  étant  élevé  entre 
eux  quelques  difputes  fur  le  pillage ,  quelques-uns  fe  tuè- 
rent les  uns  les  autres  ;  mais  ce  qu'il  y  eut  d'étonnant ,  ce  fut 
que  paflant  pardevant  la  Chartreufe ,  ils  n'entrèrent  point 
dans  ce  Couvent ,  quoique  les  Religieux  les  regardaient 
de  deflus  la  porte.  Chargés  de  butin,  ils  fortirent  de  la 
Ville ,  &  reprirent  la  route  de  leurs  galiotes ,  avec  tous  les 
habitants  qu'ils  avoient  trouvés  &  faits  captifs ,  à  l'exception 
d'un  feul  homme  ,  qui ,  armé  d'une  arbalêtre  qu'il  tenoit  ten- 
due ,  &  couchant  en  joue  tantôt  les  uns  ou  les  autres ,  fans 
tirer ,  s'échappa  fans  aucune  bleffure ,  malgré  une  grêle  de 
flèches  &  quantité  de  coups  d'arquebufe  qu'il  effuya.  Les 
prifonniers  qu'ils  firent ,  furent  au  nombre  de  près  de  qua- 
tre cents ,  tant  vieillards ,  que  femmes  &  enfants ,  par- 
ce que  comme  la  Ville  eft  à  quelque  diftance  de  la  mer, 
qu'elle  n'avoit  jamais  éprouvé  aucune  infulte  de  la  part  des 
Maures ,  &  que  les  chemins  font  très-rudes  &  très-diffici- 
les ,  ils  ne  voulurent  ni  croire  le  danger  dont  ils  étoient 
menacés ,  ni  abandonner  leurs  maifons  (a). 

Pendant  ce  temps- là,  le  Gouverneur  Raymond  Gualfe  Le$ Chrétiens 
tenoit  tranquille  dans  fon  porte,  épiant  attentivement  le  pofle^cnt  * 
retour  des  Maures.  Ayant  remarqué  que  les  galiotes  étoient 
paifées  de  l'autre  côté ,  il  conjectura  que  les  Barbares 
s'en  retoumeroient  par  le  chemin  qu'on  appelle  Efcolta  $ 
&  confirmé  dans  fon  idée  par  le  récit  que  lui  firent  les 
batteurs  d'eftrade  ,  qu'il  avoit  envoyés  à  la  découverte 

.  ■  ■  "i 
(4)  Ma&mçl  ,  Scolano  ,  Vinçjsnt  Mvt  ,  &  d'autres, 
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-  il  pafla  avec  fort  monde  à  l'Efcolta  ,  &  enfuite  au  pas 

àhnee^  de  ju  j^afa|  ^  appejjé  maintenant  Pas  dtl  Moros.  Là  il  fut 

ijji  «t  fuir.  joint  par  Jacques  Aloz  Oléfa  ,  qui  venoit  avec  un  domel- 
tique  le  chercher  de  fa  Métairie  qu'il  avoit  dans  les 
environs. 

ihcagnent  Gual  qui  n'avoit  plus  avec  lui  que  vingt- huit  hommes , 
viâuLe.neU  6  Parce  9U*^  av°it  mis  les  autres  en  fentinelle  dans  diffé- 
rents endroits ,  leur  parla  en  ces  termes  :  »  Mes  frères  & 
»  mes  amis ,  je  fais  déjà  que  toutes  les  perfonnes  de  ma 
»  maifon,  le  font  enfuis  à  temps,  &  ne  courent  aucun 
»  rilque.  Vous  êtes  les  feuls  qui  me  touchent ,  Çe  me  font 
»  peine  ,  parce  que  je  vois  qu'on  vous  enlevé  vos  enfants, 
»  vos  femmes  &  vos  biens.  Je  fuis  réfolu  de  combattre 
»  l'ennemi.  Quiconque  voudra  mourir  à  mes  côtés ,  me 
»  fuive  ;  je  vais  devant.  "  A  ces  paroles  &  à  fon  exemple, 
fa  petite  troupe  fentit  naître  en  elle  un  courage  inexpri- 
mable. Elle  promit  de  le  féconder  de  fon  mieux  $  &  après 
s'être  tous  recommandés  à  Dieu  à  genoux ,  les  vingt-nuit 
hommes  fondirent  fur  les  cinq  cents  Maures ,  en  invoquant 
Saint  Georges.  Us  le  firent  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils  en- 
foncèrent oc  culbutèrent  les  ennemis ,  &  gagnèrent  une 
victoire  d'autant  plus  digne  d'admiration ,  qu'elle  eft  moins 
croyable.  Les  Maures  ne  pouvant  leur  rélifter,  prirent  la 
fuite,  &  les  Chrétiens  emportés  par  leur  valeur,  &  ac- 
coutumés à  ces  chemins  difficiles,  fuivirent  leur  viftoire. 
La  plupart  des  Corfaires  furent  égorgés  ;  &  quoique  plu- 
fieurs fe  rendifTent  &  offrifTent  un  gros  rachat,  les  Chré- 
tiens ne  firent  quartier  à  aucun ,  parce  qu'on  jugea  dan- 
gereux de  garder  des  prifbnniers. 
Porte confidé-  Soixante  &  douze  têtes  de  Maures  furent  apportées  à 
r  ule  le^flar-  ^a  ^'^e  ^e  Majorque,  accrochées  par  les  narrines  à  des 
bucl  *  if~  javelots ,  à  des  piques,  &  à  des  hallebardes.  Plufieurs  au- 
tres Barbares  tombèrent  dans  des  précipices  en  fuyant ,  & 
fe  tuèrent  II  n'y  en  eut  que  très-peu  qui  fe  rembarquè- 
rent ,  &  ils  étoient  même  tous  tellement  bleues ,  qu'on 
a  fu  depuis  par  quelques  Efclaves  des  mêmes  galiotes , 
qu'en  retournant  à  Alger ,  ils  jetterent  plufieurs  corps 
morts  à  la  mer ,  &  qu'il  refta  fi  peu  de  Troupes  fur  trois 
ou  quatre  galiotes ,  que  les  Barbares  qui  y  étoient ,  furent 
obligés  de  fe  promener  fur  le  courtier ,  le  fabre  nud ,  pour 
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contenir  les  Enclaves,  cV  les  empêcher  de  fe  révolter.  — — — — 
On  a  même  afluré  que  de  tous  ceux  qui  avoient  débar-  AKJiEc  Dt 
qué,  il  n'en  étoit  retourné  aucun  à  Alger.  Ils  perdirent  Iî5a] 
auffi  leur  drapeau ,  qui  fut  dépofé  dans  l'Eglife  de  Val- 
démofa. 

On  fit  captifs  dix-huit  Algériens ,  que  l'on  trouva  écar-  Avantages 
tés  &  difperfés ,  &  quand  on  leur  dit  que  vingt- huit  SS,1'^^ 
hommes  les  avoient  déf  aits ,  ils  répondirent  qu'ils  avoient  rerent. 
combattu  contre  une  nombreufe  armée ,  dont  le  Général 
étoit  monté  fur  un  cheval  blanc  j  ce  qui  fit  croire  que 
c'étoit  le  glorieux  Saint  Georges ,  Patron  de  Valdémofa. 
Les  Chrétiens  ne  perdirent  pas  un  feul  homme;  ils  n'eu- 
rent que  quatre  bleffés,  qui  guérirent.  On  recouvra  tout 
le  butin  que  les  Maures  avoient  fait ,  &  tous  les  prifon- 
niers  qu'ils  cmmenoient.  Il  n'y  eut  qu'un  Calice  qu'on 
ne  put  pas  ravoir ,  &  la  perfonne  qui  le  racheta  dans  la 
fu.te,  le  donna  à  l'Eglife  de  Tarraeonne.  Les  Algériens 
firent  pendre  à  une  antenne  le  euide  qui  les  avoir  con- 
duits ,  dans  la  perfuafion  qu'ils  les  avoit  trompés.  Tous 
les  ans  on  célèbre  le  premier  jour  d'O&obre  cette  victoi- 
re, dont  on  fut  redevable  fur-tout  à  la  fagefle,  à  la  va- 
leur &  à  l'exemple  du  Gouverneur  Raymond  Gual  de 
Mur;  &  Pierre  Onuphre  de  Veri,  Vicaire-général,  or- 
donna en  1614,  pendant  la  vacance  du  Siège ,  dé  fêter 
tous  les  ans  ce  jour- là  dans  la  Ville  de  Valdémofa.  (a) 
Vingt-quatre  autres  bâtiments  Corfaires ,  tant  galères 


que  galiotes,  commandées  par  un  nommé  Deliamar,  An**e  dï 

mouillèrent,  le  fixieme  d'Août  de  l'an  155)9  dans  la  Cale  1553  &fûiv. 
de  Saint  Elme ,  proche  du  Pantaleu  de  la  Ville  d'Andraix. 
Elles  mirent  à  terre  plus  de  mille  Maures,  qui  marche-  D'autres 

rent  fans  bruit  vers  la  Ville  par  Paloméra.  Les  fentinelles  i^m,es.Àdim 

,  01  -vi     ©arquent  dam 

les  appercurent,  &  en  donnèrent  promptement  avis  à  la  rifle, &  mu-. 
Ville.  Les  Maures  fe  partagèrent  en  deux  corps,  &  firent  jjjjj^"* 
leur  marche,  fans  commettre  aucune  hoftilité  dans  les 
maifons  de  campagne  voifines,  pour  n'être  pas  décou- 
verts. S  étant  rejoints  à  un  endroit  appellé  le  Serrai  de  la 
Coma  den  Gos ,  qui  eft  à  quinze  cents  pas  d'Andraix,  ils 
y  relièrent  jufqu'au  jour. 

(^i)Marmox.,  Scolano,  Vincent  Mut,  fie  d'antres. 
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•  ■     Les  habitants  d'Andraix  eurent  le  temps  de  fe  retirer 

Année   de  jans  une  tour  9  quj  eft  fans  |a  piace  f  hitie  à  l'antique, 

i553&fuiv.  raai*  capable  de  réfifter  à  de  pareilles  invafions  de  Mau- 
res ,  qui  n'ont  pour  but  que  le  pillage ,  quoiqu'elle  foir 
Les  habitants  trop  foible  pour  foutenir  un  fiege.  Ils  y  enfermèrent  aufîî 
de  cette  pu-  je  pjus  d'effets  qu'ils  purent,  &  qui  ne  furent  pas  en 

ce  ït  retran-        r  .  ,  1         r  »         n  r  . 

ci>tfnt  dons  grande  quantité ,  parce  eue  la  Ville  n  elt  pas  fort  riche. 

une  tour.  £)ès  que  le  jour  parut ,  les  Maures  s'avancèrent  vers  la 
Place,  &  envoyèrent  un  Renégat,  qui  publia  en  langue  „ 
Majorquine ,  un  ordre  a  tous  les  habitants ,  de  remettre 
au  plutôt  au  Bâcha  &  Général  Deliamar  les  clefs  de  leurs 
maifons,  fous  peine,  en  cas  de  refus,  d'être  tous  paffés  au- 
fil  de  l'épée. 

l<s  Barbares  Quoique  ceux  qui  étoient  dans  la  tour  &  d'autres  Chré- 
fom  peu  de  tiens  entendiflent  la  publication  du  ban  ,  aucun  ne  fe  mit 
en  devoir  d'obéir.  Les  Maures  cependant  entrèrent  dan» 
la  Place  ;  mais  le  plus  grand  dommage  qu'ils  rirent  fut 
d'enfoncer  plufieurs  portes  &  de  piller  quelques  maifons  , 
où  ils  ne  trouvèrent  que  des  effets  de  peu  de  valeur. 
Ils  ne  touchèrent  point  aux  maifons  qui  étoient  proche 
de  la  tour  à  la  portée  du  moufquet ,  parce  que  de  cette 
Forterefle  on  les  incommodoit  fort  par  le  feu  continuel 
qu'on  faifoit  fur  eux.  Pendant  qu'ils  s'occupoient  à  mettre 
la  Ville  à  fac ,  George  Fortunny ,  Commandant  de  la 
Place,  Officier  d'une  grande  valeur ,  &  Gabriel  Alemany 
fon  Lieutenant ,  ayant  fait  monter  à  la  hâte  feize  hommes 
à  cheval ,  tâchoient  de  leur  faire  au-dehors ,  avec  cette 
petite  troupe ,  le  plus  de  mal  qu'il  leur  étoit  poffible.  Us 
coupèrent  en  effet  le  paiTage  à  plufieurs  ,  qui  furent  tués , 
&  ils  firent  huit  efclaves.  Les  Barbares  voulurent  s'appro- 
cher de  la  tour  ;  mais  ils  furent  repoufles  deux  fois  avec 
perte.  Rebutés  d'une  fi  vive  réfiftance ,  ils  s'en  retournèrent 
vers  leurs  bâtiments,  &  le  Commandant  Georges  Fortun- 
ny les  fuivit  au  petit  pas  avec  fa  troupe ,  harcelant  con- 
tinuellement leur  arriere-garde ,  pour  les  empêcher  de  fe 
débander  &  de  fe  répandre  dans  les  métairies  voifincs. 
En  chemin  les  Maures  rencontrèrent  deux  cents  autres 
de  leurs  camarades ,  qui  venoient  des  galiotes  pour  les 
féconder  ;  mais  malgré  ce  renfort ,  ils  jugèrent  à  propos 
de  continuer  à  faire  leur  retraite  ,  &  ils  le  rembarquèrent 
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dans  l'endroit  que  l'on  appelle  Ballcfleria  del  Puerto ,  où  «  

le  Commandant  Fortunny  tua  celui  qui  avoit  amené  le  aniJ£e 
fe cours.  Quelques  captifs  Chrétiens  rachetés  difoient ,  que  , 
Georges  Fortunny  étoit  tellement  redouté  des  Corfaires , 
que  fbn  nom  feul  fuffifoit  pour  garder  ces  Côtes,  (a) 

Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1555,  ^es  Maures  firent  Majorquini 
captifs  quelques  habitants  d'Andraix ,  &  quelques  foldats  JgjJ^ 
de  la  Compagnie  qu'on  appelle  des  deux  cents ,  qui  fut  * 
au  fecours  ,  &  le  Royaume  de  Majorque  les  racheta.  (J>) 

Le  drx-huitieme  jour  de  Mai  de  l'an  1558,  on  donna  

avis  au  Vice-Roi  Dom  Guillaume  de  Rocafull  ou  Roque-  Awéi  »i 
feuil,  Gentilhomme  Valencien,  très-brave  &  très-expéri-  ,,,8&<i,iT. 
menté  dans  l'Art  militaire,  de  l'arrivée  de  fix  bâtiments 
Corfaires  dans  un  endroit  que  les  Majorquins  appellent  le  Ddcented* 
Pinar  May  or.  A  cette  nouvelle,  le  Vice-Roi  donna  ordre  ^Jj?J5J 
aux  Commandants  de  Sel  va ,  d'Inca  &  d'Alcudie  de  fe  «die. 
mettre  en  campagne  le  premier  avec  cent  hommes ,  & 
les  deux  derniers  avec  deux  cents  autres  chacun ,  &  ces 
trois  Officiers  ayant  formé  un  même  corps  avec  leurs  dé- 
tachements, fe  rendirent  avant  le  jour  à  la  Cale  de  Pinar, 
&  fe  mirent  en  embufeade.  Quelques  Maures  dépendi- 
rent à  terre  peu  après ,  pour  reconnoître  le  pofte ,  & 
ayant  découvert  le  danger,  ils  regagnèrent  leurs  bâtiments. 
Sept  cents  Barbares  débarquèrent  enfuite  à  deflein  de  pré- 
fenter  la  bataille  aux  Chrétiens ,  &  de  fe  retirer  peu  à  peu, 
lorfque  l'action  feroit  engagée,  jufqu'au  bord  du  rivage, 
afin  de  fe  fervir  de  Partilïerie  qu'ils  avoient  à  bord ,  &de 
faire  volte  face,  quand  elle  auroit  rois  les  Chrétiens  en 
défordre. 

Quelques-uns  de  rembufeade  fâchant  qu'ils  avoient  été  f-wChrfticM 
découverts  par  l ennemi,  dirent  quil  convenoit  de  lat-  &  en  font 
tendre;  mais  Philippe  Phufter ,  Commandant  dlnça ,  con-  pwieurs  ef- 
feilla  d'aller  à  fa  rencontre.  Tous  les  autres  s'étant  rendus  î^ïfa 
a  fon  avis  ,  ils  chargèrent  les  Maures,  &  les  firent  reçu-  de  perte. 
1er.  Ecoutant  cependant  moins  la  prudence  que  leur  bra- 
voure ,  ils  les  fuivirent  avec  tant  d'acharnement,  qu'ils  s'ex- 
poferent  à  l'artillerie  des  bâtiments  Corfaires ,  qui  leur  tua 

(a)  MARMOL  ,  SCOLANO,  VWCINT  j  I     (A)  VWCWT  MvT. 

Mvt,  &  dautm.  J  | 
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"    ,        foixante  &  dix  hommes  du  nombre  defquels  fut  le  Géné- 
^jtEC  °E  reux  Hugues  de  Pachs,  Commandant  d'Alcudie*  mais  ils 

1^8  &  fui v.  coupèrent  cent  cinquante  Maures  ,  qui  étant  défaits  &  ré- 
parés du  gros  de  leur  troupè  ,  refterent  efclaves.  Le  Com- 
mandant Philippe  Phufter  reçut  onze  bleflures,  dont  il 
mourut  couvert  de  gloire,  pour  les*  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Empereur  en  plufieurs  occaiîons.  (a) 
Une  (lotte     On  découvrit  à  Majorque ,  le  vingt-neuvième  de  Juillet 

irifle  dePÀ?e  ^vant  »  ^  ^otte  ^u  Turc  ,  qui  étoit  compofée  de  cent 

«orque.'  '  quarante  bâtiments,  &  commandée  par  Mufapha,  que  Fer- 
reras &  d'autres  appellent  Piali.  Comme  on  lui  vit  faire 
des  bordées,  fans  y  être  obligé  par  le  temps,  on  fe  mit 
fur  la  défensive ,  &  on  dépêcha  une  baraue  à  Minorque  > 
pour  donner  avis  de  la  manœuvre  de  l'ennemi.  Sur  le 
champ,  le  Commandant  Michel  Negret  travailla  à  faire  ré- 
parer les  fortifications  de  la  Ville  de  Ciudadella,  &  Bar- 
thelemi  Arguimbau ,  Lieutenant  du  Gouverneur ,  donna 
tes  ordres  nécelTaires  pour  la  détenfe  de  cette  Me.  Mufa- 
pha apprit  p3r  quelques  barques  qu'il  enleva ,  les  prépa- 
ratifs de  guerre  qu*on  avoit  faits  à  Majorque,  &  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  débarquer ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
point  conquérir,  mais  piller,  &  que  cela  ne  fe  pouvoit 
faire  dans  des  Places  ft  bien  pourvues ,  fans  s'expofer  à 
perdre  beaucoup  de  monde ,  il  fit  porter  le  cap  fur  rifle  de 
Minorque.  Pendant  ce  temps-là,  le  Lieutenant  Barthelemi 
Arguimbau ,  &  Michel  Martorell  pafcrenc  en  pofte  de 
Ciudadella  à  Mahon,  &  parcoururent  promptement  les 
autres  Places  de  ride,  faifant  partir  les  Troupes  qui  dé- 
voient renforcer  la  garnifon  de  Ciudadella ,  &  les  autres 
polies  fortifiés  dont  il  convenoit  de  s'affurer. 

EHe  y  abor-  Le  deuxième  de  Juillet,. les  cent  quarante  voiles  Turques 
ûs ,  &  debar-  abordèrent  à  Minorque  dans  l'intention  de  la  piller.  Elles 

que  <L>sl  rou-  .  .  ^       ...  -  ±    -  t 

mirent  a  terre  quinze  mille  Maures ,  ce  qui  etoit  plus  que 
fuffifant  pour  ailurer  le  fuccès  de  l'entreprife  j  car  quoi- 
qu'il y  eût  dans  l'Ifle  quelques  portes  fortifiés ,  la  diftance 
qui  le  trouvoit  entre  eux ,  &  la  néceffité  où  l'on  avoit 
été  d'y  répartir  &  loger  les  Troupes ,  rendoient  la  dé- 
fenle  impoffible  contre  une  armée  fi  nombreufe.  Les  Mau- 

(<i)  Marmol  ,  Scola.no,  Vikcent  Mut,  &  d'autres. 
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res  débarquèrent  vingt-quatre  pièces  d'artillerie  ;  &  s'étant  — ^  

rendus  maîtres  de  la  campagne ,  ils  aflicgerent  la  Ville  de  J  c  cï 
Ciudadella  ,  où  il  n'y  avoit  que  cinq  cents  hommes  d'ar-  ijjs'&iûir. 
mes  natifs  du  lieu ,  cent  dix  d'Alayor ,  &  cent  de  Mer- 
cadal  j  en  forte  qu'ils  n'étoient  en  tout  qiïau  nombre  de 
fept  cents,  &  que  fi  l'avantage  de  ceux  qui  font  re- 
tranchés ,  eft  d'un  contre  dix ,  ils  pouvoient  mal  fe  dé- 
fendre contre  quinze  mille. 

Quand  l'artillerie  fut  placée ,  les  Turcs  commencèrent      Ville  <îe 
à  battre  la  Place,  &  les  affiégés  fe  défendirent  avec  rélo-  Sni^'V» 
lutipn  ,  quoiqu'ils  oerdiffent  du  monde  ,  fur-tout  dans  quel-  les  Turcs, 
ques  forties  qu'ils  firent ,  pour  couper  des  fafcines  ,  &  les 
apporter  dans  la  Ville.  Les  Mufulmans  faifoient  les  der- 
niers efforts  pour  réduire  la  Place ,  &  les  Chrétiens  ne 
négligeoient  rien  pour  les  déloger ,  &  les  obliger  de  faire 
le  (îege  de  loin ,  étant  réfolus  de  plutôt  mourir  que  de  fe 
rendre.  Le  Commandant  Négret  choifit  quelques  foldats; 
pour  enclaver  l'artillerie  ennemie;  mais  quoiqu'ils  fortif^ 
lent   avec  beaucoup  d'ardeur  ,   ils  furent  repouftcs  , 
parce  que  la  batterie  étoit  un  peu  loin  ,  &  qu'il  ne 
leur  fut  pas  pofltble  de  fe  défendre  comme  il  faut, 
hors  de  l'abri  des  fortifications.  Après  avoir  combattu  du* 
rant  quelque  temps ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer. 

Les  Turcs  ayant  pointé  d'autres  pièces  d'artillerie  ,  con-    Vigourei  fe 
tinuerent  de  faire  jouer  leurs  batteries,  &  les  Chrétiens  de  r«'^an«<J« 
fe  bien  défendre.  Ceux-ci  démontèrent  quelques  canons 
ennemis ,  &  mirent  tout  en  œuvre  pour  ruiner  les  ouvra- 
ges &  les  tranchées ,  à  la  faveur  defquelles  les  Muful- 
mans pouffoient  le  fiege ,  &  projettoient  de  donner  af- 
faut.  Quoique  les  défenfes  fuiTent  déjà  détruites ,  &  qu'il 
y  eût  plulieurs  brèches ,  les  Minorquins  ne  perdirent  point 
courage..  Secondés  de  leurs  femmes  &  enfants ,  ils  rétablif- 
foient  la  muraille,  &  fe  ménageoient  quelques  retraites. 
Les  afliégés  donnèrent  quatre  atfauts ,  dans  lefquels  ils  fu- 
rent repoulîés,  &  le  dernier  dura  trois  heures.  11  y  périt' 
fix  cents  Turcs,  &  tfois  cents  Minorquins-j  eh  forte qa'il 
ne  reftoit  pas  dans  la  Place  deux  cents  cinquante  hommes. 

Les  Chrétiens  avoient  réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à  la 
mort ,  &  ils  l'auroient  fait ,  s'ils  n'en  avoient  été  empê- 
chés par  un  malheureux  accident.  Le  feu  prit  à  la  mai- 
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 _        fon  de  Ville  ,  &  toute  la  poudre  fut  confumée  ;  ce  qui 

A>jEEc  de  releva  l'efpérance  des  affiégeants,  &  abattit  le  courage 
ijï8  6cfiiiv.  desaffiégés.  N'ayant  plus  de  munitions,  &  fe  voyant  in- 
vertis par  une  armée  nombreufe ,  quelques  Chrétiens  corn? 
mencerent  à  perdre  tout  efpoir,  d'autant  plus  que  les  mu- 
railles étoient  ouvertes ,  les  défenfes  ruinées ,  les  appro- 
ches très-avancées ,  &  la  Place  ferrée  de  très-près.  Ils  di- 
rent au  Lieutenant  Arguimbau  &  au  Commandant  Négret, 
qu'il  convenoit  d'abandonner  la  Ville,  &de  palier  à  Ma- 
hon,  prétendant  que  les  lignes  de  communication  des  af- 
fiégeants n'étoient  pas  fi  continues ,  qu'on  ne  pût  les  paf- 
fer  de  nuit ,  fans  être  découvert, 
lu  veulent     Barthelemi  Arguimbau ,  le  Commandant  Negret ,  Mi- 
yuii"  U    c^e^  Martorell  &  Jean  P°ns  rejetterent  ce  confeil ,  &  al- 
léguèrent pour  raifon,  qu'il  y  avoit  peu  de  fûreté  dans 
cette  manière  de  fortir ,  parce  qu'il  étoit  prefque  impoifi- 
ble  d'éviter  la  rencontre  de  quinze  mille  Turcs  qui  cou- 
roient  toute  l'ifle,  &  que  quand  même  on  trouveroit  de 
nuit  une  route  à  travers  leurs  lignes  de  communication , 
on  devoit  craindre  de  tomber  le  matin  entre  leurs  mains. 
Enfin ,  ils  foutinrent  qu'ils  valoit  mieux  conferver  la  Place 
au  nom  du  Roi ,  ou  mourir  pour  la  Patrie.  Les  autres 
voulurent  qu'on  tentât  la  fortie  pour  palier  à  Mahon ,  & 
après  quelaues  proteftations  à  ce  fujet,  on  fe  difpofa ,  le 
neuvième  de  Juillet,  à  fortir  de  Ciudadella.  Tout  étant  ré- 
glé ,  on  détacha  trois  hommes  pour  reconnoître  la  circon- 
vallation ,  &  on  en  envoya  enfuite  au  même  effet  trois  au- 
tres, qui  s'accordèrent  avec  les  premiers  à  indiquer  le 
pafTage  le  moins  dangereux.  Après  avoir  pris  cette  pré- 
caution,  on  fortit ,  les  Troupes  d'AIayor  &  de  Mercadal 
étant  à  lavant-garde,  les  femmes ,  les  enfants,  les  bleffés 
&  les  gens  inutiles  au  centre ,  &  les  Lieutenants  &  Com- 
mandants à  l'arriere-garde  avec  le  refte  de  la  garnifon. 
Maora»  foe-     Tous  ce  que  les  deux  derniers  avoient  prévu ,  arriva» 
teîutiveU,r&  Les  ennemis  les  ayant  attendus ,  les  Chrétiens  fondi- 
prife  de  '  la  rent  fur  eux ,  les  forcèrent  de  fe  retirer  en  défordre , 
après  un  rude  choc,  dans  lequel  ils  leur  tuèrent  tant 
de  monde ,  qu'il  ne  rentra  dans  la  Ville  que  cent  cin- 
quante hommes.  Inftruits  par  quelques  prifonniers  de  l'é- 
tat où  la  place  étoit  réduite ,  ils  donnèrent,  le  jour  fuivant , 
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le  dixième  de  Juillet ,  le  dernier  &  le  plus  violent  affaut.   

La  Place  fut  bientôt  emportée  de  force ,  &  les  Barbares  AKjÉïc  di 
vainqueurs  égorgèrent  une  partie  des  Chrétiens ,  firent  les  ^58. 
autres  prifonniers ,  pillèrent  la  Ville  ,  &  remirent  à  la  voile 
le  même  jour.  Pluiîeurs  Chrétiens  fe  fignalerent  dans 
cette  occafion  ,  entre  autres  le  Lieutenant  Barthelemi  Ar- 
guimbau ,  qui ,  quoique  bleffé  par  les  éclats  d'un  canon  qui 
creva ,  continua  de  fe  battre  &  de  commander.  Les  Mé- 
moires de  cet  événement  font  une  mention  particulière 
de  la  valeur  de  Michel  Martorell  &  de  Jean  Pons.  Tous 
les  affiégés  firent  beaucoup  plus  qu'il  n'y  avoit  lieu  d'at- 
tendre de  fept  cents  hommes  contre  quinze  mille.  Scolano 
dit  que  le  Vice-Roi  Dom  Guillaume  de  Rocafull  alla  ré- 
tablir les  fortifications  de  Cuidadella ,  &  que  cette  Ville 
fe  repeupla  de  quelques  familles  de  Majorque  &  de 
Valence  (a). 

Peu  de  temps  après,  tous  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Ef-  M.  «  de 
pagne  prirent  le  deuil  pour  la  mort  de  l'Empereur  Charles-  ^Empereur 

s-\  •  •  •/■•!•  •  Je  i_  Chailes- 

v^uint ,  qui  termina  la  vie  le  vmgt-umeme  de  septembre ,  Quint.  Dom 
après  avoir  donné  à  Dom  Philippe  fon  fils  en  15^4  le  titre  Philippe  ir, 
de  Rci  de  Naples  &  de  Sicile ,  avoir  abdiqué  en  fa  fa-  S^jJ?™ 
veur  en  1 5  5  5  les  Etats  de  Flandres  ,  &  en  1 5  5^  tous  fes 
Royaume.» ,  &  s'être  démis  dans  la  même  année  1  ç  ç5 
de  l'Empire,  qui  rut  déféré  par  les  Electeurs  en  1  ç  18  à  Dom 
Ferdinand  d'Autriche  fon  frère.  Ce  grand  Prince  fut 
univerfellement  regretté  de  tous  les  Peuples  fur  lefquels 
il  avoit  régné ,  &  en  particulier  de  ceux  du  Royaume 
de  Majorque  ,  qu'il  avoit  fouvent  honoré  de  fes  bienfaits , 
&  dont  il  avoit  foigneufement  maintenu  les  privilèges  (£). 

L'année  fuivante  1559,  les  Maures  s'emparèrent  d'un  —  

Brigantin  fur  lequel  étoit  le  Patron  Jean  Cannété,  Marin  ÀNjÉEc  D" 
également  habile  &  hardi,  &  fi  redouté  en  Barbarie ,  que,  1^9  &  fuir, 
comme  l'écrit  Diegue  de  Haedo ,  quand  les  Maures  vou- 
loient  faire  taire  les  enfants ,  ils  leur  dilbient  :  Ajoute  cay-  Fin  miih«u- 
chi  Canette;  c'eft-à-dire  :  Tais-toi ,  voilà  Cannété  qui  vient.  "r"vee  ^ZIm 
Ce  Majorquin  étant  fur  la  Côte  d'Alger,  apprit  parquet-  «pùnàAJger. 
ques  Maures  qu'il  avoit  faits  captifs  à  terre ,  qu'il  y  avoit 

(*)  Marmol,  Scolano,  Li*.  4,1 1  (b)  Ulloa,  Sandoval,  Antoine 
cHap.  ap,  nomb.  n,  Vincent  Mwt,|  [de  Vexa,  les  Hiftoirei  d'Efpaene  & 
fctfautre».  Allemagne,  fitd^utw. 
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  dans  le  Port  d'Alger  des  bâtiments  corfaires  défarmés  Se 

Année  ut  fans  moncle.  Voulant  profiter  de  cette  occafion  pour  les 
^j,'  brûler,  il  entra  dans  le  Port;  mais  deux  galiotes  qui  re- 
venoient  de  courfes ,  commandées  par  Mamiraez  ,  étant 
arrivées  à  la  même  heure  de  la  nuit  du  vingtième  de  Mai , 
l'attaquèrent  &  le  prirent  avec  fon  brigantin ,  après  un 
combat  aflez  vif  &  affez  opiniâtre.  Les  Maures  mirent  Jean 
Cannété  dans  les  cachots  du  Bain ,  &  l'y  tinrent  enfer- 
mé jufqu'au  quinzième  jour  de  Décembre ,  que  les  Gardes 
du  môme  Bain  ayant  trouvé  dans  les  prifons  quelques 
vieilles  épées  ,  publièrent  que  les  Chrétiens  vouloient  s'em- 
parer d'Alger.  Cette  appréhenfion  leur  parut  d'autant 
mieux  fondée ,  que  les  captifs  étoient  au  nombre  de  f'eize 
mille ,  dont  huit  mille  Elpagnols  ;  &  comme  Jean  Can- 
nété étoit  celui  qu'ils  redoutoient  le  plus ,  ils  le  firent  met- 
tre à  genoux ,  &  Caut  Ali ,  Renégat  ,  lui  coupa  la  tête 
d'un  coup  de  fabre  (<z). 

 — -     Deux  ans  après,  quelques  captifs  s'étant  enfuis  d'AI- 

Ann*:e   di  ger  ?  donnèrent  avis  à  Dom  Guillaume  de  Rocafull ,  Vi- 
i  <6t  &  fuiv.  ce-Roi  de  Majorque ,  qu'on  armoit  une  flotte  fur  la  Côte 
de  Barbarie  ,  contre  la  Ville  de  Soller.  Les  Maures  avoient 
U  Ville  de  répandu  ce  bruit  patmi  les  efclaves  Chrétiens ,  dans  l'efpé- 
Sé?Cr  ""les  rance  <lue  les  Majorquins  en  étant  inftruits ,  ne  s*occupe- 
Mlwe"      roient  qu'à  pourvoir  à  la  défenfe  de  cette  Ville  ,  &  négli- 
geroient  les  autres.  Ils  comptoientà  la  faveur  de  ce  lira» 
tagême  furprendre  quelqu'une  de  celles-ci ,  après  avoir 
toutefois  tenté  de  débarquer  à  Soller  ,  parce  qu'ils  jugè- 
rent que  cette  Place  pourroit  bien  être  aufli  celle  pour 
laquelle  les  Majorquins  croiroient  avoir  le  moins  à  crain- 
dre ,  précifément  parce  qu'elle  étoit  menacée  fi  ouverte- 
ment. Cet  avis  eut  en  partie  l'effet  qu  ils  avoient  prévu.  Les 
Majorquins  accoutumés  depuis  long-temps  à  Tufage  où  les 
Maures  étoient  de  publier  un  projet,  &  de  ne  le  point 
exécuter ,  fe  contentèrent  de  doubler  les  gardes  de  là 
Ville  de  Soller. 

Lear  flatte  fe     Cependant  la  flotte  qui  étoit  de  vingt-deux  voiles, 

met  en  in:r.         -,  (  tant 

(*>M*rmou  ,  Diegve  de  H  vtooi  raled'Alger,  ViHCENT  Mut,  &  d'au- 
tu  la  Topographie  Si  liliûoirt  géné- 1  .tiw. 


Digitized  by  Google 


DE  MAJORQUE.:iIP.  PARTIE.  ^7 

tant  galères  qu'autres  bâtiments  à  rames  ,  partit  de  la  Cote  — 

de  Barbarie,  aux  ordres  d'un  Renégat  appelle  Ochali,  A"J>«  m 
Corfaire  expérimenté  &  grand  homme  de  mer.  Elle  fit  ^j^kir. 
aiguade  à  Iviça ,  &  dès  qu'on  l'apperçut ,  le  Gouverneur 
de  cette  Ifle  en  donna  avis  au  Vice-Roi  Dom  -Guillaume 
de  Rocafull,  le  dixième  jour  de  Mai  de  l'an  1  j6i.  On 
apporta  alors  de  nouveaux  foins  pour  la  défenfe  de  Soller, 
&  on  ajouta  plus  de  foi  à  ce  qu'on  avoit  appris  des  captifs 
fugitifs  d'Alger.  Tous  les  Commandants  des  Places  maritimes 
eurent  ordre  de  fe  retirer  au  plutôt  chez  eux ,  &  ceux 
d'Alaro ,  de  Bunnola  &  de  Sainte-Marie,  de  mener  de* 
renforts  à  la  Ville  de  Soller  $  mais  ces  trois -ci.  ne  purent 
y  faire  paffer  qu'un  foible  fecours,  parce  que  lé  temps 
preflbit ,  &  que  dans  ces  nuits  de  printemps  la  plupart 
des  Laboureurs  couchoient  hors  de  leurs  maifbns ,  &  que 


les  Officiers,  les  autres  fe  remuent  avec  plus  de  lenteur, 
&  s'inquiètent  peu  d'obéir  à  l'ordre  qu'osn-  leur  a  iaifle \~j 
n'ayant  plus  perfonne  qui  les  commande. 

Michel  Angelats ,  Commandant  de  Soller  ,  raflembla  Onfedifpofe 
tout  fon  monde  dans  cette  Ville  ,  avec  fa  diligence  &  fon  à  1**.bienre- 
ardeur  ordinaire  en  pareille  occurrence ,  &  il  tut  fe*  cevw* 
condé  du  Bayle  Pierre  Canals  &  des  Jurats.  On  envoya 
quelques  Troupes  à  Sainte  Catherine  du  Port;  &  après 
qu*on  eut  mis  des  fentineltes  daps  les  poftes  maritimes , 
Michel  Angelats  jugea  à  propos  de  fortir  de  la  Ville,  au 
milieu  de  la  nuit  du  même  jour  ,  dixième  de  Mai,  &  de 
marchet  avec  fon  monde  en  bon  ordre  vers  le  Port ,  qui 
efl:  à  demi-lieue,  afin  de  défendre  le  'débarquement ,  en 
cas  que  les  ennemis  le  tentaflent.  >  . 

A  quatre  heures  du  matin  du  Dimanche ,  onzième  jour  Les  Barbares 
de  Mai ,  la  flotte  Turque  arriva,  naviguant  du  côté  de  ^0fdent,'lf- 
Dey  a  ,  &  s'éloignant  du  Port  de  Soller  ,  pour  éviter  la 
fbrtereffe  qui  en  défend  l'entrée.  Elle  paffa  à  un  endroit 
qu'on  appelle  le  Col  de  FHle,  où  un  efclave  Chrétien, 
natif  de  Soller ,  appelle  Barthelemi!  Valls,  qui'tenoit  une, 
rame,  voyant  qu'on  S*6»it  approché  fans  bruit,  &  fâchant 
qu'il  y  avoit  ordinairement  des  fentinelles  dans  ces  para- 
ges, cria  de  toutes  fes  forces,  pour  èn  être  entendu, 
qu'il  falloit  jetter  l'ancre,  parcç  qu'on  étoit  déjà  fur  les 
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 - —  roches -,  mais  cet  amour  pour  la  Patrie  lui  fut  payé  d'une  vo- 

ÀKNtE  de  lée  de  coups  de  bâton.  Sur  le  champ  les  feminelles  cou- 
lai fc/uiv  rurent  porter  cette  nouvelle  à  la  Ville,  faifant  de  temps 

en  temps  des.  décharges  d'arquebufe,  pour  avertir  plus 

promptement. 

Un  corps     Dix-fêpt  cents  Maures  fautèrent  à  terre ,  &  formèrent 

Steîîviiie  deux  corps*  Lua  qui  *toit  df  mille  <oldats»  commandés 
«feSoiîer.  '  *  par  un  bravé  Arraez,  nommé  Ifuf ,  s'avança  vers  la  porte 

de  la  mer  pour  piller  la  Ville  du  côté  au  Sud,  &  les 
fept  cents  autres  prirent  au  Nord  le  chemin  du  Pont  de 
Binimaci.  Ceux-ci  n'ayant  trouvé  aucun  obftacle  fur  leur 
route ,  entrèrent  dans  la  Ville ,  pendant  qu  Ifuf  qui  con- 
duifoit  les  autres,  étoit  arrêté  par  les  Chrétiens  qu'il  avoir 
rencontrés  dans  la  plaine  d'Occa.  Ils  mirent  à  fac  avant 
le  jour  une  bonne  partie  de  la  Ville,  malgré  une  aflez 
vive  réiîftance  de  la  part  de  quelques  Troupes  qui  y 
éroient  reliées.  Deux  Prêtres,  nommés  Gafpar  Miro  & 
Guillaume  Rotger  ,  défendirent  long  temps  la  porte  de 
l'Eglife;  mais  accablés  par  la  multitude,  ils  furent  à  ia 
fin  obligés  de  céder  le  paflage  aux  Maures ,  qui  pillèrent 
l'Eglife,  profanant  avec  un  barbare  mépris,  à  coups  d'ar- 
quebufe  &  de  couteau,  les  reliques  &  les  images,  dont 
«ne  qui  repréfente  la  Vierge  de  l'Efpérance ,  a  encore  au- 
jourd'hui une  main  coupée.  Ce  qu'il  y  eut  cependant 
d'étonnant,  ce  fut  que  pendant  qu'ils  éroient  livrés  au 
pillage,  le  Curé  prit  entre  les  mains  le  Saint  Sacrement , 
pafTa  au  milieu  d'eux  fans  être  vu,  &  s'échappa  le  matin. 
LesChrétieni     Michel  Angelats  qui  étoit  font  de  Soller  avec  tous  les 

prennent    k  ,  ©  T 

réfoiution  hommes  d armes  de  cette  Ville,  pour  soppoier  au  de- 
rfen  combat-  barquement ,  étant  arrivé  à  la  plaine  d'Occa,  apperçutà 
Ke  wtre*  la  pointe  du  jour  Ifuf  avec  les  mille  Maures.  Dans  le  mê- 
me temps ,  les  Chrétiens  ayant  entendu  les  cris  &  le  bruit 
de  la  Ville ,  comprirent  qu'elle  étoit  mife  au  pillage  par 
une  autre  troupe  de  Coriaires  qui  avoit  pris  une  route  dif- 
férente. Pénétrés  alors  de  la  plus  vive  douleur  ,  &  inquiets 
pour  leurs  femmes  &  leurs  enfants,  qu'il  leur  femblott  déjà 
voir  emmener  en  captivité  ,  ils  furent  d'abord  indécis  fur 
ce  qu'ils  dévoient  faire.  Quelq tfes-uns  confeillerent  de  re- 
tourner défendre  leurs  foyers  &  leurs  familles,  &  d'au- 
tres foutinrent  qu'il  étoit  jjlus  à  propos  de  combattre  le 
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corps  ennemi  que  Ton  avoit  en  tête.  Le  dernier  avis  fut  — =  

fortement  appuyé  par  Antoine  Soler ,  foldat  courageux  &  A**ét  de 
expérimenté,  &  on  le  préféra  au  premier,  parce  qu'on  f  6l'£'iuir 
fe  perfuada  que  la  retraite  paroîiroit  une  fuite ,  qu'on  au-  m  * 

roit  d'ailleurs  fur  les  bras  dans  la  Ville  toutes  les  forces 
ennemies,  &  qu'en  commençant  par  défaire  les  mille  Cor- 
fuh-es  qui  étoient  dans  la  campagne,  il  ftroit  plus  facile 
de  détruire  l'autre  corps  à  fon  retour. 

Cette  réfolution  priie,  les  Chrétiens  invoquèrent  âge-  On «n vient 
noux  le  fecours  du  Ciel,  &  marchèrent  enfuite  contre  Tes  ^j/*"*" 
Barbares  avec  la  dernière  réfolution.  Us  les  chargèrent  fi 
violemment  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  les  mettre  en  défor- 
dre.  Les  Maures  enfoncés  de  toutes  parts ,  s'enfuirent  avec 
tant  de  confufion  &  de  précipitation ,  que  pafTant  par  le 
pont  &  fe  pouffant  les  uns  les  autres ,  plufieurs  tombèrent 
dans  le  torrent.  On  gagna  fur  eux  deux  mille  pas  de  ter- 
rein  ;  mais  Ifuf  ayant  changé  de  pofte,  rallia  fes  gens, 
&  fit  face  aux  Chrétiens.  Le  combat  fe  renoua  alors  avec 
plus  d'acharnement ,  &  les  ennemis  eurent  plus  de  trois 
cents  hommes  tués,  quoique  du  côté  des  Majorquins  il 
n'en  coûtât  la  vie  qu'a  Michel  Canals  &  à  Nicolas  Ma- 
ronxo.  Laurent  Caftanner  &  Guillaume  Soler  de  Btnimaci 
fe  difringuerent  fort  dans  cette  Occafion. 

Les  Chrétiens  pour  qui  la  viôoire  commençoit  à  fe  dé-  Défaite  «n- 
clarer ,  redoublèrent  leurs  efforts ,  &  Pierre  Bisbal  ayant  ff^"*0**" 
percé  d'un  coup  de  lance  le  brave  Ifuf,  lesCorfaires  pri- 
rent la  fuite  une  féconde  fois.  Dans  le  même  temps  fur- 
vinrent  hait  bandits  de  lTfle,  accompagnés  des  dogues 
qu'ils  avoient  coutume  de  mener  avec  eux  ;  &  ayant 
chargé  vigoureufement  les  ennemis  avec  leurs  armes ,  pen- 
dant que  leurs  dogues  fe  jettoient  fur  ces  barbares  &  les 
dévoroient,  ils  achevèrent  de  les  défaire  &  de  les  met- 
tre en  déroute.  Les  Majorquins  pourfutvirent  les  fuyards, 
dont  un  grand  nombre  tombèrent  &  moururent  culbutés 
dans  les  chemins.  Les  autres  Barbares  fe  retirèrent  fur  une 
éminence  proche  de  l'embarquement  ;  mais  ils  en  furent 
fi  promptement  délogés ,  que  la  plupart  fe  précipitèrent 
dans  des  nous  profonds  qui  étoient  proche  de  l'ancrage 
des  vaifleaux»  On  jetta  fur  eux  de  groffes  pierres,  qui  les 
renverfotent  &  les  faifbient  rouler  du  haut  en-bas,  &  il 
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y  en  eut  qui,  par  leur  poids  &  la  violence  deleurchûte^ 
Nj.  Ec.  ^E  entraînèrent ,  chacune ,  trois  Turcs  -à  la  mer.  Enfin,  des 

1561&&11V.  mille  Maures  il  en  périt  plus  de  cinq  cents,  &  les  Chré- 
tiens ne  perdirent  que  Cix  hommes. 
Bu* hi qu'on     Joyeux  d'avoir  ainfi  détruit  ce  corps  ennemi,  lesChré- 

fitfuriuL  tiens  retournèrent  vers  la  Ville,  &  comme  les  Maures 
avoient  jetté  leurs  armes  pour  fuir  avec  plus  de  légèreté, 
on  ramafla  quantité  de  piques ,  d'arquebufes  &  de  mouf- 
quets  dont  la  terre  étoit  couverte.  Les  galiotes  qui  s  e- 
toient  éloignées,  fe  rapprochèrent,  pour  recevoir  ceux 
Crui  avoient  pillé  (a  Ville ,  quoiqu'elles  n'ofaflent  fe  flatter 
de  les  ravoir,  ni  fe  hafarder  à  les  fecourir. 
Dcuxfem-     Pendant  que  les  Chrétiens  chantoient  la  victoire  fur  la 

™fe«.Valeu"  «ontagne,  les  Turcs  qui  pilloient  alors  la  Ville,  s'ap- 
plaudiffoient  de  leurs  fuccès,  fans  fe  défier  du  fort  qui  les 
*   attendoit  à  leur  retour.  Chargés  de  butin  &  de  prifon- 
niers ,  ils  forment  de  la  Ville,  &  fe  mirent  en  marche 
pour  regagner  leurs  bâtiments.  Quelques-uns  d'eux  s'étant 
dérachés  ,  entrèrent  dans  les  maifons  de  campagne  ,  &  y 
firent  quelque  dégât  ;  mais  un  Maure  fut  puni  de  fon  au- 
dace par  une  femme  valeureufe.  Ce  barbare  entra  dans 
une  maifon  qui  étoit  écartée  du  chemin ,  &  n  ayant  ren- 
contré perfonne  a,u  rez  de  chauffée ,  il  monta  au  premier 
étage ,  &  fe  baiffa  auffi-tôt  pour  boire  à  un  outre  plein  de 
vin,  qui  étoit  dans  une  chambre.  Au  même  inftant  une 
femme  fortit  d'une  autre  pièce,  &  comme  elle  le  vitfeul, 
elle  lui  déchargea  fur  la  tête  un  coup  de  bâton  fi  violent , 
qu'elle  l'étourdit  &  le  renverfa  par  terre,  où  elle  acheva 
de  l'aflommer.  Une  de  fes  feeurs  accourut  au  bruit ,  & 
immédiatement  après  qu'elles  eurent  fermé  la  porte  de  la 
maifon  ,  trois  Maures  qui  venoiem  a  la  fuite  de  l'autre  , 
arrivèrent,  &  fe  mirent  en  devoir  d'enfoncer  la  porte 
avec  une  pièce  de  bois.  Les  deux  femmes  la  défendirent 
par  la  fenêtre  à  coups  de  pierres,  &  ayant  pris  dans  leurs 
bras  le  Maure  qui  étoit  péri  fous  le  bâton ,  elles  le  jet- 
terent  fur  les  trois  barbares,  dont  un  fut  renverfé,  &  tel- 
lement bleffé,  que  les  deux  autres  furent  obligés  de  l'em- 
porter comme  ils  purent,  .&  de  s'éloigner  de  la  maifon 
où  les  deux  femmes  faifoient  une  fi  belle  réfiftance. 
fagS!!8**     Marguerite  Cufturer  n'eut  pas  un  bonheur  moins  fin^t* 
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lier.  Ayant  vu  enlever  fa  fille ,  qui  n'avoit  guère  que  — — — 
fept  ans ,  elle  trouva  le  moyen  de  s'enfuir  &  de  s'échap-  AN'yV  D* 
per,  quoique  le  cœur  pénétré  des  cris  de  fon  enfant.  Elle  i^i'&ftùv. 
étoit  fi  troublée,  qu'elle  prit  le  chemin  de  la  mer ,  juf- 
qu'à  ce  que  revenue  de  ton  erreur,  &  voyant  les  Mau- 
res arriver  par  la  même  route ,  elle  fe  cacha  dans  une 
haye  proche  du  chemin.  Pendant  ce  temps-là  ,  les  Corfai- 
res  avançoient,  un  deux  portant  la  pauvre  petite  fille  fur 
fes  épaules.  Ennuyés  &  impatients  des  cris  &  des  pleurs 
de  cette  màlheureufe  captive ,  ils  dirent  à  celui  qui  l'em- 
portait ,  de  la  précipiter  fur  la  haye ,  &  le  Maure  l'ayant 
rife  à  brafle-corps,  la  jetta  avec  violence  j  mais  par  un 
onheur  prefque  incroyable  ,  l'enfant  tomba  dans  les  bras 
mêmes  Je  fa  mère  qui  étoit  cachée  en  cet  endroit. 

Les  Maures  rencontrèrent  les  Troupes  de  Soller,  qui  L«Barbar«; 
après  avoir  défait  l'autre  corps  de  Corfaires ,  retournoient  jjliic  Ûviii 
défendre  leurs  maifons.  On  en  vint  aux  mains  fur  le  font  battus/ 
champ ,  &  les  Barbares  n'ayant  pu  s'ouvrir  un  paflage , 
fe  mirent  en  détordre,  prirent  la  fuite,  &  fe  rembarque* 
rent  avec  quatre  cents  blefles ,  laiflant  les  prifonniers  &  le 
butin ,  quoique  par  une  vengeance  barbare ,  ils  égorgeaf- 
fent  vingt  perfonnes  tant  enfants  que  femmes.  Les  enne- 
mis eurent  dans  toutes  ces  rencontres  plus  de  fept  cents 
hommes  tués,  du  nombre  defquels  furent  Ifuf  leur  Géné- 
ral ,  Se  un  fils  d'Ochali.  Il  en  refta  vingt  prifonniers ,  & 
on  en  trouva  quelques-uns  fur  les  arbres,  au  haut  def- 
quels ils  étoient  montés,  de  crainte  des  chiens  qu'avoient 
amenés  les  bandits ,  dont  les  crimes  furent  pardonnes  en 
confidération  du  fervice  qu'ils  avoient  rendu  dans  cette  oc- 
cafion.  De  retour  à  la  Ville  fans  avoir  perdu  plus  de 
quinze  hommes,  les  vainqueurs  rencontrèrent  le  Vice-Roi 
Dom  Guillaume  de  Rocafull,  qui  étoit  accouru  en  grande 
diligence  pour  les  fecourir,  &  qui  les  reçut  avec  les  ap- 
plaudhTements  &  les  témoignages  d'eftime  dus  à  leur  va- 
leur. On  chanta  dans  l'Eg&e  un  Te  Deum  en  aclions  de 
grâces  des  victoires  aue  Dieu  avoit  accordées  fur  des  en- 
nemis fi  formidables.  Depuis  ce  temps,  on  a  bâti  dans  le 
même  endroit  où  les  Maures  avoient  débarqué,  une  Tour 
qui  garde  ce  parage.  Elle  fut  faite  à  la  follicitation  &ïur 
le  defTein  d'Antoine  Cuilurer,  qui  étoit  alors  Syndic  à 
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Madrid  ,  &  qui  en  a  été  le  premier  Alcayde.  On  l'appelle 


appelle 

An Nii    de  Xorre  Picada'.  Ceft  un  cube  aflez  vafte',  &  fort.  On  fit 
«56»  ôcfuiv.  aunfî  dans  la  Ville  ^e  Soller  d'autres  fortifications,  &  on 
éleva  en  mémoire  de  ce  jour  une  Eglife,  qui  eft  aujour- 
d'hui l'Hôpital  de  la  Ville ,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire,  (a) 
Li  vnie  de     L'année  fuivante ,  on  le  trouva  dans  la  nécefîité  de  rele- 

foSSÏÏ*  tt  ver  un  Pan  de  la  murai,le  de  la  ViIle  de  Majorque  du 
nouveau.  côté  de  la  porte  de  Saint-Antoine;  &  comme  il  ralloit 
faire  continuellemennt  de  nouvelles  réparations  parce  que 
les  murs  étoient  très-vieux ,  le  Royaume  pria  le  Roi  Dom 
Philippe  II  de  trouver  bon  que  l'on  fortifiât  cette  Ville 
à  la  moderne ,  &  de  payer  la  moitié  de  la  dépenfe  qu'il 
falloir  faire  à  cet  effet.  Sa  Majefté  y  ayant  confenti ,  on  com- 
mença à  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  fuivant  le  plan  que 
Georges  Fratin  ,  Ingénieur  du  Roi ,  en  traça.  Ceft  pref- 

3ue  un  demi-cercle  irrégulier.  Il  y  a  du  côté  de  terre 
ix  baftions  ,  chacun  avec  des  dérenfes  &  d'une  figure 
régulière ,  &  du  côté  de  la  mer  fix  autres  baftions  bien 
garnis  d'artillerie.  La  circonvallation  de  la  contre- efcarpe 
a  trois  mille  cinq  cents  pas  Italiens  de  circonférence.  La 
muraille  eft  d'une  pierre  fablonneufe&  douce,  dans  laquelle 
les  balles  s'amortuTent  fans  rien  endommager ,  &  un  boulet 
de  canon  tiré  à  plomb  pénètre  feulement  deux  palmes  , 
fans  faire  brèche.  L'angle  des  baftions  eft  obtus ,  parce 
que  dans  le  temps  que  l'on  fit  ces  fortifications,  on 
$*inquiétoit  moins  qu'aujourd'hui  d'augurer  la  courtine.  La 
muraille  de  pierre  a  quatorze  palmes ,  &  le  terre  plein  des 
baftions  plus  de  cinquante  pas  géométriques.  Il  fe  trouve 
encore  d'autres  ouvrages  extérieurs ,  tels  qu'une  demi-lune 
dans  un  endroit  élevé ,  une  tour  fur  le  Mole,  un  Château 
appellé  Belver  fur  une  éminence,  &  une  forterefle  qui 
a  le  nom  de  Saint-Charles,  à  l'entrée  de  la  Baye  (J>). 
Eut  de$  foi*     La  Ville  a  toujours  fon  Sergent-Major  &  deux  Aydes. 
ces  qu'on  y  [[  y  a  aufl|  deux  Compagnies  d'Artillerie  de  cent  nom- 

«ntrettent  ha-      '     ,  .  r.  D         »  ti     i  ^ 

t.  mes  chacune ,  la  première  qu  on  appelle  la  Compagnie 
du  Roi,  &  la  féconde  la  Compagnie  de  la  Ville.  On  y . 


(s)   MARMOt  ,  VlUCENT   Mt/T  ,|  |     (*)  VlNCZXT  MlTT. 

&  d'autres.  [  | 
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entretient  dix-fept  Compagnies  de  Milice ,  dont  deux  ap-  • — ■  

peliées  les  Deux-cents,  font  de  Moufquetaires  &  d'Ar-  An»ée  «* 
quebufîers  (a).  lî7£- 

Neuf  ans  après,  le  Roi  Don)  Philippe  inftirua  par  un 
privilège  en  oate  du  onzième  jour  de  Mai  de  Tan  1571  ,  EtabiiflVment 
une  Audience-Royale ,  compofée  de  nx  Confeillers  ou  fX*^** 
Oidores.  Auparavant  les  Vice-Rois  avoient  fous  eux  pour  °y 
le  Gouvernement  en  temps  de  paix ,  un  Régent  &  un 
Avocat  Fifcal ,  qui  adminiitxoient  la  Juftice  ;  mais  le  Syn- 
dic Antoine  Cotoner ,  Ambafladeur  du  Royaume ,  de- 
manda ce  changement ,  parce  qu'on  reconnut  que  l'auto- 
rité ,  les  lumières  &  l'avis  de  plusieurs  perfonnes  éroient 
néceflaires ,  outre  qu'il  feroit  moins  facile  de  les  corrom- 
pre &  de  les  féduire.  Les  affaires  commencées  dans  les 
Cours  des  Juges  ordinaires ,  vont  par  appel  ou  par  évo- 
cation à  cette  Audience-Royale ,  dont  les  dédiions  dans 
le  Criminel  font  en  dernier  reflbrt,  &  portées  dans  le  Ci- 
vil au  Confeil  fuprême  d'Arragon.  Ceft  un  Conseiller  de 
l'Audience-Royale ,  &  l'AiTefleur  de  l'Evêque ,  qui  con- 
noiiTent  des  compétences  de  Jurifdiôion  $  &  quand  ils  ne 
font  pas  d'accord,  on  porte  les  conteftations  au  Chan- 
celier (b). 

Dans  cette  même  année ,  on  embarqua  deux  cents  Ma-  Des  Major- 
jorquins  fur  des  galères,  qui  pafTerent  au  printemps  en  J"ins  **' 
Italie ,  avec  d'autre  Infanterie  qu'on  avoit  prife  à  Cartha-  pSTn 
gêne.  On  chargea  aufli  à  Majorque  les  proviûons  qu'on  re  dIuG«- 
avoit  faites  par  un  ordre  du  Roi,  en  date  du  vingt-cin- 
quième jour  de  Mars  (c). 

Le  deuxième  jour  d'Août  de  Tan  1 778  ,  la  Ville  d'An-  - 
draix  fut  pillée  par  la  négligence  des  Gardes.  Pendant  qu'ils  Ahnéb  de 
dormoient,  douze  cents  Turcs  débarquèrent  de  vingt-quatre  ,c_o  &7  - 
bâtiments  dans  le  Col  de  la  Grue,  &  allèrent  à  la  ViUe  ^ 
fans  que  perfonne  les  eût  vus.  Ils  comptoient  tellement  Arrivée  d'un 
fur  l'expérience  du  guide,  appellé  Balthafar  Collas,  qui  §^rnr°™b5'f 
les  conduifoit,  qu'étant  arrivés  à  la  Place,  &  voyant  que 
tous  les  habitants  dormoient,  ils  les  réveillèrent  au  ion 
des  cornemufes  &  d'autres  inftruments  de  mufique  ,  corn-: 


cin- 
er- 
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 ;         me  pour  fe  moquer  d'eux  par  cette  aubade.  Cétoit  un  Sa- 

ANjE*C  de  medi ,  jour  que  quantité  de  laboureurs  vont  à  la  Ville  de 
157$  &  fuir.  Majorque  pour  le  marché.  Comme  ils  fe  trouvèrent  de- 
vant la  Ville  un  peu  avant  le  jour,  &  qu'ils  étoient  en 
û  grand  nombre  ,  ils  crurent  qu'au-lieu  d'y  entrer  à  l'inf- 
tant,  ce  qu'ils  pouvoient  facilement,  parce  quelle  n'eft 
point  fermée  de  murailles,  il  valoit  mieux  l'inveftir  tout 
au  tour  ,  afin  que  perfonne  ne  pût  leur  échapper ,  &  dans 
l'efpérance  de  pouvoir  mieux  la  piller  à  la  faveur  de  la 
clarté  du  jour.  Par- là  ils  donnèrent  le  temps  aux  habitants 
de  fe  retirer  les  uns  à  la  tour  du  lieu ,  &  les  autres  à  celle 
de  l'Eglife ,  avec  la  plupart  des  femmes  &  enfants ,  & 
d'autres  gens  inutiles.  Ces  deux  tours  commandent  pref* 
que  toute  la  Ville ,  parce  qu'elles  font  fur  des  hauteurs  , 
&  Andraix  fur  un  pente  ;  en  forte  qu'il  y  a  peu  de  rues 
qui  ne  leur  foient  à  découvert.  A  la  pointe  du  jour,  les  Mau- 
res entrèrent ,  mais  ils  ne  trouvèrent  perfonne  dans  les  mai- 
fons ,  &  on  fit  des  deux  tours  de  li  vives  décharges  fur 
eux  ,  qu'ils  fortirent  de  la  Ville  en  défordre  &  confus ,  & 
fe  retirèrent  dans  le  plat  pays ,  qu'on  appelle  le  Torrcnto. 
Il»  pillent  une     Ils  firent  halte  en  cet  endroit ,  &  fe  difpoferent  à  s'em- 

vTiîe!  d*  U  Parer  de  la  Vllle 

avec  plus  d'ordre.  Dans  le  même  temps 
ils  apper eurent  un  cahos  confus  de  fumée  &  de  ruines 
qui  lortoient  de  la  première  tour ,  où  un  homme  s'étant 
approché  par  inadvertance  des  barrils  de  poudre  avec  la 
mèche  allumée,  y  avoit  mis  le  feu.  Les  Maures  s'en  dou- 
tèrent ,  &  fe  rapprochèrent  de  la  Place.  Voyant  qu'ils  ne 
rencontraient  plus  aucune  réfiftance  du  côté  de  la  tour , 
ils  ne  doutèrent  plus  que  les  Chrétiens  qui  y  étoient ,  ne 
fuflent  fans  munitions.  Excités  par  cette  expérience,  ils 
rentrèrent  dans  la  Place ,  &  pillèrent  quelques  maifons 
voifines  de  cette  fortereffe,  fans  ofer  néanmoins  toucher 
à  celles  que  la  tour  de  l'Eglife  dominoit.  Ils  eurent  dix 
hommes  tués ,  &  emmenèrent  vingt  cinq  Chrétiens  $  mais 
comme  ils  s'en  retournèrent  en  défordre ,  &  que  quelques- 
uns  d'eux  s'arrêtèrent  à  piller ,  les  habitants  qui  étoient 
dans  la  tour,  en  fortirent,  coupèrent  la  retraite  aux 
Traîneurs ,  &  en  firent  treize  efclaves.  (a)  Ce  fut  un  mal- 
heur 

(*)  Marm.ol  ,  Vincent  Mut  ,  6c  d'autres. 
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heur  pour  les  habitants  d'Andraix,  aue  leur  Comman-  — ; — 
dant  François  Deymas  étoit  alors  ablent ,  parce  que  de-  Atih}Llc 
là  vint  que  les  gardes  dormoient ,  &  faifoient  fi  mal  leur  ^g,,' 
devoir.  La  préfence  de  celui  qui  commande  eft  le  prin- 
cipe de  Tordre  &  de  la  bonne  difcipline  militaire.  Il 
importe  peu  que  le  foldat  ait  de  la  valeur ,  s'il  n'a  point 
avec  lui  le  chef,  qui  doit  lui  prefcrire  la  véritable  ma- 
nière de  l'employer. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  en  1 582,  à  Valdémofa,  où  il  J^J"*  ^ 
y  avoit  pour  Commandant  de  la  Ville ,  Mathieu  Can-  hlb?tam"r  £ 
glada ,  Gentilhomme  d'un  courage  ,  tel  que  le  demandoit  VaidémoGu 
la  valeur  des  habitants.  Le  treizième  jour  de  Mai,  il  ap- 
prit par  la  fentinelle  de  la  redoute,  que  deux  galiotes 
avoient  jetté  l'ancre  au  Nord-Oueft  dans  un  endroit  ap- 
pelle la  Foradada,  &  que  les  Maures  commençoient  à  dé- 
barquer. A  cette  nouvelle  ,  il  fît  prendre  les  armes  à  toute 
la  Ville  -y  &  quoiqu'il  ne  pût  ramafler  que  cinquante  hom- 
mes ,  qui  étoient  même  aflez  mal  armés,  à  caufe  de  la 
diligence  qu'il  falloit  faire ,  il  marcha  à  leur  tête  du  côté 
de  la  Foradada,  Il  rencontra  fur  le  chemin  cent  cinquante 
Maures  en  ordre  avec  leur  drapeau  ;  &  malgré  fon  infé- 
riorité en  forces  ,  il  s'afTura  la  vi&oire  à  la  faveur  du  ter- 
rein  ,  parce  au'il  fe  trouvoit  dans  le  mauvais  pas  ou  Port 
de  la  Foradada  ,  où  les  Barbares  ne  pouvoient  paffer  qu'à 
la  file,  de  manière  que  la  défenfe  dépendoit  moins  du 
nombre ,  que  de  la  difpofition  de  celui  qui  commandoit. 
Les  Corfaires  voulurent  forcer  le  paflage  ;  mais  les  Chré- 
tiens le  leur  difputerent  courageufement ,  6V  les  obligèrent 
enfin  de  fe  retirer  fur  leurs  bâtiments ,  après  un  combat 
cui  dura  depuis  fept  heures  du  matin ,  jufqu'à  quatre  de 
1  après  midi.  Aucun  Chrétien  ne  fut  bleïTé,  &  les  Barba- 
res au  contraire  furent  fi  maltraités ,  qu'à  la  dernière  dé- 
route on  n'en  vit  que  dix  avec  leur  drapeau ,  les  autres 
s'étant  rembarqués  en  très-mauvais  état.  On  en  trouva  fur 
le  bord  même  du  rivage  quatre  morts,  qu'ils  ne  purent  en- 
lever ,  à  caufe  de  la  précipitation  avec  laquelle  ils  fe  reti- 
rèrent. On  vit  au/fi  plusieurs  flocons  de  cheveux ,  &  des 
marques  de  fang  fur  le  chemin ,  &  on  jugea  que  cela  ve- 
noit  des  cadavres  que  les  Maures  avoient  traînés  par  terre 
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pour  les  emporter,  fuivant  leur  ufage  ordinaire,  afin  de 
ne  point  laifler  de  témoignages  de  leurs  défaites,  (a) 
1583  sTiUv.     L'année  fuivante  if8},  les  Maures  abordèrent  encore 
avec  fept  galiotes  à  rifle  de  Cabréra,  le  trentième  d'Oc- 
Des  Corfai-  tobre,  &  débarquèrent  dans  la  Calle  de  Gandulf,  trois 
lc\  *ba.r~    heures  avant  le  jour.  Comme  l'on  n'eft  jamais  moins  fur 

plient    dans  .  '  .  .    ,  ' 

Mile  de  Ca-  fes  gardes,  cpie  quand  on  doit  éprouver  quelque  malheur, 
bnfra.  [e  Château  de  cette  Ifle  fe  trouvoit  alors  tellement  dé- 
pourvu de  monde,  qu'il  n'y  avoit  que  fix  hommes  en 
garnifon.  Cette  négligence  venoit  de  ce  que  les  Corfai- 
res  n'avoient  fait  de  ce  côté-là  aucune  defcente  depuis 
plufieurs  années,  parce  que  cette  Ifle  eft  de  peu  d'impor- 
tance à  caufe  de  la  ftérilité,  &  que  les  Maures  ,  moins  ac- 
coutumés à  chercher  la  gloire  que  le  pillage  &  le  butin 
dans  leurs  invafions,  ne  pouvoient  pas  Ce  promettre  de  ti- 
rer un  grand  avantage  de  leurs  entreprifes  fur  cette  Me. 
Toutes  ces  conficférations  faifoient  que  le  Royaume  n'ap- 
portoit  pas  grand  foin  pour  entretenir  une  bonne  garnifon 
dans  la  forterefle.  '  . 
Hs  forpren-  A  la  pointe  du  jour ,  un  foldat  fbrtit  du  Château  ,  pour 
""uiTent  ^îe  reconn01tre  ^es  dehors ,  &  s'éloigna  un  peu ,  fans  fe  dé- 
Chi^  C  fier  de  rien.  Les  Maures  qui  étoient  cachés,  lui  ayant 
coupé  la  retraite  ,  le  firent  captif  ;  &  informés  par  lui  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  cinq  hommes  dans  le  Château,  ils  le 
lièrent  ,  &  lui  ordonnèrent  de  s'approcher  de  la  porte  de 
cette  forterefle,  &  de  crier  à  fes  camarades  de  defeendre 
promptement ,  pour  attraper  des  lapins  qu'il  avoit  vus 
dans  un  trou.  Ils  lui  promirent  fa  liberté,  s'il  réufliflbit  à 
les  faire  defeendre,  &  le  menacèrent  de  la  mort ,  en  cas 
qu'il  s'acquitât  mal  de  la  commiflion.  Lui  ayant  enfuite 
attaché  une  corde  à  un  pied  ,  ils  le  laiflerent  aller  en- 
viron à  cinquante  pas ,  &  refterent  en  embufeade.  Le  fol- 
dat exécuta  ponctuellement  tout  ce  qui  lui  avoit  été  pref- 
crit,  &  les  camarades  étant  defeendus  &  fortis  du  Châ- 
teau ,  fans  y  laifler  d'autre  perfonne  qu'une  feule  femme, 
mere  de  l'Alcayde  qui  étoit  alors  dans  la  Ville  de  Cam- 
pos ,  tombèrent  entre  les  mains  des  Maures  ,  lefquels  s'em- 
parèrent de  la  forterefle ,  &  commencèrent  à  ia  démolir. 

(4}  Mvrmol.,  Vincent  Mut,  £c  d'autre*. 
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On  apprit  cet  événement  à  Majorque  par  une  barque   

qui  étoit  paffée  de  cétte  Ville  à  rifle  de  Cabréra.  Ayant  Al*;EEcUE 
apperçu  aux  tours,  la  nuit  d'auparavant  plufieurs  lumie-  1583 &A"v. 
res  ,  lefquelles  fervent  à  avertir  quand  on  a  découvert 
des  vaifleaux  fur  la  côte,  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  no^°u"aJ* 
la  barque ,  s'approchèrent  de  rifle  avec  précaution  ,  &  Majorque, 
apprirent  par  un  homme  qu'ils  mirent  à  terre  que  les  Mau- 
res travailloient  à  rafer  le  Château.  Ils  retournèrent  promp- 
tement  porter  cette  nouvelle  à  Majorque,  où  Dom  Hu- 
gues Berard,  Procureur  Royal  &  Lieutenant  du  Vice- 
Roi  ,  concerta  avec  les  Jurats ,  les  moyens  de  recouvrer 
au  plutôt  l'Ifle  de  Cabrera.  Pour  mieux  s'aiTurer  du  fait , 
le  même  Dom  Hugues  envoya  fur  une  autre  barque  N. 
Morales ,  foldat  de  confiance  &  expérimenté ,  avec  com- 
miflion  d'obferver  foigneufement  les  mouvements  de  l'en- 
nemi. 

Dom  Hugues  Berard  aflemWa  un  confeil  de  guerre  ,  où  [j  ^^jj-!" 
affifterent  l'ïngén  ieur  "Georges  Fratin ,  Jean  deSea,  Fran-  ee'cl  cr* 
çois  d'Oviédo ,  N.  Salcédo  ,  &  Balthafar  Roflinnol ,  qui 
étoit  Sergent-Major  de  la  Ville.  Tous  les  a/liftants  furent 
d'avis  qu'il  falloir  recouvrer  au  plutôt  le  Château  de  l'Ifle 
de  Cabréra.  Ils  prétendirent  que  cela  feroit  alors  facile  ,  par- 
ce que  les  Maures  étant  occupés  à  ruiner  cette  forterefïe , 
n'avoient  dans  l'Ifle  aucun  endroit  où  fe  retrancher ,  au- 
lieu  que  fi  l'on  différoit  plus  long-temps  ,  il  y  avoit  à  crain- 
dre que  les  Barbares  ne  s'y  établiflent ,  pour  donner  la 
chafle  aux  bâtiments  qui  navigueroient  fur  cette  mer. 

En  conféquence  de  cette  réfolution  ,  on  arma  un  vaif-   ^.es  ^Tjior* 
feau,  quatre  frégates,  trois  brigantins  &  deux  barques,  Joyen'^ne 
&  on  y  embarqua  fept  cents  Arquebufiers  &  quelque  fl°«e  contre 
artillerie ,  en  cas  qu'on  en  eût  befoin  à  terre.  Pierre-Ignace  eux* 
Torrella  ,  Gentilhomme  d'une  valeur  finguliere  &  d'une 
expérience  confommée,  eut  le  commandement  de  ce  fe- 
cours  ,  &  ceux  qui  s'étoient  trouvés  au  confeil  de  guerre 
l'accompagnèrent  avec  d'autres  Gentilshommes ,  au  nom- 
bre defquels  étoit  Dom  Jean  Berard ,  fils  du  Lieutenant 
du  Vice-Roi ,  qui  mourut  enfuite  ,  couvert  de  gloire  &  de 
mérite ,  dans  la  guerre  de  Provence ,  où  il  avoit  à  fes 
ordres  huit  Compagnies.  Cette  efeadre  partit  fur  les  neuf 
ktures  du  foir  du  premier  de  Novembre  ;  mais  le  vent 
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—   contraire  fut  caufe  qu'elle  ne  put  gagner  avant  le  jour  l'en- 

ANJ      DE  tr^e  ^e  ^a  Galle  ^e  Ganduif.  Elle  arriva  de  jour  ,  &  le  cor- 
15%.      faire  l'ayant  apperçue ,  fortit  promptcment  avec  fes  galio- 
tes ,  &  alla  au  Port  d'Olla  recevoir  les  Maures  qui  étoient 
à  terre ,  &  qui  eurent  le  temps  de  fe  rembarquer ,  quoi- 
qu'à  la  hâte ,  &  de  fe  remettre  en  mer. 
^tepn-'cîpi-     Les  Chrétiens  entrèrent  dans  le  Port  de  Cabrera  ,  &  y 
ia%s,&'rëw-  trouvèrent  deux  vahTeaux  ,  que  les  Maures  avoient  enlevés. 
i>!ifleracnt  du  II  y  avoit  à  l'entrée  du  Port  trois  pièces  d'artillerie  que 
Château.      |es  Barbares  y  avoient  placées  pour  la  défendre  ,  &  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  lahTer ,  à  caufe  de  la  promptitude 
de  leur  fuite.  On  trouva  aufli  deux  des  foldats  du  Château 
qui  étoient  attachés  à  un  arbre  ,  &  que  les  Maures  n'a- 
voient  pas  eu  le  temps  de  délier  ,  pour  les  emmener ,  quoi- 
qu'en  s'enfuyant  ils  tiraflent  fur  eux  quelques  coups  d'ar- 
quebufe  ,  dont  un  fut  blcfîe.  Pierre-Ignace  Torrella  fit  réta- 
blir le  Château  ,  qui  étoir  ruiné  en  partie  -,  &  après  l'avoir 
remis  en  bon  état  &  y  avoir  placé  les  trois  canons  des 
Maures ,  il  retourna  à  Majorque ,  le  fixieme  jour  de  Novem- 
bre ,  avec  les  deux  vaifleaux  qu'on  avoit  repris  aux  Mau- 
res. Depuis  ce  temps ,  on  a  toujours  foin  d'entretenir  dans 
cette  Forterefle  une  garnifon  fuffifante  (a), 
— ;■  ■■  -     Dom  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne ,  étant  en  guerre  avec 
A>j*EC  DE  l'Angleterre ,  on  leva  en  15W  quelques  Compagnies  de 
1588.'     Majorquins  ,  qui  furent  employées  dans  les  entreprifes  que 
ce  Prince  forma  contre  ce  Royaume ,  &  dans  la  ligue  con- 
Dcs  Major-  tre  les  Hérétiques.  Celle  du  Capitaine  Dom  Jean  Berard 

ff'Roi  dîns  ét0^  ^e  trois  cents  hommes.  Beaucoup  de  NoblefTe  Ma- 
ies guerres  jorquinne  fervit  aufli  dans  cette  occafion  ,  &  plufieurs 
cî">trc  s?"  Gentilshommes  fe  fignaierent  &  s'acquirent  dans  ces  guerres 
contre  les     Un  glorieux  renom 

Hectique».       Deux  Compagnies  Majorquinnes  fervirent  encore  fur  les 

.   vingt  quatre  galères ,  avec  lefquelles  Dom-  Pedre  de  To- 

Annce   de  lede,  Général  des  galères  de  Naples  ,  partit  en  1595  ac- 
J.  C.     compagné  de  Dom  Pedre  de  Leyra  pour  venger  les  dé- 
I595-     gâts  que  les  Turcs  avoient  faits  fur  les  Côtes  de  Calabre. 
Cette  flotte  commit  de  grandes  hoftilités  fur  les  Côtes  du 

(a)  Marmojl,  Vincent  Mut,  &j|    (i)  LUiftoire  d*Efpag«e  ,  Rapin 
w 'autres.  [  ]  Thoyras  ,  ViNCT  NT  M  UT,  &.  d'autres. 
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Levant.  Patras  &  les  boutiques  &  les  Marchés  des  Turcs  Année  oi 
&  des  Juifs  furent  pillés,  &  quelques  Soldats  Majorquins    N  j  c 
revinrent  enrichis  de  cette  campagne  (a).  1598. 

Les  Majorquins  ont  toujours  co.itinué  depui*-de  faire 
éclater  leur  zele  pour  les  Rois  d'Efpaene  leurs  Souverains  -,  MondeDom 

r        f  ■  r,  r  0    r  r  /-v  Philippe  II, 

mais  comme  je  ne  me  fuis  propofe  ,  en  rajfant  cet  Ouvra-  r0ï  d'Eip*- 
ge ,  que  de  fuppléer  au  peu  de  connoiffances  que  Dom  gne* 
Jean  de  Ferreras  nous  donne  de  ces  Peuples  &  de  leur 
Royaume ,  je  finirai  de  même  que  cet  Auteur,  avec  la 
mort  du  Roi  Dom  Philippe  II  ,  qui  termina  fa  vie  le 
treizième  jour  de  Septembre  de  Tan  1 5  98.  Tout  le  refte 
qui  les  concerne ,  fe  trouvera  dans  la  continuation  que  j'ai 
aeflein  de  donner  à  l'Hiftoire  générale  d'Efpagne,  depuis 
l'année  où  le  même  Dom  Jean  de  Ferreras  l'a  laiffée,  juf- 
gu'à  la  dernière  paix  faite  à  Aix-la-Chapelle.  J'ajouterai 
feulement  ici  qu'il  y  avoit  alors  pour  Vice-Roi  de  Major- 

?ue ,  Dom  Ferdinand  Zanguéra  ,  en  l'abfcnce  de  qui  Dom 
edre  Vivot  exerçoit ,  &  pour  Evêque  Dom  Jean  Vique 
y  Manrique  ,  qui  fut  plus  aimé  &  refpe&é  du  Peuple , 
qu'aucun  de  fes  Prédécefleurs  (£). 

(*)  L'Hiftoire  d'Efpaene,  Vincent  I  !    (*)  Vincent  Mvt. 
Mut,  &  d'autres.  |  [ 


FIN. 
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